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LA    MONNAIE   MÉROVINGIENNE 


TROUVÉE  AUX  ENVIRONS  d'aUDBNARDE. 


Pl.  I,  wiQ.  9  n  10. 


Nous  n*avons  que  deux  mots  à  ajouter  aux  explications 
iDgénieuses  que  M.  Longpérier  a  données  sur  la  monnaie 
mérovingienne  publiée  par  nous  dans  cette  Revue  (■). 

Le  savant  conservateur  des  antiques  du  musée  du  Louvre 
doute  si  le  métal  de  cette  monnaie  est  bien  de  Fargcnt,  el 

(*)  2«  série,  I.  I,  p.  399.  Cette  monnaie  a  été  vendue,  pour  une  somme 
considérable,  k  M.  Beveraaege-Hoornaert ,  libraire,  à  Audenarde.  Le 
médaiJlier  de  la  bibliothèque  publique  de  cette  ville  se  trouve  ainsi  privé 
d*on  petit  monument  antique  qui  offre  un  véritable  intérêt  pour  la  science. 
Noos  ignorons  dans  quelles  circonstances  ce  marché  a  été  conclu. 

2*  sÉaii.  —  ToMi  III.  1 
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présume  «  qu'en  rexaminant  attenlivement,  on  reconnal- 
Irail  quelle  est  faite  d'un  or  Irès-pàle,  ou  qu'elle  a  élé 
dorée  («).  « 

Nous  pouvons  certifier  que  cette  pièce  intéressante  est 
faite  d'un  argent  Irùs-pur,  et  ne  conserve  aucune  trace  de 
dorure. 

M.  Longpéricr  substitue  un  A  grec  l\  notre  A  dans  l'ini- 
tiale du  nom  du  monétaire  qui  figure  sur  son  revers. 

Nous  l'avouerons  ;  après  une  nouvelle  inspection  de  la 
pièce,  un  doute  nous  est  survenu,  et  nous  nous  trouvons 
réellement  embarrassé  de  décider  laquelle  de  ces  deux 
lettres  est  la  véritable.  L'initiale  du  nom  du  monétaire 
a  reçu,  en  effet,  une  altération  notable,  que  le  dessi- 
nateur n'a  point  reproduite.  Sa  forme  est  moindre  que  les 
autres  lettres  de  la  légende.  Les  deux  branches  obliques 
sont  distancées  seulement,  l'une  de  Tautre,  d'un  faible  point, 
et  se  touchent  en  quelque  sorte  a  leur  extrémité  inférieure. 

Il  y  a  plus  :  ce  contact  est  tellement  vague,  qu'il  semble 
provenir  d'un  aplatissement  qu'aurait  subi  cette  partie  de  la 
monnaie,  plutôt  que  de  rexislcnce  d  une  branche  horizon- 
tale. Une  sorte  de  fusion  entre  les  deux  extrémités  pourrait 
s'être  opérée,  d'autant  plus  facilement  que  chaque  branche 
de  lettre  de  la  légende  a  son  extrémité  pommetée  ou  garnie 
d'un  globule  en  relief.  Toutefois,  nous  le  répétons,  il  y  a 
doute  pour  nous. 

Pour  le  reste,  nous  nous  abstenons  de  faire  la  moindre 
excursion  sur  un  terrain  qui  n'est  pas  le  nôtre,  nous  con- 
tentant; comme  par  le  passé,  de  signaler  aux  numismates 

(1)  Revue  de  ta  numismatique  bctge,  2*  série,  t.  II,  p.  129. 
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français  les  trouvailles  qui  peuvent  intéresser  leur  pays. 
En  voici  encore  deux  que  nous  croyons  inédites  : 

\'*Jv.  Buste  ceint  dun  bandeau  perle  ;  lég.  SCOAREDIO 

FIT.  (Saint-Irieîx.) 

Rev.  Croix  pommelée  è  branches  égales  cantonnée  des 
lettres  N  —  V  et  de  deux  globules  ;  lég.  +  Bî  .  . 

GLEFIVSNON.  Orpàle.(Pl.  I,  Gg.  9.)Trouvéc 

à  Peteghem. 

Variété  intéressante  de  la  monnaie  gravée  dans  les  l^oné- 
taires  des  rots  mérovingiens  de  Combrouse,  pi.  XXVII, 
n*  li.  Buste  k  peu  près  semblable;  lég.  SCOAREDI  FIT. 
Rev.  4-  BAVDOLEFIVS  M  ;  croix  cantonnée  des  lettres 
L  —  E  et  d'un  globule.  Cet  ouvrage  renvoie  aux  n"*  685 
et  1051  de  la  série  mérovingienne  contenue  dans  le  Cata- 
logne des  monnaies  de  France^  par  le  même  auteur. 

*>./t?.  Buste  ceint  d'un  diadème;   lég.  ÏZGOFV  (RI?) 

(Angouléme?) 
Rev.  Dans  un  grenetis,  croix  à  branches  égales  sur  deux 

degrés  ou  lignes  horizontales  et  une  boule  ;  légende 

coupée.  Or  pâle.  Poids  i  gr.  2S0  mill.  (PI.  I, 

fig.  lO.)  Trouvée  à  Elseghem,  en  1848. 

CpJIcction  de  M.  Bevernaege-Hoornaert,  libraire 
h  Audenarde. 

Voir  la  monnaie  gravée  dans  les  Monétaires  de  Com- 
brouse, pi.  XXVI,  fig.  12,  qui  porte  à  son  avers  ÏNSGOLA 
FIT;  et  consuller  le  Catalogue  des  monnaies  de  France j 

n«  439  W*. 

Edmond  Vandeustraeten. 
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UN  DElVIER  DE  HENRI  L'OISEEEVR 


FRAPPÉ  A  ANVERS. 


Pl.  I,  rra.  11   ET  12. 


Noire  confrère,  M.  Deeoslcr,  possède  un  denier  d'ar- 
gent à  fort  bas  titre,  dont  la  lecture  impossible ,  à  ce  qu'il 
semblait ,  piquait  vivement  sa  curiosité  et  la  nôtre.  Cette 
pièce  n'était  ni  effucoe  par  le  frottement,  ni  corrodée  par  la 
rouille,  mais  la  frappe  imparfaite  des  coins  n'avait  imprimé 
que  quelques  lettres  des  légendes.  M.  Leiewel,  h  qui  nous 
l'avions  montrée ,  se  rappela  d'avoir  jadis  pris  le  dessin 
d'un  denier  semblable  appartenant  à  M.  de  Westcrman  de 
Bielfeld.  H  nous  confia  ce  dessin  ;  et  de  la  comparaison  de 
deux  pièces  imparfaites,  mais  qui  se  complètent  en  quel- 
que sorte  Tune  par  l'autre,  surgit  une  lecture  qui  offre , 
selon  nous,  un  degré  de  probabilité  fort  voisin  de  la  certi- 
tude. 

On  trouvera  ces  deut  pièces  planche  T;  celle  de  M.  De- 
coster  sous  le  n"*  11  et  le  dessin  de  M.  Leiewel  sous  le 
n"  12.  Du  côté  de  la  croix,  il  devient  évident  que  l'une  et 
rautre  portaient  +  HENRICVS  ou  HENRICV  REX.  Au 
revers,  autour  du  temple  5  double  fronton  :  AN  T\V  ER 
PIS.  ER  seulement  manque  dans  les  deux  pièces,  bien  qu'à 
la  pièce  de  M.  Decoster,  une  partie  du  R  soit  encore  visible. 
Sur  le  dessin  de  M.  Leiewel,  le  milieu  du  double  temple 
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présente ,  sur  une  ligne  horizontale  qui  tient  là  plaee  des 
colonnes  y  les  lettres  :  CIVITA  (civile^  Jntwerpiemis)  (>)• 
A  la  pièee  de  M.  Decoster ,  au  lieu  de  ce  mot  civitas,  oa 
voit  en  caractères  rétrogrades  :  ..ATAS  ;  peut-être  un  nom 
de  monétaire.  C  est,  on  le  sait ,  la  place  assez  ordinaire  de 
ces  noms  sur  les  monnaies  impériales  allemandes.  Ou  bien 
encore,  n*avonsnous  là  qu'une  corruption^  une  altération 
du  mot  civitas  f  et  l'on  serait  assez  porté  à  le  croire  lorsque 
Ton  tient  compte  de  la  fabrication  grossière  et  barbare  des 
pièces  de  ce(te  époque  où  la  transposition  des  lettres  des 
légendes  était  chose  habituelle. 

Voilà  donc  un  denier  impérial,  frappé  à  Anvers,  au  nom 
d*un  Henri,  roi  de  Germanie  ! 

Parmi  les  empereurs  de  ce  nom,  Henri  l'Oiseleur  (91  & 
à  936)  est  celui  à  qui  nous  préférons  attribuer  ce  denier, 
d'abord  à  caifse  du  style  de  la  pièce,  puis  aussi  parce  qu'il 
parait  probable  qu'avant  le  règne  de  Henri  II  (10021024), 
les  empereurs  avaient  cessé  d'exercer  la  souveraineté  directe 
dans  le  marquisat  d'Anvers. 

Si  l'on  en  croit  l'auteur  des  Délices  des  Pays-Bas,  qui 
n'indique  pas  ses  sources,  le  marquisat  d'Anvers  aurait  été 
institué  par  Otton  U,  en  faveur  de  Gerbcrge ,  veuve  de 
Louis  d'Outremer. 

Buikcns  reconnaît  que  l'époque  précise  de  cette  institu- 
tion est  assez  incertaine.  Il  cite  Golhelon,  frère  de  Godefroi, 
duc  de  la  basse  Lorraine,  comme  figurant  en  qualité  de 
comte  ou  marquis  d'Anvers,  dans  une  charte  de  l'an  1008. 


(I)  La  ville  d* Anvers  est  déjà  qualifiée  de  cité,  dans  les  annales  de 
Fulde,  à  Tannée  836:  NordttMnni  Anlwerpam  cititatem  inccndunt,  etc. 
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Ccst,  seinble-t  il,  le  document  le  plus  ancien  qu'il  connaisse, 
où  celle  qualité  soit  énoncée  ;  mais  il  résulte  assez  des  ter- 
mes de  Buikens  que^  d'après  lui,  ce  Gothelon  n  était  pas, 
comme  quelques-uns  le  veulent ,  le  premier  à  qui  celte 
dignité  fut  conférée. 

Henri  T'  est  donc  celui  des  empereurs  de  ce  nom  à  qui 
Ton  peut,  avec  le  plus  de  raison,  attribuer  une  monnaie 
frappée  à  Anvers.  Nous  savons  bien  qu  il  n*est  pas  abso- 
lument impossible  qu'un  empereur  eût  frappé  monnaie  à 
Anvers,  comme  suzerain,  après  la  cession  de  cette  ville  à 
un  seigneur  vassal.  Cependant,  à  partir  du  denier  de  Henri, 
il  faut  descendre  jusqu'à  Louis  de  Bavière  pour  trouver  un 
second  exemple  d*une  monnaie  impériale  forée  dans  cette 
ville;  et  les  monnaies  de  Louis  de  Bavière  ne  sont  pas,  à 
proprement  parler,  des  monnaies  de  ce  genre.  Ce  sont 
plutôt  des  pièces  de  circonstance  faites  en  commun  avec  le 
duc  de  Brabant  et  le  roi  d'Angleterre,  lors  de  leur  ligue 
contre  Pliilippe  de  Valois,  ainsi  que  Ta  fort  bien  expliqué 
notre  savant  confrère,  M.  Serrure,  dans  sa  Notice  sur  le 
cabinet  du  prince  de  Ligne,  page  99,  d'après  les  témoi- 
gnages de  Froissart,  de  Divaeus,  de  Gramaye  et  du  baron 
Le  Roy. 

R.  Chaloir. 
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NOUVELLES  CONSIOÊRITIOliS 


SUR  LA  MONNAIE  DE  MUDE 


J*ai  publié  dernièrement,  dans  la  Revue  belge,  t.  II, 
2^  série,  un  gros  tournois,  au  nom  du  roi  de  France^ 
Philippe  le  Bel,  frappé  à  Mudc  (Ter-Muiden)  près  de 
rÉeluse,  en  Flandre.  J*ai  dit  les  circonstances  dans  les* 
quelles  le  puissant  monarque  avait  émis  ce  gros^  qui  restera 
un  des  plus  précieux  monuments  de  l'histoire  monétaire  de 
la  Flandre,  ec  qui  est  probablement  aussi  la  première  grosse 
monnaie  de  cette  province. 

Bien  que  je  n*eusse  alors  aucune  preuve  è  produire  sur 
Tcxistence  ,  à  quelque  époque  que  ce  fut,  d*un  atelier 
monétaire  dans  ce  lieu,  les  événements,  me  semblait-il, 
parlaient  assez  haut  et  justifiaient  surabondamment  mon 
aliribulion.  Et,  prenant  en  considération  la  situation  topo- 
graphique  de  Mude,  en  raison  des  événements  mêmes  et 
des  éventualités  possibles  de  leur  issue,  je  me  disais  que 
c'était  sur  cette  ville,  de  préférence  à  toute  autre,  que 
devait  tomber  le  choix  du  roi  de  France  pour  rétablis- 
sement de  ses  forges  monétaires,  pendant  sa  longue  occu- 
pation du  comté  de  Flandre.  En  eflct,  ses  vaisseaux  étaient 
en  toute  sùrelé  dans  le  port  de  Mudc  dont  les  habitants 
éiiiicnt    les   plus    exaltés    Leliaerls  de   la  Flandre.   Mais 
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viennent  les  Ihisards  de  la  guerre  à  tourner  contre  Philippe, 
il  aura  bientôt  plié  bagages,  tout  embarqué,  tout  emporté. 
Cette  sage  prévoyance  ne  pouvait  cependant  échapper  à 
personne.  Ce  n'est  pas  tout,  ce  gros  porte  la  légende 
MVDENCISCl VIS  ;  était-ce  enfln  assez  clair?  Il  paraît  que 
non;  du  moins,  un  honorable  confrère  de  Gand,  M.  Gail- 
lard, n'est  pas  du  grand  nombre  des  numismates  qui  ont 
franchement  adhéré  à  mon  opinion.  Voici  ce  quen  dit  le 
savant  archiviste  dans  ses  Recherches  sur  les  monnaies  des 
comtes  de  Flandre ,  page  107  :  «  Un  de  nos  plus  habiles 
«t  confrères  en  numismatique,  M.  Decoster,  de  Malines, 
«  eut  le  bonheur  de  rencontrer,  il  y  a  peu  de  temps,  un 
«  gros  de  Philippe  le  Bel  portant  MVDENCISCIVIS.  Il 
«  raltribua  &  Mude  et  pensa  qu*il  avait  été  frappé  à  Fépoque 
«  où  Philippe  était  en  possession  de  Bruges.» —  Lisez  :  de 
la  Flandre.  —  Ce  qui  veut  dire  que  je  n'ai  pas  fait  preuve 
de  grande  habileté  en  pensant  que  cette  monnaie  avait  été 
frappée  à  Mude.  M.  Gaillard  eût  certes  été  beaucoup  plus 
habile  s'il  avait  découvert  le  véritable  Mude,  ou  si,  du 
moinsy  il  avait  prouvé  que  ce  ne  pouvait  être  le  Mude  de 
son  pays  qu'il  doit  mieux  connaître  que  moi.  Puis  il 
continue  :  «  Cela  posé,  il  remonte  le  cours  des  âges,  et  crut 
te  devoir  trouver  des  preuves  de  l'existence  de  l'atelier 
«  monétaire  de  Mude  à  une  époque  plus  reculée;  il  lui  parut 
«  que  les  énigmatiques  deniers  du  monétaire  Simon 
«  pouvaient  être  rapportés  à  ccUe  ville.  En  effet,  les  lettres 
M  RE  forment  le  monogramme  de  Mude  (')  et  1  étoile  ainsi 


(')  J'ai  dit,  dans  mon  |>rcnïicr  article,  qtic  la  plupart  des  deniers  con- 
temporain? expriment  le  nom  de  la  ville  en   langue  vulgaire,*  or,  la 
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«  que  le  croissant  se  rclrouvent  dans  les  armoiries  de  cette 
«  ville;  de  plus,  la  dernière  lettre  du  mot  REX  rappelle 
«  exactement  la  croix  (  :  cantonnée  des  deniers  de  Nude  :). 
«  G^tie  hypothèse  est  certes  fort  ingénieuse,  mais  elle 
«  laisse  cependant  chez  nous  de  grands  doutes  (')•  »  On  le 
voit,  M.  Gaillard  parait  convenir  que  mes  déductions 
sont  logiques,  vraisemblables,  mais  rien  ny  fait;  il  y  a 
toujours  grand  doute  pour  lui,  parce  qu*il  veut  la  preuve 
que  Mude  a  possédé  un  atelier  monétaire.  Mais  a-t-il  cru 
devoir  produire  les  preuves  écrites  de  lexistence des  ateliers 
monétaires  de  plusieurs  petites  localités  flamandes  dont  il  a 


décomposition  do  mooogramine  lE  donne  MVE;  c*est  cette  ortbognphe 
que  Dons  fouraîssent  les  plus  anciennes  chartes  françaises. 

(')  Les  points  secrets»  places  sous  les  lettres  de  la  légende  et  dont  U 
signification  est  comme ,  ne  remontent  guère  qu*à  la  fin  du  règne  de 
Charles  VI.  Antérieurement  a  celte  époque,  les  ateliers  monétaires  étaient 
distingués  au  moyen  d*autres  signes  dont  rexph'caliou  n*csl  que  conjec- 
turale. Ainsi,  quand  ou  remarque  des  lettres  d*une  forme  insolite  ou 
portant  au  milieu  de  leurs  jamhagcs  une  espèce  d*anneau,  on  peut  raisoo- 
uablcment  voir  dans  ces  lettres  une  marque  monétaire  et  peut-être  la 
première  lettre  du  nom  de  la  ville  où  se  trouvait  Talelier  :  le  T^ou  bien 
le  O  qu*on  voit  sur  un  grand  nombre  de  pièces  françaises  à  partir  de 
saint  Louis  ;  le  W  sous  Pagncau  de  certains  agnels,  qu*on  croyait  être  un 
murteau  monétaire,  ne  seraient- ils  pas  Piniliale  de  Tournai?  L^affirmative 
parait  justifiée  par  les  monnaies  de  Henri  Vllf,  sur  lesquelles  le  même 
fl^  couronné  sert  évidemment  de  marque  monétaire.  La  conjecture  de 
M.  Decostcr  qui  veut  voir  dans  le  ^  du  mot  REX  ,  sur  le  denier  de 
Mude,  le  signe  de  la  monnaie  flamande,  nous  parait  nun-seulement  fort 
ingénieuse,  mais  fort  probable,  et  nous  n'hésiterions  pas  à  reconnaitre 
dans  les  autres  gros  de  Philippe  le  Bel,  qui  ont  aussi  le  X  cantonné  de 
points,  les  monnaies  qu'il  aurait  fait  faire  en  Flandre  (à  Mude),  pendant 

roccupalion  du  Comté. 

Iv.  Cu. 
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décrit  les  deniers?  Les  pièces  elles-mêmes  n'élaient-elles 
pas  alors  pour  lui  la  meilleure  des  preuves  à  donner?  Et  les 
deniers  de  Simon  ,  qu*il  nomme  lui-même  énigmatiques, 
etdoni  les  emblèmes  et  les  monc^rammes  devaient  réclamer, 
pour  Mude,  un  classement  bien  plus  logique  que  ceux  qu^il 
donnée  Cassel,  les  a-t-il  au  moins  déterminés?  Non;  on 
a  essayé  en  vain  de  les  attribuer  à  Lille,  à  Arras,  à  Saint- 
Orner.  Après  cela,  je  parais  faire  une  concession  exorbi- 
tante à  la  ville  de  Mude,  en  lui  restituant  des  deniers 
énigmatiques,  les  uns  portant  les  signes  qui  figurent  dans 
les  armoiries  de  celte  ville,  les  autres  le  monogramme^ 
disant  MVE,  et  remplaçant  alors  ces  signes,  et  on  perd 
de  vue  que  cette  localité  a  eu  bien  plus  d'importance  que 
plusieurs  bourgs  et  villes  flamands  dont  on  produit  des  de- 
niers analogues  !!  Est-ce  traiter  Mude  avec  impartialité  (')? 

(')  M.  Gaillurd,  p.  108,  repousse  encore  mes  deniers,  parce  qu*il  vou- 
drait y  voir  figurer  Tancre,  dont  les  signes  célestes  ne  seraient  que  les 
accessoires.  L^ancrc,  avec  les  signes  célestes,  se  voit,  en  eiïct,  sur  le  scel 
d*un  document  de  Mude,  de  1328,  le  plus  ancien  que  possèdent  les 
archives  de  Gand;  mais  je  demanderai  qu-on  me  fournisse  la  preuve  que 
Mude  avait  déjà  adopté  Tancre  au  xii^  siècle.  Cette  pièce  héraldique  ne 
date  probablement  que  de  Fépoque  où  cette  localité  acquit  son  importance 
maritime,  ou  lors  de  rétablissement  de  son  chantier  de  conslruclion  du 
navires,  dont  la  corporation  existait  encore  au  xvi«  siècle.  Et  ces  emblèmes 
que  nous  prenons  pour  des  lys ,  sont-ce  bien  des  lys  ?  La  fig.  36  de  la 
pi.  V  de  AI.  Gaillard  en  ferait  douter  ;  en  effet,  le  signe  ^  qui  se  répèle 
sur  cette  monnaie  pourrait  être  une  ancienne  forme  d^ancre,  et  ressemble 
certes  beaucoup  mieux  à  cet  instrument  qu'à  une  fleur  de  lys;  il  a  du 
reste  pu  être  perfectionné  plus  tard  ;  ayons  bonne  foi  dans  Tavenir.  Quoi 
qu*il  en  soit  de  ce  signe,  le  lys  qui,  comme  symbole  parlant  de  la  suzerai- 
neté des  rois  de  France,  joue  un  grand  rôle  sur  la  monnaie  flamande, 
serait  plus  rationnel  encore  sur  celle  de  la  ville  de  Mude  qui  se  distingua 
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Eh  bien!  M.  Gaillard  pouvait  trouver  dans  les  cartons 
des  Archives  de  sa  ville,  il  avait  peut-être  sous  la  main,  le 
document  qui  devait  répondre  à  une  exigence  si  rigoureuse 
et  si  peu  fondée  à  Fégard  de  la  monnaie  de  le  Mue. 

Je  me  dispenserai  de  reproduire  ici  Thistorique  du  sou- 
lèvement des  Flamands  contre  leur  souverain,  en  1324; 
fout  le  monde  connaît  leur  intrépide  chef  Zannequin  ;  on 
soit  assez  les  détails  de  ces  tristes  événements;  Tintervcn- 
lion  du  roi  de  France  accouru  avec  une  armée  formidable 
au  secours  de  son  vassal  ;  et  enfin  Fanéantissement  des  re- 
belles, en  1328,  près  de  Cassel.  Onsaitdonc  aussi  que  Louis 
de  Crecy  fit  table  rase  des  privilèges  de  toutes  les  villes  qui 
avaient  pris  part  à  cette  révolte.  Mais  la  clémence  du  comte 
suivit  de  près  le  repentir  et  la  soumission  de  ces  villes  qui, 
dès  ld50|  rentrèrent  dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges. 
]|  parait  cependant  que  certaines  franchises,  entre  autres 
celles  qu*octroyait  la  kevre  de  Bruges,  avaient  été  considé- 
rablement amoindries  ;  enfin  elles  furent  rendues  à  Bruges, 
Mude,  Furnes,  Damme,  Lombarstcde,  Monnikerede,  Os- 
iende,'Dixmude,  Grammonlet  Alost. 

On  lira  avec  un  vif  intérêt,  dans  le  Jaarbaekje  de  Van 
OosTBRZEE,  Middelbourg,  1853,  une  curieuse  relation  pu- 
bliée par  M.  Janssen,  ministre  du  St-Ëvangile,  sur  la  solen- 
nité donnée  à  la  promulgation  de  la  charte  qui  restituait 
ses  privilèges  à  la  ville  de  Mude  ;  cérémonie  qui  eut  lieu 
à  la  maison  de  ville  de  Damme,  le  18  octobre  1330,  sous 
la  présidence  du  comte  de  Flandre  en  personne ,  entouré 

plus  tard  por  ses  opinions  eialtécs  |)oui'  le  parti  des  Leliaerts,  et  qui,  par 
riroportance  de  ses  relations  commerciales  arec  la  France,  a  dû  de  tout 
temps  lui  être  tiès-allachcc. 
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de  la  noblesse  et  des  grands  personnages  de  sa  cour.  Plus 
loin,  il  analyse  ce  document  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  97  articles,  et  dont  1  original  repose  aux  Archives  de  la 
province  de  Flandre,  à  Gand  môme.  Dans  Tari.  61  il  est 
dit  que  le  comte  se  réserve  la  connaissance  de  plusieurs 
délits,  tels  que  ceux  qui  sont  commis  dans  l'église,  eu  lieux 
saints,  etc.,  ou  sur  des  personnes  attachées  à  son  service 
ou  à  sa  suite;  enfin,  il  s  y  réserve  les  jugements  concernant 
la  monnaie  et  les  nionnayeiirs.  V^oilà  donc  Mude,  (ouïe 
déchue  qu'elle  fut  déjà  de  son  ancienne  splendeur,  qui,  en 
1330,  comme  Damme,  avait  encore  sa  monnaie  et  ses 
mofmayeursy  alors  que  la  plupart  des  ateliers  des  villes  de 
second  ordre  avaient  disparu.  Philippe  le  Bel  pouvait-il 
trouver  une  ville  qui  lui  offrit  plus  d'avantages  que  Mude? 

Les  deniers  au  nom  de  Simon  me  fournissent  l'occasion  de 
jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  la  classification  que  propose, 
en  thèse  gériérnle,  l'auteur  des  Recherches  sur  les  monnaies 
de  Flandre  (').  Pour  établir  Tordre  chronologique  des 
deniers  flamands,  il  pose  ce  syslcme  :  La  petite  croix  appar- 
tient aux  monnaies  du  xii*'  siècle,  et  le  xnf  inaugure  les 
grandes  croix;  puis  il  dit  que  les  pièces  muettes  viennent 
après  celles  qui  portent  légendes,  et,  de  ces  dernières, 
celles  à  double  légende  sont  les  plus  anciennes. 

\'oyons  d'abord  l'ornas  de  deniers  flamands  que  j'ai 
trouvé  à  Charleroi.  II  y  avait  dans  cet  ensemble,  acquis 
en  Flandre  par  des  colporteurs,  d'abord  12  à  15  deniers  au 
nom  des  comtes  Philippe  el  Baudouin  et  du  monétaire 

(I)  Mude  ii*a  pas  eu  que  le  monétaire  Simon;  BI.  Uei mand  faitconnailrc 
deux  deniers  variés,  pour  la  même  localité,  donnant  le  nom  du  mouctairc 
LAVftEBIE. 
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Gerolf,  frappés  &  Gand;  ils  portent  la  petite  croix;  mais  la 
monnaie  anonyme  de  Gand,  qui  doit  être  postérieure  à 
Baudouin  VIII  et  probablement  aussi  à  Baudouin  IX,  y 
faisait  défaut;  cependant  ces  monnaies  anonymes,  même 
celles  qui  paraissent  les  plus  anciennes,  sont  en  général 
très-communes  ;  l'absence  de  ces  pièces  fait  donc  présumer 
queleafouissement  du  trésor  a  eu  lieu  peu  avant  ou  peu 
après  J200  ;  que  Ion  rapproche  celte  époque,  et  on  créera 
une  série  de  difficultés  insolubles.  D*abord  on  ne  peut  rai- 
'^nnabiement  admettre  que  latelier  de  Gand,  un  des  plus 
^tiïs  de  la  Flandre,  ait  chômé  après  les  Baudouin  et 
'iiéme  longtemps  après,  selon  Topinion  de  M.  Gaillard,  qui 
^cut  que  les  deniers  de  Lille  et  dTpres  approchent  du 
milieu  du  xni*  siècle.  La  majorité  du  dépôt  se  composait 
'c  deniers  de  Lille,  dTpres  et  de  celui  au  guerrier  debout 
portant  reçu  gironné  et  Tépée;  les  trois  types  offraient  des 
^^l'iëtés  entre  eux.  Mais  tous  ceux-ci  sont  à  la  grande  croiXy 
^^  M.  Gaillard  les  donne,  par  ce  motif,  au  règne  de  Jeanne, 
<206  à  1244  et,  d'après  lui,  ceux  de  Lille  et  dTpres 
^i^nnent  après  1230,  voyez  p.  72.  L'ensemble  de  ce  petit 
^sor  doit  cependant  subir  la  règle  générale,  et  ainsi  faire 
apposer  que  ces  pièces  sont  contemporaines;  sinon  il 
faudrait  admettre  que  les  ateliers  de  Lille  et  dTpres  ne 
fonctionnaient  pas  pendant  les  règnes  de  Philippe  d'Alsace 
et  des  Baudouin,  1 168  à  1206,  et  que  celui  de  Gand  cessa 
^^  travailler  vers  cette  dernière  époque;  cette  hypothèse 
î'^évitable,  dans  le  système  de  classification  de  M.  Gaillard, 
induirait  à  l'absurde.  Mais  ce  qui  serait  encore  un  fait 
^ut  aussi  étonnant  qu'inexplicable,  c'est  que  la  monnaie 
de  Bruges,  cette  importante  ville  monétaire ,  n'eût  pas 
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éLé  représentée  clans  cet  zma^  de  plus  de  300  piéees  de 
Flandre!!  Voyons,  cependant;  le  denier  an  guerrier  de- 
bout,  portant  Téca  à  chevrons,  peot-il  ne  pas  être  attribué 
à  Bruges?  I^  type  que  représente  la  monnaie  de  Bruges 
du  xui*  siècle,  type  qui  nous  fournit  de  si  abondantes  Ta- 
riétés,  n'est-il  pas  aussi  au  guerrier  debout  portant  Técu  et 
répée?  Mais  ce  tjrpe  est  modifié  comme  les  types  se  modi- 
fient généralement  partout  ailleurs  en  raison  de  diverses 
influences  et  aussi  du  caprice  des  graTcurs;  or,  cette  mon- 
naie, qu'au  surplus  ses  caractères  archéologiques  reculent 
au  xii*  siècle,  ne  peut  appartenir  qu'à  Bruges.  En  effet,  elle 
est  incontestablement  flamande  par  son  style ,  par  sa  croix 
et  ses  ornements,  lesquels  ne  peuvent  convenir  i  la  mon- 
naie du  Haioaut  qui  a  sa  croix  et  ses  emblèmes  spéciaux 
pour  Mons  et  Valencicnncs.  Et  si  cette  grande  quantité  de 
deniers  dTpres  et  de  Lille  devait  appartenir  au  règne  de 
Jeanne  —  depuis  1230  seulement  d'après  M.  Gaillard  — 
et  qu'on  refusât  à  Bruges  mes  deniers  au  guerrier  debout, 
il  en  résulterait  que  Bruges  ne  commença  i  battre  monnaie 
qu'à  une  époque  très-avancée  de  la  première  moitié  du 
xni*  siècle!!  Eh  bien,  il  n  y  a  plus  de  difficulté  possible  dès 
qu'on  admet  que  le  trésor  date  de  la  fin  du  xii""  siècle, 
comme  l'indiquent  les  monnaies  de  dates  certaines  qu'il 
contient. 

G^lte  attribution ,  qui  est  pour  moi  le  résultat  d'une  con- 
viction intime,  devait  ébranler  la  doctrine  de  M.  Gaillard; 
aussi,  afin  de  se  soustraire  aux  conséquences  négatives  de 
son  principe,  a-t-il  relégué  ces  deniers  brugeois  parmi  les 
incertaines  {') ;  voyez  sa  planche  XV,  fig.  140, 141  et  142. 

(I)  M.  Gaillard  n*a  pas  crn  devoir  comprendre  dans  sa  série  de  mon- 
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Ed  effet,  il  savait  bien  que  ce  type  est  plus  ancien  que  celui 
delà  monnaie  qui  porte  BRVG;  il  eût  donc  été  obligé  de 
caser,  pour  la  même  ville ,  un  denier  avec  légende  entre 
deux  deniers  muets,  comme  il  eût  du  admettre  simultané- 
ment la  petite  et  la  grande  croix  ;  et  cependant  il  ne  pouvait 
échapper  à  ces  conséquences  ;  les  deniers  dTpres  en  sont 
une  nouvelle  preuve.  Or,  il  y  avait  dans  mon  dépôt  plus  de 
iOO  deniers  dTpres,  les  uns  muets,  les  autres  portant  le 
nom  de  la  ville  ;  les  muets  étaient  généralement  en  mau- 
vais étal  et  beaucoup  moins  nombreux  ;  ils  donnaient  donc 
lieu  de  supposer  qu'ils  avaient  précédé  ceux  à  légende.  Mais 
ici  encore,  et  même  sans  tenir  compte  du  mauvais  état  des 
deniers  muets,  il  a  bien  fallu  les  placer  avant  bon  nombre 
d'autres  avec  légendes,  par  exemple  avant  tous  ceux  au  lion. 
Et  les  deniers  de  Douai  ne  sont-ils  pas  muets  dés  le  xn*  siè- 
cle? et  le  plus  ancien  ne  portc-iil  pas  la  grande  croix  et  ceux 
qui  le  suivent  la  petite?  Mais  quant  à  ceux-ci,  je  n'eusse  pas 
bésiié  à  placer  en  tête  le  n""  69,  qui  me  parait  bien  anté- 
rieur à  répoque  des  Baudouin. 

«lai  trouvé  parmi  des  deniers  de  Lille  au  grand  lys  le 
denier  de  Bergues-Saint-Winoc;  ceux  de  Lille  sont  bien  du 
ï"i' siècle.  Et  que  dire  du  denier  d'Aire  qui  porte  la  petite 

^>cs  indétennlnées  le  denier  que  donne  M.  Bermand,  pi.  III,  flg.  2i  ; 
^^dsnt  il  me  paraît  d^un  style  flamand  bien  caractérisé,  tandis  que 
MQ  Q*  1^  (Gaillard,  pi.  XV)  n^a  aucune  parenté  avec  la  monnaie  de 
^Qdre;  et  les  n— 135  et  136,  qui  sont  bien  plus  artésiens  que  flamands, 
^  ^ni-ils  pas  un  type  insolite  constaté  sur  Tunique  denier  iTArnolf 
^^  le  denier  de  M.  Ilermand,  qui  est  certes  un  des  plus  anciens  de  la 
^^gorie  flamande,  porte  la  grande  croix  et  est  muet.  Cette  monnaie  a 
^^  lui  échapper,  de  même  que  les  deniers  LAVREBIE  qu*il  devai 
*8*'«nent  reproduire. 
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croix  et  un  lion  en  plein  champ?  Celle  pièce  pose  une  ques- 
tion d'archéologie  dont  la  solulion ,  malgré  la  petite  croix 
qu'elle  signale,  la  rapprocherait  sans  doute  de  la  moitié  du 
xui*  siècle.  Et  le  denier  d*Axel  dont  le  style  parait  si  ancien, 
n'a-t-il  pas  au  contraire  la  grande  croix,  ainsi  que  ceux  de 
Cassel  dont  les  deux  premiers  surtout  sont  fort  vieux?  EnGn 
le  denier  muet  de  Valenciennes,  dont  bon  nombre  d'exem- 
plaires se  trouvaient  parmi  les  deniers  de  Flandre  de  ma 
trouvaille,  ne  précède-t-il  pas  le  denier  portant  légende? 
et  pour  moi  le  denier  muet  appartient  également  à  la  fin 
du  xu*  siècle. 

Je  viens  de  cilor  bon  nombre  d'exemples  établissant  que 
les  deux  types  cruciformes  existaient  simultanément  pendant 
le  xu*  et  même  pendant  le  xni*  siècle,  et  que  les  pièces 
muettes  précédèrent  parfois  celles  avec  légendes.  Dès  lors 
serait-il  encore  étonnant  que  Ton  eût  frappé  à  Mude,  vers 
le  milieu  du  xni*  siècle,  des  deniers  à  petite  croix?  Et  si 
même  l'âge  du  denier  était  la  conséquence  rigoureuse  d'une 
forme  de  croix,  je  demanderais  si,  en  présence  des  deniers 
connus ,  et  tout  aussi  anciens ,  de  tant  de  petites  localités 
flamandes,  Mude  n'a  pu  et  dû  frapper  monnaie  avant  1341  ? 
Je  suis  aujourd'hui  convaincu  de  l'affirmative,  et  je  ne 
doute  même  pas  que  les  deniers  au  nom  de  Simon  n'ap- 
partiennent au  xn""  siècle. 

Decoster. 
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MONNAIES  DU  DOUZIÈME  SIÈCLE, 


TROUVÉ  A  SAINT-AYDERT. 


Pl.  ly  ri«.  1  à  7. 


Les  numismates  regnrilenl,  avec  raison,  comme  un 
renseignement  précieux.  In  nomenclalure  exacte  d'un 
t'cpôi  monétaire.  C'est  une  des  données  employées  avec  le 
plus  de  succès  pour  déterminer  Tàge  des  pièces  dont  les 
légendes  ne  sont  pas  assez  explicites,  ni  le  style  du  type 
assez  prononcé.  Malheureusement,  il  devient,  de  jour  en 

• 

J^ur,  plus  difBcile  de  connaître  et  de  constater  la  composi- 
^'^uc  semblables  dépôts.  Les  amateurs  ou  les  personnes 
9^1  ont  le  hasard  de  mettre  la  main  sur  une  trouvaille^  se 
donnent  bien  garde  de  publier  leur  bonne  fortune,  et  sur- 
tout  de  (lire  quelles  pièces  et  combien  de  pièces  se  trouvent 
^^  leur  possession.  L'exploitation  du  trésor  d'abord;  la 
^ienee  après. 

Les  lecteurs  de  la  Retue  nous  sauront  quelque  gré,  sans 
^^ute^  d'avoir  proGté  de  l'occasion  si  rare  de  décrire  un 
^épôt  de  monnaies.  Peu  considérable,  il  est  vrai,  par  le 
(nombre,  mais  offrant  quelques  types  inconnus,  et  apparte- 
f^^ni  à  la  première  moitié  du  xii*  siècle,  ce  petit  trésor  fut 

2*  sétit.  —  Tom  m.  2 
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trouvé  à  Saint-Aybert ,  près  de  Crespin,  département  du 
Nord ,  en  démolissant  une  chapelle  qui  avait  été  construite 
par  Burchard,  évëque  de  Cambray,  de  1115  à  1131.  Le 
dépôt,  qui  formait  une  seule  masse,  un  seul  enfouissement, 
comprenait  environ  cinquante  pièces  dont  les  deux  tiers 
furent  négligées,  détruites  ou  dispersées,  comme  n'offrant 
aucun  intérêt  à  cause  de  leur  état  d  oxydation  pulvérulente. 
Seize  pièces,  mieux  conservées,  devinrent  la  propriété  d'un 
archéologue  distingué,  M.  Dartevelle,  curé  de  Montrœul- 
sur-Haine,  qui  voulut  bien  nous  les  communiquer  et  nous 
permettre  de  les  publier  dans  la  Revue. 

M.  Dartevelle,  qui  a  vu  la  place  où  se  trouvaient  les 
pièces  dans  les  fondations  de  la  chapelle  de  Burchard, 
estime  que  leur  enfouissement  remonte  à  la  construction 
même  de  ladite  chapelle,  c'est-à-dire  qu'il  est  antérieur 
i  1131.  Parmi  les  pièces,  de  date  certaine,  qui  compo- 
saient ce  dé|K)t,  se  trouvent  trois  deniers  de  Lambert,  con- 
temporain de  Burchard  -et  évéque  de  Tournai  de  1119 
à  1123. 

Ces  deux  prélats  assistèrent,  en  1120,  au  concile  de 
Beauvais,  tenu  pour  les  trois  métropoles  de  Rouen,  de 
Beims  et  de  Sens,  et  présidé  par  le  légat  Conon.  Douze 
évéques  se  trouvaient  à  ce  concile  :  Guillaume  de  Châlons, 
Geofroid  de  Chartres,  Gerbert  de  Paris,  Henri  d'Orléans, 
Enguerrand  d'Amiens,  Robert  d'Arras,  Jean  dcTérouennc, 
Lambert  de  Tournai,  Burchard  de  Cambrai,  Barthélémy 
de  Laon  et  Lisiard  de  Soissons.  Nous  attachons  quelque 
importance  à  reproduire  cette  liste  h  cause  des  trois  mon^ 
naies  muettes  d'évéques  qu'on  rencontre  dans  le  dépôt  de 
Saint-Aybcrt,  et  qu'on  pourrait  peut-être  attribuer  à  quel- 
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çues-unsde  ces  prélats.  Voici  la  description  des  [)iéces  qui 
wous  onl  été  confiées  par  M.  le  curé  Darievelle  : 

I. 

Peigne  champenois  ;  à  droite  un   7!l  Couché  entre  deux 
annelels  ou  deux  0  :  CASTRI  PRVVINIS. 

—  Croix  dans  un  cercle  et  anglée  de  deux  globules,  d'un  A 
et  d'un  Cl)  :  +  TEB  TÎIiîP  COMES. 

A.  1.10.  —  Un  exemplaire. 

Denier  aUribué  par  Duby,  pi.  LXXVII,  n"  1,  à  Thi- 
baut V,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne,  de  1355 
i  f  270,  mais  qui  doit  appartenir  à  Tun  de  ses-  prédéces- 
s^^srs  du  même  nom,  sans  doute  à  Thibaut  ]|,  de  1125 
à«  J52. 

II. 

Dsins  le  champ  un  monogramme  que  M,  Lelewtl  prétend 
^tre  celui  de  Thibaut,  comte  de  Champagne  :  +  ^BE- 
C325S  GIVI TP2SS. 

Croix  anglée  de  doux  globules  et  de  deux  espèces  de 
olous  :  +  BETCrPVS  PEfTBVS. 

A.  0.98.  —  Un  exemplaire. 

^m  DcBT,  pi.  XI,  n-  4  et  5;  Lelewbl,  pi.  VIll,  n"8. 
^  «  Lelewel  combat  Topinion  de  ceux  qui  avaient  voulu 
^^ir,  dans  ce  denier,  une  monnaie  épiscopale.  Le  mono- 
fi'^inine  dans  lequel  on  cherchait  le  nom  d'un  évéque 
i^'^^Bt  que  celui  d'un  comte  Thibaut.  On  sait  que  saint 
Pierre  était  le  patron  de  la  cité  de  Troyes  et  que  la  pré- 


—  »  — 

Mnce  de  ce  nom  sur  b  monnaie  du  eomte  n  a  rieo  d'impos- 
sible ni  d'inusité. 

III. 

Télé  de  proGI  à  droite ,  au-derant  une  crosse  épiseopale  : 
+  LAMB3RTI. 

—  Croix  dans  un  cercle ,  angiée  de  deux  T  ci  de  deux  S  : 
4-  MOiNSTAG.  (JfoMfto  episœpi  Umberti.) 

A.  0.90.  —  Trotf  exemplaires,  deat  ■■  •■  pea  varié.  La  cresse 
esl  placée  plus  perpendicslaireoMnl. 

Denier  d*ai^ent  de  Lambert,  évéqoe  de  Tournai ,  1113- 
1191.  Cette  pièce  a  été  décrite  el  gravée ,  dans  la  Bemte  de 
1846,  par  notre  illustre  maître  J.  Leiewel.  (fVw-  pi.  Vf, 
n**  4  et  5.)  On  est  assez  généralement  d'accord  de  voir  dans 
les  lettres  T.  S.  T.  S.  de  la  croix,  deux  fois  le  mot  Tor- 
nacuS. 

IV. 

Dans  le  champ  les  lettres  A.  M.   B  placées  en  triangle 
:  CIVIVM. 

—  Croix  angiée  de  quatre  S,  +  MOXETTT. 

A.  0.50.  —  Un  exemplaire. 

Ce  petit  denier  avait  été  attribué  à  Amiens,  et  les  légendes 
étaient  interprétées  par  moneta  civium  ambianeimum.  {Foir 
Ducange,  pi.  XXIl,  n^»  5.)  Dans  une  brochure  récem- 
ment publiée,  M.  Vanhende,  de  Lille,  revendique  pour 
sa  ville  celle  pelilc  monnaie  toute  flqmande  de  type  et  de 
poids.  Il  explique  les  AMB  ou  BAM  par  BA/dumtis  Mo- 
nêtarius. 
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V. 


LVDOVICVS  REX,  dans  le  champ  : 

-Croix  dans  un  cercle  :  -f  PTÏRISII  CI  VIS. 

A.  1.10.  —  Un  exemplaire. 

Denier  donné  à  Louis  VIII ,  1223-1226 ,  par  Ducange 
(t^otrpl.  VI,  n*ll),  mais  qu*il  faudrait  rendre  à  Louis  VI, 
1108-1137,  pour  expliquer  sa  présence  dans  ce  dépôt.  On 
^it  au  reste  que  rien  n*est  plus  contesté  et  plus  incertain 
que  lauribution  de  ces  monotones  pièces  françaises  sous 
une  suite  de  rois  portant  le  même  nom. 

VL 

Typcchartrain,  sans  légende. 

-Croix  dans  un  cercle  :  *  CARTIS  CIVITAS. 

A.  0.70.  —  Un  exemplftire,  à  fleur  de  coin. 

Obole  de  Chartres.  {Foir  M.  Cartier,  Monnaies  au  type 
c^r(ro/ri,  pi.  III,  n*8.) 

Vil. 

^^ique  de  face  tenant  la  crosse  de  la  main  droite  et  levant  la 

niain  gauche  ;  sans  légende. 
"^  Croix  dans  un  cercle  angléc  de  quatre  globules  :  .  .  . 

RN2. 

A.  0.i8.  —  Un  exemplaire. 

Ce  petit  denier  est  tout  à  fait  neuf;  mais  par  malheur  le 
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coin  du  revers  a  glissé  sur  le  flanc  et  les  deux  ou  trois  pre- 
mières leltres  ne  sont  pas  marquées.  Serait-ce  TORNaeuS? 
(f^otVpl.  I,  fig.  1.) 


VIII. 


Personnage  de  face,  assis  et  tenant  une  croix  de  la  main 
droite.  Sans  légende. 

—  Buste  de  face  accosté  de  deux  quarlefeuilles.  Sans  lé- 
gende. 

A.  0.45.  —  Un  exemplaire. 

Ce  petit  denier  muet  a  une  physionomie  toute  li^eoise. 
C'est  sans  doute  l'empereur  d'un  côlé  ei  Tévêque  de  l'autre, 
comme  sur  la  monnaie  d*Otbert  et  de  Henri  que  nous  avons 
donnée  dans  la  Revue  de  la  numismatique  française  de  1 8il . 
(PI.  I,  fig.  2.) 


IX. 


Nous  renonçons  à  décrire  ce  petit  denier,  préférant  ren- 
voyer à  la  pi.  l,  (ig.  3,  où  Ton  a  cherché  à  reproduire 
Gdèlement  cet  hiéroglyphe  numismatique. 

A.  0.40.  —  Un  exemplaire. 

X. 

Semi-bractéate  indéchiffrable  que  nous  avons  fait  graver 
pi.  I;  fig.  4,  afin  de  faciliter  la  lecture  d'un  second  exem- 
plaire, s'il  se  rencontre. 

A.  0.80.  —  Un  exemplaire. 
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XI. 


Buste  d*archevèque,  vu  de  face,  tenant  la  crosse  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  une  espèce  de  boule,  sans  lé- 
gende. 
—  Bâtiment  à  trois  tours,  sans  légende. 

A.  0.43.  —  Deux  exemplaires  un  peu  uses. 

Nous  donnons  pi.  I;  fig.  5,  cette  monnaie  muette  qu*on 
déterminera  peut-être  en  la  comparant  à  d'autres  pièces 
portant  des  légendes. 

XII. 

Bâtiment  à  trois  tours  offrant  quelque  analogie  avec  le  type 
des  deniers  de  Cologne,  sans  légende. 

^  Croix  recroisettée  ou  plutôt  terminée  par  des  S  lunaires 
fermés.  Autour  une  légende  dont  toutes  les  lettres  sont 
bien  marquées  et  se  lisent  :  GID*^REIOAI. 

A.  0,50.  —  Ud  exemplaire,  h  fleur  de  coin. 

Au  premier  aspect  la  légende  de  cette  jolie  obole  parait 
devoir  se  lire  facilement,  mais  une  comparaison  attentive 
avec  les  deux  deniers  au  même  type  que  possède  M.  le  major 
Heyers,  nous  a  convaincu  que  Ténigme  était  encore  impé- 
nétrable. Nous  avons  clierclié  à  rendre,  sur  la  planche,  les 
lettres  telles  qu'elles  sont  sans  en  faciliter  la  lecture,  {f^oir 
pi.  I,  6g.  6.) 

XIII. 

Dans  le  champ  IIV  (IIVGO)  :  +  SS»  S  P2Î VliVS. 
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—  Croix  cantonnée  de  deux  liges  d'avoine  qui  coupenl  la 
légende  :  *  MON  ^  *  SfPTT  ^. 

A.  1.20.  —  Un  exemplaire. 

Ce  denier  (Fargent  de  Hugues  II,  coniie  de  Saint  Pol, 
1083-1126,  est  une  curieuse  variété  de  celui  qu'adonné 
M.  Rigollot  dans  la  Revue  de  la  numismatique  française, 
année  1850,  pi.  V.  n*"  1 .  H  en  diffère  en  ce  que,  sur  le  de- 
nier de  xM.  Rigollot,  la  légende  du  revers,  MONETA,  est 
rétrograde,  et  aussi  par  les  lettres  SG"*  S  de  lavers,  qui 
dans  Texemplaire  de  M.  Rigollot  sont  SCS.  Nous  avons 
pensé  qu'il  était  utile  de  constater  l'existence  de  cette  variété 
en  la  consignant  dans  les  planches  de  la  Revue,  {f^oir  pi.  I, 
fig.  7.) 

Aucune  de  ces  pièces,  comme  on  le  voit,  ne  contredit 
positivement  lopinion  émise  par  M.Dartevellesur  l'époque 
de  leur  enfouissement.  Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant 
cette  courte  notice,  d'exprimer  à  M.  le  curé  de  Montrœul 
toute  notre  gratitude  pour  sa  bonne  contmunication.  Puisse 
son  généreux  exemple  être  suivi  par  d'autres  amateurs! 

R.  ClIALON. 
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VARIÉTÉS  ISIJMISMATIQUES. 


nomuAM^M  BB  TOUBMAT.—  SCXAU  OS  LOUI*  Xn  »OUB  IM  MlLAMBm. 
-.pilKS^-rOBT  D^VXB  MOMBAIB  DE  LOUIB  DB  CBlkCT  COMTB  DB 
rLABBfeXlB.  —  ABBATB  BB  BBOaME. —  DEMl-ACU  DE  THOBIf . — 
rLOmKBv   B*OB  BV  PBXBCB  CBABLEB  I^H  LOBBAIBB. 


Uest  peudecollcctioiisqui  ne  renferment  quelques  raretés 
inèdiles  ou  inexpliquées  dont  la  communication  ne  puisse 
èirculile  soit  par  la  comparaison  avec  d'autres  de  même 
genre,  soit  par  la  discussion  qu'elles  sont  appelées  à  sou- 
lever. Ces  motifs  m'engagent  à  publier  ce  qui  suit. 


DE  LA  lOKIlAIB  DE  TOURKAT. 

^^  Savant  professeur  Lelewel,  dans  sa  lettre  à  M.  De- 
^r,  sur  les  monnaies  de   Tournay,  insérée  dans  le 

^txi  volume  de  la  première  série  de  cette  fievtw, 
^^  312,  se  fait  la  question  suivante  : 
^    Il  serait  pour  nous  très-utile  et  en  même  temps  très- 
^*^  portant  de  savoir  à  qui  réellement  appartenait  la  mon- 

*  ^^iede  Tournay,  à  plusieurs  ou  à  un  seul.  Ni  mon  temps 
'  '^^     mes  occupations  ne  me  permettent  de  faire  cette 

*  '"^dierehe,  el  le  hasard  ne  m'y  a  pas  conduit.  L'opinion 
*"  ^^néralenient  acceptée  dit  qu'elle  était  épiscopale.  En  988, 
"■  *  évèque  Fulclier  engagea  ses  droits  à  l'avoué  (f)  ou  à  un 
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«  de  ses  clievaliers.  Sa  ville  et  le  lerriloire  de  Tournay  en- 
«<  trèrent  sous  la  dominalion  du  comte  de  Flandre  en  10S7. 
«(  Le  comte,  qui  avait  déjà  à  sa  disposition  de  nombreuses 
«  {possessions  ecclésiastiques,  n*a  peut-être  pas  touché  i  la 
«(  monnaie  qu*il  avait  à  lui  partout  ailleurs  ;  mais  elle  devait 
«  subir  Tintervention,  si  ce  n*est  du  châtelain  ou  de  l'avoué, 
«  au  moins  de  la  cité,  de  la  commune.  Ce  que  je  présume 
«  est  constaté  dans  les  temps  postérieurs,  et  pour  les  temps 
«  antérieurs,  cette  intervention  semble  s'expliquer  par  la 
«  monnaie  elle-même.  » 

M.  Dumortier,  qui  a  tant  à  cœur  tout  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Tournay;  m*a  mis  à  même  de  répondre,  en 
partie  du  moins,  au  désir  de  fillustrc  Polonais.  D'après 
M.  Dumortier,  la  monnaie  de  Tournay  était  royale,  épis- 
copale  et  particulière.  Il  est  plus  difBcile  de  déterminer 
dans  quelles  proportions  elle  était  partagée,  et  à  quelle 
époque  cet  usage  ou  ce  droit  de  monnayer  simultanément 
fut  introduit,  concédé  ou  usurpé.  Je  veux  simplement  me 
borner  à  constater  le  fait  du  monnayage  exercé  à  la  même 
époque  par  les  différents  pouvoirs.  C'est  ce  qui  me  semble 
prouvé  par  l'existence  matérielle  de  la  monnaie  épiscopalc 
et  par  la  charte  de  Philippe-  Auguste,  du  2  avril  1202,  dont 
voici  le  texte  entier  copié  sur  l'authentique  à  la  Biblio- 
thèque à  Paris  : 

«  Extrait  du  cartvlaire  de  Philippe-Jvguste,  reposant  à  la 
«  Bibliothèque  de  Paris,  page  lxxiv  verso. 

u  GARTA  DE  HONETA  TORNACEKSI, 

«  Philippus,  etc...  (sic)  notum,  etc...  (sic)  quod  Everar- 
«  dus  de  Vineis  homo  noster  concessit  nobis  et  heredibus 
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*  oosiris  in  perpetuum  (ertiam  partem  nionetagii(')  Torna 
«  censîs  civiiatis  et  ipse  duas  partes  habcbil.  Nos  auleni 
«  eoneessimus  ei  quod  nos  percepiinus  ut  predicta  moneta 
«  erat  (sic)  ad  medietatem  argenti.  Moneta  autem  exiet  de 
■  Terris  per  x\%  sol  ad  parvam  monetarn  Flandrie  et  tenebtt 
«  de  loge  quatuor  stellingorum  marcha^  et  ipse  Everardus 
«  liée  débet  nobis  garantire  erga  omnes  homines  excepto  erga 
K  Tornacensem  Episcopum.  Et  nos  ipsum  erga  omnes  ho- 
•  naines  prius  garantiemus.  Et  ab  hoc  anno  in  antea  dictus 
«   Everardus  duas  partes  pagabit  de  constamento  monete  et 
<  r^os  lertiam  partem.  Ita  tamen  quod  si  pars  nostra  mone- 
«  lagii  non   sufBceret  ad  persolvendas  expensas  nos  non 
«    fMsseremus  ibi  plus  quam  ibi  posseremus.  Actum  Parisiis 
«   aaoo  Domini  M*  CC*  secundo  mense  aprili.  » 

Il  est  donc  bien  clair  que  le  roi  de  France  acquit  de 
i^v^crard  de  f^ineis,  son  homme  lige  {homo  noster),  le  tiers 
à%M  monnayage  que  celui-ci  possédait  dans  Touniay  {ter- 
^^MrWii  partem  monetagii  dvUatis  Tomacensis).  Les  détails  sur 
i*^loi,  la  taille  et  les  frais  de  fabrication  y  sont  même  indi- 
4 1.^^  soigneusement. 

Il  est  ici  nécessaire  dïntrer  dans  quelques  explications 

^•^^tjchant  cette  famille  de  Vineis,  en  français  de  le  Vingne. 

Tournay  comptait,  a  celte  époque  et  depuis  un  temps 

^éjà  fort  long,  parmi  les  villes  gouvernées  par  des  Chàte- 

<')  Ducange  dans  sou  Glossaire  donne  plusieurs  significations  au  mot 

*^*eneiagium  ;  il  cilc  la  charte  de  Philippe-Auguste,  et  dans  ee  cas  il  Tex- 

Plique  comme  étant  un  droit,  uu  pruOl  de  seigneur iage  sur  la  fabrication 

^^  la  monnaie.  D*aprcs  lu  pensée  de  Ducatige  la  monnaie  dont  il  s*agit 

^^rait  été  communale  cl  le  scigncuriage  en  aurait  appartenu  à  la  famille 

^6  le  Viogne.  Voy.  Dogar6i  au  mot  Moneiayium, 
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lains  héréditaires.  Connus  dès  lo  x'  siède,  ils  relevaient  de 
Tévèque  et  des  comtes  de  Flandre  et  étaient  leurs  hommes 
liges.  Depuis  1187,  ils  relevaient  de  Tévéque  et  du  roi  de 
France.  C  était,  on  le  voit,  la  famille  la  plus  puissante,  celle 
dont  la  position  était  la  plus  élevée.  Immédiatement  après 
venait  la  famille  de  Minets.  Lies  de  le  Vingne  étaient  cheva- 
liers ;  plusieurs  circonstances  portent  même  à  croire  qu'ils 
étaient  une  branche  cadette  de  la  famille  des  châtelains. 
Ceux-ci,  qui  s'appelaient  lladul  ou  Radoux,  ajoutaient  à 
leur  nom  le  titre  de  châtelains;  les  de  le  Vingne  tiraient 
leur  nom  de  la  seigneurie  de  Fineis,  qui  était  vicomtière 
et  située  en  dehors  des  murs  de  Fenceinte  romaine,  près 
de  la  porte  de  le  Vingne.  Une  partie  de  ccUe  seigneurie, 
ainsi  que  le  manoir,  fut  enclavée  dans  la  ville  lors  de  la 
construction  des  nouveaux  murs,  à  la  fin  du  xiu"  siècle. 

Le  prénom  d*Éverard  était  porté  parla  plupart  des  mem- 
bres des  deux  familles.  Les  Radoux  avaient  pour  armoiries 
d*argent  à  la  croix  de  gueules  et  les  de  le  Vingne  d*argent 
au  sautoir  de  gueules. 

Enfin  il  serait  assez  admissible  que  les  châtelains  eussent 
cédé  à  leurs  cadets  le  droit  de  monnayage.  Ce  nom  de 
monétaires  leur  est  fréquemment  donné  et  entre  autres  dans 
une  charte  de  Tan  1 156  reposant  au  cartulaire  de  Tévéché 
à  Tournay. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  parenté  de  la  famille  de  le  Vingne 
avec  celle  des  Radoux,  châtelains  de  Tournay,  toujours  est- 
il  que  leur  position  fut  la  plus  haute  après  ceux-ci. 

Éverard  de  le  Vingne,  échevin  de  Tournay,  en  1159, 
donne  Taimée  suivante  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles 
de  i>es  ancêtres,  un  calice  d'or  à  la  cathédrale,  sous  condi- 
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(iofi  d*y  célébrer  une  messe  tous  les  jours  ;  c*est  de  lui  qu'il 
est  question  dans  la  charte  de  1156,  où  il  est  qualifié  de 
monétaire. 

Son  Gis,  Evcrard  II  de  le  Vingne,  mort  vers  1198,  eut 
de  grands  démêlés  avec  le  chapitre,  au  sujet  de  la  dime 
sur  le  bétail  qu*il  élevait  dans  son  manoir  de  Vineis. 

9 

Cesl  Everard  III  qui  vendit,  a  Philippe-Auguste,  le  tiers 
des  émoluments  de  la  monnaie  de  Tournay,  suivant  la 
charte  ci-dessus. 

Enfin  on  voit  qu*aux  actes  des  xii*  et  xni*  siècles,  les  de 
le  Vingne  signaient  presque  toujours  immédiatement 
après  les  ch&telains  aux  actes  importants  de  cette  époque. 

Après  cette  discussion  sur  la  famille  monétaire  de  le 
Vingne  dont  Texistence,  en  cette  qualité,  me  semble  bien 
prouvée,  revenons  à  la  monnaie  même. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  que  la  monnaie  épiscopale, 
celle  de  Lambert ,  évéque  de  Toumay  et  de  Noyon,  de 
il  12 à  1121.  Quant  à  la  pièce  attribuée  par  M.  Lelewel  à 
Simon  de  Vermandois,  pi.  VI,  n"  6  du  second  volume  de 
la  première  série,  il  m'est  prouvé  qu'elle  ne  lui  appartient 
pas,  mais  h  un  Etienne.  L'erreur  vient  de  ce  que  Fexem- 
plaire  qui  a  servi  au  dessin  de  celte  monnaie,  était  un  peu 
usé,  car  en  le  comparant  avec  celui  que  j'ai  acquis  depuis, 
j'y  vois  très-distinctement  à  l'avers  une  tète  épiscopale 
devant  laquelle  est  la  crosse  et  à  l'entour  STEPHAN',  au 
revers  TORNACVSet  dans  les  angles  de  la  croix  T-S-T-S, 
pi.  II,  n'  1 .  Ce  petit  denier  pèse  gr.  0.38.  Quel  sera  cet 
évèque  Etienne?  Nous  ne  devons  plus  le  chercher  dans  la 
suite  des  évêques  des  sièges  réunis  de  Toumay  et  deNoyon 
désormais  séparés  depuis  les  réclamations  dont  fut  Tobjet 


—  30  — 

la  double  adminislration  de  Simon  de  Vermandois  (■).  Sui- 
vons donc  la  chronologie  des  évèqucs  de  Tournay  :  Simon 
a  pour  successeurs  Anselme,  en  1146,  puis  Gérard,  Gau- 
tier, Éverard  d'Avesnes,  et  enfin,  de  1 192  à  1902,  le  célèbre 
Etienne,  dont  les  écrits  ont  porté  tant  de  lumière  sur  l'état 
de  la  société  à  cette  époque. 

Cet  évéque,  puissant  et  respecté,  avait  été  appelé  par 
Philippe-Auguste  aux  fonctions  les  plus  délicates,  et  son 
mérite  le  Ot  choisir,  n*étant  encore  qu'abbé  de  Ste-Geneviève, 
pour  être  parrain  du  fils  atné  de  ce  roi ,  qui  régna  lui- 
même  sous  le  nom  de  Louis  VIII  (*).  La  monnaie  d'Etienne 
a  donc  le  double  mérite  de  nous  donner  la  monnaie  des 
évèqucs  de  Tournay  depuis  la  séparation  des  deux  sièges 
et  d'appartenir  à  un  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
ce  siècle,  et  remarquons  en  passant  que  c'est  au  mois 
d'avril  1202,  année  de  la  mort  de  l'évéque  Etienne,  que 
Philippe-Auguste  acquiert  le  tiers  de  la  monnaie  des  de  le 
Vingne. 

En  terminant  ce  qui  concerne  la  monnaie  épiscopale,  je 

ferai  observer  que  la  charte  de  1230,  par  laquelle  Philippe 

le  Hardi  tranche,   en  faveur  de  l'évéque,  la  question  du 

'  monnayage,  prouve  que  celui-ci  n'avait  pas  perdu  son  droit 

ou  au  moins  entendait  continuer  à  l'exercer. 

On  n'a  point  encore  retrouvé  la  monnaie  frappée  par  les 

(')  y^^  tfiAAiiif ,  Opéra  diptomaiica,  t.  Il ,  p.  1160;  Suppl.  diplom,, 
part.  111.  Celte  bulle  fut  donnée  par  le  pape  Eugène  III,  à  Vilerbe,  le 
neuvième  jour  des  kalendes  d*août  1140.  Voy.  encore  les  lettres  du  roêiue 
pape  à  saint  Bernard,  au  roi  de  France,  au  clergé  et  au  peuple  de  Tournay. 

(*)  FotrCousm,  Histoire  de  Tournay,  t.  IF,  années  1192  et  suivantes; 
et  MoaBai,  Dictionnaire  historique. 
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monétaires  de  le  Vingnc,  quoique,  d'après  les  termes  si 
clairs  de  la  charte  de  Philippe- Auguste,  il  soit  hors  de  doute 
que  ce  droit  n'était  pas  simplement  honorifique.  Le  roi 
stipulant  expressément  le  cas  où  son  bénéfice  dans  la  fabri- 
cation ne  couvrirait  pas  les  frais ,  semblable  convention 
renferme  implicitement  la  preuve  de  l'exercice  du  mon- 
nayage. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  du  prénom  habituel  de  la 
famille  de  le  Vingne,  il  eût  été  à  présumer  que  ce  prénom 
(TEverard  devait  se  retrouver  sur  leurs  monnaies,  avec  quel- 
ques signes  propres  à  la  ville  ou  allégoriques  à  la  partici- 
pau'ondu  roi.  M.  Dumorticr  gyant  pris  connaissance  d'une 
monnaie  inexpliquée  de  ma  collection,  crut  y  retrouver  deux 
des  indications  qui  devraient  la  faire  attribuer  à  Tournay. 
En  effet,  d'un  côté,  pi.  II,  fig.  3,  on  y  voit  une  tète  de  face 
casquée  placée  sur  la  porte  d'une  ville  dont  les  murs  sont 
terminés  de  chaque  côté  par  une  tour,  à  droite  et  à  gauche 
<lcla  tète  une  étoile.  De  Tautre  côté,  une  croix  large  reçoit, 
<l3ns  chacun  de  ses  angles,  une  fleur  de  lis  antique.  Ce 
^aitdonc  l'emblème  de  la  ville  de  Tournay  ou  même  du 
i^anoir  seigneurial  de  le  Vingne  réuni  à  la  fleur  de  lis  de 
l^rance.  Quant  au  nom  Godefridas,  on  pourrait  l'attribuer 
^D  maître  de  la  monnaie  pour  le  roi.  Cette  monnaie  pèse 
p.  0.96. 

'^  sais  bien  loin  de  rien  vouloir  affirmer  à  ce  sujet, 

"'^is  ce  denier  étant  resté  inexpliqué  et  inédit,  j'ai  cru  que 

^^  ^ssai  d'attribution  aurait  au  moins  pour  résultat  d'attirer 

'^^'^niion  sur  les  monnaies  de  l'atelier  de  le  Vingne.  Le 

'>pe  général  de  cotte  monnaie  semble  devoir  lui  assigner 

P^^**  origine  le  Limbourg,  la  Gueldre ,  ou  l'une  des  sei- 

peu ries  voisines. 
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II 

SCEAU  H  uns  XII  CHIE  MK  M  IIL». 

On  connaissait  de  Louis  XII  un  grand  sceau  dur  dccrit, 
en  1814,  par  M.  Millin,  consenrateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles à  la  Bibliolhè  |ue  du  roi  à  Paris.  Ce  sceau,  Tun  des 
monuments  les  plus  intéressants  de  ce  genre,  a  été  sous- 
trait en  183.,  lors  du  grand  vol  qui  dépouilla  la  Biblio- 
thèque dun  nombre  très-considérable  d'objets  précieux; 
il  n'a  point  été  retrouvé  et,  selon  toute  apparence,  est  pas^^ 
au  creuset. 

Dans  la  description  qu'il  en  donne.  M.  Millin  dit,  page  22, 
que  Finscription  :  LV50VICVS-  bEI-  GR2Î  FR2ÎN- 
CORVM  NE7ÎP0LIS  ST  HI3RVSALEM  RSX  bVX 
MGbIOL77!NI,  y  indique  Louis  XII  comme  roi  de  Naples 
et  ne  lui  donne  plus  le  titre  de  roi  de  Sicile  que  portaient 
ses  prédécesseurs,  parce  que,  depuis  son  traité  en  l!M)l  avec 
Ferdinand  V  le  Catholique,  roi  de  Castille  et  d*Aragon,  le 
roi  de  France  ne  possédait  plus  la' totalité  du  royaume,  ne 
s'cinnt  réservé  que  iVaples,  la  terre  de  Labour  et  la  moitié 
du  revenu  produit  par  les  pâturages  de  la  Fouille.  Cette 
explication  m'n  été  d*unc  grande  utilité  afln  de  déterminer 
l'époque  où  a  dû  être  fait  un  petit  sceau  de  Louis  XII, 
pour  le  duché  de  Milan  sur  lequel  ce  prince  porte  encore  le 
titre  de  roi  de  Sicile.  En  effet,  d'après  l'opinion  de  M.  Millin, 
il  devrait  dater  de  la  première  prise  de  Milan,  en  1499,  et 
n'avoir  servi  que  pendant  le  peu  de  mois  que  dura  cette 
première  occupation. 

Louis  XII  tenait  ses  droits  nu  duché  de  Milan  de  son 
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père,  Qiarics  de  France,  duc  d'Orléans,  né  le  37  mai  1391 , 
mort  le  4  janvier  146S,  flis  de  Louis  de  France,  duc  d*Or- 
Icans,  né  le  13  mars  1371,  assassiné  par  Jean  sans  Peur, 
duc  de  Bourgogne,  le  1^2  ou  le  13  novembre  1407  (second 
fils  de  Charles  V,  le  Sage,  roi  de  France),  cl  de  Vaientine 
de  Milan,  qu'il  avait  épousée  en  1389,  fille  de  Jean  Galéas 
Viscomi,  premier  duc  de  Milan. 

Jean  Galéas  avait  laissé  deux  (ils  qui,  après  avoir  succes- 
sivement possédé  le  duché  de  Milan,  moururent  sans  laisser 
de  postérité  légitime  :  Jean-Marie  mourut  en  1412  et  Phi- 
Kppe-Marie  en  1447. 

lies  cette  époque-là  même,  Charles,  duc  d'Orléans,  dont 
I^  droits  étaient  incontestables  d'après  le  contrat  de  ma- 
riage de  Vaientine  de  Milan,  soutint  ses  prétentions  les 
armes  à  la  main  ;  mais  il  ne  put  soumettre  que  le  comté 
d*Astqui  lui  revenait  aussi  du  chef  de  sa  mère.  Milan,  qui 
Ta vait  d*abord  repoussé  pour  se  mettre  en  liberté,  se  soumit 
l>îen(ôt  à  François  Sforce.  Gerqici  était  un  bâtard  de  la 
maison  de  Sforce,  soldat  de  fortune,  mais  grand  capitaine 
V^i  avait  épousé  la  fille  naturelle  du  dernier  duc,  Philippe- 
M^rie  Visconti . 

Louis  XII  n'étant  que  duc  d'Orléans  avait,  en  1495, 
^^^<H)iDpagné  Charles  VIII,  roi  de  France,  dans  son  expédi- 
ât! en  Italie  où  il  montra  une  grande  bravoure  au  siège  de 
^^ovarre  contre  Ludovic  Sforee.  Devenu  roi  de  FrancCi 
Quatre  ans  plus  tard,  au  mois  de  juillet  1499,  il  s'empara, 
^'^  quinze  jours,  de  tout  le  duché  et  fil  son  entrée  solen- 
^^lU  à  Milan,  le  6  octobre. 

fiicntèt  le  Milanez  se  révolte  et  Sforce  est  rétabli  ;  mais 
^n  succès  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  au  printemps 

^  liiii.  '  Tom  nu  3 
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(le  1500,  Louis  XII  reconquit  le  duché,  et  Ludovic  Sforec 
fui  pris  avec  le  cardinal  Ascanio  son  frère  par  Louis  de  la 
Trimouille,  général  de  Tarmée  française,  et  mené  en  France 
où  il  mourut  dix  ans  après  au  chùteau  de  Loches.  Ce  ne  fut 
(]ue  le  14  juin  1510  que  Louis  XII  reçut  enfin  de  Tempe- 
reur  l'investiture  du  duché  qu'il  devait  perdre  en  1512, 
après  la  mort  de  Gaston  de  Foix  à  la  glorieuse  bataille  de 
Ravenne.  L'expédition  des  affaires  ayant  cependant  dû  avoir 
son  cours,  il  n  est  pas  douteux  que  le  roi  n'ait  fait  fabriquer 
un  sceau  pour  le  Milanez  dès  quil  s'en  fut  mis  en  possession 
i*n  1499;  et  comme  alors  il  n'avait  point  encore  traité  avec 
le  roi  d'Aragon,  il  conservait  ses  prétentions  sur  tout  le 
royaume  de  Sicile;  c'est  ce  qui  nous  seaible  prouvé  par  la 
légende  : 

+  LVDOVICVS  .  FRVNCOR  .  SICILIE  .  f  .  HIERVS  . 

REX.DVX.M.Ll. 

Lorsque  j'ai  fait  voir  ce  sceau  ('jà  la  bibliothèque  à  Paris 
en  1847,  j'ai  appris  qu'on  nen  connaissait  pas  d'empreinte, 
ce  qui  s'expliquerait  assez  par  le  court  laps  de  temps  de  la 
première  occupation,  et  surtout  s'il  a  été  perdu  lors  du  réta- 
blissement momentané  de  Sforce. 

Au  centre  du  sceau  se  trouve  l'écusson  écarlelé  de  trois 
(leurs  de  hs  de  France  et  de  la  guivre  de  Milan.  La  cou- 
ronne qui  le  surmonte  est  la  mèiuc  que  celle  du  eontreseel 
décrit  par  M.  Millin,  sauf  que  les  pointes  qui  séparejit  les 
Heurons  sont  hurmontées  d'une  |)erle;  de  chaque  eùté  se 
trouve  une  fleur  de  lis  couronnée. 

(*)  Je  fis  racqiiisition  de  ce  sceau  à  Vérone  en  184(. 
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III 

Kll-ÉCU  DE  TRORN  ITAPRÈS  LE  STSI&SB  DCflDÉCISIAl. 

M.  ringénîcur  Wohcrs  dans  son  intéressant  ouvrage  sur 
Tabbaye  impériale  de  Thorn,  a  donné,  pi.  IV,  if  14,  le 
dessin  d'un  demi-écu  tiré  de  ma  collection  el  qui  est  remar- 
<|uable  par  son  type  à  la  Vier^  et  surtout  par  le  système  de 
12  à  34  sols  qu'il  suppose,  lorsque  généralement  c'était  celui 
P^r  15  el  30  sols  qui  était  suivi.  Comme  je  n'ai  point  appris 
que  depuis  la  publication  de  M.  Wohcrs  on  ait  retrouvé 
'^ude  24  sois  et  que  le  demi-éeu  ne  se  trouve  dans  aucune 
'^^ue,  je  crois  utile  de  lui  donner  une  nouvelle  publicité 
^^i  pourra  amener  la  découverte  de  Técu  manquant. 

£ln  parcourant  les  ouvrages  numismatiques,  on  est  sur- 

P'^'s  de  la  mntié  des  écus  et  demi-écus  de  Thorn  eu  égard 

^^  ^randoombrede  types  et  de  variétés  qui  ont  été  observés; 

^^^,  pour  la  seule  Marguerite  de  Brederode^  on  trouve  pour 

''^'^  née  1557: 

^  *  Lécu  au  nom  de  Charles  V,  rapporté  par  Madai  , 
^   ^466;  WoLTERS,  n*  9;  catalogue  de  Rrnesse,  n*  23369; 
**  L*écu  au  nom  de  Ferdinand  I  ;  Madai,  n*"  3467. 
^)ur  Tannée  1561   on  a  Técu  au  nom  do  Ferdinand; 
"'•^«^Ai,  n*  5459;  Wolteus,  n*  1 1  ;  catalogue  de  Welzl  von 

^  ^LLENUEIM,  n'9105. 

S^our  1562,  1"  le  bel  écu  |K)rtant  quatre  écussons  dans 
les  angles  de  la  croix  et  au  revers  le  nom  de  Ferdinand  I  ; 
^^OLTBRs,  n°  10; 

^Une  pièce  mentionnée  comme  florin,  catalogue  de 
^^'^  KLUKHEui,  D*  9112,  et  qui  semble  être  du  reste  semblable 
V^^r  le  type  à  la  suivante. 
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Année  1S63  :  Deux  écus  de  coin  différents  avec  mention 
de  la  valeur,  denarius  novus  triginta  siuferorum;  Madai, 
n*  976;  Woltees,  u*  12;  Re3iesse,  n*  23370  ;  WellbnheiM; 
n- 9106  et  9107. 

Demi-écu  de  la  même  année  et  au  même  type,  avec  men- 
tion de  la  valeur  quindedm  stuferorum^  Wolters  ,  n*  13; 
Wellexhei!!,  n*  91  il . 

Année  1569  :  Deux  écus  de  coins  différents  au  nom  de 
Maximilien  II  et  un  demi  écu. 

Année  1570  :  Deux  écus  et  un  demi-écu ,  aux  mêmes 
types. 

Sans  date  :  Écu  à  la  Vierge  et  au  revers  Saint-Michel  ; 
Madai,  n**  3468  ;  Wolters,  tf  8. 

# 

Egalement  sans  date  le  même  écu,  mais  avec  mention  de 
la  valeur  de  30  sols  au  revers.  Madai  ,  n<*  977  ;  Woltehs, 
ïf7. 

Demi-écu  à  la  Vierge  sans  date  ;  ùxec  le  nom  de  Ferdi- 
nand I  et  la  mention  de  la  valeur  à  12  sols.  Cette  pièce  pèse 
gr.  13,50. 

Soit  au  moins  dix-sept  pièces  de  types  aux  coins  variés, 
dont  cependant  il  est  rare  de  trouver  In  moitié  réunie  dans 
la  même  collection. 

IV 

ABBAYE  DE  SAINT-GÉRARD  DE  BROfiXE. 

L*nl)bnyc  de  Saint  -  Gérard  de  Brogne ,  Brongne  ou 
Broigne,  car  cette  localité  possède  ces  trois  variantes  de  son 
nom ,  était  située  dans  rEntre-Sambre-et-Meuse  (in  pago 
Lamacensi).  Elle  doit  son  origine  à  saint  Gérard,  fils  du 
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comte  Gérard;  Tun  des  quatre  seigneurs  de  la  Basse-Lor- 
raine qui  se  révoltèrent  contre  Zuentebold,  roi  de  Basse- 
Lorraine,  fils  naturel  de  l'empereur  Amouhf. 

Ce  comte  Gérard,  surnommé  Stantio  ou  Stancîus,  et  pins 
probablement  Constaneius,  dit  Galliot  ('),  était  fils  d*Ha- 
gonoo,  duc  de  Bassc-Austrasie,  et  de  Plcctrude^  sœur 
d'Etienne,  évèque  de  Tongres. 

Saint  Gérard  était  né  à  Stave;  il  suivit  d'abord  la  pro- 
fession des  armes  et  fut  considéré   comme  un  brave  et 
valeureux  chevalier,  sans  cesser  cependant  de  mener  une 
vie  réglée  et  parfaitement  chrétienne.  Enfin,  dégoûté  du 
n^onde,  il  choisit  pour  retraite  une  chapelle  bâtie  sur  ses 
^^**res  par  Pépin   d'Héristal,  son  aïeul,  et  consacrée  par 
^itM  Lambert,  évoque  de  Lié|re.  Il  augmenta  les  bâtiments 
^î  en  dépendaient  et,  en  914,  remplaça  par  des  clercs 
'^Biiliers  les  chanoines   que  saint  Lambert  et  Pépin  y 
^^^ienl  établis. 

liC  premier  acte  où  on  voit  mentionner  les  commenec- 
'^^nts  de  l'abbaye  de  Brogne  est  une  charte  de  Charles  le 
^  •  •nple,  roi  de  France,  donnée  à  Aix-la-Chapelle,  le  sixième 
J^^^rdes  kalendes  de  septembre  914  (»).  Après  avoir  indi- 
^^^^  les  pieux  desseins  du  nouveau  religieux,  tl  raconte  son 
^ojage  à  Tabbaye  de  Saint-Denys,  près  Paris,  où,  ayant 
^^oabrassé  la  religion  de  saint  Benoit,  reçu  les  ordres  reli- 
gieux et  passé  dix  années  dans  la  retraite,  il  reçut  de  Tabbé 
^^  nombreuses  reliques  et,  entre  autres,  le  corps  de  saint 
^''gène,  archevêque  de  Tolède  et  martyr,   disciple  de 

0  Galliot.  Uiêtoire  générate  de  Namnr,  t.  IV,  p.  202  et  suivantes. 
0   l^'oy.  Mii^us,  Opéra  diplumatica,  t.  Il,  p.  806;  Supplem,  diplum., 
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saint  Dcnys.  Ch.nrgé  de  ces  précieux  dons,  ilrevinlà  Broguc 
acconipagné  de  douze  moines  de  Sainl-Denys,  qui  succé^ 
dèrent  aux  clercs  réguliers  qui,  pendant  quatorze  ans, 
avaient  réside  à  Brogne.  Le  roi,  à  la  prière  des  comtes 
Haganon  et  ErnienfVid,  prend  l'abbaye  sous  sa  protection; 
il  autorise  la  donation  que  va  faire  saint  Gérard,  et  men- 
tionne les  privilèges  et  immunités  qu'il  lui  accorde  ainsi 
qu'à  ses  successeurs. 

Une  seconde  charte,  de  Tannée  918  ('),  contient  la  fon- 
dation proprement  dite  de  Tabbaye.  Saint  Gérard,  avec 
Fautorisation  de  son  père  Stantio,  de  son  frère  Wido,  et  de 
ses  autres  parents,  donne  à  l'oratoire  où  il  désire  élever  un 
nouveau  monastère  {vbi  cupio  comtinere  maiiasterium)  sa 
terre  de  Brogne  et  les  droits  qu  d  possède  sur  Roméiîes, 
aujourd'hui  Komignée.  Cet  acte,  daté  de  son  château  ou 
villa  de  Brogne,  sur  la  rivière  de  Bornoniy  est  remarquable 
par  sa  noble  simplicité. 

Daprès  Galliot,  ce  serait  le  18  août  9:28  que  saint 
Gérard  aurait  pris  possession  du  monastère  en  qualité 
d'abbé. 

Dans  une  charte  donnée  à  Aix-la-Chapelle,  le  jour  des 
Nones  d'avril  932  (») ,  nous  voyons  Henri  l'Oiseleur, 
empereur,  confirmer  la  fondation  de  l'abbaye  de  Brogne 
pour  le  temporel  et  prendre  sous  sa  protection  l'abbé  et  ses 
successeurs;  il  leur  accorde,  pour  tout  le  temps  que 
l'abbaye  subsistera,  les  droits  et  les  pouvoirs  judiciaires  que 
le  fondateur  possède  sur  Brogne,  Saint-Laurent,  Maisons, 


(')  Voij.  MiBiBVs,  opéra  diplomatica,  t.  1,  p.  3i2. 
(*;  I(t.,  iOid  ;  1. 1,  p.  38  j  CoJ.  douai.  Piar. 
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i^ulincs,  Montignies,   la  partie  de  iMerendrccfi  (Marc-^ 

dreO,  qui  lui  appartient,  Ermeton,  Fen,  aujourd'hui  Fur- 

/ïam,  Romignée  et  Manesics.  Tous  ces  droits  sont  cnumé- 

rés  avec  soin.  L'empereur  prie  Bérenger,  comte  de  Narour, 

dont  la  résidence  était  très-proche  de  Drogue  et  qui  signe 

^11  l)as  de  cet  acte  ;  il  le  prie,  en  qualité  de  Gdèle  et  d'ami 

(sfcttt  fideleni  et  amkutn),  de  participer  à  la  protection  qu'il 

accorde  à  l'abbaye,  et  s'eng:fge  à  la  délivrer  de  son  oppres^ 

sion,  si  telle  pensée  lui  était  suggérée  par  le  diable.  Ënlin, 

il  prie  le  pape  de  confirmer  ces  dispositions  en  aiïranchis- 

saiitao  spirituel  l'église  qu'il  vient  d'ulTranchir  temporelle- 

tiicni.  Cette  charte  porte  les  signatures  de  Richer,  évéque 

de  li^e;  Riehuin,  évéque  de  Strasbourg;  Roger,  évèfjue 

de   Trêves;  Benoit,  évéque  de  Metz;  Wiiberl,  comte  de 

Gerublours  (');  de  Bérenger,  comte  de  Namur;   du  comte 

Hernaan,  et  enfin  de  Tempereur  Henri. 

On  ne  doit  pas  être  surpris  de  l'accueil  favorable  que 

^Çui  le  pieux  dessein  de  saint  Gérard,  lorsqu'on  rédéchil 

Qu'il  était  lié  par  le  sang  &  plusieurs  des  illustres  person- 

'^^ges  qui  sont  relatés  dans  ces  actes,  et  qu'une  étroite 

aniiiî^  existait  entre  lui  et  Bérenger,  comte  de  Mamur. 

Le  désir  du  suint,  appuyé  de  la  recommandation  inipé- 
'^'^le,  avait  toute  probabilité  de  réussite;  il  voulut  ccpen- 

^  )  li^autrcs  actes  rappellent  uussi  Wibcrtus,  Guibertus  et  Gilbcrtus; 

^^  en  9S2  le  fondateur  de  robhaye  do  Gcnihlours  dont  la  coufirmatioa 

accordée  par    IVropereur  Otlon  I ,  Tan  0i8.  Voy,  lUitJEUB ,  Opéra 

*^09tiQ/ica,  t.  I,  p.  i3î>;  Dtf>/om.  belg.  —  Le  même  empereur,  par  une 

'^  charte  de  la  même  année,  donne  le  comte  Lambert  de  l^uvain  pour 

^^ê   au  nouveau  monuâlère.  Koy.  àlinmcs.  Opéra  dipiomatica,  t.  I, 

^    ^^  ;  Ihnai  Piar. 
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daiil  aller  lui*méiic  à  Rome  et  solliciter  la  reconnaissance 
Kpiriluelle  de  son  tiablissenient.  Dans  sa  bulle  du  cinquième 
jour  des  Kalcndcs  de  mai  94i!  (')i  le  pape  Etienne  VIII 
prend  le  monastère  sous  sa  protection,  menace  des  foudres 
de  l'Eglise  ceux  qui  lui  feraient  tort  dans  ses  biens  ou 
attenteraient  aux  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  la 
muniflcenee  impériale.  — L*abbéde  Brogne  relèvera  direc- 
tement du  saint-siège  et  aura  toute  juridiction  ecclésias- 
tique et  civile.  Parmi  les  signataires  se  trouvent  Hilduin, 
archevêque  de  Milan,  auparavant  abbé  de  Lobbes;  Richuin, 
évèque  de  Strasbourg;  Rotherus  (probablement  Roger), 
èvéque  de  Trêves;  Benoit,  évèque  de  Metz;  Ricber, évèque 
de  Liège,  et  Etienne,  évèque  de  Cambray,  dont  les  diocèses 
étaient  voisins  des  terres  de  la  nouvelle  abbaye  et  qui 
avaient  la  plupart  signé  la  charte  de  Henri  l'Oiseleur. 

Saint  Gérard  ne  s'était  pas  contenté  de  fonder  le  monas* 
1ère  de  Brogne;  il  participa  c^  rétablissement,  Tagrandissc- 
ment,  la  restauration  ou  la  réforme  de  plusieurs  autres. 
Cest  ce  qui  eut  lieu  pour  Tancienne  abbaye  de  Saint-Pierre 
à  Gand,  où  il  envoya  un  abbé,  Womarus  ou  Gomarus,  et 
des  religieux  de  Saint- Benoit.  Une  charte  de  Lothaire,  roi  de 
France,  donnée  à  Laon,  au  mois  de  décembre  954,  en  fait 
foi  (*).  Saint  Gérard  mourut  à  Brogne  dans  un  âge  fort 
avancé,  le  3  octobre  959. 

L'empereur  Olton  III  devait  donnera  Tabbayede  Brogne 
une  marque  plus  grande  encore  de  sa  considération  ;  sur  la 
demande  de  Notger ,  évèque  de  Lié^e,  il  se  rend  ù  Brogne 

(«)  f'oy.  Miifus,  Opéra  diplomatica,  1. 1,  p.257  j  Diplom.  Mg.^Vàuï 
de  Cionciidael  allribuc cette  bulle  à  raiincc  939. 

(')  Toy.  MiRfUS,  Ojicttt  (h'piomalicu,  t.  I,  p.  i2  j  Cad.  Donat Piar. 


—  41  — 

eo  compagnie  de  Févèque  el  là,  fidèle  à  l*amitié  qu*il  portait 
ison  ancien  gouverneur  fléribert,  successeur  immédiat  de 
saint  Gérard,  il  renouvelle  les  déclarations  de  Tempereur 
Henri.  Le  comte  de  Namur  Adelberon  ou  Albert  et  ses  suc- 
cesseurs sont  chargés  par  ce  prince  de  le  suppléer  en  son 
absence,  et  il  lui  est  de  nouveau  défendu  de  porter  atteinte 
aux  privilèges  accordés.  Enfin  Févèque  de  Liège  est  armé 
de  pouvoirs  extraordinaires  pour  le  cas  où  Tabbaye  serait 
opprimée;  il  devra^  de  concert  avec  l'abbé,  choisir  un  des 
princes  de  l'Empire  et  le  constituer  comme  avoué  et  défen- 
^ur  du  monastère  pour  Tempereur.  Cette  pièce  si  remar- 
quable sous  tous  rapports  est  datée  de  Brogne,  le  deuxième 
jour  des  Kalendes  d'avril  992  (•). 

Une  charte  de  saint  Henri,  empereur,  deuxième  de  ce 
'^om,  confirme  les  privilèges  précédemment  accordés  et  In 
i"ridiciion  de  l'évéquede  Liège.  Cet  acte  de  Tannée  1006(») 
^' aussi  relatif  aux  abbayes  de  Lobbes,  Fosses,  etc. 

^  sainteté  du  fondateur  de  Brogne  avait  cependant  été 
^"^tée  par  de  nombreux  miracles  :  Alexandre^  évèque  de 
*''^l?e,  fut  délégué  par  le  pape  Innocent  II  pour  procéder  ik 
'^•xhumalion  du  corps  de  saint  Gérard.  Cette  cérémonie 
^^^  accomplie  en  présence  de  Godefroi,  comte  de  Namur  et 
""<<  grand  concours  de  peuple.  Dans  une  charte  datée  do 
"'^gnc  cil  1131  (3),  l'cvèque  de  Liège ,  après  avoir  constaté 

0)  Foy.  MiRACS ,  Opéra  dipiomatica,  t.  II,  p.  807;  Supplem,  diplom,, 
P»t.  1. 

w  ^d.jibid,,  t.  III,  p*  Il  'jSupplein*  diplom.,  nov.  collect.,  cl  Fiskn, 
*^'<»  pondficum  Leodieniium, 

y)  •'oy.  MiRAUs,  Opéra  dipiomatica ,  1. 1,  p.  93;  Cod,  Donat.  Piar.,  cl 
GiH.ioT,t.  V,p,3l5clsuiv. 
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ce  qui  précède,  fait  l*énuméra(ion  des  localités  dé|)Ciidan(es 
de  Tabbayc  ;  aux  endroits  précédemment  cités  il  ajoute  Bos- 
sières,  Lesves,  Sosoye,  Wastin?  Bohordes  ,  Bolierdeles , 
(actuellement  Uiert),  le  Maisnil?  Hallirias  (sic);  suit  le 
relevé  des  droits  ou  concessions  faites  à  labbaye  dans  les 
domaines  et  forets  du  comte  de  Namur. 

L'un  des  signataires  de  la  charte  de  Tévéque  Alexandre 
était  Manassés  de  Hierges;  nous  le  retrouvons  bientôt  lors- 
qu'au moment  de  partir  pour  réjoindre  les  croisés  en  Syrie 
il  fait  une  convention  avec  Ebroîn^abbé  de  Brogne,  afin  de 
se  procurer  les  fonds  nécessaires  à  son  voyage.  Âlbéron^ 
évéque  de  Liège ,  reçoit  en  gage  de  Manassès,  seigneur  de 
Hiergesjes  alleux  de  Miele  et  Musin  pour  sûreté  de  80  marcs 
d'argent  que  lui  a  prêtés  Tabbé.  Si  le  croisé  meurt  en  voyage 
ou  après  son  retour  sans  laisser  d'hoirs  légitimes,  les  alleux 
appartiendront  à  labbaye  par  droit  d'héritage.  En  cas  de 
retour,  il  ne  devra  payer  pour  les  racheter  que  80  marcs,  et 
ce  droit  de  rachat  appartiendra  aussi  à  sa  femme  et  à  ses 
hoirs  légitimes.  Enfin,  par  l'extinction  absolue  de  la  descen- 
dance directe,  l'abbaye  sera  propriétaire. 

Outre  cette  convention  pour  les  alleux  de  Miele  et  de 
Musin,  Manassès  en  fait  une  autre  pour  celui  de  Neure- 
lesie  («fc),  probablement  Néversée,  qu'il  abandonne  à  l'ab- 
baye sous  charge  de  services  religieux.  A  cet  acte  figurent 
comme  témoins  plusieurs  seigneurs  voisins,  tels  que  Lam- 
bert, comte  de  Montaigu^  de  Monte  acuto^  dit  Miraeus,  Goswin 
de  Fauquemont,  Thierry  d'Argenteau  et  son  frère  Willelm 

• 

de  Ciney,  Cono  de  Han,  Godesehalc  de  Morialmé,  etc.  Il  est 
daté  de  Liège ,  le  sixième  jour  des  Kalendes  de  mars  l'an 
i  140.  Une  espèce  de  posl-scriptum,,  du  troisième  dimanche 
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de  Carême  de  cette  année,  correspondant  au  sixième  jour  des 
ides  de  Mars,  contient  la  ratifleation  par  Manassés  de  Ilierges 
de  tout  ce  qui  précède  et  le  don,  après  la  mort,  de  la  moitié 
de  la  |>èctie  de  Han  à  certains  jours  et  deux  mesures  de  sel 
par  an  à  prélever  sur  les  l)ateliers  pour  les  religieux  qui 
doivent  desservir  Talleu  de  Never^éc  (■)• 

A  son  tour,  Henri,  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg, 
prend  Brogne  sous  sa  protection  ^*);  quoique  n'ait  point 
le  titre  d'avoué  de  cette  église,  il  veut  cependant  être  son 
défenseur.  Il  détaille  plusieurs  des  privilèges  des  vassaux 
de  labbaye  et  confirme  les  droits  qu'a  accordés  dans  la 
torét  de  Marlagne  son  père  Godefroi.  Cette  charte,  l'une  des 
plus  détaillées  et  des  plus  minutieuses ,  est  donnée  tout  au 
long  dans  Galliot  au  recueil  des  chartes  et  datée  de  Brogne 
Tannée  11  Si. 

Les  droits  et  la  propriété  que  labbaye  avait  en  commun 
avec  le  comte  de  Namur  sur  la  forêt  de  Biert  furent  l'objet 
de  contestations,  qui  sont  l'objet  de  l'arrangement  conclu 
entre  le  comte  Guy  et  l'abbé  de  Brogne  au  mois  de  sep- 
tembre 1266(5). 

A  partir  de  ce  moment,  l'histoire  de  l'abbaye  de  Brogne 
ressemble  à  celle  de  tous  les  monastères,  et  reste  renfermée 
dans  ses  murs,  pour  se  terminer  ù  l'époque  de  l'érection 
des  nouveaux  évèchés  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  II. 
Le  pape  Pie  IV,  en  instituant  révèché  de  Namur  par  sa 

(*)  Voy»  HiiJiUs,  Opéra  dipfotnatica,  t.  I,  p.  6S9  ;  A'otilia  eccles.  DeUjii. 

(  •)  Id.y  ibid.,  1. 1,  p.  t83  ;  Diplom.  belg.  —  Voy,  surtout  Galliot,  ///#- 
lo^  d€  Namur,  t.  V,  p.  333  et  suiv. 

(*)  y^-  Gailiot,  Histoire  de  Xamur,  au  Recueil  (fes  c/turtes,  t.  Vf,  p.  26 
et  suiv. 
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bulle  du  qualrîènie  jour  des  ides  de  mars  1560  (*)»  avait 
uoi  à  la  in«'Dse  êpiscopale  l'abbaye  de  FloreOe  de  Tordre 
des  Prémootrés.  Celle  union,  qui  soumeflait  à  Févéque  de 
Xamur  toutes  les  abbayes  de  cet  ordre  dans  les  Pays-Bas, 
fut  Tirement  eonibaltue  par  les  religieux  et  révoquée  par  le 
pape  Pie  \\  dans  sa  bulle  du  seize  des  kalendes  de  fé- 
vrier 1566  (*).  A  la  mort  de  Fabbé  Benoit  de  Mailly, 
ep  1567;  elle  cessa  d'exister  par  elle-même,  et  fut  gou- 
vernée par  un  prieur  au  nom  des  évéques  de  Kamur. 

L'abbaye  de  Brogne  n*a  point  compté  parmi  ses  nom* 
breux  privilèges  le  droit  de  monnayage;  il  n'existe  même 
point  de  médailles  eommémorativcs  de  ses  trente-sept  abbés; 
le  seul  monument  métallique  qui  soit  connu  est  un  repoussé 
de  cuivre  doré  en  forme  de  losange,  dont  le  relief  représente 
saint  Gérard  revêtu  du  costume  de  cbevalier;  il  porte  la 
cuirasse  et  la  tunique  courte,  mais  il  a  la  tête  découverte  et 
sur  ses  épaules  est  attaché  le  manteau  religieux.  De  la  main 
droite,  il  tient  la  crosse  abbatiale  tournée  en  dedans,  et  de 
la  gauche,  lëglisc  de  Brogne;  à  Tentour  on  lit  la  légende 
ftuivaule  : 

2  i[$icj  GSR2Î  :  DS  :  BR  —  on  —  6nS 

ÎAi  figure  en  pied  de  saint  Gérard  et  l'inscription  sont 
renfermées  dans  un  cercle  perlé;  les  angles  formant  le 
Ic^Kinge  sont  remplis  par  la  partie  supérieure  d'une  fleur 
de  lis  trés-él^mment  dessinée.  Il  est  probable  que  celte 

I',  r'»y.  Nfiutts,  Opéra  dipiomatictty  t.  II,  p.  i065;  Smpplem,  dipiom., 
f}f  t4,f  if^  ,  i.  II,  |>.  109^;  Snpplcm,  diplom..  part.  11. 
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plaque,  où  s  allient  d*une  manière  fort  ingénieuse  les  deux 
babils  militaire  cl  religieux  successivement  portés  par  saint 
Gérard)  aura  servi  à  orner  un  reliquaire  ou  aura  été  portée 
en  rhonneur  de  ce  saint.  La  collection  nationale  possède 
une  plaque  du  même  genre,  mais  il  lui  manque  les  fleurons 
des  angles;  il  est  présumable  qu'on  les  a  rognés  pour  lui 
donner  une  forme  ronde,  (f^oy.  pi.  Il,  Og.  K.) 


n»-mi  D'DHB  MONNAIE  DE  LOUIS  DE  CKfia  COMTE  DE  FLANDRE. 

De  (oui  temps  la  Belgique  et  surtout  la  Flandre  ont  eu 
un  aurait  national  pour  les  rois  des  diiïérentes  races  et  pour 
tous  les  gouvernements  qui  se  sont  succédé  en  France. 
Longtemps  avant  que  l'expression  de  frontières  du  Rhin 
<^à(été  inventée  la  pensée  existait,  et  il  n'est  presque  pas 
de  règne  un  peu  important  où  elle  ne  se  soit  traduite  en 
actes  positifs. 

Louis  X,  le  Hutin,  mort  le  4  juin  1316,  après  un  règne 
de  moins  de  deux  ans,  n'avait  pu  réaliser  ses  desseins  sur 
la  Flandre  et  continuer  l'œuvre  de  Philippe  le  Bel  son  frère, 
roorl  le  29  novembre  1314.  Avant  d'entreprendre  sa  cam- 
pagne contre  le  vieux  Robert  de  Béthune,  il  avait  négligé  de 
8*assurerdes  alliés  en  Flandre;  trop  de  confiance  dans  ses 
Groupes,  qui  ne  purent  lutter  contre  les  difficultés  du  ter- 
rain c(  des  pluies  torrentielles  achevèrent  la  déroute  de  son 
ariBée.  D'ailleurs,  son  autorité  n'était  pas  établie  en  France 
d*Qne  manière  aussi  absolue  que  celle  de  Philippe  le  Bel, 
^roi^  qui  avait  pu  user  et  abuser  de  son  pouvoir  envers  et 
^nire  tous,  qui  après  avoir  épuisé  son  peuple  d'impdts, 
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avait  inventé  à  son  profit  particulier  Tultération  des  mon- 
naies et  découvert  que  le  faux  monnayage  l(^^al  était  UQ  des 
pri villes  de  la  royauté. 

En  succédant  à  Louis  le  Hutin  son  frère,  Philippe  le 
Long  se  vit  en  butte  aux  jalousies  des  autres  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel  et  de  plusieurs  des  grands  vassaux  de  la  cou- 
ronne. Cependant  il  était  loin  d'abandonner  les  projets  de 
son  père  sur  la  Flandre,  mais,  plus  prudent  que  Louis  le 
Hutin,  il  voulut  s'y  ménager  un  parti  et  s'assurer  du  futur 
comte.  Louis  de  Nevers,  fils  aine  de  Robert  de  BéthunCi 
avait  voué  à  Philippe  le  Bel  une  de  ces  haines  personnelles 
qui  rendent  implacable;  les  circonstances  lavaient  quel- 
quefois forcé  à  déguiser  ses  sentiments,  mais  jaoïais  il 
n'avait  pardonné  le  séquestre  de  ses  comtés  de  Nevers  ei 
de  Retliel  ;  chaque  fois  que  les  communes  de  Flandre, 
même  lorsqu'elles  étaient  abandonnées  par  leur  comte, 
recommençaient  la  lutte  contre  la  France,  le  roi  retrouvait 
dans  leurs  rangs,  à  leur  tète  cet  ennemi  acharné  ;  o'étaîi  lui 
qui  avait  été  le  conseil  des  bonnes  villes  de  Flandre  dans 
leur  union  contre  le  roi. 

Le  comte  de  Poitiers,  fils  cadet  de  Philippe  le  Bel,  D*avail 
jamais  eu  de  démêlés  personnels  avec  Louis  de  Nevers  ; 
m  n)ontant  sur  le  trône  il  s'empressa  de  lui  restittier  ses 
comtés  et,  lorsque  deux  ans  après  il  le  retrouva  parmi  ses 
adversaires,  pour  empêcher  lexécution  des  traités  que  Phi- 
lippe le  Bel  avait  arracliés  à  Robert  de  Béthune,  il  n  ea 
sentit  que  mieux  la  nécessité  de  s'en  faire  un  allié.  Il  o'eui 
point  à  regretter  cette  précaution.  Gr&ce  à  l'iofluence  de 
l^ouis  de  Nevers,  les  communes  adhérèrent  au  traité  malgré 
les  tentatives  de  résistance  du  vieux  comte. 
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Ce(  essâi  devait  engager  Philippe  le  Long  h  une  entre- 
prise plus  importante  encore.  Robert  de  Hélhune  était  âgé 
de  plus  (le  quatre-vingts  ans^  bientôt  Louis  de  Nevers  allait 
lui  succéder;  le  roi  résolut  de  s  assurer  un  allié  dans  la 
personne  même  du  fils  aîné  du  futur  comte;  il  ne  voulait 
pas  qu'un  autre  Louis  de  Nevers  put  renouveler  pour  lui 
les  obstacles  que  le  premier  avait  opposés  à  Philippe  le  BeL 
Le  petit-fils  de  Robert  de  Bélhune  avait  déjà  été  fiancé 
^nt3l6,  à  la  Glle  du  comte  d*Ëvreux,  puis,  en  1317,  ù 
une  iille  du  comte  de  Valois;  Philippe  le  Long  rompit 
^  projets  en  lui  donnant  en  mariage  sa  fille  iMarguerite, 
%<^  seulement  de  huit  ans.  Il  ne  put  cependant  recueillir 
'^A'uitde  sa  politique,  car  il  mourut  en  janvier  1322, 
^P^és  cinq  ans  de  règne.  Louis  de  Nevers  le  suivit  de  près 
^^  la  tombe,  le  6  juillet,  et  enfin,  Robert  de  Bélhune 
^^ina  sa  longue  carrière,  le  17  septembre  de  la  môme 
année. 

^^arles  le  Bel  avait  succédé  à  son  frère  sur  le  trône  de 
'^^nce;  la  mort  de  Robert  de  Béthune  lui  fut,  dès  le  corn- 
'^^Hcement  de  son  règne,  une  occasion  d'intervenir  dans 
'^  dffiiires  de  !«*)  Flandre.  Il  profita  adroitement  de  Finex- 
P^ienee  et  du  jeune  âge  du  fils  de  Louis  de  Nevers  et  de 
'opposition  que  lui  faisait  son  oncle  Robert  de  Gassel,  pour 
lui  imposer  des  conditions  fort  dures  qui  assuraient  au  Roi 
^^^  grande  influence  dans  l'administration .  Non  content 
de  lui  faire  jurer  l'observation  des  traités  qui^  depuis  celui 
dAthies,  en  1305,   ruinaient  la  Flandre  de  contributions 
exorbitantes,  il  se  Gt  confirmer  la  cession  d'une  partie  im- 
portante du  territoire  et  lui  imposa  la  tutelle  de  ministres 
français (.|)QJ3Î3  parle  Roi,  sans  Tnvis  et  le  conseil  desquels 
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rien  d'important  ne  pouvait  être  décidé.  Enfin  iineconven* 
tion  vint  obliger  le  comte  de  Flandre  à  adopter  le  type  et 
le  système  français  pour  la  fabrication  des  monnaies  de  son 
comté. 

Sa  qualité  d'oncle  du  jeune  comte  donnait  au  Roi  une 
influence  toute  naturelle  et,  poursuivant  la  pensée  de  ses 
prédécesseurs,  il  voulait,  en  établissant  le  système  moné- 
taire français  dans  les  États  de  son  neveu,  y  introduire 
aussi  la  prépondérance  française.  L'argent  est,  aux  yeux  du 
peuple,  le  signe  le  plus  sensible  du  pouvoir  ;  par  une  con- 
clusion bien  naturelle,  celui  qui  le  marque  à  son  coin,  est 
le  véritable  seigneur. 

Cet  arrangement  sur  la  monnaie  étant  tout  dans  rintéréi 
français,  il  était  simple  que  les  nouveaux  modèles  vinssent 
de  France  ;  ici  toutefois,  nous  ne  pouvons  procéder  que  par 
conjecture;  mais,  s'il  n'existe  pas  d'acte  positif  h  ce  sujet,  le 
piod-fort,  pi.  Il,  fig.  6,  semble  en  fournir  la  preuve.  Le 
type  est  servilement  copié  sur  la  monnaie  dite  Parisis  de 
Charles  le  Bel,  représentée  sous  ce  nom  dans  l'ouvrage  de 
Leblanc,  Monnaies  de  France,  page  205.  En  eiïet,  le  graveur, 
préoccupé  du  modèle  qu'il  devait  imiter,  au  lieu  d'employer 
i\  l'avers  le  mot  latin  FlandricSy  a  remplacé  l'abréviation 
FRANCO  de  Fraucornm  par  les  lettres  FLAMGO  qui  doi- 
vent représenter  l'abréviation  de  Flamingontm. 

Au  revers,  l'imitation  est  poussée  plus  loin  encore  :  la 
monnaie  française  s'appelle  denier  parisis  et  porte  pour 
inscription  : 

PARISIVS  CIVIS 
rien  de  mieux;  nous  avons  aussi  les  turonus  civis^  les  bur^ 
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degalisclvis,  etc...,  suivant  la  ville  où  la  monnaie  a  été 
frappée.  Mais  que  peuvent  signiGer  les  mots  : 

PARISIVS  BRVIS 

qui  se  trouvent  sur  le  pied  fort?  Je  ne  puis  y  voir  que  le 
premier  mot  de  la  légende  française,  auquel  on  se  sera 
hâté,  pour  réparer  la  bévue,  d'ajouter  Tabrévialion  de  brn- 
9^û, Bruges  étant  alors  Tatelier  principal  de  la  Flandre. 
Quanta  la  traduction  de  cette  légende  extraordinaire,  il 
feul  bien  nous  contenter  d'un  Parisis  de  Bruges. 

On  ne  connaît  point  de  monnaie  qui  réponde  à  ce  pied- 
fort  qui  pèse  gr.  17.65.  C'est  assurément  une  des  pièces 
'^  plus  curieuses  de  l'époque  de  Louis  de  Crécy. 


▼I 

BDMT  DE  CHARLES-ALEXANDRE,  DUC  DE  LORRAINE. 

"•  Piot  a  public,  page  200  cl  suivantes  du  tome  VI 
ue  la  première  série  de  cette  revue,  d'intéressants  ren- 
^E'ïcnnents  sur  un  ducat  frappé  probablement  à  Bruxelles 
vers  t  7(j5  pj^.  |g  gouverneur  général  des  Pays-Bas  autri- 
chiens^  Charles  Alexandre  duc  de  Lorraine  et  du  Bar,  en  sa 
<iwalit<^  de  grand-maltre  de  l'ordre  Teulonique. 

^^  «icle  de  souveraineté  lui  coûta  le  sacrifice  d'objeis 
"^rid^iplyg  granj  intérêt  bistorique  et  on  ne  peut  que  dé- 
plorer la  perte  des  bijoux  qui  avaient  appartenu  à  ses  pré- 
Jécessours. 

En  donnant  la  description  de  cette  monnaie,  M.  Piot  n'a 
l'tinotis  on  offrir  le  dessin;  l'exemplaire  que  je  possède  me 

^'  ^*«u.  —  Tome  m.  4 
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pormel  de  remplir  celle  lacune.  A  l'avers  on  voit  le  busle  à 
tlroile  cuirasse  du  prince,  porlanl  la  croix  el  le  grand  cor- 
<lon  de  Tordre  avec  la  légende  : 

D  •  G  •  CAROL  •  ALE  •  —  DUX  LOTH  •  ET  BAR  . 

Le  revers  nous  oiïre  les  armoiries  dans  un  grand  écusson 
en  forme  de  carlouchc^soulenu  par  des  palmes  el  sommé  de 
la  couronne  ducale  fermée  d'or  des  ducs  de  Lorraine. 

Ces  armoiries  sont  : 

Écarlelé  de  huil  pièces  : 

Au  premier  quartier  de  Hongrie;  fascc  d'argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces  ; 

Au  second  et  cinquième  des  Siciles,  d  azur  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or  au  lambel  h  quatre  pendants  de  gueules  ; 

Au  troisième  de  Jérusalem,  (fargenl  û  la  croix  poteneéc 
d'or  cantonnée  de  quatre  croiseites  de  même  ; 

Au  quatrième  d*Aragon  ,  d'or  à  quatre  pals  de  gueules; 

Au  sixième  de  Gucidres,  d'azur  au  lion  rampant  con* 
tourné  d'or,  armé  lampassé  et  couronné  de  gueules; 

Au  septième  de  Juliers,  d'or  au  lion  rampant  de  sable, 
armé  lampassé  et  couronné  de  gueules  ; 

Au  huitième  de  Bar,  d'azur  semé  de  croix  recroisettées 
au  pied  fiché  d'or,  à  deux  barbeaux  adossés  de  mèmC;  den- 
tés el  allumés  d'argent,  brochant  sur  le  tout. 

L'écu  chargé  de  la  croix  de  grand- maître  de  Tordre 
Teutonique  brochant  également  sur  le  lout,  de  sable  bor- 
dée d'argent,  chargée  d'une  croix  fleurdelisée  d'or,  portant 
en  cœur  Técusson  Teutonique,  d'or  à  Taigle  de  sable  tour- 
née ù  droite  les  ailes  éployées; 

Et  sur  le  toul  Técusson  de  Lorraine,  d'or  a  la  bande  de 
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giieul«*£  chargée    de    trois    alérions   d'argent,    posé    en 

oWme  (')• 
Au  cour  de  l*éciisson  se  trouve  la  légende  : 

SUPR    •  M  AGIS  IN  BORU  •  ADiMI  •  —  ORDI  •  TEUTO  • 

MAGNUS  MAGI  • 

De:ssous  la  date  :  1765.  Poids  ordinaire  du  dueat.  ^Pl.  Il, 

fig.7.) 

Un   ciemplaire  de  cette  belle  monnaie  a  fait  partie  de  la 
collection  de  la  ville  de  Bruxelles  cédée  en  1842  au  gouver- 
nement, mais  il  a  été  soustrait  à  la  bibliothèque  alors  qu'un 
brigandage  organisé  dévastait  les  collections  de  TÉtat.  Heu- 
reusement depuis  lors    Tactivité  et  les  réclamations   de 
M.  Alvin  ont  changé  ce  honteux  état  de  choses. 

Quelques  monnaies  du  prince  Charles,  comme  grand 
maître  de  l'ordre  Teutonique,  sont  décrites  dans  le  Jppel'ê 
Ji^p^torium  znr  Munzkùîule  des  Mittelalters  und  neuere 
^«^  Pesih  1820. 1. 1,  p.  196,  etc.  Voyez  aussi  le  catalogue 
de  M.  le  conseiller  Welzl  de  Wellenheim ,  Vienne  1845, 
^'  '«,  n-  3499  à  3S08. 

^  monnaies  passent  ordinairement  pour  être  frappées 
a  iWerg^ntheim  où  elles  étaient  en  circulation. 

^"'^filb,  W  mars  i8l»3. 

C"  Maurice  de  Rodiano. 

OC 


^  armoiries  du  duc  Charles  de  Lorraine  se  trouvent  sur  la  façade 
de  iVfei  > 
,,.     ^*  tse  de  Notre-Dame  de  Bon -Secours  \  elles  y  furent  placées  lorsque 

,  fut  repeinte  et  restaurée  à  l*occasion  du  jubile  qui  y  fut  célébré 

.  ^tlet177i.  Les  armoiries  décrites  plus  baut  sont  supportées  par 

^^^ies  contournées  au  naturel ,  couronnées  d*or  et  colletées  d*un 
cluipçi 

^      ^^^  aussi  dW,  au  bout  duquel  pend,  sur  le  poitrail,  une  double 

l^^triarcbale  d'or  ou  croix  de  Lorraine. 
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MULLER. 

(  Cite  de  1653  à  1688.) 


Mullcr,  dont  le  prénom  ne  nous  esl  pas  connu,  fut  un 
ciseleur  de  beaucoup  de  mcriie  et  de  grande  fécondicé. 
Il  exerçait  très  -  probablenienl  la  profession  d'orfèvre  à 
Amsterdam.  Nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  appartient 
à  la  famille  de  Jean  Muller,  dessinateur  habile  et  savant 
graveur  au  burin,  élève  de  GoUzius,  et  qui  naquit  à  Am- 
slerdam  dans  le  courant  de  la  dernière  moilié  du  xvi"  siècle. 
Ilerman  Muller,  parent  de  ce  dernier  sans  aucun  doute, 
puisqu'il  fut  l'éditeur  de  plusieurs  de  ses  planches,  habitait 
la  ville  d'Anvers. 

Notre  ciseleur  vécut  à  celle  grande  époque  où  les  flottes 
hollandaises  s'illustrèrent  par  d'innombrables  victoires  ; 
aussi  a-t-îl  consacré  son  burin  à  reproduire  les  portraits 
des  célèbres  amiraux  d'alors,  tels  que  Martin  et  Corneille 
Tromp,  de  Ruyler,  Evertsen ,  avec  leurs  principaux  faits 
d'armes.  L'œuvre  la  plus  ancienne,  avec  date,  qui  nous  est 
connue  de  Muller,  remonte  à  1653,  et  la  plus  récente  à 
Tannée  1 088.  Nous  allons  faire  la  description  des  diiïérentes 
productions  de  cet  artiste. 

1.  1653.  Av.  Buste  en  trois-quarls  de  l'amiral  Martin 
Tromp,  sur  la  tète  duquel  deux  anges  placent  une  couronne 
navale,  le  tout  entouré  de  pavillons  et  d'instruments  de 
guerre,  avec  ces  vers  sur  une  banderole  sous  le  buste  ; 
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MYN  HERT  EN  IIANDT 
WAS  VOOR  HET  LANDT. 

Rev.  Combat  naval  entre  les  flotles  anglaise  el  hollan- 
daise ;  légende  : 

fFaarom  doet  MttHet-  Tromp  door  kuiist  van  goût  en  silver 

leeveti  : 
Om  dot  hy  d'yser  eew  door  krygsdeugd  heeft  verdt^evcn 

dm  10  aug.  1G53  (>)• 

II.  1654.  Jv.  Groupe  allégorique  représentant  la  Paix 
unissant  les  Républiques  britannique  et  des  Provinces-Unies; 
l^ende  : 

HIER  BINT  DE  HEIL'GE  VREE  DEN  BRITEN  BA- 

TAVIER' 
DE  WERELT  EER  T  VERRONT ,   EN   VREEZ'  ER 

KRYSGSBANIER. 

Rev.  Un  vaisseau  de  guerre  naviguant  à  pleines  voiles, 
avec  les  écussons  des  deux  Républiques  sur  les  voiles^  et 

4 

A*  1654  à  Texergue  ;  légende  : 

WAEROM  ZEYLT  T  VREDE  SCHiP.  OP  TZILUER 

INDE  ZEE? 
OMDAT  DE  BROEDERKRYG  VERANDERT  IS  IN 

VREE  (•). 

III.  1655.  Jv.  Vue  dç  la  bourse  d*Amsterdam,  et  ces 
mots  h  Texergue  :  De  Beurs  't  Jwjîerdam;  légende  : 

(1)  Elle  est  publiée  dans  Vah  Loon,  UtBfoire  métallique  des  Pays*Bnê, 
1. 11,  p.  36i. 
(»)  Ibid,,  p.  371. 
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SIET   MULLER   (•)   VERTOONT   DIT   KOSTELYCK 

GEBOU, 
DAT  SWERELTS  HANDEL  NIET  IIEEL  OMVATTEN 

SOU. 

Rev,  Façade  du  nouvel  hôlei  de  ville  d'Amsterdam , 
et  eette  inscription  à  Texergue  :  't  Nieiiw  StacU  Huys  'î 
Jm/lei'dam;  légende  : 

DOOR  BURGER-MEESTREN  EN  DEN  RAEDT, 
DIT  MACHTICII  IIUYS  SOO  HEERLYCK  STAET('). 

Van  Loon  reproduit  (^)  une  médaille  de  même  module, 
dont  l'avers  représente  l'intérieur  de  la  bourse,  de  la  même 
manière  que  Muller,  avec  d'autres  figures  cependant  ;  il  dit 
que  c'est  André  Scliôemaker,  savant  numismate,  né  ù  Am- 
sterdam en  1 660  et  mort  en  1 735,  qui  l'a  fait  graver. 

IV.  1666.  Jv.  Busie  en  profil  de  Frédéric-Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg,  sur  la  tète  duquel  deux  guer- 
riers placent  une  couronne,  avec  un  cartouche  contenant  : 
KEUR  VORST  VAN  BRANDENBURG  1666;  légende  : 

HIER    STAAT    KEUR  -  BRANDENBURG  •  SLANTS 

TROUWSTE  BONTGENOOT  • 
DIE  DOOR  SYN  STAALE  VUIST  DE  GOUDE  VREE 

BESLOOT. 


(')  On  lit  Munter  dans  Van  Loon  :  il  nVst  point  douteux  pour  nous  que 
ce  ne  soit  une  faute  de  lecture  de  la  part  du  graveur  de  cette  planche,  et 
Dous  n*avon8  pas  hésite  a  y  substituer  le  yéritable  nom  de  Partistc. 

(')  Vak  Loon,  loc.  cil ,  p.  387. 

{^)  loid.,  p.  81. 
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Ji^.  Groupe  allégorique  de  trois  figures  rcprésenlant  la 
Pa/x  u/iissaiit  la  République  des  Provinces-Unies  et  rÉvéclié 
de  Munster;  légende  : 

LAATfV  U  DEN  BITTREN  BRIT  OP  MUNSTERS  VREE 

VRr    SCHELDEN  • 
DOOR   KUNST  KROONT  MULLER  HIER  •  HKT  PUIK 

DER    OORLOGSHELDENC). 

Ce  revers  est  semblable  à  Favers  de  lu  médaille  précc- 
denle,  sauf  la  b»gende  et  les  armoiries  qui  y  sont  rcpré 
seniées. 

V.  1 666.  A%).  Busle  en  faec  de  Faillirai  de  Ruvier,  au- 
dessus  duquel  un  homme  marin  cl.  une  néréide  tiennent 
""e  couronne  navale;  légende  : 

DE  HUytER  die  DEN  BRIT  ZYN  MOET  GETEUCELT 

heeft 
aldus  door  mlllers  lîant,  int  gout  en 
s*tuer  leeft.  a»  mdclxvi  den  xiiii ivny. 

■^®*'.  Représentation  du  combat  naval  livré  entre   les 
^^'^s  hollandaise  et  anglaise,  près  de  Dunkerque  ;  légende: 

HlEl^    STRYCKT  HET   BRITSCII  GEWELT  VOOR 
^fiDERLANT  DE  VLAGll 

^^  ^Ee  heeft  noit  gevvaegiit  van  ZULK  EEN 
^^'aeren  slagii  ('). 


*  An  Look,  loc.  cit.,  p.  5:20  ;  —  Oilkicus,  Gcdâehtnitsmiinzcn  :ur 
**'^'*ic/ttf  Friedrich  Willielm  det  Grouen;  Berlin,  1778. 
'  ^  Kn  Looif,  ibid,f  p.  527. 
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VI.  I66U.  Jv.  Buste  en  trois  quarts  du  même  amiral, 
entouré  de  figures  et  d  attributs  semblables.  Cette  médaille 
ne  diiïére  de  la  préeédenle  qu*en  ee  que  Tamiral  de  Ruyter 
est  ici  vu  en  trois  quarts,  et  qu'au  bas  du  buste  se  trouve 
une  banderole  avec  son  nom  : 

MAD  RUYTER  LUYT  ADMIRAALGÈN  (•)• 

Rev,  C'est  le  même  que  celui  de  la  médaille  précédente. 

Vil.  1G66.  Àv.  Buste  en  trois  quarts  de  lanitral  Cor- 
neille Evertsen ,  au  milieu  d'instruments  de  guerre,  avec 
deux  enfants  marins  sonnant  de  la  trompe,  qui  lui  placent 
une  couronne  sur  la  tête,  et  son  nom  sur  une  bandelette  : 
CORN  EVERTSEN  ADMIRAAL.  V.  ZEEL.;  légende  : 

HEER  EVERTS,  MET  TRIOMF,  OPT  BED  VAN  EER 
GESNEEFT, 

ALDUS  INT  SILVER  DOOR  DE  KUNST  VAN  MUL- 
LER  LEEFT.  M"  1666  den  U  lunii. 

Le  revers  de  cette  médaille,  qui  est  tant  soit  peu  plus 
petite  que  les  deux  précédentes,  est  semblable,  sauf  quel- 
ques petits  détails,  au  revers  de  ces  pièces  ('). 

VIIL  1666.  Àv,  Buste  en  trois  quarts  du  lieutenant- 
amiral  Corneille  Tromp,  entouré  d'instruments  de  guerre, 
sur  la  tête  duquel  deux  enfants   marins,  sonnant  de  la 

(')  Vaw  Loon,  toc.  cU,f  p.  327. 
(«)  Ibid,,  p.  529. 
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irompe,  placent  une  couronne;  sous  le  portrait  est  une 
bandelette  avec  son  nom  :  CORNELIS  TROMP  LUYT. 
ADMIRAAL.  V.  IlOLL.  ;  légende  : 

SOO  BEELDT  MEN  TROMP  IHER  AF  DES  AMSTELS 
ADMIRA  AL, 

IIY  STEECKT  DE  ZEE  IN  BRANDT,  GELYCK  EEN 
BLIXEMSTRAALA*  16156. 

Rev.  Cest  le  même  revers  que  celui  de  la  médaille  pré- 
cédente ('). 

'X.  1667.  Jv.  Vue  de  la  ville  de  Brcda  ;  légende  : 

MET  OUI)  BREDAAS  KASTEEL,  DOOR  MDLLERS 
VOiND  EN  WERK, 

VERTOONT  VAN  BINNEN  EEN  GEWENSTE  VREEDE 
*fiRK. 

"**•  C'est  le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  U  frappée 
en  1684^  sauf  les  écussons  et  le  millésime  A"  1667  à  l'excr- 
8"«î  légende  : 

HIER  Zeiii^T  HET  VREDESCHIP  OPT  ZILUËR  IN 

DE  ZEE, 
MET  BLliDE  WIMPELS,  VAN  EEN  VIER  GEKNOOPTE 

VREE  ('). 

^*  1677.  Jv.  Guillaume  III,  princr  (rOrangc,  v\  Marie 

t*>  ^'an  Loo»,  lac.  cH.y  p.  520. 
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d'York ,  sa  femme ,  et  sous  eux  un  cartouche  avec  leurs 
chiffres  ;  légende  : 

IN  DEN  ECIITEN  B ANT  MET  LEEFD'  EN  TROUW, 
KROONTGODT  DOOR  ZEGEN  MAN  EN  VROUW. 

Rev.  Cest  le  même  revers,  sauf  le  millésime ,  que  celui 
de  la  médaille  précédente  (*). 

XI.  1688.  y/v.  Buste  en  troisquarts  de  Guillanme  fil, 
prince  d'Orange,  accosic  de  deux  figures  allégoriques,  la 
Prudence  et  la  Valeur,  qui  lui  placent  une  couronne  sur  la 
ictc;  avec  celte  inscription  dans  un  cartouche:  DAT  H  Y 
OP  DE  GOLVEN  TRIUMPIIERE  1688  •;  légende: 

DIT'SPRINS  WILLEM  D  III VVIENS  OORLOGHS  RAET 
EN  DAET 

DEERSTE   MET    BESWVCKT   MAER    VEËL  ERR 
T'BOVEN  GAET. 

Rev.  Départ  de  la  flotte  pour  l'expédition  d'Angleterre,  et 
au-dessus  d'elle  une  Renommée  ailée  embouchant  deux 
trompettes  ;  légende  : 

T  VERTRECK  VAN  SYN  HOOGHEYT  DEN  HEER 
PRINS  VAN  ORANJE. 


(')  Cette  médaille  ne  se  trouve  pas  dans  Van  Loon  :  il  en  existe  un  très- 
bel  exemplaire  d^argcnt  dans  le  mcdaillier  de  la  Bibliothèque  royale.  Le 
signe  3C  qui  se  trouve  sur  la  trnnclic  peut-il  être  considère  comme  la 
marifue  ollicicllede  Muller?  C'est  une  (piestion  sur  laquelle  nous  ap|)clons 
raltcntion  des  personnes  qui  possèdent  d'autres  œuvres  de  ce  ciselear. 
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VYT  HELLEVOETSLUYS  NAT  KONINCKRYCK  BRIT- 
TAWJE.  A".  1688,  den  11  November  ('). 

AU.  La  même  médaille  d'un  module  beaucoup  plu8 

pclil  1=»). 

XIII.  1688.  Jv,  Guillaume  Ili  à  cheval,  avec  le  bâton  du 
commandement  a  la  main,  et  une  troupe  de  gens  de  guerre 
dans  le  lointain. 

Rev.  Ccst  le  même  que  celui  du  o°  XI  {^). 

Le  nom  de  notre  artiste  se  lit  sur  les  médailles  n*^  I,  III, 
IV,  V,  VI  et  IX;  mais  comme,  à  pari  le  cachet  particulier 
du  travail ,  Tavers  du  n°  II  est  semblable  au  revers  du  n""  1  Vt 
•e  revers  des  n*>»  VU  et  VIII  à  celui  des  n***  V  et  VI,  le  revers 
^u  Q*"  X  à  celui  du  n*"  IX,  il  n*y  a  pas  le  moindre  doute  sur 
■attribution  de  ces  quatre  dernières  pièces.  Quant  au  n^XI, 
"  su/Bt  d'en  confronter  l'avers  avec  celui  du  n"*  IV,  pour  se 
P^uader  que  ces  médailles  sont  l'œuvre  d'un  seul  graveur^ 
^^^  H  y  a  de  similitude  dans  la  compoHtion. 

^' V.  En  rapprochant  l'avers  du  n*"  XIII  de  fcelui  d'une 

^wtre  diédaille  qui  est,  à  très-peu  de  chose  près,  du  même 

^^  le  qu'elle,  nous  croyons  ne  pas  commettre  d'erreur  en 

3«rj  i^^uant  aussi  à  Muller.  Van  Loon  l'a  placée  sous  l'année 

^     ^4)j  en  laquelle  le  héros  dont  les  traits  y  sont  repro- 

uiti    "Tut  investi  du  commandement  général  des  armées  des 

*  '  ^    -^n  Loon,  lac,  cit.,  t.  IIÎ,  p.  351. 

*  '  ^^ileest  pablicedans  N.  Chitalieb,  nisloirv  ifc  Cui/iitutne  III,  p.  72; 
Amslc-^^,^^  1692. 

*  »  ^    AR  Loon,  ibid.,  t.  îlï,  p.  351. 
C)  *t»H.,  p.  47. 
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Prrjtbica-L'ihks.  Ce»  £ev\  jv^ers  soat  scoèbUs.  sanf  le 
fond,  où  ks  pem  de  fotm  hml  dktioets.  ei  de  léffres  mo- 
difications daos  ks  xidbODf^lé  de  Gaillaoïne  III  et  dans  la 
pose  da  ebevai.  partic«ibriié$  do  re!sieqii'*an  examen  attentif 
ptruÈeL  seul  d'observer.  L'arcrs  de  edle  demièie  représente 
une  ReDommée  ailée  qui  emboocbe  deui  trompettes;  au- 
des^us  d'elle  flotte  aoe  baiiderole  avee  eeoe  légende  :  Latèg 
iete  de  PRI\S  oui  Onutge, 

XV.  Ce  rerers  avee  la  Renonmiée  est  ahsoimnent  le 
même  que  eeloi  d'une  autre  médaille .  dont  Farers  offre  les 
portraits  de  Guillaume  III  et  de  einq  de  ses  ancêtres ,  cha- 
cun dans  un  cartouche,  et  formant  cercle  autour  d*un  em- 
blème composé  de  deux  mains  et  d*un  faisceau  de  sept 
flèches,  sans  légende.  Nicolas  Chevalier^  qui  a  reproduit 
celte  pièce  (*),  la  place  sous  Tannée  1678,  après  la  conclu- 
sion de  la  paix  de  Nimégue.  H  parait  que  toutes  les  autres 
médailles  ciselées  par  Muller  ayant  trait  à  Guillaume  III , 
sont  restées  inconnues  a  cet  auteur,  quoique  son  hbtoirc 
métallique  de  ce  prince  ait  paru  en  1693  ('):  cette  remar- 
que nous  porte  à  croire  que  le  nombre  d'exemplaires  n*en 
était  pas  considérable. 

L'étude  des  œuvres  de  Muller,  jointe  aux  remarques  que 
nous  avons  faites  sur  leur  ensemble,  nous  engafi;e  à  con- 
sidérer comme  sorties  de  son  burin  les  deux  médailles  sui- 
vantes  qui  ne  portent  point  de  date.  La  première  rappelle 
ré|)oque  do  rncliévement  de  la  bourse  d'Amsterdam  qui  fut 
commencée  en  1G08  et  terminée  en  1612;  Van  Loon  Ta 

(•)  r.  J2. 

(')   r^y.  rarliclc  :  Akolas  Chevalier. 
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pldcéc  sous  celle  dernière  date  ;  il  dit  qu'on  n'en  rencontre 
que  des  exemplaires  ciselés.  La  seconde  fut  faite  à  Thonneur 
do  fondateur  de  la  république  des  Provinces-Unies  et  de 
quatre  marins  célèbres,  qui  tous  versèrent  leur  sang  pour 
leur  patrie.  Ainsi  que  sur  les  quatorze  médailles  que  nous 
avons  décrites  plus  haut^  les  légendes  de  ces  deux  dernières 
sont  également  en  vers. 

XVI.  Jv.  Groupe  de  trois  figures  représentant  la  ville 
JAmsierdam,  la  Valeur  et  le  Commerce,  places  sur  un 
pont  sous  lequel  sont  entassées  différentes  marchandises  ; 
légende  : 

D'cerwaarde  Deugt  Haar  Rechler  Arm  Befchut* 
^^  Coopmanfchap  Haar  Slinker  Onderflut. 

^^«  Composition  allégorique  de  la  ville  et  du  port 
^''Amsterdam  ;  l^ende  : 

^'ier  BurgeMeeflers  Eel  En  Vroom  Van  Slani  • 
**^8eerDcnl  Volck  En  Scheepryk  AmflerDam  ('). 

^'^II.  Jv.  Buste  cuirassé  en  irois-quarls  de  Guillaume 
'^  '''^ciiurne;  légende  : 

DEN  OVDEN  WILLEM  VORST  VAN  NASSOV  EN 

'^'^ANIEN 
'^'^  WaS  DER  STAATEN  ARM,  EN  GEESSELROE 

^AN  SPANIEN. 

^^«  Martin  Tromp,  Pierre  Ilcyn,  Jacques  Ileemskerk 


0  V^ 


^  Look,  loc.  cit*,  t.  îl,  p.  80. 
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et  Jean  Van  Gaien,  assis  autour  d*unc  table,  avec  leurs 
noms  pour  légende  ('). 

Les  médailles  de  Muller  sont  de  très-grand  module  el 
en  haut  relief.  Toutes  sont  ornées,  eomme  on  le  voit,  de 
légendes  versiGées  en  langue  vulgaire  (qu'il  a  peut-être 
composées  lui-même),  particularité  dont  nous  ne  trouvons 
pas  d'autre  exemple  d'un  usage  aussi  absolu.  Il  n'a  signé 
aucune  de  ses  œuvres  à  la  manière  que  l'ont  fait  les  autres 
artistes  :  il  introduisait  son  nom  dans  les  l^endes  en  décla- 
rant que  c'est  à  l'art  de  Muller  qu'elles  sont  dues.  Ce» 
inscriptions  nous  apprennent  encore  que  parmi  les  produc- 
tions de  son  burin  dont  on  ne  rencontre  que  des  exem- 
plaires d'argent,  celles  qui  offrent  les  portraits  de  Martin 
Tromp  et  de  Ruyter  existent  en  or.  On  a  également  du 
remarquer  que  plusieurs  d'entre  elles  ont  le  même  revers. 
Une  autre  observation  qu!  ne  doit  pas  nous  échapper,  c'est 
qu'en  1666  Muller  mit  au  jour  cinq  différentes  médailles, 
et  qu'il  s'est  parfois  écoulé  de  longs  intervalles,  par  exem- 
ple de  16S6  à  1665,  pendant  lequel  il  n'a  probablement 
rien  produit;  du  moins  aucune  œuvre  de  celte  époque  ne 
nous  est  connue. 

(')  Van  Loon,  foc.  cit.,  l.  fl,  p.  360. 
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FIINÇOIS  CALUWAERTS,  pérb.  (CUéen  t»97.-.llortciil6i7.) 

FBHÇOIS  CALUWAERTS,  fils.  (Cité  on  1635.— Mort  en  1663.) 
JICQUES  CILUWkERTS.  (Cité  en  1638. -Mort  en  I6i7.) 


La  famille  de  Galuwaerts,  de  même  que  celles  de  Water- 
loos,  de  Roeltiers,  de  Noîrot,  de  du  Vivier,  de  Van  Sleyne- 
racolen  el  bien  d*aatres  encore,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plosloio,a  produit  plusieurs  artistes  qui  furent  graveurs  de 
sceaux  el  de  monnaies . 

François  Caluwaerts  est  le  plus  ancien  de  cette  famille 

^iic  nous  connaissions  jusqu'ici.  Son  nom  est  tantôt  écrit 

Calluwaerls,  Calluwaert,  tantôt  Caluarl,  Calewaert,  Calu- 

^*«1  ou  Caluwaerts  :  cette  dernière  forme  est  celle  de  sa 

^^nature.  Il  travaillait  pour  le  cardinal  Albert  à  Tépoque  où 

«p|ai-ci  était  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  c'est-à-dire 

^^  1596;  c'est  très-probablement  lui  qui  grava  le  sceau 

dont  ce  prince  se  servait  alors,  et  qui  représentait,  au  mi- 

'w*u  d*ijne  guirlande,  l'écusson  de  ses  armes  entouré  de  la 

Toison  d'or  et  timbré  d'une  couronne  avec  cette  légende  : 

ALBERTVS.   D.   G.  AKCHID.  AVST.  DVX.  BVRG. 
buab.  gel.  COM.  FL.  AR.  BVR.  HAN.  HOL.  ZEL. 

'^^S.  FRIS.  Z^  («) 

*  ^uiofois  Caluwaerts  n'avait  pas  alors  de  nomination 
^  "Ciellc  et  ne  recevait  point  de  gages.  Il  continua  à  prendre 

V  /  v-e  scçan  est  pul)1ic  dans  Vrbdh'»,  Sigilla  ciwiilum  Flandriœ,  p.  278. 
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le  litre  (le  grîiveurdes  sceaux  et  caehets  des  arehidues,  après 
le  mariage  d* Albert  avec  rinfante  Isabelle.  Galuwaerts  eut| 
sans  aucun  doute,  sa  part  de  travaux  lorsqu'il  fallut,  à  cette 
occasion,  renouveler  tous  les  sceaux  des  différents  eonscib 
et  administrations  du  pays,  mais  nous  n*avons  pu  retrouver 
la  note  des  œuvres  qui  lui  furent  commandées.  En  1603, 
on  lui  paya  une  somtne  de  220  florins  de  4-0  gros,  qui  lui 
était  due  pour  la  livraison  d'un  grand  sceau  d'ai^ent  aux 
armes  des  archiducs  servant  h  la  secrétairerie  d'État  alle- 
mande, et  pour  cinq  petits  cachets  (■).  Un  autre  document 
établit  que  Galuwaerts  grava  sur  acier,  en  1613,  les  armoi- 
ries et  les  titres  des  nouveaux  souverains  des  Pays-Bas,  et 
qu'il  reçut  de  ce  chef  83  livres  de  40  gros  (*). 

(')  «  A  messejgncurs  les  chief,  trésorier  général  et  commis  des  finances 
m  de  Leurs  Altèzes  Sérénissimes,  supplie  très-humblement  Francboîs  Ca- 

•  luart,  graycur  des  scaulx  de  Leurs  Altèzes  Sérénissimes,  qu*i!  plaise  à 

•  Voz  Excellence  et  Seigneuries  luy  faire  dresser  payement  de  la  ioaame 
«  de  ij«  XX  florins  à  luy  dcue  su3rvant  la  spécification  ç^'-dessoubz  ooa* 
«  chée  et  récipissés  joinctcs  : 

«  Premièrement  faictet  gravé  ung  grand  seau  d*argcnt  arecq  lesarmoi- 

•  ries  de  Son  AUèze  servant  pour  les  lettres  escriptcs  en  hault  alleman, 
«  dcsboarsc  pour  Targent  xv  flonns,  et  pour  la  façon  iiij"  florins ,  sekm 
«  qn*on  a  payé  pour  semblables  scaulx  de  la  maison  de  Sadicte  Altète, 
(•  monte  ensemble  h  la  somme  de  iiij"  xv  florins. 

«  Item  gravé  et  livré  i  Jehan  de  Grana  v  pelilz  cacbelz  avecq  les  urnes 
••  do  Leurs  Altèzes,  monte  à  Padvenant  de  xxv  florins  la  pièce,  selon  qu*il 
••  nt  en  pour  semMnblcs  cachelz,  à  la  somme  de  cxxv  florins.  »  (Collection 
«lit*  Afqiiils  des  comptes  des  monnaies,  aux  Archives  du  royaume.) 

(*)  «  ir,  Frnnçois  Caluwacrt,  graveur  des  séelz  des  archiducqz,  confesse 
«  ftvoir  rrtfru  de  Chrislophre  Godin,  etc.,  la  somme  de  quatre^vingl- 
M  (MiU  tiVM'k,  du  priit  de  quarante  gros,  monnoyc  de  Flandres,  la  lirr«, 
«  h  qii(»y  Miofilr  tu  f/iron  des  ni  moiries  de  Leurs  Altèzes  par  moy  faict  et 
*<  fM'iVf-  MM  'iiirr  iivrrq  Iti  llioison(IV)r  et  le  lillreàrentour,  y  comprins  le 
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Après  la  monde  rarchiduc  Albert,  en  1621,  le  pays, 
aux  termes  de  Tacte  de  cession  fait  par  Philip|)e  II  à  sa 
fille,  retourna,  comme  l*on  sait,  sous  la  domination  de  TEs- 
pagne  dont  Philippe  IV  occupait  alors  le  trône,  et  les 
sceaux  et  cachets  gravés  en  1599  et  années  suivantes  furent 
omiinéant  et  remplacés  par  d autres.  Nous  avons  vu  (') 
que  les  principaux  sceaux  furent  confiés  à  Sigcbcrt  Water- 
ioos.  François  Caluwaerts  ne  fut  pas  oublié  dans  le  partage, 
et  il  grava  pour  l'usage  du  conseil  privé,  un  grand  et  un 
petit  cachet  d'acier  aux  armes  de  Tinfante,  et  un  autre  petit 
cadiel  secret  d'argent,  qui  lui  furent  payés  H5  livres  de 
*Ogros,  en  septembre  1621  (»).  Il  reçut  au  mois  de  jan- 
W1622,  une  autre  somme  de  128  livres  pour  différents 

filets  qui  ne  sont  pas  spécifiés;  et  quelques  mois  plus 

^}  Caluwaerts  fit  encore  deux  sceaux  par  ordre  du  secré- 

^•'eSuarès,  pour  le  prix  de  130  livres  (^). 
Ppti  de  temps  après  rachùvement  de  ces  travaux,  cVst- 

^ire  en  1624,  une  querelle  s'éleva  entre  Caluwaerts  et 


«hacier,  etc.  Le  dernier  d'apvril  seize  cens  U^iie.  •(Collection  des 
acquits  de  UUe,  aux  Archives  du  royaume.) 

P)  ^oy.  Partiele  :  Sigebitt  Waterlooi. 

C)  *  A  François  Caluwaert,  graveur  des  séclz  de  Sa  Migcsté,  la  somme 

•  ée  tûx  livres,  assavoir  :  \x  livres  pour  avoir  taillé  ung  grand  cachet 
«  d*adiier  gravé  aux  armoiries  de  la  sërénissime  infante;  item  xxx  livres 

•  poQt  img  aultre  petit  cachet  d^aehier  aux  mesroes  armoiries  ;  item 

c  zzT  livres  pour  ung  petit  cachet  secret  gravé  en  argent,  et  les  rcslans 

«  l'rf  livres  xv  solz  pour  Tacbier  et  manchette  de  bob  d*cbbènc,  lesquelz 

m  iq  eaefaetz  sont  par  ledict  François  Caluvart  livré  au  secrétaire  Swarez.  » 

(Bcgislrc  n*  F.  303  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  déporte- 

ment  du  Nord,  à  Lille.) 

l*)  Registre  n»  F.  30f,  ibid. 

2«  séaiE.  —  Tome  m.  •> 
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Adrien  Waterloos  en  faveur  de  qui  Sigebert,  son  iière, 
venait  de  résigner  son  emploi  de  graveur  ordinaire  des 
seeaux  et  cachets  de  Sa  Majesté.  Waterloos  prétendait  que 
son  concurrent  n'avait  pas  le  droit  de  prendre  le  même 
titre,  et  Caluwacrts  adressa  alors  à  Finfante  une  requête 
pour  lui  représenter  qu'il  avait  joui  de  cette  faveur  depuis 
vingt-sept  ans,  sans  gages  aucuns.  Il  en  obtint,  le  23  dé- 
cembre, une  commission  en  règle,  avec  40  livres  de  Flandre 
d'appointements  par  an,  et  les  privilèges  attachés  à  un  em* 
ploi  de  la  cour  (•). 
Nous  trouvons  encore  que  François  Caluwacrts  grava 


(')  «  Sur  la  rcmonstrnncc  faictc  à  Son  AUèze  Sdrdnissimc  de  la  part  âe 
u  François  Caltiwart,  graveur  des  cachets  et  sécis  de  Sa  Majesté,  conte- 
«  nantc  que  par  Pcspace  de  xxvij  ans,  il  aaroit  servy  sans  gaige  en  ceste 
«  qualité  de  graveur  avccq  Josse  Van  Stcinenaculcn  cl  Jacques  Jongelinck, 
«  en  vertu  des  lettres  qu*ilz  ont  de  feu  le  sérénissime  arcbiducq  (qui  soit 
«  en  gloire)  et  de  Sadictc  Allèzc,  ce  ncaittmoingz  et  sans  avoir  aulcun 
«  csgard  aasdictes  lettres,  Adrien  Waterloos,  filz  de  feu  Sibrecht,  ayant 
«  la  place  de  graveur  ordinaire  par  résignation  de  sondict  feu  père,  veult 
«  einpcsrher  le  reroonstrant  de  continuer  ù  travailler  pour  Sadicte  Ma- 
«  jesté  et  Allèze,  cause  qu^icelluy  suppliant  auroit  très-humblement 
«  supplié  que  le  bon  plaisir  de  Sadicte  Altèze  soit  luy  accorder  une  releitye 
«  de  graveur  avccq  quelque  gaige  et  la  franchise  y  appertenante ,  prins 
«  favorable  esgard  à  ce  quM  a  servy  tant  d^anndes  sans  gaige  el  sans 
«  oncques  avoir  eu  aulcune  récompense,  luy  en  faisant  dépeseher  acte  en 
«  tel  cas  pertinent.  Sadicte  Altèze,  ce  que  dessus  considéré,  et  ou  sur  ce 
«  Padvis  des  conseillers  etmaistres  généraulx  des  moniioyes  de  Sa  Maî<*sCé 
«  es  pays  de  par-deça,  a,  pour  et  au  nom  d*icelle,  par  advis  de  oeolx  des 
•  finances,  retenu  et  retient  iccliuy  Caluwart  pour  graveur  des  cachets 
«  et  séels  de  Sadicte  Majesté,  aux  gaiges  de  xl  livres,  da  pris  de  xl  gros, 
«  monnoye  de  Flandres  la  livre,  par  an,  sa  vie  durant,  etc.  Faiet  à 
«  Bruxelles  le  xxiij'  de  décembre  xvj«  xxiiij.  «(Registre  n»  567,  f*  Isxziiij  r«, 
de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 
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en  1633,  à  l'usage  du  conseil  privé,  un  cachet  d'argent 
poQrleprixde  34  livres  (*).  La  même  année,  considérant 
qu'il  était  déjà  avancé  en  ége,  il  se  démit  de  sa  charge  en 
faveur  de  son  fils  François.  Il  vécut  toutefois  longtemps 
«More,  car  il  ne  décéda  que  le  26  septembre  1647  i»). 
Sa  veuve,  qui  avait  pour  nom  de  baptême  Susannc  ('),  lui 
survécut. 

François  Galuwaerts,  fils,  qui  avait  été  nommé  par  let- 
tres patentes  du  95  octobre  1633>  n'obtint  la  jouissance  du 
traitement  de  son  père  qu'après  la  mort  de  celui-ci.  Nous  ne 
possédons  aucun  renseignement  sur  ses  travaux  :  on  le  qua- 
lifie de  graveur  en  taille-douce  (plaetsnyder)  dans  son  acte 
de  décès  («).  Il  mourut  à  Bruxelles  le  7  avril  1063  (^). 

Il  existait  à  la  même  époque,  en  1637,  un  Guillaume 
Caluwaerts,  qui  avait  un  emploi  dans  la  monnaie,  et  un 

n«Udiiiesme  du  mois  de  juing  1653,  à  François  Calewaert  ayant 
*  S^wé  et  taille  un  cachet  d*argent  pour  le  conseil  privé,  paye  la  somme 
*^  uiiij  lirres.  »  (Registre  n«  âlltSfO  de  la  cLambre  des  comptes,  aux 
^'^'"^esduroyauoae.) 

w  «  Aen  Francbois  Caluwaert^  segclsnyder  van  de  cachctlen  onde  sc- 

*S^  Tin  Syn  M^jesteyt,  in  de  plaetsevan  wylen  synen  vader  Fran- 

*caQts  Calowaert,  die  hem  midts  synen  hoogcn  ouderdora  daerran 

*^^licblyck  heeftTerdraegcn,  volgende  d^acle  vancommissiedaervan 

^^e  yan  der  date  den  xx\'«  octobris  xyje  xxxi^,  betaeit  de  somme  van 

^^ferixx  guldens,  over  drye  jacrcn  syndcr  gagicn  hem  in  dyer  quali- 

^*  ^orsfhenen  nacr  den  overlydcn  van  den  selven  synen  vadcr,  te  wetcn 

^  ^B«  september  xvj«  xlvij,  enz.  »  (Registre  n«  18026,  f»  xvj  v»,  i6iW.) 

^  *«^trc  n»  17958,  £•  xvj  r^,  ibid. 

»  )  archives  de  Tclat  civil  à  Bruxelles. 

n  ^    ]>eD  voorscreven  Franchois  Caluwacrt  is  afUyvich  geworden  den 
^*»i3len  april  xvj«  Ixiij,  soo  dat  aen  syne  erfgenacmen  compclercn, 
*'^-  »    (Registre  n«  18037,  f«  viij  r»,  de  la  chambre  des  comptes ,  aux 
•^«thives  du  royaume.) 
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Jacques  Caluwaerts,  qui  fui  nommé  graveur  de  la  monnaie 
d'Anvers,  par  commission  du  8  février  1638  (>),  en  rem- 
piacemeDl  de  Gaspar  Bruydc^om,  aux  gages  de  180  flo- 
rins. Il  mourut,  selon  toute  probabilité,  vers  la  6n  de 
Tannée  1647,  car  dés  le  16  décembre,  Michel  Van  Tliiek 
fut  nommé  à  sa  place  (>).  Pendant  ces  neuf  ans^  on  frappa 
à  Anvers  des  doubles  souverains  et  des  couronnes  d*or,  des 
ducatons  de  3  florins,  des  demi-ducatons,  des  patacons  de 
48  sous,  des  demi-patacons  et  des  pièces  de  6  sous  (^). 

(>)  R^islre  n»  586 ,  f*  ïy  Ixrj  r» ,  de  la  chambre  des  comptes ,  aux 
Archives  du  royaume. 
(»)  Registres  n<«  17937  et  17^8,  ibid. 
i^)  Registres  n««  17919-1771^,  ibié. 
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FRÉDÉRIC  CROES. 

(Cité  de  Vônn  à  1K{i7.  ) 


Tout  ce  que  nous  savons  de  Frcdérie  Croes  ou  Croos , 

e'cst  qu'il  était  orfèvre  à  Anvers,  et  qu*il  devait  jouir  d'une 

a^sez grande  réputation,  puisque  de  Bruxelles  et  de  Malines 

onluicoDÛades  travaux  importants.  Il  est  l'auteur  du  sceau 

^du  contre-sceau  dont  le  conseil  de  Brabanl  se  servit  après 

^^  Philippe  II  eut  été  investi  de  la  couronne  dEspagne, 

le  17  janvier  1556;  ils  étaient  d'argent  et  pesaient  K  mprcs 

A  once.  Croes  reçut  une  somme  de  252  livres,  dont  180 

Poor  la  gravure,  64  livres  16  sous  pour  le  métal  qui  fut 

^'^Pté  è  32  sous  Tonce,  et  56  florins  carolus  12  sous  6  de- 

Aiers  pour  leg  4  marcs  3  onces  9  esterlins  d'argent  et  la 

^ÇOQ  de  la  boîte  où  le  chancelier,  gardien  de  ces  sceaux, 

^^Ufermait  (').  Philippe  II  y  est  représenté,  vu  en  Irois 

^'  ^  ^redericke  Croes,  goudsmit,  woenendc  in  dcr  stadt  van  ÀDtwerpei), 

*  ^  Soinnie  van  ij«  lij  1.,  soe  voer  d*  macckeu,  stecckeu  ende  faetsoen  van 
^  ^    «egel  ende  contrezegel  van  Brabant  mitter  silveren  custodie,  de 

*  XNKid^  van  j«  Ixu  poQden;  item  Voer  ▼  marck  ende  œn  haiff  onse 

*  selr^Y^^  d*  welck  mcn  bevonden  heeft,  by  declaratie  van  Janne  Van  den 

*  Steesie,  dat  de  selve  twee  zegelen  gewegen  hebben ,  tôt  xxxrj  8tu3rYers 

•  d^onoc,  comen  ter  sommen  van  biiij  ponden  xvj  stayvers,  ende  noch 

•  ▼oc»'  ayne  dcligentie  ende  vaeatien  van  Aulwerpen  tôt  Brasse!  gecomcn 
■  **  *y ne,  sœ  hem  by  mynen  lieere  den  cancellier  hem  toegcseyt  is  gc- 

•  weest,  de  somme  van  vij  ponden  iiij  schellingen  :  bcloependc  dese  dry 

•  P^*^jrcn  ter  vocrscbrcvc  sommen  van  ij«  lij  I. 

■  *^n  selvcn  Frederick  Croes  de  somme  van  Ivj  karolas  guidons  xij  s. 
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quarts,  couvert  d*unc  riche  armure  écussonnce,  tenant 
répée  (le  la  main  droite,  et  conduisant  de  la  gauche  son 
cheval  qui  se  cabre  fièrement,  et  dont  la  croupe  csl 
cachée  par  une  housse  brodée  et  armoriée.  La  tète  de  rani- 
mai est  ornée  d*un  chanfrein  que  surmonte  un  panadie 
semblable  à  celui  du  casque  du*prince.  Quatre  écus  cou- 
ronnés remplissent  le  champ,  ot  un  cinquième,  celui  du 
Saint-Empire,  occupe  une  partie  du  terrain  où  l'on  voit,  du  . 
côté  dextre,  une  ville  (Anvers)  dans  un  plan  éloigné.  On  lit 
sur  ce  sceau  : 


S  :  PHf  :  D  :  G  :  REG  :  HISPA  :  ANG  :  FRAN  :  VTRrVSQ  : 
SICIL  :  ARCHID  •  AVS  •  DVC  •  BVRG  •  PRO  •  DUCA  • 
LOTHA  •  BRAB  :  LIMB  •  MAR  •  SA  •  IMP  r 

Le  contre-sceau  consiste  seulement  en  un  grand  écusson 
aux  différents  quartiers  de  Philippe  II,  timbre  d'une  eou- 
ronne  et  soutenu  par  deux  lions,  avec  cette  légende  : 

COINTRA  •  S  •  PHI  •  REG  •  HISP  •  ANG  •  FRA  •  VTR  • 
SICIL  •  2c  .  ARCHID  •  AVST  •  PRO  •  DUCA-  LOTHA- 
BRAB-  LIMB  •  ^c  M  -  S  •  IMP   («)     * 

«  vj  d.  vocr  iiij  merck  iij  onsen  ▼iiij  ingelschen  silvers,  tôt  xxzij  stuy- 
«  vers  d^oncc,  by  hem  gelé  vert  totter  custodicn  van  den  voerschreven 
a  twce  zegeleo.  »  (Registre  n«  251 80, 17»,  f«  xiiij  v^  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(I)  Ils  sont  reproduits  dans  Yssmcs,  SigiUa  comitum  Flandriœ,  p.  211. 
Le  payement  du  sceau  grave  par  Gilles  Horrion  et  celui  du  sceau,  dû  au 
burin  de  Frédéric  Crocs,  figurent  tous  deux  dans  des  comptes  commeo- 
çant  au  l<r  octobre  1555  et  finissant  au  50  septembre  de  Tannée  suivante  : 
le  premier  est  mentionne  dans  les  comptes  des  droits  du  sceau  du  conseil 
de  Drabant,  cl  le  i>ccond  dans  ceux  do  rcjiargnc.  Evidemment  ces  deux 
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Ce Iravail  nécessita  plusieurs  fois  la  présence  de  lurtistû 
àBnnelles,  aûn  de  montrer  les  modèles  de  Foeuvre  qui  lui 
avaitété  confiée  et  de  prendre  Tavis  du  conseil .  Car,  remar- 
quons le  bien,  c'était  un  des  points  les  plus  importants 
que  consacrait  ta  Joyeuse-Entrée  de  Brabant,  et  il  fallait 
que  le  sceau  et  le  contre-sceau  rappelassent  avec  soin  que 
le  prince,  quelque  qualité  qu*il  eût  d'ailleurs,  empereur  ou 
roi,  n'était  que  duc  de  Brabant,  et  représenté  à  ce  titre  sur  le 
sceau,  avec  la  spéciOcalion  toute  particulière  que  ce  sc«au 
ne  servait  qu*i  donner  de  Tauthenticité  aux  actes  qui  regar-< 
daient  le  duché.  La  juridiction  du  conseil  s*élcndait  alors, 
comme  Ton  sait,  sur  le  Brabant  méridional  et  septcntrionat, 
le  marquisat  d*Anvers,  le  duché  de  Limbourg  et  les  pays 
d'Oulre-Meusc  (Daelhem,  Fauquemontet  Rolduc). 

C'est  Crocs  qui  grava  aussi  le  sceau  que  le  grand  conseil 
de  Malines  employa  après  ravcnemcnt  de  Philippe  H  au 
irône  d'Espagne ,  le  17  janvier  1556.  Il  y  travaillait  dans  le 
courant  de  cette  même  année ,  car  Jean  deGruter,  orfèvre 
de  Malines,  fut  chargé  par  le  conseil  de  se  rendre  à  Anvers 
poin*  en  presser  rachèvement  («).  Ce  sceau  représente  le  roi 


^(^  se  rapportaient  aux  sceaux  de  Brabanl  faits  après  les  abdications  des 

'?y>-fias  et  de  FEspagne ;  mais  quelle  était  Tœuvrc  de  chaque  artiste? 

^'*fOttODS  que  pendant  quelque  temps  nous  avons  été  dans  le  doute, 

^''^t  qu^en  comparant  la  beauté  du  travail  des  sceaux  du  grand  cou- 

^  A'alines  qui  ont  été  gravés  par  Croes ,  avec  le  fini  du  sceau  de 

oÊBt  employé  après  le  17  janvier  156<5;  en  considérant  le  peu  de  temps 

*^  graveur  du  premier  sceau  employé  par  le  conseil  de  Brabant  au 

^  ^liilippe  II,  et  tout  à  la  fois  son  exécution  moins  soignée  cl  son 

**  qoi  est  maigre  et  peu  correct,  que  nous  avons  osé  trancher  la 
'l'^^stioti. 

V)  \  Jehan  de  Grutcrc,  orphévrc,  dcmourant  en  la  ville  de  Malines, 


—  7i  — 

9t^i^  «ur  «on  trôoc.  »ou>  oo  dûs  surmomé  de  rêmsèOB  de 
se»  armes,  le  UhiI  enlourê  de  bail  petits  êeus  de  diSêrcDles 
proûuecs  dr»  Pa\>-Bas,  avee  cette  Iqgeode  : 

•  S  •  PHI  •  D  :  G  •  RE  •  UISP  -  A.>G  -  FR  •  \TRInî  • 
SICIL  •  ^  ARCHID •  A VS  •  DVC  BVRG  •  BRAB •  LVX  • 
GELD  •  ET  MEDIOL  •  COM  •  FLAN  •  ARTH  •  HOL  • 
SE-  >A-  DOM-  FRI-  ME^. 

On  voif  au  contre-sceau  on  censson  couronné  et  entouré 
du  collier  de  la  Toison  d'or,  et  rinscriplion  suivante  : 

9S  :  PIILI   :  REG  :  UISP  :  AN6  :  FRAC  :  ARCHID  : 
AVS  :  DVC:  BRAB:  COMIT  :  FLANDiDO  :  FRIS  :  i^O. 

En  comparant  ce  sceau  avec  celui  dont  le  grand  eonseil 
de  Mnlines  usa  après  Tabdication  de  Charles -QuiiK  à 
Bruxelles ,  le  35  octobre  1555 ,  on  doit  reconnaître  qu*ils 
sont  du  même  artiste  ;  c'est  ce  que  semblent  confirmer  les 
ciprcssions  de  la  note  dans  laquelle  Frédéric  Crocs  est  men- 
tionne comme  l'auteur  du  sceau  que  nous  venons  de  décrire. 
Sur  cet  autre  sceau  le  souverain  est  assis  sur  un  trône  abrité 
par  un  dais  au-dessus  duquel  se  trouve  un  grand  écusson  : 

•  Il  somme  de  lij  livres  pour  sembbble  somme  que  b  eourt  hij  a 

•  taax^  et  ordonné  avoir  pour  une  fois,as9çaToir  :tj  I.  poarâ  rorduoiNnce 

•  de  ladiete  court  avoir  esté  è  diverses  fois  en  Anvers,  vers  Frederick 
m  Groos,  aussj  orpliévre,  pour  faire  diltgcnter  la  desi>eclie  da  dernier 
«  grant  sceau  renouvelle  pour  ladicle  court,  et  autres  vj  I.  pour  deux 

•  catselz  par  luy  faitz  et  gravez  en  Pestaing,  Tun  servant  au  clercq  de  la 

•  greffe  et  Tauliv  au  garde  des  saoqz  de  ladictc  court,  ete.  *  (  Registre 
a  n*  21492,  9«,  xxxix  r»,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arcliivo  du 
royaume.) 

(')  Ils  JonI  publicb  dan*  Vrediis,  !vi\  rit.,  p.  210. 
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liuit  petits  écus  aux  armoiries  de  plusieurs  provinces  sont 
rangés  en  cercle  autour  de  la  figure.  II  porte  pour  légende  : 

•  S  t*kil  •  D  :  G  •  RbG  •  ANC  •  Fa  NEAPOL  •  IIISP  • 
ARcII  •  AVS  •  DVC  •  BVRG  •  BRAB  •  LvX  •  GELD  : 
ET  •  WEDIOl  :  œM  •  FL  •  ARTH  •  IlOt  •  SE  •  NA  • 
DoM      FiiME. 

Le  contre-sceau  est  semblable  au  précédent,  sauf  Tinscrip- 
tion  où  on  lit  : 

9S    Putl     REG  •  ANGL  •  ARCHID  •  AVS  •  DVC  • 
BVRG  .  COM  .  FLAND  .DO  .  FRIS (•). 

Vredius  cite  un  acte  du  grand  conseil  de  Malincs  du 
24  mars  1555  (1556,  n.  st.),  qui  prouve  qu'à  cette  date  il 
employait  encore  ce  dernier  sceau  (*). 

Terminons  par  quelques  rennarques  sur  la  durée  de 
1  emploi  de  ces  sceaux  et  de  ceux  qui  furent  gravés,  k  la 
"ïtoie  époque  et  pour  les  mêmes  causes,  pour  tous  les  con- 
seils ei  toutes  les  administrations  de  nos  provinces. 

I^ilippe  H  naquit  et  fut  élevé  en  Espagne  :  en  1549,  il 
vint  aux  Pays-Bas  pour  la  première  fois.  C'est  alors  que 
Charles-Quint  le  fit  reconnaître  par  les  élats  pour  son 
'^tîme  héritier,  et  qu'il  fut  successivement  inauguré  duc 
"^  Brabant,  à  Louvain,  comte  de  Flandre  à  Bruges,  comte 
^^  Hainaut,  à  Mons,  etc.  Cependant,  ces  provinces  conli- 

P)  V«E»iDs,  loc,  cit.,  p.  204. 

w  <■  Doooé  en  iiostre  vilie  de  Malincs,  soub  nostrc  sccl,  dout  Ton  a 
*  Osé  en  noslrc  grand  conseil,  durant  noslre  principaultc  d*£spaigne,  le 
"  *^'*U  •  iour  de  mars,  Tan  de  grasce  m.  ccccc.  Iv,  avant  Pasques.»  (Ihid.j 
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nucTcnt  à  être  administrées  au  oom  de  l'empereur  jusqu'au 
25  octobre  1555.  date  de  Fabdication  ou  de  la  ecssîon  déC- 
nitive  des  Pays-Bas.'  Une  fois  le  projet  de  Charles-Quint 
arrêté,  on  prit  partout  des  dispositions  nécessaires  quant  à 
la  proclamation  du  nouveau  souverain.  Marie,  reine  douai- 
rière de  Hongrie^  gouvernante  de  ces  pays,  fit  écrire  spé- 
cialement aux  conseils  de  justice  pour  faire  changer  les 
sceaux  dont  ils  se  servaient  et  y  insérer  les  titres  de  Phi- 
lippe. Nous  citerons  la  leUre  qui  fut  envoyée,  le  8  octobre, 
à  Louis  De  Ileyiweglien,  président  du  conseil  de  Flandre: 
«  Très-chier  et  bien  amé.  Pour  ce  que  la  renunciation 
«>  que  lempereur  monseigneur  entend  prouchainement 
«<  faire  de  ses  pays  de  par-deça,  comme  aurez  peu  entendre 
«  par  lettres  de  Sa  Majesté,  il  sera  besoing  de  faire  casser 
•c  les  séelz  dont  l'on  use  es  consaulx  de  par-deça  ou  nom  de 
M  Sa  Majesté  Impériale^  et  en  faire  des  nouveaulx,  pour, 
«  après  ladicte  renunciation,  en  user  soubz  le  nom  du  roy 
a  d'Angleterre,  monseigneur  nostre  bon  nepveur,  comme 
i(  seigneur  et  prince  desdicts  pays  de  par-deça.  A  ceste 
«(  cause  et  que  le  temps  que  ladicte  renunciation  s'appro- 
u  che  y  nous  vous  requérons ,  et  de  la  part  de  Sadicte 
«  Majesté  Impériale  ordonnons,  que  incontinent  et  sans 
«  délay  ayez  à  regarder  au  changement  qui  se  debvra  faire 
«(  du  séel  dont  vous  usez  tant  aux  causes  et  aultremcnt,  et 
M  en  faire  dresser  ung  patron,  en  y  meclant  au  lieu  du  tytie 
»  de  Sa  Majesté  Impériale  :  Philippus  Dei  gratia  rex 
«  Anfjlie^  Francie,  Neapolis,  etc.;  ardiidtix  Justfûe,  dux 
«  Burgnndie,  Brabantic,  etc.  ;  cornes  FlandnCf  etc.;  faisant 
«  abrévier  les  motz' selon  Icxigcncc  el  grandeur dudict  séel, 
<  et  meclant  quelque  notable  distinction  pour  le  sçavoir 
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«  discerner  des  séels  des  aultres  pays  de  par-deça  ;  et,  ce 
«  foia,  nous  envoyerez  ledict  patron  pour  regarder  s*il  est 
«  telcaram'  il  convient,  et  en  après  vous  le  renvoyer,  pour 
«  seloa  ieelluy  faire  graver  kdict  séel.  Et  |K)ur  tant  plus 
«  tost  l^advancer,  prendrez  quelque  orfebvre  entendu,  et 
•  luy  ferez  ce  pendant  faire  ses  apprestes  pour  esire  tant 
«  plus  tost  prest,  quandt  lediet  patron  se  renvoyera,  pour 
«  allons  le  povoir  incontinent  et  h  diligence  faire  graver, 
«  affin  que  è  faulte  de  séel  Fexpédition  des  affaires  ne  soit 
«  relardée  ('  ).  » 

Cesi  è  la  suite  de  semblable  avertissement  que  le  grand 
conseil  de  Malines  commanda  un  nouveau  sceau  à  Frédéric 
Croes  y  et  que  le  conseil  de  Brabant  confia  la  gravure  du 
sien  à  Gilles  Horrion  (*).  Mais  ces  sceaux  ne  furent  pas  em- 
ployés pendant  longtemps,  car  lorsque  Charles-Quint  eut, 
1^  17  janvier  155G,  abandonné  à  son  fds  TEIspagnc  et  ses 
autres  Etats,  y  compris  ses  vastes  possessions  dans  les 
Iodes  Orientales  et  Occidentales,  les  scenux  dont  on  se  ser- 
vait aux  Pays-Bas  furent  encore  ehangés  et  Ton  y  inscrivit 
^nouveaux  titres.  Ceice  mesure  fut  une  source  de  travaux 
pour  les  artistes ,  et  nous  avons  vu  que  Crocs  eut  pour  sa 
part  la  gravure  des  sceaux  du  grand  conseil  de  Malines  et 
^"  conseil  de  Brabant. 

^'^xisience  de  ces  derniers  monuments  ne  fut  pas  beau- 

^^P  plus  longue  que  ceux  qui  les  avaient  précédés.  On  sait 

fl'^e  Philippe  H  avait  épousé  Marie,  reine  d'Angleterre, 

"^  de  Henri  VIII  et  de  Catberine  d'Arragon.  Cette  prin- 


„     ^^»*lrc  iniilulé  :  Ordonnant ien ,  placcaerkn  ende  acten,  beghint 
*  ^^  ixvj  vo,  aux  Archives  du  conseil  de  Flandre,  à  Gaiid. 
'  ^  oy.  cet  article. 
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cesse  mourut  le  17  novembre  1558,  sans  posiéricé,  ei  Bli« 
sabelh ,  sa  sœur,  lui  succéda.  Le  roi  d^Espagne  abandonna 
alors  les  litres  de  roi  d'Angleterre  et  de  France  qu'il 
prenait  dans  tous  ses  actes  publics  et  qui  étaient  inscrits 
dans  les  légendes  de  ses  sceaux  et  de  ses  cachets.  Ceux-ci 
furent  remplacés  par  d'autres  (')  qui  eurent  cette  fois  une 
existence  de  vingt  ans  environ. 

(0  Voy,  Taiiiele  :  Jacque»  Jonghdinck. 
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RECUEIL  MONËTAIRË 


rAt 


AuausTXW-GBAULBfl  SB  l^AUTHIER, 

'^'^^■«r  coueill^,  maître  génénl  des  moniuiyM  de  Si  Majetië  Inp^rialo  cl  Royale 

Apostolique  dana  les  Pays-Bas  ('). 


Nous  (levons  à  robligeancc  d*iiii  do  nos  honorables 
confrères,  l'analyse  d'un  recueil  extrêmement  précieux  pour 
notre  histoire  monétaire,  et  qui  se  trouve  ù  la  Bibliothèque 
royale,  è  Bruxelles. 

Conriniuniquer  celle  analyse,  par  le  moyen  de  la  Revue, 


(')  I-cs  annoiries  d^Augiistin-Cbarlcs  de  Wautliicr  sont  :  d*or  à  deux 

"««"'es  de  sable  ;  Tune  en  chef  k  droite,  et  Tautre  en  pointe  o  scncstpe  ; 

**    "cox  trèfles  do  même  :  l'on  en  chef  à  scnestrc  cl  Paiitrc  en  pointe 

'oite.  L*<iru  timbré  d*un  casque  d*argent,  grille  et  liseré  d*or,  et  ossorti 

e  SCS  hochements  et  de  son  bourrelet  d*or  et  sable ,  et  au-dessus  en 

'^  ^ne  étoile  de  sable  entre  deux  demi- vols  adosses  d*or*  On  peut  voir 

E  -A    II 

"'     *  **9,Lun  y  Supplément  généalogique,  hiitotique,  additions  el  correC" 

*  ^  ^Histoire  chronologique  des  évéques,  et  du  chapitre  exemt  de  l'église 
^^^^tedeSttint'Bavon,  à  Gand,  imprimée  dans  la  même  ville  l'an  1772. 
^•'*^.  1777,  in^,  p.  03. 

^fiUstin-Charles  de  Wauthier  laissa  postérité  de  son  second  mariage 
^^>tie  Anne-Françoise  Bfeeos.  Il  en  eut  entre'autres  enfants  : 
'^^igustine-Josèphe-Louise  de  Wauthier,  née  eu  17U8,  religieuse  au 
^^t  des  Ursulines,  h  Namur,  y  déccdée  le  23  Janvier  1785  après  58  ans 
■^'"^fession  reli&icuse. 

^oscph-Antoine  de  Wauthier,  seigneur  de  Boren,  receveur  des  ex- 
'  ^      ^  Uii  conseil  de  Brabant,  marié  a   Madeleine-Emmanuelle  Van  dcr 
^^,  dont  postérité,  etc. 
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à  lous  ceux  qui  s  occupent  de  nos  monncnics,  cest,  nous 

seniblc-til,  rendre  un  véi*ilable  service  à  la  science;  c*e$l 

éviter  des  recherches  longues,  pénibles  et  souvent  infruc* 

tueuses. 

{Note  de  la  rédaction.) 


Cet  important  recueil^  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  se  compose  de  trois  volumes  petit  In-i"* 
reliés.  Le  premier  volume  est  intitulé  : 

Thème  premier  contenant  la  valeur  et  le  prix  des  espèces 
anciennes  avec  lesquelles  on  paye  encore  aujourd'hui  les  cens 
seigneuriaux  et  fonciers,  la  manière  de  découvi*ir  leur  valeur 
selon  le  prix  moderne  de  la  matière  d'or  et  d'argent,  la  méthode 
que  les  anciens  ont  usitée  pour  les  ordonnances  d'or  et  d'argent 
nouvelles,  opération  pour  égaler  les  espèces  étrangères  aux 
nôtres  ;  difTcrcnts  placards  et  ordonnances  pour  découvrir  leurs 
évaluations  et  opération  des  règles  déchiffrées  audit  tome. 

Ce  volume  contient  404  pages;  il  renferme  plusieurs  pièces 
imprimées.  Dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  royale,  les 
diff^érents  chapitres  et  les  pièces  dont  se  compose  le  Recueil  de 
M.  de  Wauthier  ont  été  enregistrés  comme  des  ouvrages  séparés 
sous  les  numéros  suivants  : 

0272.  Instruction  pour  forger  les  monnoyes  d'argent. 

6273.  Manière  pour  reconnoîlre  les  vieilles  espèces  de 
monnoie. 

6274.  Placards  pour  les  monnoyes  donnés  en  décembre  1 526, 
24  octobre  i  559, 2i  juin  i  565.  En  langue  française  et  flamande, 
cliirotypcs  (c'est-à-dire  imprimés). 

6275.  Notice  sur  le  florin  d'or  appelé  Franc  français. 
.6276.  Placard  pour  interdiction  de  monnoye  d'argent,  clii- 

rolypc  ou  imprime. 
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6377.  Notice  sur  la  Uvrc  de  deniers  et  autres  monnoves. 

6278.  Placards  conccroant  les  monnoycs  de  iî)72,  4577  et 
4578  aux  empreintes  chirotypes. 

6279.  Indication  c'est-i-dîpc  ëvaluation  des  monnoycs  frap- 
pées dans  la  ville  de  Wcerdt. 

6280.  Note  sur  la  monnoye  dite  Philippus  Dalder. 

6281.  Placards  sur  les  monnoycs  de  4580,  4595,  4594  et 
4599.  Chirotype. 

6282.  Notice  sur  la  livre  d'Artois  et  sur  d'autres  monnoycs, 

6283.  Lettres  patentes  et  édits    perpétuels  concernant  les 
monnoycs.  Avec  empreintes  chirotypes. 

6284.  Placards  ides  états  généraux  des  provinces-unies  des 
Pays-Bas  concernant  les  monnoycs  de  France.  Chirotypes. 

^285.  Valeur  du  Philippus  Dalder    van  de  muntcn  van 
herlhogJan. 

^^86.  Manuel  van  de  weerde  van  den  Marck,  onze,  cnz.,  ten 
J'aer  i6iO. 

^287.  Rehaussement  des  espèces  en  argent  courant  depuis 
raniiëci652  jusqu'en  1747. 

^288.  Beeldcnaer  van  der  munten  dcr  staaten  gcncracl  van 
^c  '^etecnigde  Nedcrlanden,  4622.  Chirotype  avec  empreintes. 

"^89.  Notice  sur  le  souverain  d'or  et  sur  d'autres. 

^^^0.  Deducticghemaeckt  in  't  jacr  4648  nopcns  de  munten. 

^^^l.  Résolution  du  magistrat  d'Amsterdam  sur  les  mon* 
^oyes  en  4689.  Chirotype  avec  empreintes. 

C292.  Placard  des  états  généraux  de  l'année  4682  conc(îr- 
«ani  Je^  monnoycs,  etc.  Chirotype,  c'est-à-dire  imprimé  avec 

P*^îotc8  sur  bois. 
^y^  l'Inventaire  des  manuscrits  de  l'ancienne  bibliothèque 
Jale  ^^  jy^g  ^Q  Bourgogne,  publié  par  ordre  du  ministre  de 
^^îeur  et  des  alTaires  étrangères,  n**  4-48000.  Bruxelles  çt 

^*P^ig,  C.  Muquardt,  4840,  petit  in-fol.,  p.  426,  n»-  6272 
a  ^'^ 
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Cette  iodication  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  BiUiothè* 
que  royale  ne  peut  guère  donner  une  idée  du  travail  de  De 
Wauthier.  Voici  la  table  du  contenu  de  ce  volume  : 

Pour  faire  une  ordonnance  pour  les  pièces  d*argent,  de  cou- 
vrir leurs  poids,  par  leur  titre  et  la  quantité  desdites  pièces  au 
marc  par  le  prix  de  leur  évaluation. 

Inventaire  n""  6â7â p.         i  à      5 

La  traite  des  anciens b  k       9 

Pour  savoir  composer  une  pièce  d'or  nouvelle  et  lui  donner 

une  juste  évaluation 9  à    44 

Manière  de  reconnoitre  la  valeur  des  vieilles  espèces  des- 
quelles on  paye  encore  cens  seigneuriaux.  Inventaire  n"*  6â73. 

17 

Écus  de  Dordrecht 47 

Gros  de  Hollande 17 

Demi-gros  de  Hollande 48 

Déclaration  des  monnoyes  d'or  et  d'argent  forgées  en  Flan- 
dre, nobles  d'or,  doubles  gros  de  Flandre,  cscus  d'or,  doubles 

escus  d'or  et  autres 49  à     24 

Escus  d'Anvers,  demi-escus  d'Anvers,  et  deux  gros  d'Anvers, 

plaques  et  demi-gros  d'Anvers 24  à    27 

Déclaration  de  diverses  ordonnances  des  espèces  monnoyées 

par  divers  ducs 28  f.      9 

Doubles  gros,  double  sol,  drylander,   ange  d'or,  vicrlan- 

dcr 28  à     32 

Florin  saint  André,  demi  vierlandcr  ou  denier,  vierlandcr, 

dcn  ouden  florcnschen  gulden 39 

Cromsteert,  labbaye 39 

Remboursement  au  denier  4  6  des  rentes  foncières    44  à    48 

Mémoire  comment  Icsdits  cens  et  deniers  sont  présentement 
valables 49  à     53 

JVo/a.  Ce  mémoire,  qui  est  en  flamand,  est  intitulé  : 
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Memone  omme  van  de  nabescbreven  chynsen  sflvcrc  en 
goademunten  beneffcns  eick  syn  testellen  de  weerdc  gelyck 
het  geld  nu  gaet,  van  elcken  pennîngc  hoeveclc  dat  die  be- 
draeght. 

I>ii  vieux  gros,  un  asda  vieux  gros,  demy^^sterlin,  du  vieux 
Sros,  vieux  escu  ou  couronne  de  France,  livre  du  vieux  gros. 

57  à    60 

'eandeBrabant,engel8chelichte 60 

Scfcynsen 61 

^aration  des  conseillers  maistres  généraux  des  monnoyes 
**^onée  le  15  mars  4625  sur  la  valeur  des  vieux  deniers.     .     . 

• 62  à    66 

^ivre  des  noirs  tournois  et  deniers,  valeur  de  la  livre  au 

^^  ^ 67  à     68 

"^yualdus  gulden,  ryder  d'or 68  à    72 

^^onnance   du  7   octobre    1530.    Imprimée.   Inventaire 

"•^276,  en  flamand 80  à  iOO 

^  *«  fin  de  cette  pièce  :  Gheprint  d'Anlwerpen  by  my  Wil- 
lem Vorsterman  en  Michiel  van  Hooghstraeten  in  't  jncr  ons 
"MTeu  1531,  de  25  dagh  van  november. 

^^^donnance  du  24  octobre  1559,  en  flamand,  imprimée, 
foliis  AàBiîj 101  à  106 

fette  pièce  porte  pour  titre  : 

Placcaet  en  Ordonnantie  's  Coninghs  ons  gheduchts  Heeren 
by  manière  van  provisie,  moderatie  ende  tollerantic  nopende 
den  f^onrs  en  den  gangh  van  den  gouden  ende  silvcren  pcnnin- 
gbea  y  loop  hebbende  in  de  landen  van  herwaerts  overe.  Te 
vrat  pryse  van  die  sâl  moghen  uutgbevcn  presentceren  ende 
ontvaiighen  van  den  elfsten  novembris  negen  en  vyftigh  tôt 
^^  cersia  van  meye  vyflhien  hondert  tsestigh.  Ghegcven  te 
®"**^^ï  den  24  octobris  1559,  te  Ghendt,  rechtovcr  *t  schcpen- 
"^ysy  in  den  onzekeren  tydt,  by  Henrick  van  Keere,  gesworen 

^  sitii.  —  Tom  III.  6 
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drucker,  van  's  GoniDcksonsghcduchls  Heeren  munte.  En  men 
vindt  se  by  Jan  Van  Stecnc,  op  de  Vecrle  plaetoc. 

Ordonnance  du  21  juin  1563  .     .     .     .     .     pp.  116  à  iâ5 

Cette  pièce  imprimée  porte  pour  titre  : 

Ordonnancle  Ediet  ende  Placcaet  der  Co.  Ma.  inhoudende 
generacl  ende  ccuvig  verbot  van  aile  dalers  Ende  oich  conti* 
nualie  van  de  modérât ie  van  andcre  goude  ende  silvere  munte  : 
tôt  Sint-Jansmisse  ,  1564,  nacstcomendc  tôt  Loven,  by  Merlin 
Ycrhassclt,  ghesworen  iibripr,  in  de  vctte  Hinne.  Met  privi- 
légie der  Go.  Ma.  anno  1563. 

Valeur  du  florin  d'or  appelé  franc  françois,  frappé  en  1379. 
Inventaire  n"  6275 fol.  126 

Valeur  du  sol,  dit  stuyver  penninck,  frappé  en  1540.     1i7 

Valeur  du  florin  Philippus,  frappé  en  1496     .     .     fol.  127 

Valeur  du  florin  de  Homes  et  du  postulat  de  Homes,  frappé 
vn  1523  cl  en  1526 «8 

Monnoye  d'argent  de  Homes,  fabriquée  à  Weerdt,  par  le 
baron  de  Montmorency 129 

Évaluation  du  franc-gros  et  cngrongnc  monnoye  de  Bour- 
gogne, en  1622,  1624  et  1630 130 

Evaluatie  van  den  ovcrhcischcn,  oudc,  sware,  rhynsche, 
kcurvorste  guldcn ,  goudc  munte,  etc 131 

Ordonnance  du  4  juin  1567,  fixant  la  valeur  du  nouveau 
dualder  ou  écu  de  Bourgogne fol.  132 

Cette  pièce  imprimée  est  intitulée  : 

Ordonnancie  en  ghcbot  berocrende  den  prys  çnde  wcrde 
van  den  gouden  gulden  ende  dalder  van  BourgoingnoUi  van 
nicuws  ghemunt  op  den  voct  tusschen  't  Hoylicb  Ryck  ende 
Syner  M'.  Nederlanden  geaccordccrt.  T'Antwerpen,  op  de 
Camerpoort  brugghe,  in  den  Gulden  Enghcl,  by  Willem 
Silvius,  dmcker  der  Co.  Majest.  Met  bevel  ende  privilégie  der 
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Go.  Ma.  Six  feuillets,  marques  A.  B.  ij  avec  cinq  empreintes 
de  nouFelles  monnaies. 

Ordonnanee  do  1  mars  4570 foL  14i  à  i5â 

InTCQtaire  n?  6276.  Cette  pièce  imprimée  est  intitulée  : 
Plaecart  et  ordonnance  du  Roi  Nostre  Sire,  contenant  inter* 
dielioD  et  défense  de  toute  monnoye  d'argent,  n'estant  de  la 
forge  et  coing  de  Sa  Majesté, 
^aation  de  la  livre  de  deniers.  Inventaire  n*"  6377.  p.  i  53 
Plaecaet  provisioneei  ons  Heeren  des  Coninckx  op  't  stuck 
^e  loop  van  de  goude  en  silvere  munten  in  dese  landen 
van  herwaerts  overe.  T'Antwerpen ,  by  Ghristoffel  Plantyn , 
.  'sCooinckx  druLker,  in  den  Gulden  Passer,  •(57â.  Met  privi- 
légie.       i6i  à  464 

Celte  ordonnance  imprimée  est  du  27  juillet  4  572.  Voy.  Tln- 
▼enlairc  n»  6278. 

Plaecart  du  Roi  Nostre  Sire  sur  la  haulche  des  monnoycs 
d'or  et  d'argent  ayant  cours  dans  les  pays  de  pardeca,  et  ce  par 
^e  de  tolérance  et  provision  tant  et  jusqu'à  oe  que  aultre- 
"Mt  7  $era  pourvu.  Avec  privilège  de  Sa  Majesté.  £n  Anvers, 
PV  Guillaume  Van  Paris,  imprimeur  juré  de  Sa  Miyesté.  On  les 
^^  i  firuxeUes,  près  de  Michiel  de  Hamont,  Tan  4577. 

•   • 465  à  468 

^^  ordonnance  imprimée  est  du  44  novembre  4577. 

^  figoereu  van  de  nieuwe  goude  ende  zilvero  munten 

^(''^^MoDneert  met  consent  van  de  Generaele  Staeten  van  deze 

'^'^eHaaden,  onder  den  naem-tytel,  vt^apen  en  figoere  van 

^y^  M^esteyt ,  mitsgaeders  de  continuatie  van  de  goude  ende 

^^ci*e  munten.  T'Antwerpen,  by  Guilliam  Van  Paris,  ghe^ 

^<^>^  drucker  van  s'Konincks  Munte.  Met  privilégie  ende 

^«HKlt  exprès  ten  laste  van  allen  anderen  druckers  niet  te 

P*^ntcQ  jal  der  Majcsteits  munten  aengaet.  4  577.  pp.  i  69  à  i 72 

'^*Pnmé  avec  empreintes. 
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Ordonnancic  om  van  nicuws  te  publieercn  het  placcatt  0ns 
Hccren  des  Coniuckx,  van  den  1 1  novembris  lastledeni  waerby 
r)ns  andennael  voor  billioen  verclaert  zyn  aile  de  goude  ende 
zilvere  stucken  ofle  penningen  van  den  grave  van  den  Berg, 
flcc,  Viancn,  Batenburch,  Thorn,  Horn.  Gronsvelt,  Leeuwar- 
den,  Recbem,  ende  aile  andere  nict  begrepen  onder  den  voet 
van  't  Heylich  Ryck,  ende  acnmcrckende  de  selve  so  gecontre- 
fèyt  syn  dat  men  die  qnalyck  ean  onderkennen,  zoo  syn  hier 
na  volghcndc  in  drukke  gcstclt  de  verboden  penningen  van  de 
voorschreven  heeren^  met  de  specificatie  ende  differentie  van 
do  goude  tusschen  de  quade  ende  besondere  van  de  ducaten 
van  Ilongaryen.  T'Anlwcrpen,  op  de  Lombaerdc  Veste,  by 
€uillaem  Van  Parys,  in  den  Gulden  Pelicaen,  anno  4578. 
-(Imprimé.) ...........     pp.  473  à  193 

Avec  empreintes.  Cette  ordonnance  est  de  TarcUduc  Matthias, 
gouverneur  général  des  Pays-Bas. 

Évaluation  des  monnoycs  frappées  dans  la  ville  de  WeeHh. 
Inventaire  n»  6279 499  h  200 

Évaluation  du  Phili]>pus  dalder.  Inventaire  n*"  <)280.     20i 

Een  nîeuw  placcael  0ns  Heercn  Coninckx,  op  t  fejrt  van  dcr 
munte  loop  hcbbcndc  în  de  landcn  van  hcrwaerts  over,  ende 
dat  by  forme  van  tollerantîe  ende  provîsie,  gecontinuerd  ter 
tyd  ende  wylen  toe,  andersints  sal  worden  gheordonneert. 
T'Antwerpen,  by  Guilliaume  Van  Parys,  op  de  Lorobaerde 
Veste,  in  den  Gulden  Pelicaen.  Met  gratie  ende  privilégie.  Im- 
primé. Inventaire  n''  6â84 pp.  203  à  205 

Ordonnance  ende  placcaet  0ns  Heeren  des  Coninckx,  op 
't  feyt  van  der  munte  loop  hebbende  in  de  landen  van  ber- 
waerts  over,  ende  dat  by  forme  van  toUerantie  ende  provisie 
1er  tyd  ende  wylen  toe,  andersints  sal  worden  gheoiîdinneert. 
T'Antwerpcn,  by  Guilliaem  Van  Parys,  op  deLombaerde  Veste, 
in  den  Gulden  Pelicaen,  ende  tôt  Brussel,  by  Rutgheert  Vel- 
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pitu,  met  gratie  ende  privilégie.     ....    pp.  205  ù  212 
Imprimé.  Cette  ordonnance  est  du  4  octobre  1585. 

Ordonnantie  oft  placcaet  provisionneel  0ns  Hceren  des  Co- 
n^hs,  op  t'stuck  Tan  éer  munie ,  ïoop  hebbende  in  Zyne 
Majesteyts  landen  Tan  herwaerts  overe,  inhoudende  Terbod 
bînncH  de  sdTe  te  brengen,  uîlgeven  oft  ontvangen,  eenige 
goude  sflvere  oft  copere  stucken  by  Toorgaende  ordonnanciei» 
^^  tocgeheten  zynde.  Tôt  Brossel,  by  Rutgheert  Velpîufif, 
S^sworfn  boeckdrucker  en  boeckverkooper,  in  dcn  Guldeit 
^«ndl,  by  't  Hoft,  4594.  Met  privilégie.  Imprimé.  Cette  pièce 
P^^hdatedu  20  octobre  1594 213 

P'accaet  van  de  Berts  Hertogen,  aengaende  dcn  prys  cnde 
^^^Uatîevan  de  nîeuwc  sîlverc  stucken,  die  Ileure  Hoogîicdcri 
^Qwoordelyck  doen  slaen,  met  hunnen  slaghc^  titcl  cnde 
^^Pci),  eensamenllyck  opte  slricktc  ondcrhoudingc  van  dcn 
Piys  Tan  allen  andercn  silveren  muntc  tocgliclaelen  by  de  leste 
^ï'doiiDancie  van  wylen  Zyne  Majesteyt  hoochloffelyckcr  me- 
Diorîe.  T'Antwerpen,  by  Hicronymus  Vcrdusscn,  op  Onscr 
Lieven  Vrouwen  kerckhoif,  in  de  x  Ghcbodcn,  anno  1599.  Met 

gwUe  ende  privilégie pp.  217  à  224 

Cette  ordonnance  est  datée  du  16  novembre  1599. 
ËTaluaUon  de  la  livre  d'Artbois.  Inventaire  n*"  6282.  p.  22S 

Cours  van  cuervorste  goudguldens,  gelyck  deselve  gheeva- 
lueerd  ayn  gheweest  in  den  lande  van  Brabant ,  't  sedert 
«mo  1427  tôt  anno  1565 259 

Bvaloation  du  florin  carolus  et  de  différentes  autres  ancien- 
ne monnoyes,  tant  nationales  qu'étrangères.  ....     2,45 

ûrdounaoee  des  États-Généraux  concernant  l'évaluation  et 
le  cours  da  louis  d'or  dans  les  pays  conquis.  Une  feuille  in* 
piano,  imprimée  à  Lille,  cbez  Balthasar  Le  Franc,  imprimeur 
ordfQaire  et  octroyé  de  leurs  hautes  puissances  les  seigneurs 
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États-Gënéraux  des  Provinces-Unies.  1713.  Cette  pièce  porte 
la  date  du  8  mai  4711.  Yoy.  Inventaire  n«  6283  .     •     .     387 

Lettres  patentes  d'ordonnance  et  édit  perpétuel  déclarant  a 
quel  prix,  valeur  et  estimation  d'or  et  d'argent  l'on  pourra 
décharger  et  rembourser  les  deniers  capitaux  de  rentes  par 
lettres,  partaigcs,  gaigures,  facultés  de  rachats,  semblaUes 
c^ligations  et  contracts  anciens  et  nouveaux.  A  Bruxelles.  Par 
Rutger  Velpius,  libraire  et  imprimeur  juré  près  de  la  Cour,  k 
l'Aigle  d'or.  1601.  Avec  privilège.  Cette  ordonnance  est  datée 
du  25  juin  1601 â.89 

Ordonnance  du  roi  sur  le  faict  et  règlement  des  momioyes 
en  son  pays  et  comté  de  Bourgoigne.  En  Anvers,  chezHierosme 
Verdussen,  imprimeur  des  monnayes  de  Sa  Majesté,  demeu- 
rant en  la  rue  dite  Camerstrate,  à  l'enseigne  du  Lion  rouge. 
1622.  Avec  grâce  et  privilège,  avec  empreintes.  .    225  è  328 

Inventaire  n*^  6284.  —  Cette  ordonnance  est  datée  du  31  jan- 
vier 1622. 

Valeur  du  Philippusdalder  en  l'an  1607     ....     329 

Ordonnantie  van  hertoghe  Jan  den  IV,  op  het  stuck  dèr 
munten,  van  den  17  fcbruarii  1419 331 

Manuacl  oft  Handbouk,  inhoudende  die  weerde  van  den 
marck,  once,  engelsche  en  aes  van  aile  gheevaluerde  cndc 
ongheevalucrde  munten,  diencnde  den  geauthoriseerde  wissel- 
banckcn  endc  wisselaars  descr  Vercenigde  Ncderlandsche  pro- 
vincien  voor  instructie  op  d'ordonnantie  van  der  munte  van 
den  jaere  1610.  Die  pryse  ofte  weerde  van  den  marck,  once, 
engelsche  en  aes  beneffèns  yeder  soorte  van  penninghen  gestclt, 
worden  verstaen  suivers  geld  en  aile  oncosten  van  de  wissele 
en  alBnagie  afgetogen.  En  zyn  gereekent  A\t  gouden  specien 
op  den  nieuwen  Nederiandschen  dukaet  tôt  îiij  gulden,  en  de 
silverc  na  den  nieuwen  Nederiandschen  rvcks  cnde  Lccnwen 
dalder.  Dewyle  kenlick  is  dat  verschcydcn  soo  goud  als  sil- 
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▼ère  pennmgen  van  ieder  spccic  bevondcn  wordcn  y  et  wis 

dtfferereode  in  alloy  mîts  welcken  ommogclyck  is  de  selvc  aile 

toi  eenderhande  essaie  te  oordeclen ,  so  is  hier  op  regard 

pnomen,  en  zyn  de  Toorsz.  specien  by  den  andercn  gcsoor- 

Ccoi,  lonen  de  selve  d'een  deur  d'ander  tcn  bcsten  Iiceft 

^ninen  ramen.  Aengaende  de  nobels,  ducaeten,  pistoletten, 

^Men,  testoenen  franeken  en  andcrc  goudcn  en  silvere  pcn- 

>Ô0en  van  Bômniel,  Heel,  den  fierge,  Batenborch,  Gorcunfi, 

^FfendMNreh  en  andere  diergel}cke,  dewyle  die  selve  soo 

^'"^'erbande  en  van  verscheyden  alloy  syn,  en  nochtans  van 

^''■^td^ande  figuere,  dai  onmogelyck  soude  syn  d'een   uit 

«inder  te  onderscheyden  syn  om  redene  voorsz.  buytcn  dese 

t^^^ksa  ende  werdt  gestelt  tôt  eede  van  de  eomraissarissen  van 

^  geauthoriseerde  wisselbancken  ende  wisselaars  de  selve  te 

^^^pen  ende  ontvanghen  tôt  soodanighen  pryse  aïs  sy  de  selvc 

r7  der  loetse  ten  naesten  suUen  connen  waerderen.  In  'S  Gra- 

^^i^ge,  by  Hillcbrant  Jacobsz,  drucker  ordinaris   van  de 

^<^oge  ende  Mog.  Ueeren  Staetcn  generael.  Ânno  1610.  Avec 

freintes.  (Inventaire  n«  6286.) p.  545 

empreintes  et  figures  des  nouvelles  monnoyes  de  Leurs 
-Altesses  Serenissimes  nos  princes  souverains  Albert  et  Isabelle. 
^ciTï,  chez  Jérôme  Verdusscn.  1612.  Une  feuille  in-plano. 

Ji'^iiaussement  des  espèces  en  argent  courant  depuis  1652 
'€0  1717.  (Inventaire  n»  6287.)    : 548 

lenaer  ofte  figuerboeck  dienendc  op  de  nieuwe  ordon- 

?an  der  munte  gearrcstcerd  ende  wuytghegevcn  by  de 

"WEr^nehlîge  Iloog  ende  Mog.  Hceren  Staten  GcDerael  der 

Vcv^cnigde  Nederlanden  van  den   21  july  1622.  In  welckc 

ptepvesenteerd  zyn  aile  de  figuren  van  de  goude  en  silvere 

lamtea  eonrs  ende  gangh  hebbende  in  krachte  der  sel  ver 

ordonnantîe  ende  boven  welcken  geenc  tôt  andcren  pryse  ont- 

fanf^CQ  ofic  bcsteet  sullcn  niogen  wordcu.  In  'S  Gravcnlwgc, 
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by  (le  wcduwc  ende  ajj^henamcn  van  w}icn  Hillebrandt  Jaoobsz 
van  Wouw,  ordinaris  drackers  van  de  Ho<^  Mog  Heeren  Staten 
Generael.  AnnoiGââ.  Met  privilégie.  Imprimé  avec  empreintes. 
(Inventaire  n<*  6288.) p.  346 

Évaluation  des  souverains  d'or,  doubles  souverains  et  autrea 
monnoyes.  (Inventaire  n"*  6289.) 357 

Dcductie  ghemaeckt  by  de  raedoi  ende  meesters  generael 
van  Zyne  Majcsteits  munten,  waerby  bethoout  ende  claerdyek 
bewescn  wordt  dat  de  sorchvuldiegbe  ende  punctuelie  onder- 
boudinghe  van  het  placcaert  van  de  munie  is  seer  nootsaeeke- 
lyck  ende  in  ailes  profytelyck  acn  aile  personnen,  vaa  wat 
staet,  bevind,  qualiteyt  ende  conditie  de  selve  syn.  T'Aniwer- 
pen,  by  Ileeronymus  Verdusscn,  den  jongere,  drucker  van  de 
munte  van  Syne  Coninckiyckc  Majesteyt.  Anno  1648.  Une 

feuille  in-plano.  (Inventaire  n*"  6290.) p.  365 

Ordonnance  des  magistrats  d'Amsterdam ,  en  date  du 
16  avril  4689,  portant  prohibition  de  la  nouvelle  pièce  de 
5  florins,  frappée  par  la  ville  de  Dcventer.  En  hollandais,  avee 
empreintes.  Amsterdam.  By  Jan  Rieuwertz,  stads  drukker 
en  boekverkooper  in  de  Bcurs  straet,  in  't  Martelaars  bœk. 
1689.  Une  feuille  in-plano  en  affiche.  (Inventaire  n"*  6291, 
imprimé.) 3^ 

Rcnovatic  ende  ampliatie,  placcaert  inhoude  ordre  op  den 
cours  van  vcrscheydc  soorten  van  paycmenten  in  dato  den 
25  december  1692.  In  S'Gravenhage,  by  Jacobus  en  Paulus 
Seheltus,  ordinaris  druckers  van  de  Ed.  Groot  Mog.  Heeren 
Staeten  van  Iloliandt  en  Wcstvrieslandt).  Anno  1692.  Met 
privilcgic.  Imprimé  de  quatre  feuillets  avec  le  titre  .     •     394 

Wacrschouvinge  cndc  Muntbceldenaar  (van  de  Staten  van 
IloJlnndt  et  Wcstvrieslandt,  acngacnde  de  schellingen,  uitge- 
gacn  den  14  januarii  1693.  In  'S  Gravcnhagc,  by  Jacobus  en 
PîMiliis  SchcHus ,  ordinaris   drukkcrs  van   de  Edclc  Groot 
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Mogende  Heeren  Staten  van.  llollandt  code  Westvricslant. 
^Aao  4693.  Une  feuille  in -piano,  en  affiche,  avec  em- 
preintes   404 

Tome  second. 

1«  second  Totame  est  intitule  : 

Seconde  partie  contenant  une  déduction  entière  pertinente 

^exacte  tant  des  ordonnances,  règlements,  placarts  que  lettres, 

^uis  Tan  4600  jusques  l'an  1686,  servant  à  vérifier  le  chan- 

{^ent  fait  de  temps  en  temps  au  regard  du  haussement  et 

'^îsse  du  prix  du  marc  d'or  et  d'argent  fin,  comme  aussi  le 

^l^^îfirement  et  la  méthode  de  disposer  les  règles  pour  con* 

^^^^  la  proportion  et  égalisation  de  l'or  h  l'argent  tant  es  pays 

dcpardeça  qu'aux  royaumes  et  provinces  circonvoisincs  avec 

'•manière  de  s'y  comporter  lorsqu'il  convient  régler  une  pièce 

«*  oq  d'argent  nouvelle,  correspondante  h  celles  fabriquées 

*"evant,  le  tout  pour  la  meilleure  direction  des  monnoyes  et 

"■  Commerce  d'icelle.  Par  le  premier  conseiller  et  maître  gêné. 

'*'dos  monnayes  de  Sa  Majesté  impériale  et  royale  dans  son 

'^ys^-^Bas,  Augustin  Charles  Wautier.  Ad  majorcm  Deî  Deipa- 

^^^  Virginis  gloriam,  1713,  p.  434,  petit  în.4«. 

différentes  pièces  dont  ce  volume  est  composé  ont  été 
séparément  k  l'inventaire  des  manuscrits  de  la 
^iothèque  de  Bourgogne.  Us  y  portent  les  n"**  6â93  à  6505 . 
V'oici  le  contenu  de  ce  volume  : 
^SS3.  Placcart  de  l'archiduc*  concernant  les  monnoyes  de 

C^^t4e  pièce  imprimée  est  intitulée  : 

Pl»ccari  et  ordonnance  itérative  des  archiducs  nos  princes 
souverains  sur  le  fait  des  monnoyes.  permettant  le  rchausche- 
ment  d aucunes  pièces  dor  et  mcltuut  le  prix  sur  une  pièce 
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d'or  forgée  au  royaulme  de  la  Grande-Bretagne  avec  comman- 
dement de  Testroite  observance  des  placcarts  précédents  selon 
le  contenu  du  contexte.  A  Bruxelles,  chez  Rutgeert  Velpius, 
imprimeur  de  la  Cour,  h  l'Aigle  d'or,  près  du  palais,  Pan  4606. 
Avec  privilège.  Quatre  feuillets  avec  le  titre.  Cette  ordonnance 
est  du  50  décembre  1605.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  les  recuelk 
des  Placcarts  de  Brabant  ni  dans  ceux  de  Flandre. 

6294.  Placcart  des  archiducs  concernant  les  monnayes  de 
1999.  Imprimé* 

Le  titre  en  est  : 

Placcart  ende  ordonnantîc  van  erlzhertoghen  op  dcn  prys 
cndc  evalualîe  van  scckerc  nîeuwen  sîlvcren  stucken  die  haere 
hoogheydcn  tegcnwoordclyckcn  docn  munten  met  henné  titu- 
len  ende  wapenen.  Tôt  Brussel,  by  Rutgeert  Velpîus,  ghe- 
sworen  boukdruckcr  ende  boukvercooper  ,  in  den  gulden 
Arendt,  by  't  Hoff,  1599.  Ende  't  Antwerpen,  by  Hieronymus 
Verdussen.  Met  gratic  ende  privilégie  van  zes  jaeren.  Deux 
feuillets.  Celte  ordonnance  est  du  51  octobre  1599. 

Voy.  les  Placcarts  de  Flandre,  deel  III,  p.  505.  Elle  ne  se 
trouve  pas  dans  le  recueil  des  Placcarts  de  Brabant. 

6295.  Placcart  des  archiducs  concernant  les  mounoycs  de 
l'année  1611. 

Cette  pièce  est  intitulée  : 

Ordonnance  et  placcart  desarcbiducqz  nos  prinees  souverains 
sur  le  cours  et  permission  des  monnoycs.  £u  Anvers,  chez 
Hierosme  Verdussen,  Tan  1611.  Avec  privilégCi  huit  feuillets. 
Cette  pièce  est  du  22  mars  1611. 

Voy.  Placcarts  de  Brabant,  II,  p.  525.  Elle  ne  se  trouve  pas 
dans  les  Placcarts  de  Flandres. 

6296.  Lettre  des  archiducs  aux  conseillers  et  maistrcs  géné- 
raux des  monnoycs  du  5  avril  1612  contenant  ordonnance  des 


tir 


pièceidelS,  6  et  4  et  5  florins  d'or  et  pièces  de  douie  et  six 

ptUn  dlufeaL  Manosorit p.      SI 

Attestatfe  Tan  de  Nadden  reposeerende  in  de  Camere  Tan 

RjiKle.  Mm. i     .    .     .    .      26 

icttie  des  arehidaes  aux  conseillers  et  malstres  généraox  des 
wnajti  en  date  du  4  juillet  i6iâ,  portant  ordonnance  des 

piUn,  demi-patars  et  liards.  Mu 30 

Lettre  d'ordonnance  des  arohiducqs  de  la  mémo  date  adressée 

aux  consdlJers  et  maîstres  généraux  des  monnoyes  pour  la 

bbn'calioQ  des  pièces  de  48  et  de  â4  paUrs.  Mss.     .     .      3â 

{•ettre  des  archiducs  adressée  aux  conseillers  et  maistrcsgéné- 

ftux  des  monnoyes  sous  la  date  du  ââ  décembre  iMS  ordon* 

'^t  I«  fabrication  d'une  certaine  quantité  de  patars  et  de 

^«ni-Iiards.  Mss 54 

^397.  Placeart  concernant   les  monnoyes.   Imprimé  avec 

^Pr«totes  gravées  4619 37 

^998.  Lettre  des  archiducs  concernant  Touverture  des  boites 

^^  nmuioyes 42 

^^«tte  pièce  porte  la  date  du  3  novembre  1612. 

^399.  Ordonnance  et  placeart  des  archiducs  nos  princes 

soQTerains  sur  le  fait  du  cours  et  permission  des  monnoyes, 

^  autres  choses  en  dépendantes.  En  Anvers,  chcs  llierosme 

Verdiusen,  Tan  4612,  avec  grâce  et  privilège.  Imprimé.  Cette 

pièee  porte  la  date  du  44  avril  4642 45 

^^>  Plaecarts  de  Flandre,  11,  p.  466.  Elle  ne  se  trouve  pas 
^'"^  ie  recueil  des  PlaecarU  de  Brabant. 

^^Qiarques  et  calculs  à  l'appui  de  ce  placeart  ...      63 

^  ^^OO.  Requête  et  ordonnance  pour  les   émdumens  des 

P"é«es  4e  42,  6,  4  et  3  florins  d'or,  ot  pour  les  pièces  de  48, 

'^  ^  2  et  6  patars,  les  demi-potars  et  les  liards ,  accordés  aux 

/^^"^  généraux  des  monnoyes  par  Leurs  Altesses  les  séré- 

""«inics  archiducs,  le  4  3  janvier  4613 405 
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Mémoire  du  prix  du  marc  d'or  fin  de  tcms  en  tems  haussé 
et  selon  lequel  les  matières  d'or  ont  été  payées  dans  les  mon- 
noyés  de  pardeça  depuis  Tan  1 599  jusqu'en  1613.  Mss.       406 

Ordonnance  du  conseil  des  finances  du  10  avril  1613  sur  la 
fabrication  des  patars,  demi^patars  et  liards.  Mss.     .     •     109 

Mémoire  du  profit  qu'un  maistre  de  la  monnoye  peut  avoir 
sur  une  quantité  d'argent  à  lui  livré  pour  le  convertir  en  deniers 
aux  coins  des  archiducs  tant  en  patacons,  demi-pataoons  et 
quarts  de  patacons  qu'en  pièces  de  6  patars,  patars,  demi 
patars,  liards  et  gigots  de  cuivre.  Mss Hi 

L'auteur  y  entre  dans  les  détails  et  les  calculs  les  plus  minu- 
tieux sur  les  frais  de  fabrication  de  ces  différentes  monnaies. 

Ordonnance  des  archiducs,  du  30  mai  1614,  sur  la  fabrica- 
tion des  patars,  demi-patars  et  liards i38 

Ordonnance  sur  la  fabrication  des  escus  d'or  donnée  le  1 4  août 
1614 140 

Notes  et  calculs  pour  réclaircisscment  de  cette  ordon- 
nance.    ...» 143 

Ordonnance  du  9  juillet  1614  sur  l'alliage  du  cuivre.     447 

Ordonnance  du  l*'  juin  1615  concernant  les  émoluments 
accordés  aux  maistres  généraux  des  monnayes  pour  la  fabrica* 
tion  des  escus  d'or 449 

6301.  Publication  de  Tédit  du  3  juin  4615  permettant  le 
cours  de  quelques  monnaies  d'or  et  d'argent  du  prince-évéque 
de  Liège.  Imprimé  en  flamand.  Empreintes    ....     454 

6302.  Lettre  escrite  aux  maitres  généraux  des  monnoyes 
par  les  archiducs,  le  22  d'août  1616,  pour  la  fabrication  des 
pièces  de  trois  patars 4  55 

Cette  pièce  est  indiquée  dans  l'inventaire,  sous  le  n**  6302, 
de  la  nfanière  suivante  :  Lettres  des  archiducs  aux  Estats  Géné- 
raux concernant  les  monnoyes. 
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Ordonnance  du  6  avril  i617  accordant  diminution  du  droit 
de  seigneoriage  sur  la  fabrication  des  pièces  de  6  patars,  d'un 
patar  et  de  30  my tes,  au  profit  des  maistres  de  la  monnoye. 

458 

Lettres  des  archiducs,  du  4  juillet  1618,  touchant  la  fabri- 
cation des  ducatons    • 463 

Notes  et  calculs  ccmeerDant  la  fabrication  des  ducatons.    4  65 

OrdonnaBcedes  conseillers  oMistres  généraux  des  monnoyesi 

efidatedii  2  octobre  1624,  réglant  le  salaire  des  ouvriers  et 

dtt  monnoyeurs 475 

^%3.  Placcart  du  Roi  nostre  Sire  sur  le  fait  des  monnoyes. 

^  Bruxelles,  chez  la  veuve  d'Hubert  Anthoine,  imprimeur 

i^  de  la  Cour,  à  l'Aigle  d'or,  près  du  palais.  Imprimé,  six 

*»ullets 487 

^Ite  ordonnance  porte  la  date  du  5  avril  4651.  Voy.  les 
''laccarts  de  Flandre,  t.  111,  p.  507.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans 
'c  Recueil  des  Placcarts  du  Brabant. 
6304.  Information  du  conseiller  des  monnoyes  de  l'année  4  61 2 

iï'anDéc4632 499 

^'est  un  relevé  des  différentes  monnaies  frappées  pendant 
«*te  période. 

&3C5.  Égalisation  des  monnoyes  frappées  avant  l'année 
4642 aii 

^  chapitre,  désigné  dans  l'inventaire  d'une  manière  inintel* 
^Me,  est  inUtulé  : 

^l(mIation  et  égalisation  des  espèces  d'or  et  d'argent  fabri- 
qués devant  l'ordonnance  de  l'an  4642,  contre  ceux  ordonnés 
P^'  ladite  ordonnance  et  cnsuyvant  auxquelles  je  ne  m'exten- 
^^  point  pour  autant  que  la  méthode  de  disposer  des  règles 
^  ^  expliquée  et  démontrée  ci-devant. 

^306.  Placcart  du  roi  sur  le  règlement  général  de  ses  mon- 
'^^yes,    A  Anvers,  chez  Hierosme  Verdussen,  imprimeur  des 


—  94  — 

monnoycs  de  Sa  Mnjesté,  demeurant  en  la  rue  dite  Cammer- 
straet,  ^  l'enseigne  du  Lyon  rouge.  1655.  Avec  grâce  et  privi- 
lège. Imprimé .     25i  à  298 

Cette  ordonnance  est  du  18  mars  1655.  Voy,  Placcartsde 
Brabant,  t.  II,  p.  552.  Placcartsde  Flandre,  t.  III,  p.  511. 

Ordonnance  et  instruction  selon  laquelle  se  doibvent  con- 
duire et  régler  doresnavant  les  changeurs  ou  collecteurs  des 
pièces  d'or  et  d'argent  défendues,  rognées,  légières,  ou  trop 
usées  et  moyennant  ce  déclairées  et  réputées  pour  billon,  à  ee 
commis  et  sermentés,  pour  estre  livrées  es  monnoyes  de  Sa 
Majesté,  et  converties  en  deniers  à  ses  coins  et  armes.  En  Anvers, 
chez  Hierosme  Verdussen,  imprimeur  de  la  monnoye  de  Sa 
Majesté,  demeurant  en  la  rue  dite  Cammerstrate,  &  l'enseigne 
du  Lion  rouge.  1655.  Avec  grâce  et  privilège.  Imprimé, 
p,  299 306 

Cette  ordonnance  est  datée  du  mois  de  mars  1655.  Voy.  les 
Placcarts  de  Flandre,  t.  III,  p.  557. 

6^07.  Déclûration  du  prix  du  marq,  once,  esterlin,  etc.,  en 
1685 306 

A  la  suite  du  Plaecart  du  mois  de  mars  1655,  se  trouve  en 
manuscrit  l'indication  de  la  carte  ou  liste  avec  empreintes,  qui 
y  est  ordinairement  jointe,  et  c'est  cette  indication  qui  est 
portée  à  Tinventaire  sous  le  n»  6507. 

6508.  Plaecart  du  roi  sur  le  règlement  de  ses  monnoyes. 
A  Anvers,  chez  Jcrosme  Verdussen,  imprimeur  des  monnoyes 
de  Sa  Miyesté.  1644.  Avec  grâce  et  privilège.  Imprimé  avec 
empreintes pp.  519  à  359 

Cette  ordonnance  porte  la  date  du  51  mai  1644.  Voy.  les 
Placcarts  de  Brabant,  t.  II,  p.  557. 

Ordonnance  et  instruction  selon  laquelle  se  doibvent  con- 
duire et  régler  doresnavant  les  changeurs  ou  collecteurs  des 
pièces  d'or  et  d'orgcnt  défendues,  rognées,  legièrcs  ou  trop 


• 
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uséei et  moyennant  ce  declairécs  et  réputées  pour  billon,  k  ce 
eominîs  et  scrmcntés,  pour  être  livrées  es  monnoycs  de  Sa 
.  Majesté  et  converties  en  deniers  à  ses  coins  et  armes.  A  Anvers, 
cbet  Jerosme  Verdussen,  imprimeur  des  monnoycs  de  Sa  Ma* 
jesté.  4644.  Avec  grâce  et  privilège.  Imprimé,  pp.  360  à  569 
Foy.  les  Placcarts  de  Flandre,  t.  III,  p.  580. 

6309.  Ordonnance  pour  Temolument  dti  garde  des  mon- 
Bojes  poor  la  livraison  des  fers  et  coins,  donnée  par  le  conseil 
dêsfioaoces,  le  29  mars  1651 571 

IHKamcnt  manuscrit. 

6310.  Placcart  du  roi  sur  le  règlement  général  de  ses  mon- 
oojes.  A  Anvers,  chez  Jerosme  Verdusscn,  imprimeur  des 
monnoyes  de  Sa  Majesté,  demeurant  en  la  Cammerstrate,  au 
LioQd'or.  1652.  Avec  grâce  et  privilège.  Imprimé  avec  cm- 
P'^ntes pp.  578  à  387 

^^  ordonnance  porte  la  date  du  SO  février  1652. 

Haccarts  de  Brabant,  t.  III,  p.  563.  Placcarts  de  Flandre, 

*•  "',  p.  597. 

^SH.  De  la  déclaration  des  franches  places  des  ouvriers  do 

haiooaoye .     58S 

^a.  Ordonnance  du  conseil  des  domaines  çt  finances  pour 

*^  *^ueil  des  biUons  de  Portugal  et  leur  libre  entrée  pour  les 

^'^^JUers  et  maistres  généraux  des  monnoycs  en  date  du  4  août 
^Wa 397 

^^oimanco  du  16  septembre  1666  touchant  la  diminution 

^droîi  seigneurial  en  faveur  des  livreurs  des  matières  d'ar« 
8^t 397 

^onnance  du  22  d'avril  1667  touchant  la  continuation  du 
Payement  du  marc  d'argent  fin  à  23  florins  9  patars  33  my- 

^- ,     .     399 

^rdonqance  du  23  d'avril  1668  réglant  le  prix  du  marc  d'ar- 
8«Qt  Qn  à  23  florins  9  patars 400 
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Ordonnance  du  H  février  1669  réglant  le  prix  du  marc  d'i 
gent  Gn  comme  dans  l'ordonnance  ci-dessus   ....     401 

Ordonnance  du  4  mars  1670  réglant  la  valeur  du  marc  d'ar- 
gent fin  au  même  prix 401 

Ordonnance  du  5  juin  4671  réglant  ladite  valeur  au  prix 
susdit 403 

Ordonnance  du  3  août  i67â  réglant  provisionnellement  le 
prix  du  marc  d'argent  fin  au  même  taux 409 

Ordonnance  du  23  novembre  1674  réglant  et  cédant  pour 
augmentation  du  prix  du  marc  d'argent  fin,  3  sols  du  droit  sei- 
gneurial       ...     403 

Ordonnance  du  23  décembre  1676  réglant  le  prix  du  marc 
d'argent  fin  h  23  florins  43  sols 403 

Lettre  du  conseil  des  finances  aux  maistrcs  généraux  des 
monnoyes  sur  le  surhaussement  du  prix  du  marc  d'argent 
fin 405 

Lettre  du  conseil  des  finances  aux  maistrcs  généraux  des 
monnoyes  du  42  mai  4682  touchant  le  rabaissement  du  prix 
du  marc  d'argent  fin 44  i 

6343.  Ordonnance  et  instruction  selon  laquelle  se  doibvent 
conduire  et  régler  doresnavant  les  changeurs  et  collecteurs  dea 
pièces  d'or  et  d'argent  défendues ,  rognées,  legièrcs  ou  trop 
usées,  et  moyennant  ce  déclarées  et  réputées  billon,  h  oe  eom* 
rais  et  sermentés,  pour  estre  livrées  es  monnoyes  de  Sa  Majesté 
et  converties  en  deniers  à  ses  coins  et  armes.  A  Bruxdles,  cbei 
Jean-Théodore-Antoine  Velpius ,  imprimeur  de  Sa  Majesté,  k 
l'Aigle  d'Or,  près  du  palais.  4685     .......    447 

C'est  une  nouvelle  édition  de  l'ordonnance  du  mois  de 
juin  4644. 

6344.  Notes  sur  la  valeur  proportionnelle  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent|  depuis  l'année  4250  jusqu'en  l'année  4698 .     .     .    427 
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C315.  De  la  valeur  et  du  prix  des  espèces  d'or  cl  d'argent 
du»  différents  pays  de  l'Europe,  en  4685 437 

Ordoooancc  donnée  par  le  conseil  des  finances,  le  â5  d'oc- 
tobre iC86,  pour  la  gravure  des  coins  des  duoatons  par  Phi- 
lippe Roettiers  452 

> 

Troisième  ¥010106. 

Ce  volume  est  intitulé  :  tome  troisième,  contenant  ordon- 
DAOces,  décrets,  instructions,  conditions,  règlements,  balances, 
démonstrations  et  plusieurs  curieuses  offres  touchant  le  livrè- 
rent des  matières  d'argent  pour  fabriquer  monnayes,  la  ma- 
nière de  faire  espèces  nouvelles  et  la  méthode  de  les  composer, 
^lon  les  règles  au  long  déchiffrées,  billonnement  des  espèces 
ordonné  par  placcarts,  et  la  différence  de  la  fabrique  par  les 
^^ïïles  et  presses  à  celle  par  marteau,  presses  des  maîtres  des 
''^onoyesj  salaire  des  ouvriers  aux  machines  et  presses  et  avec 
^'^^Hean,  droits  seigneuriaux  de  temps  en  temps  diminué  et 
^*Hière  de  le  récupérer,  et  si  on  peut  continuer  la  fabrique 
^  ïïioules  et  presses.  Le  tout  y  est  déduit  sincèrement  jusques 
^  ^713,  par  le  conseiller  et  maître  général  des  monnoyes  de 
^^f^jesté,  Augustin-Charles  de  Wautier.  pp.  453.  Petit  în- 

^nrne  pour  les  volumes  précédents,  les  différentes  parties 

Vv  1^  composent  ont  été  portées  séparément  sur  l'Inventaire 

^  xnaouscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  lis  y  occupent  les 

tt*  6316  à  6332. 

Toici  un  apei^çu  du  contenu  de  ce  troisième  volume  : 

634  6.  Instructions  concernant  les  monnoyes,  depuis  l'an  i  682 

juscpi'en  4698 i  sq. 

Points  principaux  qui  empêchent  la  livraison  des  matières 
dans  les  monnayes  de  par-deçi •     .     .     i 

2»  tiiiK.  —  ToiiK  m.  7 
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Démonstration  de  la  différence  du  poids  d'Espagne  et  de 
France  h  celui  des  Pays-Bas,  et  la  manière  de  reconooltre  le 
titre  des  barres  d'argent  selon  qu'elles  sont  numérotées  en 
Espagne.     «••...• 7 

Proportion  du  poids  de  France  et  manière  de  le  réduira  en 
poids  des  Pays-Bas,  et  manière  de  reeonnoitre  la  taille  et  le 
poids  des  différentes  espèces  mentionnées  dans  leurs  édits.     4  i 

Balance  pour  trouver  au  juste  la  différence  de  la  valeur  du 
marc  d'argent  fin  de  pleine  loy  d'Espagne  à  celui  de  Flan- 
dre  18 

Si  le  poids  d'Espagne  perd  sur  celui  de  Flandres  7  pour  cent 
combien  faudra-t-il  rabattre  au  prix  selon  celte  différence  et  eu 
égard  à  la  valeur  du  gain  ? 33 

Démonstration  pour  prouver  en  quelle  espèce  il  y  a  le  plus 
de  bénéfice  dans  la  fabrication,  convertissant  l'argent  d'Espagne 
en  icelles 29 

Lettre,  règlement  et  ordonnance  toucbant  les  fonctions  du 
garde  de  ia  nionnoye  de  Bruges,  au  sujet  de  quelques  coins 
perdus 38 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Londres,  touchant  la  valeur  de 
l'or  et  de  l'argent 4i 

Différence  du  poids  d'Angleterre  à  celui  de  par-deçà  et  com- 
ment l'on  compte  en  Angleterre 43 

Déclaration  des  proportions  observées  entre  l'or  et  l'argent 
en  œuvre,  tant  es  pays  de  par-deçà  qu'aux  provinces  et  royau- 
mes circonvoisins 45 

Ordonnance  du  conseil  des  finances  du  4  avril  1676,  touchant 
la  fabrique  aux  mouliYis  et  presses 53 

Dernière  taxation  des  droits  seigneuriaux  comme  aussi  des 
salaires  des  ouvriers  et  entrepreneurs  pour  les  moulins  à  plit- 
toir,  coupoirs  et  la  presse 55 

Explication  de  la  somme  que  les  maîtres  des  monnoyes  doi«* 
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TfDt  répondre  au  profit  de  Sa  Majesté  par  dessus  l'ancien  droit 
ségDeuml,  rentailles,  et  salaire  des  ouvriers  ....       57 

If^  du  conseil  des  finances  aux  conseillers,  maitres  gëné- 
nox  des  monnoyes  au  sujet  de  leurs  préëminences  au  regard  de 
la  faivique  des  liards  sous  la  date  du  19  septembre  4692      63 

fialanee  par  laquelle  on  peut  yoir  la  différence  de  la  dépense 
du  marteau  aux  presses 64 

Décret  du  âO  juin  4690  touchant  la  voix  décisive  qui  appar- 
tieat  aux  conseillers  maitres  généraux  des  monnoyes  lorsqull 
s*agit  de  quelques  questions  ou  débats  qui  doivent  se  décider 
dans  les  dumbres  des  comptes  ou  des  finances    ...       67 

Ordoonantie  ende  instructie  waer  nacr  Judocus  van  der 
Keleo  als  directeur  ghcassumecrt  by  Jan  Franchoys  De  la  Der- 
nere  muotmeester  particulier  van  Zyncr  Majeslcits  munte 
binnen  Brugghe  om  met  de  presse  te  drucken  dertigh  duyzend 
iQ^ea  cooper  plaatjens  tôt  oordcn  sich  sal  hebben  te  rcgu- 
leereu  in  't  feyt  van  de  voors.  druckinge  synde  den  selvcn 
Bittntmcester  van  dcn  Rade  van  finantien  spécial  itergheautho- 
'ùceri  tôt  aenneminghe  van  alsulcken  directeur  als  by  sal 
bcfccien,  ingevolge  van  secker  acte  daer  van,  synde  van  der 
date  9  mcert  4690 69 

teditien  ende  voorwaerden  waer  op  Jan  Franchoys  De  la 
Derrière  muntmeester  van  Syner  Majesteyts  munte  tôt  Brugglie 
acnweert  le  laeten  maeckcn  ende  te  leveren  cenc  druckpresso 
00)  dicmunten  te  drucken  van  ZyneMigesleitsgcltrounte  aldacr 
^^eders  eenen  pletmculen  ende  twee  couppoirs  ailes  in 
*^aoorjyeken  staet  (approuvé  par  le  conseil  des  domaines  et 

^«ûcesle25  mai  4691) *.     .     .     .       73 

^^Omission  pour  la  visite  des  orfèvres  es  villes  du  Brabant 

et  ii    1  • 

°^  la  Flandre  donnée  par  le  conseil  de  Flandres  le  24  sep- 

''^^  1 694  à  Augustin  Charles  de  Wuutier,  conseiller  maître 

^fai  des  monnoyes.  Instructions  et  documents  relatib  à  cette 

^««ïniissîoj, 82 
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Conditions  sur  lesquelles  on  exposera  le  20  juin  1695  au 
conseil  des  finances  au  plus  offrant  les  monnoyes  de  Sa  Majesté 
des  villes  de  Bruxelles  et  d'Anvers  pour  y  travaillep  par  la 
presse  au  lieu  du  raarteau 89 

Conformément  auxdites  conditions  les  monnoyes  de  Bruxelles 
et  d'Anvers  sont  restées  à  Thomas  Clootz  selon  commission  du 
i 6  avril  1C96. 

Commission  de  monnoyeur  pour  Thomas  Cloots  du  46  avril 
i€9G  et  instructions  adressées  en  conséquence  de  ladite  com- 
mission   . 95 

6317.  Nouvelle  ordonnance  et  instruction  pour  les  changeurs 
et  collecteurs  sernicntés  des  billons  tant  d'or  que  d'argent.  A 
Bruxelles  chez  Eugène  Henri  Fricx,  imprimeur  de  Sa  Majesté. 
1698,  avec  privilège  du  Roi.  Imprimé,  p.  50.     •     .     •     421 

Cette  ordonnance  porte  la  date  du  3  janvier  4698.  Placcarts 
de  Flandres,  IV,  p.  1255.  Placcarts  de  Brabant,  V,  pp.  494 
cl  212. 

Ordonnance  et  placcart  du  Roy  sur  le  fait  de  ses  monnoyes 
contenant  le  prix  et  poids  des  espèces  d'or  et  d'argent  qui 
doresnavant  pourront  seulement  avoir  cours  es  pays  de  son 
obéissance.  A  Bruxelles  chez  Eugène  Fricx,  imprimeur  de  Sa 
Majesté  avec  privilège  du  roi  4698.  Imprimé.  Pp.  49.  •  455 
Placcarts  de  Brabant,  V,  p.  221.  Placcarts  de  Flandres,  IV, 
p.  1165. 

6548.  Lettre  de  la  Chambre  des  comptes  du  Roi  en  Brabant 
du  17  février  4698  adressées  à  Marcus  T'Serstevens  faisant  fonc* 
tions  de  maître  particulier  de  la  monnoye  de  Sa  Majesté  dans 
la  ville  d'Anvers  sous  commission  de  Cloots,  au  sujet  de  la 
nouvelle  fabrique  des  escalins  et  pièces  de  4  et  de  2  sols.  Ordon- 
nances et  documens  relatifs  à  ces  monnoyes    •     •     .     •     475 

Démonstration  spécifique  de  la  manière  dont  on  s*y  est  pris 
dans  le  billonnement  des  pièces  dites  Philippus  Dalders  et  ses 
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P^Hies  et  la  conversion  d'iceux  ainsi  que  des  pièces  de  5  gros 

^'Qs les  pièces  nouvelles  de  6,  4  et  â  patars  ....     485 

6319.  Requête  présentée  à  Son  Altesse  électorale  de  Bavière 

P^  ies  trois  Etats  des  pays  de  Luxembourg  et  comté  de  Cliiny 

pour  h  ftibrication  de  quelquesquantités  de  sols  et  demi-sols.  229 

Ordonnance  du  conseil  des  fhianoes  du  22  janvier  1700  au 

sujet  de  la  fabrique  des  sols  et  demi-sols  de  Luxembourg  et 

«ioeainents  divers  concernant  la  fabrication  de  cette  monnaie. 

• 232 

6S30.  Instruction  et  règlement  au  regard  de  la  ftibricatton 
<k8  duyts  dans  la  province  de  Ruremonde  dressé  Fan  1701. 
l'brtices  et  documents  relatifs  à  cette  monnaie  ....  237 
^31*  Copie  d'une  lettre  du  2  avril  1690  envoyée  par  son 
eteellence  le  marquis  de  Gastanaga ,  gouverneur  général  des 
PiKys-Bas,  au  conseil  souverain  de  Brabant  concernant  reschil- 
lonen t  provisionnel  des  monnoyes.  In-plano,  imprimé  à  Bruxel* 
^diàcs  Eugène  Henri  Fricx,  imprimeur  de  Sa  Majesté  4690. 

245 

Ordonnance  du  roi  Philippe  V  dn  6  octobre  1701,  sanction- 
Dtnt  une  nouvelle  évaluation  des  espèces  d'or  et  d'argent.  A 
Bnixelles  ehec  Eugène  Henri  Fricx,  itùprimeor  de  Sa  Majesté 
4704.  Une  feuille  i)Q-plano  en  affiché.  .  •  •  .  .  .  d47 
Nacearts  de  Brabant,  V,  p.  23  L  Plaecarts  de  Flandre,  IV, 
p.  1474. 

6S9).  Proposition  feite  par  «ne  comptgùie  solvable  envoyée 
h  Monsieur  Baniol,  intendant  de  la  province  de  Flandre,  et  paf 
lai  au  conseiller  maître  génénd  des  monnoyes  pour  l'examiner. 

247 

Rapports  et  calculs  du  eonseiller  Wautier. 

Cnc  sodëté  offrait  de  fabriquer  dans  les  vHïcs  de  Bruxelles, 
Bruges  cl  Anvers,  sous  cerUn'ncs  conditions,  dahâ  l'espace  de 
trœsans,  un  million  de  marcs,  de  pièces  de  4  et  de  8  patars. 


—  102  — 

6324.  Déelaratiou  du  roi  pour  la  fabrication  d'une  noor 
espèce  de  nionnoye,  donnée  à  Versailles  le  29  mai  47 
Imprimée  avec  empreinte ! 

Cette  nouvelle  monnaie  est  la  pièce  de  40  sols  qui  devait  < 
frappée  avec  les  matières  d'argent  venant  d'Espagne. 

6325.  Calculs  pour  la  traite  de  la  nouvelle  pièce  de  10 
de  France. 

6326.  Manière  de  procéder  k  l'égard  des  pièces  de  5  pa 
pour  les  billonner ! 

6327.  Calcul  démonstratif  en  forme  de  balance  pour  fl 
voû*  combien  les  pièces  que  Ton  prétend  de  battre  en  HoDa 
et  de  faire  passer  en  Belgique  pour  3  florins,  sont  disprof 
tionnées  aux  pièces  de  3  florins  aux  coins  de  Sa  Majesté,  d 
ducatons 

Estimation  des  pièces  de  4  florins,  monnoye  de  France, 
gée  à  Lille  en  1685  et  en  4686 

Estimation  et  essai  de  la  pièce  de  32  patars  dites  caraml 
ou  bourginottc,  forgée  à  Lille  en  4687 

6328.  Lettre  du  conseil  d'État  commis  au  gouvemen 
général  des  Pays-Bas,  du  46  janvier  1709,  au  conseiller  ma 
général  des  monnoyes  Wautier,  au  sujet  du  billonnement 
espèces  de  France  fabriquées  h  Metz,  Strasbourg  et  ailleun 
France,  avec  la  réponse  et  quelques  documents  relatilis  ai 
billonnement I 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles  VI,  du  9  février  17 
portant  billonnement  de  quelques  monnaies  de  France, 
flamand,  imprimé  en  placard  ou  affiche,  avec  empreintes. 
Brussc],  by  Eugcnius  llenricus  Fricx,  drucker  van  den  conin 
4709.  Met  privilégie  van  den  coninck ! 

Placards  de  Brabant,  t.  V,  p.  255.  Placards  de  Flan< 
t.  IV,  p.  4495. 

6529.  Commission  donnée  pur  le  conseil  des  finances, 
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ordit  de  Sa  Majesté  en  son  conseil  d'Estat,  pour  te  eonselller  et 

■«tre  gênerai  des  nionnoycs  A .  C.  Wautier,  le  5  février  i  700, 

M  sujet  du  hiilonnement  des  espèces  de  France  .     .     .     364 

U  conseiller  de  Wautier  fut  chargé  de  convertir  en  pièces 

coorsables  les  monnaies  billonnées.  A  la  suite  de  cette  coni- 

BUBuon  se  trouvent  encore  différentes  pièces  et  documents  j 

nhtifs. 

^330.  Ordonnance  du  6  janvier  1710^  ordonnant  le  billon- 
ocBient  des  mêmes  monnoyes  françaises  dans  la  province  du 
^bjuaut.  Imprimé  en  placard  avec  empreintes.  A  Bruxelles, 
^^  Eugène  Henri  Fricx,  imprimeur  du  roi.  1710.  Avec  privi- 

^Be  du  roi 388 

Cette  (Hrdonnanee  né  se  trouve  pas  dans  le  Recueil  de  placarts 

fcfirabant  ni  de  Flandres 388 

^31.  Calcul  démonstratif  sur  la  disparité  qu'il  y  a  entre 
iOO  florins  en  pièces  fabriquées  h  Metz,  Strasbourg  et  aillews 
^  France,  contre  100  florins  monnoyes  de  Sa  Majesté  en 
pièces  de  6  patars,  dits  escalins,  à  ses  coins  et  armes.  Mana« 

•Wît 381) 

Documents  divers  relatifs  au  billonnement  des  monnoyes 
friQçaises  de  l'année  i7iO 590 

Henumstrancc  que  le  conseiller  et  maître  général  des  mon- 
^yes  de  Sa  Majesté  aux  Pays-Bas,  Augustin  Charles  Wautfcr, 
^  en  acquit  de  son  devoir  au  sujet  du  peu  de  profit  que  Sa 
'^îesté  tire  de  la  fabrication  des  monnoyes  capitales,  et  le 
'^en  de  récupérer  son  légitime  droit  ainsi  et  de  la  manière 
V'^  fol  ci-devant,  le  tout  par  demandes  et  réponses  déchiffrées 
«  long  pour  l'intelligence. 

'^'auteur  termine  son  ouvrage  en  donnant  quelques  procédés 
d  receltes  secrètes  relatifs  aux  différentes  opérations  du  jmon- 

^^32.  Méthode  de  scpaixr  Tor  de  l'argent  à  petits  frais. 
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Nota.  Ce  procède,  qui  n'est  pas  encore  approuvé,  est  conn 
ici  comme  notice 

Manière  de  blanchir  à  petits  fraix *  •     . 

Manière  de  faire  de  la  bonne  soudure 

Quelques  doeumens  relatifs  à  l'augmentation  de  traiten 
accordée  en  1715  au  conseiller  maitre  général  des  monnc 
Augustin  Charles  Wautier 

Manière  de  raffiner  l'argent  à  petits  fraix  et  sans  au 
risque,  de  l'invention  du  conseiller  maitre  général  des  n 
noyés  Augustin  Charles  Wautier 

Recette  pour  blanchir  l'argent  dans  les  monnoyes  .     • 

Recette  pour  colorer  l'or 

Recette  pour  faire  de  la  forte  soudure  et  de  la  faible  soitc 
et  de  la  manière  de  bien  souder  d'argent  jette  en  moule* 

Pour  fondre  l'argent  et  le  faire  bien  couler.     .     .     • 

Recette  pour  fondre  le  cuivre  rouge 

Recette  pour  fondre  le  cuivre  jaune  qui  souffrira  le  cl 
bon 

Manière  de  rendre  l'argent  fin.  par  la  fonte  ...     « 

Pour  rendre  l'argent  doux  par  la  fonte  quand  il  est  tant 
pou  plombcux 

Pour  faire  ravoir  le  vif  argent  qui  par  force  de  lavure  i 
dispersé  imperceptiblement  dans  Tordure  d'une  manier* 
déliée  qu'il  nnge  sur  l'eau,  en  sorte  qu'on  le  croit  perdu. 

Manière  de  faire  lavure  sans  moulin 

Mcmorie  om  te  vcrsilvcren 

Manicre  om  moufTel  crdc  te  nicngclcn 

Les  trois  volumes  du  Recueil  du  conseiller  de  Wautier  \ 
d'une  écriture  assez  serrée,  mais  fort  lisible,  entremé 
comme  on  Ta  vu,  de  pièces  imprimées  ;  leur  format  est  \ 
in-4*,  haut  do  18  ccntîmèlres  et  demi,  large  do  14  centime! 
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CORRESPONDANCE. 


lettre  atb^essée  à  M,  Ciialon  ,  directeur  de  la  Revue. 

Mon  cher  Confrère  , 

Je  m'oeeupe,  depuis  plusieurs  années,  d*un  ouvrage 
l'isiorique  sur  les  empereurs  qui  ont  régné  dans  les  Gaules 
«"  ïii'  siècle  de  1  ère  chrélienne  (258-273  après  J.-C  ; 
^011-1026  de  Rome). 

Si  rétude  de  eetle  époque  intéresse  la  France,  puisque 

^t  là  le  premier  empire  gaulois  dont  l'histoire  fasse  men*- 

^^j  elle  intéresse  aussi  tout  particulièrement  la  Bel^que. 

^  sait  que  Postume  et  la  plupart  de  ses  successeurs,  tous 

'^^^oes  guerriers,  ont  eu  le  siège  de  leur  puissance  dans  le 

^'^,  dans  la  Gaule-Belgique  et  surtout  sur  les  bords  du 

I^Iusieurs  savants  ont  eherché  a  rassembler  des  docu- 

'^^^t^ts  destinés  à  jeter  du  jour  sur  les  points  obscurs  de 

Hiisfoirç  de  cette  époque.  Parmi  les  auteurs  du  xyu**  et  du 

^viii«  siècle,  je  citerai  Hardouin,  Banduri;  de  Brequigny, 

^ckliel,  de  Boze,  Canncgieter,  etc. 

D^  écrivains  modernes^  MiM»  Manso,  Amédée  Thierry, 

Prosper    Dupré,    Ch.    Lenormani,    Duntzer^    George 

B^^yns,  etc.,  ont  essayé,  à  leur  tour,  de  porter  le  flambeau 

d^  \a  critique  dans  l'histoire  de  ces  temps  de  troubles 

aoxqueb  a  manqué  un  bon  historien  contemporain..  Dans 

\^  auteurs  anciens,  tant  grecs  que  kitins,  on  ne  trouve 
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que  des  détails  incomplets  et  souvent  contradictoires  qui, 
loin  d'éclaircir  les  faits^  ne  font  la  plupart  du  tenips  que 
les  embrouiller  davantage.  Trebellius  Pollion,  Aurelius 
Victor,  Flavius  Vopiscus ,  Eutrope ,  Zosime ,  Zonare , 
Orose  sont  les  seuls  annalistes  ou  compilateurs  qui  aient 
rapporté  quelques  faits  relatifs  a  Thistoire  de  ces  empe- 
reurs. Mais  parmi  ces  écrivains,  le  seul  historien  qui  puisse 
être  considéré  comme  à  peu  près  contemporain  de  ces 
princes,  est  Trebellius  Poliion,  biographe  de  peu  de  valeur 
dont  le  texte  incorrect  ne  nous  est  parvenu  que  tronqué 
et  altéré  dans  un  grand  nombre  d'endroits. 

Le  chef  qui  conçut  Tidée  de  fonder  un  empire  gaulois, 
indépendant  de  Tempirc  romain,  fui  Postume  qui,  pendant 
l'espace  de  dix  ans,  régna  avec  éclat  et  soutînt  une  lutte 
opiniâtre  contre  Gallien  ;  ses  successeurs  Laelianus,  Aîariui 
n'eurent  qu'une  existence  éphémère.  Puis  vint  Fictorin  qui 
fut  surnommé  le  restaurateur  des  Gaules,  à  l'exemple  de 
son  illustre  prédécesseur,  Postume  qui,  dès  son  vivant, 
Tavait  associé  comme  son  collègue  à  Tempire.  Tetricus  se 
soutint  dans  l'Aquitaine,  pendant  tout  le  règne  de  Claude 
le  Gothique  et  ne  se  soumit  volontairement  qu'à  Aurélien, 
pressé  de  quitter  la  pourpre  et  de  rentrer  dans  les  rangs  de 
la  vie  privée. 

CHRONOLOGIE  DES  EMPEREURS  GALLO-ROMAINS. 

ANS 

te  Um.        te  l.-C. 

1007.    254.        Valérien    nomme   Postume    préfet   des 

Gaules. 
1011.    258.        Postume  se  fait  déclarer  empereur  dans 

les  Gaules. 
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1011  359.  Saloninestassassiné  à  Cologne;  deuxième 
consulat  de  Postume. 

1013.  260.         Troisième  consulat  de  Postume. 

1015.  262.  Postume  triomphe ,  pour  la  cinquième 
fois,  des  Germains;  il  célèbre  ses  qmnquen- 
noies. 

1 01  &.  265.  Postume  associe  Viclorin  à  Tempire  ;  der- 
nière guerre  contre  Gallien. 

1019.  266.  Quatrième  consulat  de  Postume  ;  Lcelia* 
nuS;  lieutenant  de  Postume,  se  révolte  à 
Mayence. 

1020.  267.  Cinquième  consulatdePoslume;deuxiènve 
de  Victorin  ;  décennales  de  Postume  ;  Pos- 
tume est  assassiné,  après  la  prise  de  Mayence 
par  ses  soldats  révoltés  ;  Marins,  déjà  pro- 
clamé empereur  dans  l'ouest  de  la  Gaule, 
arrive  sur  les  bords  du  Rhin  ;  les  légions  se 
défont  de  Lœlianus.  et  reconnaissent  Faute* 
rite  de  MariuS;  pendant  trois  jours  ;  sur  ce» 
entrefaites  arrive  Victorin  qui,  après  l'assas- 
sinat de  Marins  par  un  de  ses  propres 
soldatS;  repousse  les  Barbares  et  rétablit 
Tempire  gallo-romain. 

•  268,  Troisième  consulat  de  Victorin  qui  bien-» 
tôt  après  est  assassiné  ;  Victorina^  sa  mère, 
fait  proclamer  Tetricus  empereur  à  Bor- 
deaux au  commencement  de  Tannée  ;  Tetri- 

1^^  eus,  le  fils,  reçoit  le  titre  de  César. 

M^^.  '    ^69.         Révolte  des  Ëduens  contre  Telricus. 


*02{J. 


Quinquennales  de  Tetricus  ;  troisième  con- 
sulat de  Tetricus. 


1026.    273.        Victoire  remportée  par  Aurélien  sur  Te- 

trieus  dans  les  champs  Catalauniefis,  sou- 
mission volontaire  de  Tetrieus;  fin  de 
Tempire  gallo-romaiu  (■)• 

Rassembler  les  faits  épars  qui  se  rapportent  à  ce  premier 
empire  gaulois,  réunir  les  témoignages  que  fournissent  les 
médailles  et  les  monuments  épigraphiques,  comparer  et 
contrôler  les  récils  historiques  avec  les  t}T)es  et  les  légendes 
monétaires,  compléter  ou  rectifier  les  faits  rapportés  dans 
les  livres  au  moyen  des  faits  que  nous  révèle  la  numisma- 
tique, tel  est  le  but  que  je  me  propose.  Mais  pour  atteindre 
ce  but  il  faut  beaucoup  de  temps,  beaucoup  de  recherches; 
il  faut  aussi  recourir  à  l'obligeance  de  toutes  les  personnes 
qui  s'intéressent  aux  études  historiques.  Je  fais  donc  un 
appel  à  tous  les  numismates,  à  tous  les  amateurs,  à  Cous 
les  collecteurs,  et  je  viens  les  prier  de  me  communiquer, 
au  moyen  de  bonnes  empreintes,  les  médailles  rares  de  leurs 
collections,  appartenant  aux  règnes  dePostume,  deFictorin, 
de  LœlianuSj  de  Marins,  de  Tetrieus  père ,  et  de  Tetrieus 
fils. 

J'ai  déjà  réuni  un  nombre  très-considérable  d'empreintes 
et  de  dessins.  Mon  appel  a  été  écoulé  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre,  en  Russie,  en  Hollande,  en  Italie, 
en  Espagne,  etc.,  etc.;  f  ai  reçu  des  communications  de  tous 
les  cabinets  publics  de  l'Europe,  de  Paris,  de  Vienne,  de 
Berlin,  de  Londres,  de  Sl-Pétersbourg,  de  La  Haye,  de 
Turin,  de  Florence,  de  Madrid,  etc.;  j'ai  reçu  des  commu- 
nications d'un  grand  nombre  de  collections  particulières. 

(•)  Voir  Lcitres  du  baron  Mabchant,  p.  398,  éd.  Lcicux. 
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Mon  appel  sera-l-il  moins  écoute  en  Belgique?  J'ose  me 
Batterdu  contraire,  et  j*espère  que  tous  les  amateurs  vou- 
drom  bien  me  faire  des  communications.  Déjà  la  riche  col- 
leciion  de  M.  Meynaerts,  à  Louvain  et  celle  de  M.  Van 
Mierl,  à  Mons,  m'ont  fourni  des  médailles  rares  et  pré- 
<âeuses.  Je  me  ferai  un  devoir  de  témoigner  ma  reconnais- 
sance à  tous  les  numismates  qui  m'auront  secondé  dans 
mes  recherches  et  fourni  des  matériaux  intéressants,  en 
citant  leurs  noms  dans  mon  ouvrage. 

Je  joins  ici  une  liste  des  revers  décrits  dans  les  ouvrages 
sur  la  numismatique  romaine,  qui  manquent  encore  à  mes 
(collections  (*). 

P08TUMB.  —  OR,  Biixoii,  BROfrxs  db  tout  moduls  (*). 

1 .  ADLOCVTIO.  Type  d'allocution  militaire. 

2.  APOLLO  SALVTARIS.  Apollon. 

3.  COL.  SER6.  NËAPOL.  Figure  drapée  qui  semble 

pr^nter  un  sceptre  à  Postume  debout  devant  un 

(')  Cef  le  liste  a  paru  déjà,  avec  plus  ou  moins  de  développements,  dans 

fQ^Jotirs  rocdeils  scientifiques;  dans  la  Revue  numitmattque  française, 

Moée  1830,  p.  303;  dans  fa  Nuniismatic  c/tronicie,  vol.  XIV,  p.  i6;  dans 

"«t<e  archéologique,  tom.  VI,  p.  25'6.  Algemeene  konsi  en  lelterbode, 

«••  ^2  en  43  yan  het  jaar  1 8^9  ;  Mémoires  de  la  Sociéié  impéHale  d'archéo- 

^«*«  Saint'Pétersbourg,  vol.  IV,  p.  132. 

v)  ^n  n^a  indiqué  ici  la  plupart  du  temps  que  les  revers,  mais  il  est  à 

d€sirer  qu©^  ^q^^  \q^  communicalions  qu'on  serait  dans  le  cas  de  me  faire, 

r<mpr«inte  do  droit  soit  jointe  à  celle  du  revers.  —  Toutes  les  pi^ces  qui 

oBt  *^  droit  les  têtes  laurées  de  Postume  et  d'Hercule  sont  extrêmement 

t^ft^\  je  prie  les  amateurs  de  me  faire  connaître  celles  de  ces  pièces  qui 

ift  troQveul  dans  leurs  collections,  ainsi  que  toui  les  quinaires  d*or  et  de 

])i)ioD,quel  que  soit  le  type  du  revers. 


niilei.  Dans  le  haut,  la  ville  de  Néapolis  ou  Sichem, 
avec  son  temple  sur  le  mont  Garizim  (*)• 

4.  CONCORD.  EXERCIT.  Femme  teiMint  deux  ensei- 
gnes militaires. 

n.  CONCORD.  MILIT.  Mars. 

6.  CONSERVATORI  AVG.  Jupiter  Nicéphore  assis,  ou 

têtes  de  Postume  et  de  Jupiter;  devant,  un  foudre. 

7.  DIVO  POSTVMO  {?). 

8.  FELICITAS  AVG.  Trophée  entre  deux  captifs. 

9.  FELICITAS  POSTVMI  AVG.  L'empereur  sacrifiant. 

(Médaillon). 
10.  FELICITAS  PROVINCIARUM.  Femme  debout. 
H.  FELICITAS  TEMPORVM  vel  TEMP.  Galère. 

12.  FIDES  EXERCITVS,  vel  EXERCIT.  Femme  assise, 

ou  femme  debout  tenant  deux  enseignes  militaires. 

13.  HERCVLI  COMITI  AVG.  COS.  III.  Hercule  placé 

entre  Tempercur  sacrifiant  sur  un  autel  et  un  vic- 
timaire  qui  amène  un  bœuf.  (Médaillon)  (''). 

14.  HERCVLI  INVICTO.  Hercule  et  le  lion,  owMaureau. 

15.  HERCVLI    PISiEO.    Hercule  nettoyant  les    étables 

d'Augias. 

16.  HILAR.  PVB.,  tW  AVG.  (?)Bacchus  (?). 

17.  IMP.  C.  POSTVMVS  P.  F.  AVG.  COS.  UI.  Tète 

laurée  à  droite. 
jRev.  PROVIDENTIA  AVG.  La  Providence. 

(I)  Cette  médaille  de  graod-bronzc,  sans  doute  surfrappée,  est  décrite 
dans  le  Catalogue  d'ËNNsar,  p.  508,  o»  322  £. 

(')  Ce  médaillon,  gravé  dans  V Iconographie  romaine,  de  Visconri, 
pi.  LVIII,  no  1,  se  trouve  décrit  dans  plusieurs  ouvrages  de  namiima- 
tiqiic  ;  le  père  Hardouin  (Opéra  selecta,  p.  857)  le  regarde  comme  faux  (?)• 
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^S.  IMP.  X.  COS.  IIII.  Victoire. 

*9.  P.  IVf .  TR.  P.  COS.  P.  P.  Mars. 

20.  P.  M  •  TR.  P.  V,  vel  VII,  vel  VIII,  P.  P.  Mars,  ou 

l'ecTipereur  debout. 
2^  PROA^IDENTIA  AVG.  Galère. 

22.  SAL VS  AVG.  Hygie  assise. 

23.  SAL-VS  EXERCIT.  Esculape  et  Hygic,  ou  Hygic  seule 

assise. 
''*'  VICTORIA  AVG.  Char  triomphal,  ou  Victoire  cou- 
ronnant l'empereur. 

25.  VICX.  COMES  AVG.  L'empereur  à  cheval,  précédé 

par  la  Victoire. 

26.  VICXOBIA  POSTVMI.  L'empereur  couronné  par  la 

Victoire,  ou  l'empereur  debout  près  d'un  trophée, 
*u  pied  duquel  sont  deux  captifs.  . 

27.  VIRT  VTI  AVG.  Tètes  de  Poslume  et  d'Hercule. 

TICTOBIN.  —  OK,  siuow,  skohxb. 

i.  ABVlVliANTI A  AVG.  L'Abondance. 
2.  ADVEfSTVS  AVG.  L'empereur  à  cheval. 

•    il.  L empereur  debout,  présentant  un  globe  ii 
^'^'^c  assise  ;  derrière  lui  un  soldat  portant  une 

^^îgne  militaire. 

■^^SOR  ORBIS.  Deux  guerriers  s*avançant  vers 
^•^  femmes  assises  ('). 

^■^    EXERCIT.  Femme    tenant  deux  enseignes 
■*taires. 

(•)    Ce    r-. 


v^«r«    «  .  denier  a    été  publie  par  le  baron   Marchant  dans  sa 

XXV  I«  lclt.t*^  ^  '^ 
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7.  FIDES  MILITV^M.  Aigle  sur  un  globe,  entre  deux 

enseignes  militaires. 

8.  LEGIO  XXII  PRIMIGEMB  (f).  Hercule  et  le  capri- 

corne ('). 

9.  P.  M.  TR.  P.  COS.  II.  P.  P.  L'empereur  portant  un 

trophée. 

10.  RESTIT.    GALLIARVM.  L'empereur  relevant  une 

femme  à  genoux. 

1 1 .  S.1ECVLI  FELICITAS.  L'empereur  debout. 

\i.  VICTORIA  AVG.  Victoire  sacriflant ,  ou  Victoire 
tenant  une  palme,  au  revers  de  la  tête  casquée  de 
Fempereur. 

43.  VIRTVS  AVGG.  (?).  Temple  télrastyle  au  milieu 
duquel  est  la  statue  de  Mars,  placée  sur  un  cippe  ('). 

MARIUS.  —  OR,  BiLLOH,  smoms. 

4.  iEQVITASAVG.  L'Équité. 

2.  FELICITAS  AVG.  Femme  debout. 

7XTRIC0S  père.  —  om,  billoit,  BmoifSB. 

4.  ABVNDANTIA  AVG.  L'Abondance. 

2.  ^TERNITAS  AVG.  L'Éternité. 

3.  COMES  AVG.  N.  Victoire,  ou  divinité  sans  ailes. 

4.  COMITI  AVG.  Victoire. 

5.  CONCORDIA  AVGG.  Deux  mains  jointes. 

(*)  Toutes  les  pièces  portant  Tindication  des  Légions  qni  servaient  dans 
Parmée  de  Victorin  sont  excessivement  rares.  On  se  borne  ici  à  décrire  la 
f nédaille douteuse itorl&ni  Pindication  delà  22«  légion. 

(')  Existe-t-il  réellement  des  médailles  de  Poslume  ou  de  Victorin  arec 
la  légende  AVGG,  qui  indiciucrail  l'association  de  Victorin  à  Tempirc? 
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6.  FELICITAS  AVG.  La  Félicité. 

7.  niLARITAS  AVG.,  vel  AVGG.  Vases  pontificaux. 

8.  INP.  C.  GLAVDIVS  AVG.  Tête  de  Claude  ic  Goilii- 

que  au  revers  de  celle  de  Tetricus. 

9.  INVICTVS.  Le  Soleil. 

10.  JOVI  PROPVGNATORI.  Jupiter. 

H.  JOVI  VICTORI.  Jupiter  Nîcéphore  assis. 

12.  IVEPTVNO  CONS.  AVG.  Cheval  marin. 

13.  P.  M.  TR.  P.  COS.  P.  P.,  vel  TR.  P.  III.  L'empe- 

reur debout  ou  assis. 
U.   P.  M.  TR.  P.  COS.  in.  VOTA.  L'empereur  cou- 
ronné par  la  Victoire  et  faisant  une  libation  sur  un 
autel,  près  duquel  se  tient  un  personnage  voilé. 
i5.  SPEI  PERPETViE.  L'Espérance. 
^^-  ViCTORIA  AVG.,  vel  AVGG.  Acrostolium. 
•  l^/RTVS  AVG.  Mars  assis  avec  un  captif  à  ses  pieds, 
ou  temple  tétrastyle  au  milieu  duquel  est  la  statue 
de  Mars  debout  sur  un  cippe. 

'S.  Vota  pvblica.  Autei. 

^^-  VOTIS  DECENNALIBVS.  Victoire  écrivant  sur  un 

iDouclier  :  VOT.  X. 
"•  S<MW9s  légende.  Cheval  courant. 


^^^E*KlCnS  père  et  fib  ensemble.  —  or,  billon,  bkohse. 

I .  IJWpp,  INVICTI  PII  AVGG.  Tète  des  deux  Tctricus. 
^^^^>  HILARITAS  AVGG.  Femme  debout  ayant  à  ses 
Pteds  deux  enfants. 
2.  JOVl  VICTORI.  Jupiter  assis. 
5.  l>H>j>    TETRICI,  vel  TETRICIS  {sic)  AVGG.  Tètes 
^flTronlées  du  père  et  du  fils. 

^•£i^ii._  Tome  III.  8 
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Rev.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III.  P.  P.  Sacrifice  auquel 
prennent  part  Tempereur  debout»  couronné  par  la 
Victoire,  et  un  personnage  voile  faisant  une  libation 
sur  un  autel  placé  au  centre. 

4.  VICTORIA  AVGG.  Victoire  assise,  ayant  devant  elle 

un  trophée  et  écrivant  sur  un  bouclier  :  VOT  X  ('). 

TETRICUS  filf.  —  OK,  Biixoir,  smovBB. 

ï.  COiMES  AVG.  Pallas. 

2.  LiETITIA  AVG.  N.  Femme  debout. 

5.  PROVID.  AVGG.  Vases  pontificaux. 
4.  SyECVLVM.  Autel. 

:>.  SOU  CONSERV.  Centaure. 

Outre  les  types  indiqués  ici,  j*espère  que  les  amateurs 
voudront  bien  me  donner  connaissance  des  pièces  inédites 
qui,  se  trouvant  dans  leurs  collections,  se  rapportent  à 
l'époque  historique  que  j'ai  le  projet  de  traiter.  Tous  les 
revers  non  décrits  par  Mionnet  doivent  être  considérés, 
sinon  comme  entièrement  ifiédits,  du  moins  comme  n*ayant 
jamais  été  gravés. 

Agréez,  etc.  J.  de  Witte. 

Paris,  le  29  mars  1853. 


N.  B,  On  peut  adresser  les  communications  à  M.  J.  di  Wittb,  177,  rue 
de  rnûpital,  à  Anvers,  ou  52,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  à  Paris. 


(')  On  demande  communication  de  toutes  les  pièces  qui  montrent  réunies 
les  têtes  de  Tetricus  père  et  do  Tetricus  fiUjces  pièces  sont  d'one  grande 
rareté. 
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À  MM.  les  directeurs  de  la  Revue. 

Messieirs  , 

fai  €H)piéy  dans  le  temps,  Textrait  suivant,  clui|uel  il 
rêsullcroii  que  les  abbés  de  Saint-Hubert,  en  Ardenne. 
auraient  été  gratifiés  autrefois  du  droit  de  battre  monnaie. 

Dieu  que  j'ignore  s'ils  en  ont  jamais  fait  usage  et  que  je 

SOIS  mènie  porté  à  croire  que  ce  privilège  est  toujours 

•^ïé  sans  effet,  je  n'en  ai  pas  moins  jugé  utile  d'en  consta* 

'<*r  lexistence,  et  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  ce  rensei- 

pïemeni. 

-cadrai/  fPun  manuscrit  couvert  en  parchemin  vet^t  et  qui  se 

^Hve  au  bureau  de  l'enregistrement  à  Saint-Hubert, 

^tUtUé  :  Mémoire  ou  recueil,  etc.  —  1*'  vol.  ~  avertisse- 
meni. 

-  L'abbayCy  terre  et  les  six  mayries  de  Saint-Hubert  ont 

^  ''^nd^  sous  le  nom  d'Andage,  par  Pépin  de  HeristaK 

^  ^^»    pour  ne  dépendre  que  de  Dieu  seul,  sous  la  pro- 

^^^^^  de  ses  successeur^  qui  sont  les  rois  de  France. 

**  ^*^l>bé  de  Saint-Hubert,  seigneur  dominant  de  cette 

'^>  ^    toujours  joui  de  tous  les  droits  régaliens  et  des 

autres  prérogatives  qui  appartiennent  à  un  seigneur  indé- 

P^dani.^  Lui  seul  établit  les  loix  et  la  justice  sans  aucun 

auire  n^^sort  au  civile,  que  de  chercher  le  sens  de  la  loy 

<^nez  sos  plus  sçavants  voisins.  La  puissance  du  glaive,  son 

PMvoi  «•  de  remissionner  tous  les  crimes,  de  commander  ses 

sujets  Ci ijx  armes,  de  faire  ou  d'évaluer  la  momwie,  d'établir 

ucs  foires  et  des  marchés^  sont  les  marques  essentielles  de 
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sn  (loininaiion  iiuiépciulanlc,  dont  il  jouit  sous  la  protection 
<lu  roi  très>chréticn,  le  fondateur  originaire  et  le  prolecleur 
(le  celle  terre. 

«  Il  avoil  autrefois  un  voué  qui  passoil  serment  sur  Vautel 
de  Saint-Hubert  de  conserver  les  droits,  franchises,  cou- 
tumes et  immunités  de  son  église,  moyennant  une  rétribu- 
tion. I^  premier  de  ces  voués  étoil,  à  ce  qu*il  paroit,  le 
grand  Godcfroid  de  Bouillon  qui,  avant  son  départ  pour 
Jérusalem,  recommanda  cette  vouerie  à  Dieu,  à  Févcque 
diocésain  et  à  ses  successeurs  au  duché  de  Bouillon,  etc.  » 


Tournai,  17  février  1853. 


Waiilomont, 

lnsp«eteor  de  renregittremoM. 


Lellre  adressée  à  M,  Piot. 

Mon  ciiF.n  Confuère, 

On  a  trouvé  dans  rétablissement  des  révérends  pères 
Jésu'les  ù  Louvain,  ime  de  ces  médailles  pieuses  dans  les- 
quelles on  avait  l'habitude  de  faire  enchâsser  une  relique  de 
saint  ou  un  objet  qui  avait  touché  à  une  image  miraculeuse, 
médailles  qui  furent  assez  communes  en  Belgique  durant 
le  XVI*  siècle.  Elle  a  élé  frappée  en  Thonneur  de  saint  Job, 
vénéré  à  Wesemael,  village  situé  à  une  lieue  et  demie  de 
Louvain,  cl  à  une  égale  dislance  d'Arschot. 

Je  viens  d  acquérir  cette  pièce.  Elle  porte  un  écu  à  trois 
iiiglos:,  qui  sont,  je  crois,  les  armes  de  Brimeu,  puisque 
Jran  de  (!roy  \cndil  >\esemael,  en   1472,    à   Gui  de 
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^'mcu  ,  chevalier  de  In  Toison  d'Or,  auf(uel  les  GanioJs 
Iranehè-a-VDt  (a  (été  cinq  ans  après.  Charles  de  Brinieu, 
son  pelic-lils,  lui  succéda  et  vendit  celle  terre  à  GaspanI 
Schels  d«  Grobbendonck,  maréchal  liéréditairc  de  Brabant. 
En  1600,  l'archiduc  Albert  déclara  Wcscmacl  ancienne 
baroDDÏ^.  Ce  domaine  et  ce  titre  appartiennent  aujourd'hui 
m  duc  cVUrseL. 


**"  y    lil  la  légende  suivante  ; 

SKIVTE  .  JOB  .  VAN  .  WESEMALE  .  IHDT  .  COD  . 
VOOR  .  ONS. 

Cemnie  c'est  uoe  variété  du  repoussé  frappé  en  l'honneur 
du  même  saint  qui  se  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Wcs- 
lerona  de  Bielefeld  et  que  vous  avez  publié  dans  la  Revue 
dt  k  IVtauimatique  belge,  I.  VI,  pK  1,  ftg.  10,  je  vous 
envoie  ma  médaille  pour  que  vous  puissiez  en  prendre  le 

dessin,  si  vous  jugez  qu'elle  oITre  quelque  intérêt  pour  les 

lecteurs  de  la  Revue. 

G.   G0UD0.NN. 
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MÉIAKGES. 


La  valeur  intrinsèque  du  denier  d'ai^ent  de  Gharlenoagne 
était  d*environ  35  centimes.  Le  poids  et  le  titre  du  denier 
allèrent  toujours  en  diminuant;  mais,  sous  Louis  IX,  il 
valait  encore  environ  7  centimes.  En  supposant  que  la  puis- 
sance de  l'argent,  c  est-à-dire  son  prix,  eu  égard  aux  mar- 
chandises de  première  nécessité,  comme  le  blé,  était  alors 
environ  dix  fois  plus  forte  qu*aujourd'bui,  et  c'est  la  propor- 
tion admise  généralement  par  les  économistes,  il  s'ensui* 
vrait  que  le  denier  correspondait,  sous  Charlemagne,  à  une 
pièce  de  fr.  3-50,  et,  sous  Louis  IX,  à  une  pièce  de 
70  centimes. 

D*après  les  documents  et  les  monnaies  qui  nous  restent, 
on  croit  pouvoir  affirmer  que  Tobole  ou  demi-denier  était 
la  plus  petite  monnaie  réelle. 

Cela  ,est-il  croyable,  et  comment  expliquer  la  possibilité 
des  petites  transactions,  Facquisition  d*une  foule  d'objets  de 
peu  de  valeur,  alors  qu'on  n'aurait  eu  pour  les  payer  que 
des  pièces  de  fr  1  -75  ou  même  des  pièces  de  35  centimes? 

Quelle  était  donc,  au  moyen  âge,  la  menue  monnaie, 
celle  qui  faisait  roffiee  de  nos  pièces  de  cuivre  actuelles? 

R.  Cil. 


On  sait  que,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse,  les  nom- 
breux ateliers  monétaires  qui  jadis  cxistaicnl  dans  les  pro- 
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Woces  belgiques,  se  trouvaient  réduits  h  (rois  ;  Anvers  dont 

Je  différent  était  une  main,  Bruges  qui  signait  par  un  lion 

el  Bruxelles  qui  avait  pour  marque  une  petite  tête  de  face. 

La  monnaie  de  Bruges,  qui  déjà  ne  fonctionnait  plus,  fui 

définitivement  supprimée  par  un  édit  de  Joseph  II,  en  date 

du  5  avril  1786.  Cet  édit  se  trouve  imprimé  dans  le  Derde 

M  van  den  zesden  placcaelboek  van  Flanderen,  Gent, 

1786,  page  1910.  Un  édit  du  même  souverain,  en  date  du 

16  novembre  1786,  supprima  également  le  corps  des  mon- 

i^syeurs  de  Brabant  et  Thôtel  des  monnaies  établi  dans  la 

^«e  ifAnvers. 

^y  eut  alors  un  seul  atelier,  celui  de  Bruxelles.  Cest  à 

*^elles  que,  quatre  ans  plus  tard,  les  Étals-Sou veraint 

^  provinces  belgiques  firent  frapper  ces  belles  monnaies 

^  '79o  qui  font  encore  l'admiration  de  nos  artistes  et  dont 

^  ^lèire  Van  Bcrckel  avait  gravé  les  coins.  En  1794, 

^^liei*  de  Bruxelles  fut,  à  son  tour,  fermé  pendant  toute 

*a  dur^^  de  i^  conquête  française.  Jusqu'au  traité  de  Cam- 

po-Fot*^Q^  par  lequel  TAutriche  nous  abandonnait  au 

vainqueur,  François  II  continua  à  faire  frapper  dans  diverses 

Villes    d*Allemagne,  la  couronne  de  Brabant  ou  couroiuie 

UDpéri^le^  3Jugi  que  ses  subdivisions,  avec  le  litre  de  duc 

de  Br^^Qt  et  de  comte  de  Flandre.  Ce  sont  là  encore  des 

monnaies  qu'on  peut,  avec  raison,  ranger  parmi  les  mon- 

îlges. 

R.  Ch. 


S^lon  l'opinion  commune  de  tous  les  numismates,  on 
^B  V^W  frappé  de  monnaies  d'or  dans  le  nord  et  l'occident 
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de  FEurofie,  depuis  ravénement  des  Coriovingiens.  jiisqu  » 
Saint-Louis,  e*est-à-dtre  pendant  près  de  einq  sièdes,  k 
l'exeeplion  de  quelques  piéees  d*or  de  Charlem^:ne  cl  de 
ses  premiers  ^ueeesseurs.  pièees  que  plusieurs  regardent 
comme  rrétant  pas  de  véritables  monnaies.  Comment  expli- 
quer et  concilier  avee  cette  opinion,  le  passage  suivant  d'une 
cliarte  de  Burdiard,  évéque  de  Cambrai,  de  Tan  1t24, 
imprimée  par  Mineus,  t.  I,  pag.  87  :  Pro  cntnmemoratfoue 
vero  tuœ  liber lalfê,  utraque  ecclesia  pet-solvet  Cameraeensi 
cananico  et  caiholko  prœmli  aurevh  nummiiv  JntwerpensU 
m(me(œ  et  pondetiSj  etc.  ?  Quel  était  ce  ntimtis  aureus? 

Cette  charte  est-elle  d'une  aullienticité  incontestable  et 
Vaureus  ne  serait-il  pas  un  bout  d*oretlie  que  laisserait  passer 

un  faussaire  maladroit? 

R.  Ch. 


Balance  ou  dewofistration  provisionnelle  par  laquelle  on  peut 
voir  la  différetice  qxCil  y  a  entre  la  fabrication  des  mon- 
noyés  par  la  voie  du  Marteau,  et  celle  du  moulin ,  sur  le 
pied  comme  elle  est  maintenant  réglée  avec  Gaspard  et 
Jean  Van  Bovunovr^entrepreneurs  de  la  dernière  fabrique; 
et  ce  dès  le  commencemetit  de  leur  entreprise,  qui  a  été 
te  27  jtii7fe/ 1 686  jusqu'au  28  juin  1 688  («). 

Depuis  le  27  juillet  1686  jusqaau  28  juin  1688  a  été 

(I)  Ce  document  est  extrait  du  Recueil  monétaire  (CAugdstik-Chablis 
Wautiir,  conseiller-maître  général  des  monnoyes  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  aux  Pays-Bas,  t.  III,  p.  6^,  f.  9.  Manuscrit  conservé  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  section  des  manuscrits,  dite  Bibliothèque  de 
Bimrgoffue,  Inventaire  n*  ('SIO. 
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bite,  par  Gaspard  et  Jean  Van  Boukhout,  la  quantité  de 
1,093  mares  de  pataeons,  et  de  628  mares  de  dueatons, 
fesam  ensemble  10,721  mares  d'argent. 

Lesquels,  s'ils  avoienl  été  fabriqués  par  les  anciens 
ouvriers  et  monnoyeurs  avec  le  marteau,  auraient  eouté  à 
SaMajesté,  pour  leur  fabrieation,  comme  s'ensuyt  : 

Premièrement  trois  patars  6  mytes  par  marc  aux  ouvriers 
^  moonoyeursy  ce  qui  fait  sur  ladite  quantité  de  10,721 

mare» 1,675  flor.  3  pat.  27  m. 

Item  ils  auroieni  encore  coûté  12  mytes  par  marc  au 
(vde  pour  la  livraison  des  ustensiles,  ce  qui  fait  pour  ladite 

quanliié 134  flor.  0  pal.  15  m. 

lien)  ils  auroient  cousté  pour  la  gravure  des  coings,  la 

swninede 32  flor.  5  pat.  0  m. 

Item  le  graveur  de  la  Monnoye,  Jean  Van  Hallem,  auroit 
pendant  ledit  tems  joui  pour  ses  gages  de  la   somme 

*e 345  flor.  0  pat.  0  m. 

De  sorte  que  les  prix  de  fabrieation  seroient  montés  tous 

ensemble  à  la  somme  de     .     2,186  flor.  8  pat.  3  7^  m. 

ee  qui  fait  pour  chaque  marc  salvo  juslo.     4  pat.  3  ^/^  m. 

1^  même  quantité  susdite  coûte  à  Sa  Majesté  par  la  voie 

do  moulin  et  presse  comme  il  ensuit  : 

Premièrement  pour  le  salaire  des  frères  Van  Boukhout 
è  Tadrenant  de  deux  patars  le  mare  la  somme  suivante  pour 
ia  quantité  susdite  ....  1 ,072  flor.  2  pat.  24  m. 
Item  pour  leur  gage  à  Tadvenant  de  1 ,000  florins  par  an, 
porte  la  somme  de.  .  .  .  1,910  flor.  13  pat.  16  m. 
Item  ils  ont  porté  en  compte  pour  la  livraison  de  plu- 
sieurs ustensiles  520  florins  3  V2  patars  dont  leur  a  esté 
dépêché  ordonnance  conforme  sur  le  Maître  de  Bruxelles 
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au  mois  de  novembre  1687    .     •     520  flor.  3  pal.  24  m. 

Item  le  graveur  Rottiers  doit  avoir  pour  la  gravure  des 
coins  avec  lesquels  ladite  quantité  de  ducatons  et  de  pata- 
cons  a  été  imprimée ,  à  raison  de  4,000  florins  par  an,  la 
somme  de 7,666  flor.  13  pat.  16  m. 

Ledit  gage  est  réduit  à  la  moitié  mémoire. 

Item  ledit  Philippe  Rottiers  doit  encore  avoir  pour  louage 
de  sa  maison  eseheu  pendant  le  tems  que  ladite  quantité 
a  été  forgée,  lequel  louage  est  à  charge  de  Sa  Majesté  la 
somme  de.     . 600  flor.  0  pat.  0  m. 

Item  les  instruments  avec  lesquels  ladite  quantité  a  été 
forgée  à  savoir  le  moulin  à  plittoir,  deux  coupoirs  et  une 
presse  à  imprimer  ont  coûté  et  sont  payés  par  Sa  Majesté 
la  somme  de 600  flor.  0  pat.  0  m. 

Item  comme  une  presse  ne  suffit  pas  pour  proportion- 
nellement pouvoir  suivre  la  quantité  apprêtée  par  un  moulin 
et  deux  coupoirs,  les  frères  Van  Bouekhout  en  ont  fait 
construire  une  seconde  dans  la  monnoye  de  Bruxelles, 
laquelle  ils  veuillent  faire  valoir  la  somme  de  •  .  .  . 
4,000  flor.  0  pat.  0  m. 

Item  il  y  a  encore  une  semblable  presse  dans  la  maison 
dudit  Philippe  Rottiers,  qui  a  servi  pour  apprêter  les  coins 
avec  lesquels  ladite  quantité  a  été  imprimée,  laquelle  presse 
lesdits  frères  Van  Bouekhout  veuillent  aussi  faire  payer  la 
somme  de 4,000  flor.  0  pat.  0  m. 

Item  Ton  a  expressément  et  à  la  vive  sollicitation  des 
mêmes  frères  Van  Bouekhout  érigé  à  la  Monnoye  de 
Bruxelles,  un  nouveau  bâtiment  pour  y  placer  les  instru- 
ments, auquel  bâtiment  on  a  employé,  aux  frais  de  Sa  Ma- 
jesté, au  moins  la  somme  de      .     1 ,500  flor.  0  pat.  0  m. 
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Item  les  franchises  desdits  frères  Van  Bouckhoul  et  de 
leurs  six  associés  ont  pendant  ledit  tems  bien  importé  k  la 
charge  de  Sa  Majesté  et  de  la  ville  la  somme  de.     •     •     . 

•    • 1,000  flor.  0  pat.  0  m. 

De  sorte,  qae  lesdits  fraix  de  fabrication  s'élèvent  tous 
ensemble  à  la  somme  de.  .  28,275  flor.  12  pat.  38  m. 
Ce  qui  fait  sur  chaque  marc  52  patars  36  mytes  salvo 
jusU),  et  coQsequement  surpasse  de  beaucoup  les  prix  de  la 
fabrication  au  marteau,  ce  qui  est  bien  contraire  à  l'inten- 
lioo  pour  laquelle  les  presses  et  moulins  ont  été  érigés. 

Oo  pourrait  objecter  que  dans  cette  balance  ou  démon- 
stniiioo  sont  portées  beaucoup  de  dépenses  qui  ne  se  doi- 
vent doresnavant  plus  faire  et  que  partant  ils  ne  doivent 
pss  être  compris  dans  les  fraix  de  fabrication  desdits 
I0,79i  marcs  d'ai^ent. 

Cela  est  vrai,  mais  aussi  longtems  que  les  frères  Van 
fiottckhout  seront  dans  remploi,  et  qu'ils  ne  changeront 
P^  leur  humeur,  il  est  fort  à  craindre  que  la  monnoye 
demeurera  stérile,  d'autant  qu'elle  est  aujourd'hui  discré- 
ditée par  leur  caprice  et  opiniâtreté. 


La  belle  médaille  ovale  avec  bélière,  que  nous  reprodui- 
sens  sur  la  planche  III,  représente  à  l'avers  le  portrait  de 
Louis  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  etc.,  fils  de  Charles 
cl  petit-fils  de  l'infortuné  Lamoral,  avec  cette  légende  : 
LVD  .  HiECMVNDiE  .  D  .  G  .  NAT  .  DVX  .  GEL  . 
IVL  .  ai .  PRIN  .  GAV  .  COM  .  H^ECM  .  ZVT  .  BVR  . 
t£RD^,  et,  au  revers,  eiilourc  de  deux  branches  de  laurier, 


—  424  — 

une  couronne  comlale,  sur  laquelle  on  lit  :  HiECM  VNDA^ 
soutenue  par  une  main  qui  sort  d*un  nuage,  avee  une  épéa 
et  un  sceptre  posés  en  sautoir,  et  une  banderole  qui  porte 
cette  devise  :  PACE  ET  BELLO.  On  voit  que  Louis  d'Eg- 
mont  se  qualifie  dans  cette  légende  de  duc  héritier  de 
Gueidre,  de  Juliers  et  de  Clèves  par  la  grâce  de  Dieu.  Il 
n*avail  point  abandonné  l'idée  de  rentrer  en  possession  de 
ces  pays,  et  il  fit  tous  ses  efforts  à  cet  effet  :  le  roi  d* Angle 
terre  lui  avait  même  promis  des  secours  s'il  pouvait  engagei 
la  France  dans  ses  intérêts,  mais  il  ne  put  parvenir  à  son 
but,  et  mourut  en  1654  sans  avoir  rien  obtenu.  Cette  mé- 
daille, comme  l'indique  le  monogramme  D  W  placé  sous  le 
bras,  a  été  gravée  par  Denis  Waterloos.  L'exemplaire  que 
nous  en  avons  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Louis  Decoster, 
à  Malines,  est  d'argent  et  d*une  conservation  admirable  :  il 
est  peut-être  unique,  car  Van  Loon  n'a  pas  connu  cette 
médaille. 

Uneautre  pièce  qui  provient  delà  même. collection  est  un 
jeton  de  cuivre  qui  offre,  à  l'avers,  une  tète  nue  en  profil, 
avec  ces  mots  :  >ï<  ie:rpnij*DVîM2ÎISrPtlDG;  *Ii25  } 
MONN,  et  au  revers  un  lion  ailé,  appuyant  la  patte  sur 
un  livre  ouvert,  et  la  légende  suivante  :  4<  P2ÎX  $  WIBI  J 
JRKRŒe;  J  aVVKnGaiilSrrK.  cette  pièce  appar- 
tient, sans  aucun  doute,  à  la  seconde  moitié  du  xv' siècle. 
Les  traits  du  personnage  sont  certainement  ceux  du  maitre 
de  la  monnaie ,  et  la  représentation  du  lion  de  saint  Marc  à 
l'avers,  nous  porte  à  croire  qu'il  avait  cet  évangéliste  pour 
patron.  Si  nous  consuUons  les  comptes  de  la  monnaie  qui 
existent  aux  archives  du  royaume,  nous  voyons  que  Marc 
le   Buigncleur  ou  le  Bungncleur   a  occupé  l'emploi  de 
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maître  de  la  monnaie  de  Bruges  sous  les  règnes  de  Charles 
le  Téméraire  et  de  Marie  de  Bourgogne.  Le  mol  de  l'énigme 
684  donc  irouvé.  (PI.  III.) 

Mous  devons  ici  remercier  M.  L.  Decosler  pour  l'oblî- 
geance  qu'il  a  eue  de  mettre  ees  deux  pièces  à  notre  dispo- 
sition, et  nous  témoignerons  également  notre  reconnaissance 
i>  M.  le  chevalier  Théodore  de  Jonghe  qui  nous  a  permis  de 
bire  reproduire  la  médaille  gravée  par  B.  Duvivier,  è  la 
irànoire  de  son  illustre  père,  Jean  Duvivier,  né  à  Liège 
«n  1687 et  mort  à  Paris  en  1761 ,  dont  nous  entreprendrons 
prochainement  de  publier  la  biographie.  (PI.  III.) 

Alex.  P. 


Lorsque  nous  avons  attribué  à  Guillaume,  seigneur  de 
Stevenswecrl ,  la  monnaie  fig.  2  de  la  pi.  XIV  du  t.  II  de 
l3 2*  série,  nous  l'avons  fait  avec  les  plus  grandes  réserves; 
^t  non  sans-motif.  Un  second  exemplaire  de  cette  pièce  nous 
a  permis  de  lire  toute  la  lôgendc,  qui  porte  :  FRE  CO  :  D  : 
MO.  B.  BO.  H.  HE.  D.  I.  W.  et  non....  L.  CO  :  D  :  etc. 
comme  notre  exemplaire  semblait  le  faire  supposer.  Ce 
que  nous  avons  pris  pour  un  L  était  un  E  usé.  Cette 
inonnaie  appartient  donc  incontestablement  à  Frédéric  ^ 
seigneur  de  Stevensweert  (1544-1594). 

Prosper  Cuypers. 
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On  trouve,  pi.  I,  Gg.  8,  le  dessin  d'un  denier  d'argent 
du  poids  de  gr.  1.63,  dont  nous  devons  la  eommunica- 
Uon  à  l'obligeance  de  M.  Mathy,  consul  belge  à  Dantzig. 
Ce  denier  porte,  d'un  côté,  une  croix  cantonnée  d*un 
annclet  et  de  deux  globules  et,  dans  un  double  grenctis, 
en  caractères  rétrogrades,  HENRIGVl/1  P  (Rex  ou  Im- 
Perator)  ;  au  revers ,  le  temple  avec  les  lettres  MAO  en 
place  des  colonnes,  autour  une  légende  énigmatique  et 
indéchiffrée  qui  doit  être  le-^nom  de  la  ville.  Nous  attri- 
buons cette  pièce  à  Henri  II  (1002-1024)  et  d'après  son 
type  et  sa  fabrication  nous  croyons  qu'elle  appartient  à  une 
ville  de  la  Bavière,  qui  n'est  positivement  ni  Àugusta  dvi- 
tas,  Augsbourg,  ni  Regina  civitaSy  Ratispona  civitas  Ratis- 
bonne. 

Un  denier  tout  à  fait  semblable,  à  l'exception  qu  il  porte 
Cunradus  au  lieu  de  Henricus,  Conrad  H,  successeur  de 
Henri  (1024-1039),  a  été  gravé,  par  M.  Cappe,  dans  ses 
Munzen  der  deutschen  Kaizer,  t.  H,  pi.  XXII,  fig.  333,  et 
précédemment  par  Joachim,  dans  son  Groschen  Cabinet, 
l.  IV,  pag.  580. 

Joachim  dit,  en  parlant  de  In  légende  du  revers,  que 
cherchera  la  lire  ce  serait  perdre  ses  peines  et  qu'il  faudrait 
être  un  grand  OEdipe  pour  comprendre  ce  Sphinx.  Cette 
sentence  est  peut-être  trop  désespérante.  Quant  aux  lettres 
MAO,  on  est  d'accord  d'y  voir  le  nom  abrégé  du  mené* 
taire. 

R.  Ch. 
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Au  mois  d'avril  1472,  trois  ouvriers,  en  travaillant  dans 

une  des  maisons  de  Bernard  de  la  Roche,  à  Luxembourg, 

trouvèrent  une  quantité  de  pièces  d*or.  D'après  la  coutume 

d'alors,  les  trésors  cachés  dans  la  terre  appartenaient  de 

droit  au  souverain.  Le  propriétaire  «  qui  jà  eust  bien  eust 

«  peu  recouvrer  par(ie   d'îcelle  s'il  l'avoil  volu  faire  >» , 

fit  prévenir  le  receveur  des  domaines  du  duc  pour  qu'il  s'en 

mit  en  possession.  Il  parvint  à  recouvrer  345  pièces  qui 

furent  changées  à  Metz,  et  dont  il  accusa  comme  suit  la 

valeur  dans  son  compte  : 

17  vieux  pe/er*,  dits  peters  de  Louvain,  estimés  chacun 
28patarsl6  deniers  de  Luxembourg;  72  pièces  d'or  au 
mouton,  évaluées  à  19  patards  4  deniers;  38  pièces  avec 
unécuaux  armes  de  Gastille  en  partie,   estimées  à  22  pa- 
tards; 36  florins  de  Gueidre,  de  Hollande  et  d'Anvers,  à 
32  patards;  62  «florins  /7o6er/ti5  et  autres  de  petit  pris^  » 
à  13paiards  12  deniers;  3  pièces  d'or,  «  sur  l'une  est  escript 
«  Philipfms,  et  les   autres  Ludovicus,  »    à   28  patards; 
78  pièces  d'or  «  de  diverses  forges,  les  aucunes  en  forme  de 
«  florins  de  Florence,    sur  partie  desquelles  est  escript 
m  Ruperlvs,  »   à  23  patards  ;  25  «  royaulx  et  frans  d'or  à 
«  pié  et  à  cheval  »,  à  26  patards  8  deniers,  et  14  florins 
de  Bohême,  à  25  patards  12  deniers.  Le  tout  s'éleva  à  la 
somme  de  362  livres  14  sous  de  40  gros  16  deniers  de 
Luxembourg. 

Une  autre  partie  de  la  trouvaille,  plus  considérable  en- 
core, c'est-à-dire  733  pièces  dont  les  ouvriers  s'étaient  empa- 
res d'abord,  fut  ensuite  remise  au  marquis  de  Hochberg, 
gouverneur  du  comté  de  Luxembourg.  Estimation  faite,  il 
y  avait  pour  une  valeur  de  929  livres  14  sous  9  deniers 
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de  40  gros,  co  qui,  joint  t^  la  somme  précédente,  fait  un 

chiiïre  de  1 ,202  livres  9  sous  6  deniers  de  40  gros.  (Extrait 

du  registre  n*"  2631  de  la   chambre  des  comptes,  aux 

Archives  du  royaume.) 

Alex.  P. 


La  pi.  III,  fig.  3,  offre  un  jeton  de  cuivre  du  xv*  siècle, 
médit  : 

Jv.  BRVGCeCLTÎ  —  BRVGCeCIiliTÎ.  Écu  aux  armes  de 

la  famille  Meerte,  incliné  et  surmonté  d'un  heaume  ; 

le  tout  dans  une  épicyclolde  à  treize  lobes. 
Rcv.  BRVGC  I  eCIiliTî— BRVGC  |  aiiliTÎ.  Écu  posésur 

une  grande  croix  qui  traverse  la  légende,  et  entouré 

d*une  épicyclolde  à  quinze  lobes. 

Une  des  branches  de  la  famille  Meerte,  dont  plusieurs 
membres  firent  partie  du  magistrat  de  Bruxelles  pendant 
le  XIV*  siècle  et  le  suivant,  portait  d'or  au  chef  échiqueté 
d*argent  et  de  sable  de  dix  pièces  sur  deux  rangées. 

Ch.  p. 


Nous  donnons,  pi.  III,  fig.  4,  une  monnaie  de  Louis  VI, 
comte  de  Chini  (13! 5-1 336).  Elle  a  une  grande  ressem- 
blance avec  celle  que  M.  Serrure,  fils,  a  publiée  dans  ce 
recueil  (i*  série,  t.  II ,  pi.  II,  fig.  8),  mais  la  nôtre  dif- 
fère do  celle-ci,  en  ce  qu'elle  porte  DIVOIX  au  lieu  de 
DVPLEX.  .  ivoix  était  une  petite  ville  du  comté  de  Chini. 

Ch.  p. 
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NOTICE 


SOI 


UN  DÉPÔT  DE  MONNAIES  DU  XII«  SIÈCLE 


TROmré  ▲  MAESTRICHT. 


Pu  IV,  V,  VI  ET  VII. 


La  RevHes*esi  occupée,  à  divepses  reprises,  d'un  dépôt  de 
deniers  du  xii*  siècle,  trouvé  à  Macstricht ,  il  y  a  déjà  plu- 
sieurs années  ;  mais  les  notes  publiées  jusquici  par  nos 
honorables  confrères,  sur  celte  trouvaille  remarquable,  n'ont 
eu  pour  objet  qu'un  petit  nombre  des  variétés  qu'elle  ren- 
ferme. Les  numismates  n'aiment  généralement  pas  à  publier 
des  pièces  sans  pouvoir  en  même  temps  les  déterminer  d'une 
manière  exacte;  cette  répugnance  ne  doit  point  cependant 
être  poussée  trop  loin  ;  le  propriétaire  d  une  monnaie  inédite 
n'a  pas  toujours  à  sa  disposition  les  documents,  les  données, 
nécessaires  pour  en  constater  l'origine,  tandis  qu'une  simple 
confrontation  avec  des  pièces  provenant  d'autres  trouvailles, 
encore  peu  connues,  peut  donner  la  solution  du  problème. 
On  rend  déjà  service  à  la  science  numismatique  en  décrivant 
avec  exactitude  des  pièces  indéterminées,  et  nous  sommes 
parfaitement  de  l'avis  émis  à  ce  sujet  par  M.  R.  Chalon. 
m  Les  numismates,  dit-il  {Hevne,  t.  III,  2*  série,  1"  livr., 
«  p.  17),  regardent,  avec  raison,  comme  un  renseignement 

2»  fini.  —  ToMB  m.  9 


—  130  — 

<(  précieux,  la  nomenclalure  exacte  d'un  dépôt  monétaire. 
«c  C*est  une  des  données  employées  avec  le  plus  de  succès 
t(  pour  déterminer  Tâgedes  pièces  dont  les  légendes  ne  sont 
«t  pas  assez  explicites  ni  le  style  assez  prononcé.  Malheureu- 
«  sèment,  il  devient,  de  jour  en  jour,  plus  dirOeile  de 
«  connaître  et  de  constater  la  composition  de  semblables 
u  dépôts.  Les  personnes  qui  ont  le  hasard  de  mettre  la  main 
«I  sur  une  trouvaille,  se  donnent  bien  garde  de  publier  leur 
u  bonne  fortune ,  et  surtout  de  dire  quelles  pièces  et  com- 
tt  bien  de  pièces  se  trouvent  en  leur  possession.  » 

Et  cependant  combien  d*observations  intéressantes  n'au- 
rait-on pas  loccasion  de  faire,  si  les  communications  et  les 
confrontations  de  pièces  inédites  étaient  plus  fréquentes  ? 
Dans  Tarticle  même  que  nous  venons  de  citer,  M.  Chalon 
décrit  une  obole  du  xu*  siècle,  trouvée  à  Saint- Jybert^  qui 
reproduit  exactement  les  empreintes  d*un  des  deniers  de  la 
trouvaille  de  Macstricht,  tandis  que  la  légende ,  tout  à  fait 
différente ,  se  rapproche  de  celle  (Tun  autre  denier  de  la 
même  trouvaille.  Cette  obole,  sur  laquelle  nous  reviendrons 
plus  tard,  indique  par  conséquent  entre  les  deux  deniers 
des  relations  qu'on  n'avait  pu  remarquer  d'abord.  Nous 
citerons  encore  un  article  de  M.  Decoster  {Revue,  t.  I", 
2*  série,  l'Mivr.,  p.  16),  qui  parvient  à  déterminer  une 
des  pièces  les  plus  intéressantes  de  sa  collection  en  la  com- 
parant à  une  monnaie  de  notre  dépôt. 

Ces  considérations  nous  engagent  à  publier  le  catalogue 
complet  de  la  trouvaille  de  Macstricht,  en  y  ajoutant  un 
résumé  des  opinions  déjà  émises  sur  diverses  pièces  de  ce 
dépôt.  Nous  sommes  persuadé  que  cette  publication ,  en 
attirant  de  nouveau  Tattenlion  sur  les  monnaies  du  xif  siècle. 
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donnera  lieu  à  des  observations  intéressantes.  Nous  essaye- 
rons aussi  de  déterminer  quelques-unes  des  piéees,  assez 
nombreuses;  qui  n*ont  pas  encore  été  classées,  et  nous 
réehmons,  dès  à  présent^  l'indulgence  de  nos  honorables 
confrères  pour  ces  essais  tout  à  fait  en  dehors  de  nos  occu- 
pations habituelles. 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  tirer  aucune  conséquence 
des  numéros  d'ordre  donnés  à  nos  pièces  dans  celte  notice 
et,  surtout,  de  ne  voir  dans  ces  numéros  aucune  intention 
chronologique.  Dans  l'impossibilité  de  classer  nos  deniers 
(Tune  manière  rigoureuse,  nous  avons  dii  nous  contenter  de 
grouper  ceux  dont  les  empreintes  ou  les  légendes  nous  ont 
POT  avoir  entre  elles  quelques  rapports ,  et  encore  nos 
iateotionsà  cet  égard  n'oht-cllcs  pas  été  complètement  sui- 
vies pendant  la  gravure  des  planches. 

Oosail  que  la  plus  grande  partie  des  900  pièces  environ 
<loiM  se  composait  le  dépota  passé  au  creuset.  Nous  n*avons 
po  en  recueillir  que  82,  parmi  lesquelles  se  trouvent  45 
Vtfiélés;  en  outre ,  îl  y  a  parfois  de  légères  différences  de 
^n  pamû  les  pièces  classées  sous  un  même  numéro.  Ces 
<leniers  sont  presque  tous  d'une  belle  conservation  ;  les 
pi^/Ieur  (/e  coin  n*y  sont  pas  rares;  les  flans,  découpés 
'sseï  grossièrement,  sont  généralement  aplatis  sur  la 
ttanche. 
Voici  le  catalogue  de  ces  monnaies  :  les  numéros  entre 

parenthèses  indiquent   le  nombre  de   pièces   de   chaque 

variéié. 
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1.  Àv.  Tète  de  face,  crosse  et  livre  ouvert.  —  Légende    -= 

2S-0. 
Rcv.  Bâtiment  avec  deux  aigles  (4). 

2.  Àv.  Tète  de  face  avec  crosse  et  calice.  —  Légende 

2Î— L— 2Î(1). 
Rev.  Bâtiment  surmonté  d'une  fleur  de  lis. 

3.  Av.  Tète  de  face  avec  crosse.  —  Légende  :  alBERO^ 
Rev,  Arbre.  —  Légende  :  dENTSRIS  (i). 

4.  Jv.  Télcde  face  avec  crosse.  —  Légende  :  77LBERM1 

EP. 

Rev.  Bâtiment  (2). 

5.  Jv.  Tctc  de  trois  quarts  avec  crosse.  —  Légende  ; 

2TLEXAXB. 
Rev.  Bâtiment   surmonté  d'un  rameau.  —  Légende  : 
HOI  (i). 

6.  Av.  Tète  de  face ,  crosse  et  main-levée.  —  Légende  : 

2ÎLEX2ÎINB. 
Rev.  Bâtiment  surmonté  d'une  fleur  de  lis  (2). 

7.  Av.  Tèlede  profil  (m itrée)  avec  crosse. — Légende  :2S. 
Rev*  Arbre.  —  Légende  :  S?(l). 

8.  Av.  Tête  de  face  dans  un  portail  avec  crosse  et  rameau. 
Rev.  Bâtiment  surmonté  d'une  fleur  de  lis.—  Légende  : 

HOI  (2). 

9.  Av.  Cavalierarmé,  portant  une  bannière  ornéed*une  X  . 
Rev.  Bâtiment  avec  deux  aigles,  pièce  muette  (1). 

10.  Av.  Tète  de  face  avec  crosse  et  main  levée. 

Rev,  Agneau  portant  une  croix  haussée.  —  Légende  : 
agnVS  P2STIENS  (1). 
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'/•  M.  Tête  de  profil  avec  rameau  et  main  levée. 

Bev.  Bâtiment  surmonté  de  fleurs  de  lis  et  d*une  croix 
haussée;  pièce  muette  (2). 

IS.  Jv.  Tête  de  profil  coiffée  d'un  bonnet;  deux  rameaux, 
-flet?. Château.  —  Légende  :  V  CoMES  (1). 

13.  Av.  Tète  de  profil.  —  Légende  :  TÎNDRETÎS. 
Rev.  Bâtiments  (1). 

14.  Jv.  Tète  de  face  avec  crosse  et  croix. 
Rev.  Bâtiment,  pièce  muette  (2). 

Vl.  Jv.  Tète  de  profil  avec  crosse.  —  Légende  :  STS- 
PH2ÎH. 
Rev,  Bâtiment  accosté  de  deux  ^  (3). 

15  Ui.      Variété  de  la  précédente  (1). 

16.  Av.  Tète  de  face  avec  crosse.  — Légende  :  MNHCCii. 
Kev.  Bâtiment  (2). 

17.  Jv,  Tète  de  face  avec  crosse.  —  Légende  :   OflS- 

\VR\\Q. 
Rev.  Bâtiment  avec  fleurs  de  lis  (1). 

18.  Jv.  Tète  de  face.  —  Légende  :  KHDMiiHDM. 

Rev.  Tète  impériale  avec  globe   et  rameau.  —  Lé- 
gende :  ce  (4). 

19.  Jv.  Tête  de  face.  —  Légende  :  DIPMNHiiMNH. 
Rev.  Comme  le  n'  18  (3). 

20.  Jv.  Tète  de  profil  avec  crosse.  —  Légende  :  S2ÎGT 

GCViNRERV*. 
Rev.  Bâtiment  avec  tète  impériale  dans  le  portail  (4). 

21.  Jv.  Tète  de  face  nimbée.  —  Légende  :  H3ÎTS  + 

ST2ÎH. 

Rev.  Bâtiment  accoslê  de  deux  CC  (3). 
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22.  Àv.  Même  tôle.  —  Légende  :....+  eH25II. 
Rev.  Comme  le  n"  21  (1). 

23.  Àv.  Même  lêle.  —  Légende  :  Hl2t)S  + SGïjE. 
Ret>.  Comme  le  n"  21  (3). 

24.  Av.  Même  télé.  —  Légende  :  DIOMS  .  .  T3CE, 
Rev.  Comme  le  n"  21  (1). 

25.  Àv.  Tête  de  face  ealoltce  et  nimbée.  —  Légende  : 

NDVdVTTSS. 
Rev.  Bàliment  un  peu  différent  des  précédents,  accosté 
dedeuxCC(2).    . 

26.  Av.  Tête  de  face  nimbée  avec  crosse  et  b'vre.  —  Lé- 

gende :  ^<I  i«  +  SI2ÎG. 
Rev.  Baliment  (2). 

27.  Av.  Têle  de  face  nimbée  avec  globe.  —  Légende  : 

SiiIRHia. 

Rev.  Bâtiment  (2). 

27  bi9  (•)•  Variété  de  la  précédente.  —  Légende  :  S^IN 

SIE(l). 

29.  Av.  Croix  fourchée,  recroisetée  et  encadrée.  —  Lé- 

gende :  godEFRlDVs. 
Rev.  Château  (1). 

30.  Av.  Croix  perlée,   cantonnée  de  quatre  étoiles.  — 

Légende  :  NTHOROfôVa. 
Variété  :       NTHaiIOfôVa. 

id.        OTaaKomva. 

Rev.  Bâtiment  (4). 


(1)  Celle  pièce  est  indiquée,  pi.  V,  sous  le  n»  27bi«  ;  il  en  rcsulle  qu*il 
ne  se  trouve  pas  de  no  28  sur  les  planches. 


3'.  yév.  Croix  perlée,  cantonnée  de  deux  étoiles  et  de  deux 
perles.  —  Légende  :  HEUH  +  SKDTq  +. 
Hev.  Bâtiment  accosté  de  deux  -f  4-  (3). 
31   ^v.  Croix  comme  la  précédente.  —  Légende  :  SHP- 

AOIT .  ITDV  + 
Itev.  Comme  le  n*  31  (2). 
35.    ^v.  Croix  pâttée,  cantonnée  de  deux  étoiles  et  de  deux 

perles.  —  Légende  :  NXaBHOfôVS. 
Rev.  Bâtiment  (2). 
34.    ^v.  Croix  perlée,  cantoimée  de  quatre  croisettcs  per- 
lées. —  Légende  :  DI.  .   .  IBT9R. 
Rev.  Bâtiment  (1). 

3b.    ^v.  Croix  terminée  par   quatre   S.  —  Légende  : 

GPETiqoiIOTSq 
Variété:  GPETHDVdOTSq. 
Hev.  Bâtiment  surmonté  d'une  fleur  de  lis  (2). 

56*  dv.  Personnage  tenant  une  croix  haussée  et  un  rameau . 
—  Légende:  CR2U^. 
Rtv.  Croix  nimbée.—  Légende  :  ITSqbbKOIDi  (1). 

37.  Jv.  Tête  de  face  avec  crosse.  —  Légende  :  SCS  . 
SGRVAtius. 
Rtv.  Tête  impériale  avec  globe  et  sceptre.  —  L^ende  : 
HSINRICVS  RSX  ♦  +  (1). 
58.  Jtr.  Tête  impériale  avec  croix  et  sceptre.  —  Légende  : 
SNTTÎDHREI^V. 
Rev.  Portail.  —  Légende  :  ERVM  +  MVffH  (3). 

39.  Âv.  Tête  impériale  avec  globe  et  fleur  (?).  —  Lé- 
gende :  LOTACNEVS. 
Rev.  Portail.  —  Légende:  DVIIS  VflHa(i). 
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40.  Av.  Tôle  impériale  avec  sceplre  et  croix. 
Rev.  Bàlimenl.  Pièce  muette  (2). 

41 .  Av.  Figure  impériale  assise,  avec  croix  et  globe. 
Rev.  Aigle.  —  Légende  :  ECVS2SRNS  .  .  (1). 

42.  Av.  Tcte  impériale  avec  croix  (?)  et  sceptre. 

Rev.  Bâtiment  surmonté  d'une  fleur  de  lys.  —  Lé- 
gende :  AOVL(l). 

43.  Av.  Figure  impériale  assise,  avec  sceptre  et  globe.  — 

Légende  :  2Î. 
Rev.  Bâtiment  (1). 

44.  Av.  Tète  impériale.  —  Légende  :  2S0  ♦  VIS. 
Rev.  Bâtiment  (1). 

45.  Av.  Tète  impériale.  —  Légende  :  250  *  VIS. 
Rev.  Le  bâtiment  précédent,  augmenté  d'une  tourelle  {\) . 

Voilà  certes  de  quoi  exercer  l'érudition  et  surtout  la 
patience  de  nos  lecteurs  ;  quoi  de  plus  impatientant  en  effet 
que  ces  légendes,  parfaitement  conservées,  dans  la  plupart 
desquelles  on  s'efforce  en  vain  de  reconnaître  un  nom  de 
souverain,  de  localité  ou  de  saint  patron?  Aussi  avons-nous 
salué  d'abord  avec  joie  les  noms  bien  lisibles  d'Albéron  et 
d'Alexandre;  mais  bientôt  nous  avons  rencontré  une  difB- 
culte  nouvelle:  deux  Albéron  et  deux  Alexandre  ont  occupé 
le  trône  épiscopal  de  Liège,  entre  les  années  1 1 23  et  1 1 68  ; 
ainsi,  avec  le  seul  guide  qu'on  apercevait  de  prime  abord 
pour  se  diriger  dans  ce  labyrinthe  numismatique,  on  pou- 
vait encore  craindre  de  s'égarer. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  ici  une  remar- 
que :  le  xii*  siècle  nous  a  légué  d'admirables  monuments 
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d'archilecture;  les  ouvrages  de  sculpture ,  de  dessin  et  de 
calligraphie,  contemporains  de  ces  monuments,  sont  remar- 
quables, et  attestent  que  les  arts,  après  une  longue  déca- 
deoce,  tendaient  à  se  relever  avec  vigueur.  Nous  avons  eu 
un  instant  entre  les  mains  une  charte  relative  au  pont  de 
Maestricht, charte  parfaitement  lisible d*un  bout  à  laulre  et 
portant  la  signature  d'un  de  ces  Albéron  que  nous  venons 
de  citer  ;  comment  se  fait-il  donc  qu*au  xii''  siècle  on  ait 
constamment  fabriqué  des  monnaies  dont  les  empreintes  et 
les  légendes  paraissent  plutôt  appartenir  à  une  époque  de 
barbarie?  Les  monnayeurs  suivaient-ils  d'anciennes  tradi- 
lions?  Evidemment  non  ;  leurs  empreintes  sont  souvent 
nouvelles  et  très-variées.  Peut-on  admettre  que  les  souve- 
i^ins  aient  confié  l'exécution  de  leurs  monnaies  à  des  artistes 
"Un  ordre  inférieur?  Ou  bien  est-ce  avec  préméditation 
9^00  a  rassemblé  dans  certaines  légendes  tout  ce  qu'il  fallait 
f^''  en  rendre  la  lecture  presque  impossible,  abréviations 
'^'T^,  lettres  interverties,  renversées, etc.?  Ces  questions 
"^  paraissent  dignes  d'une  étude  spéciale. 
^^is  revenons  à  l'objet  de  cette  notice.  C'est  M.  Piot  qui 

M  fi    t\ 

'^''^inier  a  entrepris  de  classer,  du  moins  en  partie,  les 

^^ies  de  la  trouvaille  de  Maestricht;  il  commence  par 

3  et  4  de  notre  catalogue  {Revue,  1"  année,  n«  IV, 

^îous  croyons,  dit-il,  pouvoir  attribuer  ces  monnaies 
"^Wlbéron  I",  parce  qu'un  type  à  peu  près  semblable  se 

•  P^^^sente  vers  la  même  époque  à  Trêves,  à  Metz  et  à  Colo- 

*  ft^^,  et  qu'elles  offrent  une  grande  analogie  avec  la  mon- 
«  n^îe  d'Obert,  que  M,  Chalon  a  fait  connaître  dans  une 

a  notice  sur  deux  évéques  de  Liège  insérée  dans  la  Revue 
^  f^Umismatique  de  Blois. 
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«  La  monnaie  que  <lc  Renesse  attribue  au  sede  vacanie 
«  de  1121  à  1133,  portant  la  tête  de  saint  Lambert  avec 
«  SCS  LAMB.,  est  du  même  type.  Si  cette  monnaie  a  été 
t(  effectivement  forgée  pendant  le  sede  vacanie  de  ces  années, 
u  comme  le  semble  indiquer  le  type,  Albéron  I**  n^aurait 
<(  fait  qu'imiter  ce  type  et  celui  d*Obert,  en,y  substituant 
«  son  buste,  au  lieu  de  celui  de  saint  Lambert  et  de  Tern- 
ie pereur.  » 

M.  Piot  attribue  ensuite  à  Alexandre  P'  (1129-1135) 
les  pièces  n"*  S,  6  et  2;  après  avoir  décrit  le  premier  de  ces 
trois  deniers,  il  ajoute  :  •  Alexandre  ne  conserva  pas  long- 
«  temps  ce  type  :  il  le  modifia  totalement,  de  manière  que, 
«  si  ses  monnaies  ne  portaient  pas  son  nom,  on  pourrait  les 
«  attribuer  à  quelque  autre  évéque,  l'un  de  ses  succès- 
u  seurs.  » 

Notre  collègue  passe  ensuite  au  n*  1,  qu'il  attribue  à 
Albéron  II.  «  Cet  évéque,  dit-il  (1 136  - 1 14S),  se  contenta 
«  d'imiter  en  tout  point  la  dernière  monnaie  d'Alexandre 
«  dont  nous  venons  de  parler;  sa  tète,  vue  de  face,  est 
«  flanquée  des  deux  lettres  A  et  0  (AlberO).  Il  y  est 
«(  aussi  représenté  à  mi-corps  tenant  la  crosse  de  la  main 
«  droite.  ^ 

Après  avoir  décrit  le  n**  8  de  notre  catalogue,  sur  lequel 
il  ne  se  prononce  pas,  M.  Piot  passe  au  n*"  7,  le  seul  qui 
représente  une  tête  mitrée. 

H  Parmi  les  monnaies  que  M.  Mcyers  nous  a  communi- 
u  quées,  dit-il,  nous  n'en  avons  pas  pu  trouver  une  seule  qui 
«  puisse  être  attribuée  à  Henri  II  (1145-1164)  ;  mais  nous 
«<  en  avons  trouvé  une  que  nous  n'hésitons  pas  à  attribuer 
«  h  Alexandre  II  (1164-1167);  Elle  représente  un  profil 
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«  gauche  mitre  et  crosse.  Au-dessus  de  la  crosse  on  voit  la 
•  iettre  A  (Alexandre);  du  revers,  Farbre d*Albéron  lappa- 
■  raîc  de  nouveau. 

«  Nous  attribuons  cette  pièce  à  Alexandre  II,  parce  que 
«  le  pro6l  est  mitre  et  que  la  mitre  commença  à  figurer 
«  vers  la  même  époque  sur  la  monnaie  de  Trêves,  tandis 
«  qu*elle  était  déjà  en  pleine  vogue  à  Cologne.  » 

L'opinion  émise  dans  ces  dernières  lignes  est  partagée 
pvM.  Jules  Petit  dans  ses  Recherches  sur  l* histoire  moné- 
taire de  Liège  (Revue,  t.  III,  n""  9,  p.  153). 

«  La  période  mitree,  dit-il,  commence  sous  Alexan- 
«  ire  II.  » 

Dans  un  deuxième  article  {Revue,  t.  II,  p.  16),  M.  Piot 
^'^crit  quelques  monnaies  aux  effigies  royales  et  impériales 
^  la  trouvaille  de  Maestricht  (les  ïT  37,  45,  44,  38, 39, 
^3,  40, 43  et  41  du  catalogue). 

En  parlant  du  n""  37,  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  A  quel  Henri  faut-il  attribuer  cette  monnaie?  Nous 
«  avouons  que  la  réponse  ne  serait  pas  facile,  sans  la  remar- 

*  que  que  nous  avons  faite  tantôt  au  sujet  de  la  manière 
"  dont  on  représentait,  dans  le  pays  de  Liège,  les  tètes  des 

*  saints  et  des  évèques  sur  les  monnaies,  et  sans  les  dates 

*  <1U€  nous  ont  fournies  les  monnaies  épiscopales  de  Liège, 

*  attendu  que  quatre  Henri  ont  porlé  la  couronne  royale, 
«  depuis  1026  jusqu'à  1190. 

*  ^ous  pensons  que  la  monnaie  en  question  appartient 

*  •^  roi  Henri  V,  lequel  fut  associé  à  la  royauté  par  son 
"  Pere  Henri  IV,  vers  la  fin  de  1098,  et  couronné  en  qua- 

ité  de  collègue,  le  6  janvier  suivant.  Ensuite  il  fut  déclaré 
"  ^k  Ue  Germanie,  vers  Noôl  1102,  et  couronné,  le  6  jan- 


—  uo  — 

«  vier  i  lOG,  après  avoir  détrôné  son  père.  Il  porta  le  litre 
«  de  roi  des  Romains,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  eouronné  déflni- 
«  livemenl  Empereur. 

u  Ce  fut  donc  probablement  entre  1 102  et  1 106  qu'il  fit 
«(  frapper  la  monnaie  en  question;  tout  concourt  pour  le 
<i  faire  supposer  :  la  couronne-calotte  que  porte  le  buste  du 
i(  roi  appartient  h  cette  époque,  et  le  buste  de  saiiU  Servais 
<t  présente  une  singulière  ressemblance  avec  les  bustes  des 
«  évéques  liégeois  de  celte  époque. 

<i  11  est  donc  certain  que  celte  monnaie  appartient  à 
«  Henri  V.  Quanta  l'inscription  de  Sanctm  Servatius,  nous 
«  croyons  qu'elle  se  rapporte  à  la  ville  de  Tonp:res,  où  la 
«c  monnaie  parait  avoir  été  frappée.  » 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  honorable  confrère  dans  ses 
descriptions  des  autres  monnaies  aux  effigies  royales  on 
impériales;  les  légendes  des  n*"  42,  44  et  45  lui  paraissent 
rappeler  Fesatum  et  l'engagent  à  attribuer  ces  deniers  è  la 
petite  ville  de  Visé,  dans  la  province  de  Liège. 

M.  Piot  est  depuis  revenu  de  celte  opinion.  Nous  pensons 
qu'il  a  également  cessé  d'attribuer  le  n*"  37  à  la  ville  de 
Tongres. 

M.  Decoster,  dans  sa  notice  sur  deux  monnaies  inédites  du 
pays  de  Liège  {Revue,  2' série,  tome  I",  page  9),  croit  devoir 
contredire  quelques-unes  des  idées  émises  par  M.  Piot. 
«I  Les  figures  3  et  4,  dit-il,  ne  laissent  aucun  doute;  ces 
«  deniers  appartiennent  à  Albéron  I*"  (1123  à  1129);  la 
<(  tète  est  dans  lestylcdu  dernier5e(/^t;acan/e(1121  à  1123) 
«  donné  par  celle  Revue ,  tome  IV,  pi.  XHI,  fig.  2;  elle 
(t  reproduit  parfaitement  aussi  la  tète  de  saint  Servais  sur 
«i  un  denier  impérial  frappé  à  Maestrichl  (notre  n"  37),  pro- 
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•«  bablement  pendant  la  même  vacance  du  siège.  La  fig.  '> 

«  esl  (l'Alexandre  I";  le  type  est  une  réminiscence  de  la 

«  monnaie  de  son  prédécesseur;  c'est  très- exact  encore, 

«  mais  je  n'hésiterai  pas  à  attribuer  au  même  prélat  la  ûg.  8 

«  qui  a  peul-étre  été  frappée  avant  la  pièce  Og.  5  ;  je  déve- 

«  lopperai  cette  opinion  tout  à  Theure.  Alexandre  T'  mo- 

«  difie ensuite  le  type  de  sa  monnaie;  il  s'y  fait  représenter 

«  presque  à  mi-corps;  c'est  dans  cette  attitude  qu'on  le  voit 

«  sur  les  deniers  fig.  6^  2  et  1  ;  mais  M.  Piot  ne  lui  donne 

*  que  les  deux  premiers  ;  enfin,  c  est  à  ce  même  Alexandre 
«que je  propose  de  restituer  la  fig.  7,  parce  que  j'espère 

*  démontrer ,  en  quelque  sorte ,  que  la  tète  mitrée  existait 
"  ^jà  i  l'avènement  d'AIbéron  II.  « 

J^ans  ce  même  article,  M.  Decoster  décrit  une  pièce 

«'^éede  l'évèque  Henri  II  (H45  à  H64).  Ses  observa- 

^Oùs  sur  le  trésor  de  Ny  (composé  de  monnaies  de  Raoul  de 

^ehringen,  d'Albert  de  Cuyck  et  de  son  compétiteur,  Simon 

^^  Limbourg),  «  lui  ont  révélé,  dit-il,  cette  particularité 

*  ^rès-remarquable,  que  les  prélats  n'attendaient  pas  la  con- 

•  firnnaiion  de  leur  élection  par  la  cour  de  Rome  pour  battre 
"  lûonnaie.  Sur  ces  monnaies  ne  figure  point  la  crosse,  mais 
"^  ^  tête  est  toujours  {^)  accompagnée  d'un  rameau  ;  sur  une 
*  seule  il  est  remplacé  par  une  croix  à  long  pied ,  pareille 
**  i  celle  que  l'on  remarque  sur  trois  variétés  des  dein'ers 
<im|)êriaux  de  la  même  trouvaille.  Eh  bien  (dit  plus  loin 
"M.  Decoster),  cet  emblème  ne  symbolisc-t-il  pas  évidcni- 
«  n^ni  la  position  expectante  des  élus?  >» 


M  Nous  soulignons  ce  mot  qui  nous  paraît  trop  absolu.  La  phrase  siii- 
f anie  signale  déjà  une  exception. 
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Nous  avons  lu  ces  observations  ingénieuses  avec  le  plus 
vif  intérêt^  mais  nous  ne  croyons  pas  que  le  rameau  soit 
destiné  à  symboliser  la  position  des  évéques  élus  ou  pro- 
posés,  attendant  encore  la  confirmation  de  leur  élection  par 
la  cour  de  Rome;  nous  sommes  d'avis  que  ce  rameau,  ou 
verge  de  justice,  est  simplement  ici  Temblème  de  la  juridic' 
tion  temporelle.  Les  élus  ou  proposés  ne  trouvent  aucun 
inconvénient  à  prendre  sur  leurs  monnaies  un  des  insignes 
de  leur  pouvoir  comme  souverahis  du  pays  de  Liège,  mais, 
par  déférence  pour  la  cour  de  Rome,  ils  attendent  la  confir- 
mation de  leur  pouvoir  spirituel  pour  prendre  la  crosse, 
principal  emblème  de  leurs  fonctions  épiscopales. 

Sur  le  sceau  de  la  commune  de  Chauni  {Revue,  tome  VI, 
p.  453),  nous  voyons  le  rameau  entre  les  mains  du  âfagew, 
représenté  comme  grand  justicier ,  et  ce  même  rameau  se 
trouve  sur  plusieurs  monnaies  de  notre  catalogue ,  tantôt 
entre  les  mains  de  prélats  (crosses  ou  non),  tantôt  entre  les 
mains  de  seigneurs  laïcs  ou  d'empereurs  ;  sur  le  n'  K  il  sur- 
monte le  bâtiment,  emblème  de  la  ville  deHuy. 

««  Les  deux  deniers  (dit  ensuite  M.  Decoster),  attribués 
K  par  de  Renesse  à  Albert  I"',  pi.  III,  fig.  1  et  2,  ne  sont 
«  pas  de  cet  évéque,*  le  premier  est  d*Albert  de  Cuyek, 
«  le  second  est  d'Albéron  II,  prédécesseur  immédiat  de 
t(  Henri  II.  Le  type  de  celte  monnaie,  qui  ne  laisse  plus  de 
M  trace  de  souvenir  des  fig.  6,  2  et  1  de  son  prédécesseur 
«  Alexandre  I*',  et  qui,  en  outre,  modifie  considérable- 
<c  ment  celui  de  la  fig.  7,  est  une  particularité  remarquable 
K  en  faveur  de  mon  opinion.  Albéron  II  y  est  représenté 
«(  en  buste  de  face,  tète  mitrée;  à  gauche,  un  bàlon  ou 
«  sccplrc^  ù  droite,  le  rameau.  Ce  denier,  qui  certes  ii*esi 
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•  pasd'Albéron  I*',  pourrait  encore  avoir  été  frappé  avant 

•  la  eoofirmation  de  Télection  du  prélat;  et  s*il  a  pris  la 
«  milre,  c*cst  que  cet  emblème  avait  déjà  été  adopté  pour 
«la monnaie  de  son  prédécesseur  (Alexandre  I"),  et  qu'il 
B  a  cru  pouvoir  anticiper  sur  la  décision  du  saint-siége.  » 

Celte  dernière  argumentation  ne  nous  parait  nullement 
eoocluaote  :  elle  provient  de  ce  que,  pour  notre  honorable 
coofrère,  le  rameau  indique  nécesëairefnefU  un  évèque  fwn 
ff^core confirmé  par  le  saint-siége;  opinion  que  nous  ne  pou- 
vons pas  partager. 

H.  Decoster  fait  encore  remarquer  que,   pour  arriver 

^  règne  éphémère  d'Alexandre  II ,  M.  Piot  passe  le  long 

'^^ de  Henri  II  (1145-1164);  qu'en  outre,  le  revers  de 

'^  %•  7  est  la  fidèle  reproduction  du  revers  du  denier 

^Alhém  l"  (n»  3). 

"  Lsk  légende  est  eflacée,  dit-il^  mais  la  lettre  finale  S  ne 
•laisse  aucun  doute;  c'est  la  naïve  dénomination  de  la 

•  ^ouoaie  même,  la  légende  DEN2SRIS  comme  sur  le 
"  ^^nier  d'Albéron  T'.  WestKîe  pas  au  règne  le  plus  rap- 

•  P^'oché  de  celui  d'Albéron  1"  qu'il  convient  de  classer 

•  ^^^c  monnaie  qui  copie  si  servilement  celle  de  cet  évè- 

^otre  honorable  confrère  attribue  le  denier  n**  8  à 
Ateiandre  I". 

«  Ce  même  Alexandre,  dit-il,  qui  deux  fois  déjà  avait 

•  brigué  1  evèché  de  Liège,  succéda  à  Albéron  I*'.  11  avait 

•  conservé  une  grande  affection  pour  le  clergé  et  les  liabi- 

r  tants  de  Huy,  dont  il  avait  reçu  tant  de  preuves  de  dé- 

«vouement.  Aussi,  dès  son  avènement,  il  acheva  la  con- 

«  struction  de  l'église  d'un  nouveau  monastère  qu'il  dota 
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«t  richement,  et  qifil  consacra  dès  1130.  C'est  à  Tatelierde 
«'■  Huy  qif appartiennent  les  deux  deniers,  fig.  5  et  8.  Les 
u  moniiayeurs  de  Huy  durent  participer  aux  libéralités 
«  d'Alexandre.  Or, que  Ton  mette  en  regard  le  style  si  simple 
«  de  tous  les  deniers  d'alors,  et  celui  si  pompeux  du  denier 
«  n*  8;  l'aspect  monumental  que  lui  donne  le  riche  enea- 
«<  drement  dans  lequel  apparaît  la  tète  de  l'évéque,  exprime 
«  réellement  une  ovation  des  monnayeurs  de  Huy  à  leur 
«  généreux  élu.  « 

M.  Decoster  attribue  également  à  Alexandre  P'  la  pièce 
n*  1  ;  il  pense  que  le  caractère  placé  à  droite  de  la  tète  sur 
ce  denier  (en  regard  de  la  lettre  7S.  qui  se  trouve  à  gauche) 
n'est  qu'un  annelet  n'ayant  d'autre  destination  que  celle  de 
remplir  symétriquement  le  vide  du  champ,  etc.;  M.  Piot  a 
vu  dans  ce  caractère  TO  fmal  du  nom  de  Tévèque  ALBERO  ; 
cette  manière  d'abrévier,  dit  M.  Decoster,  ne  se  voit  sur 
aucime  monnaie;  et  puis,  sur  une  variété  de  la  même  pièce, 
Vannelet  jforte  un  point  dans  t intérieur,  ce  qui  lui  été  le 
caractère  de  la  lettre  que  M.  Piot  a  voulu  voir. 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  ici  que  rabrévialion 
2Î — L — 25  (Alexandre)  de  la  pièce  n^  2  est  pour  le  moins 
aussi  extraordinaire  que  celle  7C  —  0  pour  Albero,  et  quant 
au  point  placé  dans  l'intérieur  de  la  lettre  0,  nous  pensons 
qu*il  ne  lui  ôtc  pas  son  caractère;  le  hasard  nous  en  fournit 
une  preuve  sur  une  pièce  qui  n'appartient  pas  à  la  trou* 
vaille  de  Macstricht.  Sur  cette  pièce,  représentée  pi.  VII 
sous  la  lettre  6,  il  se  trouve  également  un  point  dans  VO 
final  de  ODDO  et,  d'ailleurs,  sur  les  deniers  de  la  trouvaille 
même,  on  trouve,  ù  chaque  instant,  des  points  placés  d'une 
miuiièiT  irèsbizarro,  entre  autres  sur  la  pièce  n*  4,  entre 
rit  et  ro  du  nom  ALBERO. 
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M.  Decoster  Cnit  cette  notice  (si  riche  en  observations 
et  en  détails  historiques),  par  la  description  d*une  obole  do 
sa  collection^  qui  offre  une  grande  analogie  avec  le  denier 
n*  1  de  notre  catalogue,  et  doit  être  regardée  comme 
appartenant  au  même  prélat. 

Après  avoir  résumé  les  notices  de  MM.  Piot  et  Decoster, 
nous  soumettons  à  nos  honorables  confrères  les  conclusions 
suivantes  : 

Nous  croyons,  avec  M.  Piot,  que  le  denier  n"  37  de  notre 
catalogue  appartient  à  Henri  Y,  et  nous  pensons  quHl  a  été 
frappé  à  Maeslricht  (■),  probablement  entre  les  années  1 102 
etl106.D*après  M.  Decoster,  cette  monnaie  pourrait  avoir 
été  émise  pendant  la  vacance  du  siège  de  1121  à  1123; 
mais  à  cette  dernière  époque  Henri  V  portait  déjà  le  titre 
^Empereur. 

Nous  nous  réunissons  à  MM.  Piot  et  Decoster  pour 
attribuer  les  n*"*  3  et  4^à  Albéron  1;  nous  ne  voyons  aucun 
inconvénient  à  faire  suivre  ces  pièces  par  le  n""  8  d'abord, 
et  ensuite  par  les  n°*  5,  6  et  2  appartenant  à  Alexandre  1*'; 
mais  ici  nous  croyons  devoir  abandonner  cet  évéque,  auquel 
M.  Decoster  porte  (comme  les  monnaycurs  de  Huy)  une 
Section  toute  particulière,  car,  non-seulement  il  lui  donne 

(')  ti  y  a  quelques  années,  un  amateur  de  Maeslricht  nous  a  communi- 
<pe  QDe  pièce  absolument  semblable  au  n»  57,  sauf  que  la  crosse  de  saint 
^^*is  se  trouve  remplacée  par  la  clé;  les  légendes  sont  les  mêmes;  la 
Clé,  8ek»ii  noQS,  ne  laisse  aucun  doute  sur  Tatelier  auquel  ce  denier  doit 
^tre  aUribué.  Depuis,  nous  avons  eu  le  regret  de  ne  plus  retrouver  celte 
P^^^yfauée,  nous  a-t-on  dit,  entre  les  mains  d'un  numismate  allemand. 
^ousi?oiis  Heu  de  croire  que  ce  numismate  est  M.  Westerman  de  Biele- 
fcld  (wîrla  Reme,  t.  î,  2«  série,  p.  382),  et  nous  Pcngogcons  instamment 
*  P"*»'wr  ceUe  monnaie  intéressante. 

^siaiE.  —  ToMB  ui.  10 
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les  quatre  numéros  précités,  mais  il  lui  attribue  aussi  le 
n*  7  qu'il  faudrait  encore  faire  précéder  d'un  6*  type  tout  à 
faitdiflerenl  (avec  la  légende  ALESAN)  indiqué  dans  la 
Revue,  t.  III  ^  p.  432.  Nous  préférons  ici  Topinion  de 
M.  Piot  et  nous  pensons  que  le  denier  n»  1  appartient  à 
Albéron  II  ;  selon  nous,  la  pièce  mitrée  du  même  évéque, 
citée  par  M.  Decoster,  ne  contredit  nullement  cette  attri* 
bution  ;  elle  prouve  seulement  qu' Albéron  II,  après  avoir 
imité  sur  ses  premières  monnaies  le  dernier  type  de  son 
prédécesseur,  abandonne  ensuite  ce  type  pour  prendre  la 
mitre;  aussi  attribuons-nous  à  Albéron  II  la  pièce  mitrée  n*7. 

Quant  au  revers  de  cette  dernière  monnaie,  nous  hasar- 
dons l'explication  suivante  :  L'arbre  d' Albéron  P  n'a  rien 
de  commun  avec  les  rameaux  et  les  fleurs  observés  sur 
d'autres  monnaies  liégeoises;  c'est  plutôt  un  emblème  adopté 
par  Albéron  I*';  or,  il  se  trouve  que  cet  arbre  (en  italien 
Àlbero)  reproduit  précisément  le  nom  du  prélat,  et  dès  lors 
il  est  tout  simple  de  le  retrouver  sur  une  pièce  d'Albéron  II; 
c'est  donc  sous  le  règne  de  ce  dernier  que  la  mitre  apparaît 
pour  la  première  foi^  sur  les  monnaies  liégeoises. 

D'après  ces  considérations,  les  pièces  n*"*  1  à  8  (inclu- 
sivement) de  notre  catalogue,  nous  indiquent  les  dates  de 
1102  à  1145. 

Avant  d'abandonner  la  série  des  pièces  déjà  reconnues 
pour  appartenir  au  pays  de  Liège,  nous  devons  attirer 
l'attention  sur  les  deniers  n""  9  et  10.  Le  premier  (malheu- 
reusement muet)  porte  sur  son  revers  le  château  aux  deux 
aigles,  généralement  admis  comme  l'emblème  de  Tatelier 
de  Thuin  (  toutefois  ce  château  diffère  un  peu  de  celui  du 
if  1).  L'avers  représente  un  cavalier  portant  une  bannière 
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sur  laquelle  on  voit  ilislindemenl  le  signe  x  ;  ce  personnage 
est  coiffé  (l'un  casque  pointu  avec  nasal  et  lambrequins  {'). 
Le  champ  est  parsemé  de  signes  parmi  lesquels  on  remarque 
une  fleur.  Nous  n'osons  pas  émettre  d  opinion  sur  cette 
monnaie  si  curieuse  (•). 

Quant  an  denier  n**  10,  dont  le  revers  représente  un 
agneau  portantune  croix  avec  la  légende  AGN  VS  P  ATIENS^ 
je  l'ai  classé  provisoirement  parmi  les  pièces  liégeoises  avec 
lesquelles  il  me  parait  avoir  beaucoup  d'analogie;  d'après 
son  earadère  simple ,  sa  légende  correcte  et  son  peu  de 
rdiefje  le  regarde  comme  un  des  plus  anciens  du  dépôt. 
Ne  pourrait-on  pas  l'attribuer  au  prédécesseur  d'Albéron  I" 
(Frédéric,  H 19-1121)  (>)? 

Maiotenant  tâchons  de  reconnaître  dans  la  trouvaille  de 
Maestricht  quelques  contemporains  des  évéques  cités  jus-> 
qnlci.  Les  deniers  n"*  H,  12  et  13  doivent  compter  parmi 
les  plus  anciens  du  dépôt,  en  raison  de  leur  caractère 
simple  et  sévère.  Ce  sont  d'ailleurs  avec  les  Albéron  V%  le 
D*S9  et  quelques  autres  encore,  les  pièces  les  moins  bien 
conservées.  L'avers  du  n""  13  représente  un  profil  calotte 

O'ieitisseï  iotëressant  de  comparer  ce  cavalier  à  celui  du  sceau  de 
1<  emanmede  Chauni  (Revue,  t.  VI,  p.  i53);  ce  dernier  est  d*une  exécu- 
tai beiQcoap  supérieure  et  rappelle  encore  Part  romain  dans  sa  déca- 
<l<Mi  leeberal  est  k  tous  crins,  la  queue  divisée  en  tresses  et  la  crinière 
disposée  comme  sur  les  bas-reliefs  antiques. 

0  Ce  denier  ne  serait-il  pas  frappé  à  Thuin,  pendant  le  sede  vacante, 

O^cHis  avons  fait  graver  sur  la  planche  VII  sous  la  lettre  a  une  roon- 
Dtie  irtutie  è  St^Trond,  qui  doit  être  à  peu  près  de  la  même  époque  que 
nos  deniers.  L^arers  représente  une  figure  heaumée  {sortant  un  bouclier 
£î  one  bannière  ;  la  légende  est  RA  (Radulfus?). 
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ou  tonsuré,  tourné  à  droite,  avec  la  légende  ANDREAS  ;  le 
revers,  très-fruste,  est  partagé  en  deux  parties  par  une  barre 
dont  la  partie  supérieure  est  elTaeée;  de  ehaque  côté  de 
celte  barre  se  trouvent  des  bâtiments. 

Un  second  exemplaire  de  ce  denier  a  été  trouvé  depuis, 
dans  les  environs  de  Maestricht,  avec  quatre  autres  pièces; 
savoir  :  un  Alexandre  P',  un  Albéron  II,  une  pièce épiscopale 
mueUe  et  une  monnaie  impériale  sur  laquelle  on  distingue 
0T2Î  RX  (probablement  Lothaire). 

Sur  ce  second  exemplaire  le  revers  est  complet,  et  repré- 
sente (diaprés  M.  Piot)  quatre  bâtiments  au  milieu  desquels 
une  croix  haussée,  dans  le  ciel  un  astre  {Revue,  t.  III,  p.  433). 

Nous  croyons  que  ce  denier,  trouvé  deux  fois  à  Maes- 
tricht parmi  des  monnaies  appartenant  au  commencement 
du  Xii*  siècle,  doit  être  attribué  à  Jndré  de  Cuyck,  évéque 
d'Ulrecht,  dont  le  règne  commence  en  1 128. 

Le  n"*  11  (muet)  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le  n*  13. 
Le  profil  de  Tavers  se  distingue  par  une  main  levée  et  un 
•    rameau  placé  derrière  la  tète.  Sur  le  revers,  qui  représente 
un  bâtiment  d'une  forme  particulière^  on  remarque  paie- 
ment une  croix  haussée. 

Le  n""  12  va  nous  offrir  un  intérêt  beaucoup  plus  vif  : 
Tavers  représente  un  profil  tourné  à  gauche,  coiffé  Jun 
bonnet  et  accosté  de  deux  rameaux  ;  le  champ  est  parsemé 
de  perles.  Sur  le  revers  nous  voyons  un  château  et  la 
légende  V  CoMES,  dans  laquelle  nous  n*hésitons  pas  à 
reconnaître  le  nom  et  le  titre  de  Valeran  II,  comte  de  Lîm- 
bourg.  Rappelons-nous  que  ce  Valeran  a  possédé  la  basse 
'  Lorraine  dont  Tempereur  Lothaire  avait  dépouillé  Godefroid 
de  Brabonl,  qui  soutenait  le  parti  de  Conrad  de  Souabe. 


—  449  — 

Ces  faits  nous  paraissent   expliquer  clairement  les  deux 
nmeaux  (signe  de  double  juridiction)  qu*on  voit  de  la  ma- 
nière la  plus  distincte  sur  notre  denier  n"*  12.  Nous  allons 
chercher  maintenant  le  protecteur  de  Valeran  II,  et  nous  ne 
larderons  pas  à  le  trouver;  il  est  représenté  par  le  n"  39.  Sur 
Vaversdeee  denier,  nous  voyons  le  buste  impérial  portant 
k globe  et  un  autre  insigne  assez  difûcile  à  déterminer;  la 
légende  est ...  LOTACNEVS  (•). 

Le  revers  représente  un  portail  d'une  forme  remarqua- 
ble arec  la  légende DVllS— VflHa  (Duysburg  ?). 

AfH^s  avoir  reconnu  Faleran  et  Lothaire,  nous  devons 
être  impatients  de  trouver  Godefroid  le  Barbu  ei  Conrad  III; 
ici  la  réussite  est  également  complète  :  nous  voyons  le  nom 
du  premier,  godËFRIDVS  sur  le  n»29;  le  revers  de  ce 
^i^ représente  un  château  à  trois  tours.  Nous  remarquons 
<lans  cette  pièce  une  analogie  remarquable  avec  la  monnaie 
<loot il  est  question  dans  la  Bévue,  t.  III,  p.  241  (pl.  IX, 
fS*4),  et  que  M.  Piot  attribue  à  Henri  II  de  Brabant. 
^  pièce  porte,  comme  la  nôtre,  une  croix  sur  son  avers, 
^^^eot  la  légende,  au  lieu  de  donner  le  nom  du  souverain, 
indique  lalelicr  25..VEPS.  Sur  les  revers  des  deux  deniers, 
iaoalogie  est  encore  plus  frappante  :  ils  représentent  tous 
'^  deux  un  château  â  (rois  tours  ;  mais  le  bâtiment  de 
A^n<>29  est  d'un  dessin  beaucoup  plus  primitif.  Il  est 
donc  à  peu  près  certain  que  ces  pièces  appartiennent  toutes 
deux  i  1  atelier  d*Anvers,  fidèle  à  son  antique  château  ,  qui 
<pi^  avoir  senî  d'emblème  ei  de  signe  monétaire,  a  fini  par 


0  Cet  insigne  paraît  être  une  fleur;  il  est  marque  trës-distinctcmeiil, 
jnais  SI  forme  bixarre  laisse  dans  Tinccrlitade. 
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figurer  dans  les  armoiries  d*Anver$  comme  st^eAcra/cfigiie, 
tout  en  continuant  à  représenter  l'atelier  monétaire  sur  les 
monnaies  et  jetons  de  dates  plus  récentes. 

Quant  à  Conrad  III,  nous  le  voyons  dans  toute  sa  splen- 
deur impériale  sur  les  revers  des  deniers  n"*  18  et  19^  por- 
tant d'une  main  le  globe,  de  Tautre  le  rameau  et  accosté  de 
son  initiale  d.  Nous  retrouvons  la  même  initiale  de  chaque 
côté  des  bâtiments,  représentés  sur  les  n"^  21  à  25  inclusi- 
vement. 

Après  cette  excursion  dans  les  domaines  des  empereurs 
et  des  ducs  de  Brabant,  nous  retombons  en  plein  dans  les^ 
prélats  et  les  saints  patrons.  Le  denier  muet  n^  H,  tout  en. 
ayant  une  certaine  analogie  avec  un  des  types  adoptés  par 
Alexandre  l"  et  par  son  successeur,  ne  nous  parait  appar- 
tenir ni  à  Fun  ni  à  Tautre  de  ces  évéques  ;  nous  croyons 
voir  un  prélat  allemand. 

Les  n"*  15  et  15  6i5  sont  plus  intéressants:  on  y  lit  ST©— 
PH7TH;  nous  avouons  qu'après  avoir  lu  la  notice  de  M.  l& 
comte  de  RobiBno{Fariété8nnmismatfques. — Revue,  2"série9 
t.  III;  p.  25),  et  particulièrement  la  description  de  la  pièce 
représentée,  pi.  II,  n""!,  nous  avons  eu  un  moment  d'éblouis 
sèment  et  nous  avons  cru  déterminer,  (fun  seul  coup,  toute 
une  série  de  monnaies  qui  a  dérouté  jusqu'ici  les  plus  savants 
numismates.  «  Où  avions-nous  donc  les  yeux  !  (nous  sommes- 
«  nous  écrié)  Voici  bien  le  profil  d'Etienne,  le  savant  évè- 
«  que  de  Tournai.  Cette  première  pièce  est  du  commence* 
M  ment  de  son  règne,  les  soucis  du  pouvoir  n'ont  pas  encore 
«(  altéré  sa  figure  vénérable;  le  denier  n"*  15  6m  nous  repré* 
«  sente  la  même  tète  amaigrie  par  les  veilles,  les  cheveux 
u  sont  devenus  plus  rares,  mais  aussi  la  cathédrale  {recer$) 
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«  comple  un  clocher  de  plus!  Les  numéros  suivants  doivent 
«  représenter  des  prédécesseurs  d'Etienne ,  et  ces  légendes, 
«  dans  lesquelles  on  ne  retrouve  ni  les  noms,  ni  les  dignités 
«  deoes  prélats,  appartiennent  sans  doute  h  des  monétaires. 
«  Mais,  à  propos  de  monétaires,  voici  (  n*"  27  et  27  bis)  la 
«monnaie,  jusqu'ici  introuvable,  de  la  famille  de  Fineis 
«(deleVingne).  Sur  ces  monnaies,  flevrde  coin,  on  peut 
«Gred'on  côté  SVINËIE ou  VINEIES,  autour  d'une  tète 
«  nimbée  portant  un  globe,  et  rien  n'empêche  de  voir  sur 
«le revers,  une  représentation  libre  de  la  cathédrale  aux 
*  cinq  clochers  !  » 

Mais  il  n'est  ici-bas  aucune  jouissance  complète;  toute 
^Umlkason  revers,  et  ce  moment  d'allégresse  numisma- 
^que  a  bientôt  été  troublé  par  la  réflexion  !  La  sévérité  des 
types,  les  caractères,  l'absence  de  la  mitre,  les  dates  four- 
mes par  les  pièces  déjà  classées,  toutes  ces  considérations 
nous  obligent  à  faire  rentrer  nos  deniers  dans  la  première 
tnoitié  du  xii*  siècle ,  et  au  lieu  d'être  à  Tournay  (comme 
ooQs l'aurions  bien  vivement  désiré),  nous  nous  trouvons  en 
f^fÉtierme  de  Bar,  évèque  de  Metz  (1 120),  du  moins  en 
w  qui  concerne  les  n*»  1 5  et  15  6m  ;  quant  aux  n"'  1 6  et  1 7, 
^^^^  ne  nous  chargeons  pas  de  les  expliquer,  et  nous  nous 
comenterons  de  faire  remarquer  l'enceinte  fleurdelisée 
qu'on  voit  sur  le  revers  du  nM7  ('). 

C)  Ce  que  nous  Tenons  de  dire  à  propos  de  l'évéque  Etienne,  ne  con- 
^'^^  nolleinent  i*opinion  des  numismates  qui  voudraient  continuer  à 
YOir  dtns  les  deniers  27  et  27  bis,  des  pièces  frappées  en  vertu  du  droit 
de  monnayage  concédé  à  la  famille  de  Vineù  (de  le  Vingnc),  car  on  ne 
eoOAiii  p]|5^  croyons-nous,  IVpoque  à  laquelle  ce  droit  a  été  conféré,  et 
fa  famille  des  chàtelaius  de  Tournay j  ainsi  que  celle  dos  de  VineU  qui  eu 
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Les  n***  18  et  19  semblent  appartenir  à  un  abbé  et  à  un 
îibbé modeste;  le  buste  est  réduit  à  sa  plus  simple  expression 
et  semble  se  faire  petit  devant  la  figure  imposante  de  Con- 
rad III  qui  remplit  tout  le  revers.  Ces  deux  pièees  sont  exac- 
tement semblables,  saur  la  légende  qui  sur  la  1'*  est  3£HDM . 
2Z;iIDi\I  et  sur  la  seconde  DIPMNH3£MNII.  Une  des 
lettres  II  du  n*"  19,  déjà  légèrement  altérée  par  un  trait  calli- 
graphique,  nous  fait  croire  que  ce  denier  est  un  des  moins 
anciens  du  dépôt  (•). 

Le  n**  20  parait  aussi  appartenir  à  un  abbé;  celoî-ci 
se  donne  plus  d'importance,  il  est  crosse  et  brodé,  aussi  il 
n'a  garde  de  céder  tout  le  revers  de  sa  monnaie  à  Fempereur  ! 
Ce  pauvre  Conrad  se  trouve  ici  fort  à  l'étroit  dans  le  portail 
d'une  cathédrale,  où  il  a  plutôt  l'air  d'un  prisonnier  que 
d'un  suzerain.  La  légende  SAGT  CVNRERV  ne  nous 
parait  pas  se  rapporter  à  la  tète  qu'elle  entoure,  car  cette 
léte  n'est  pas  nimbée ,  et  nous  croyons  y  voir  l'effigie  du 
prélat  régnant. 

L'empereur  est  encore  négligé  davantage  sur  les  pièces 
suivantes  (21  à  25);  ici  il  ne  lui  reste  plus  que  son  ini- 
tiale((I).  Les  empreintes  de  toutes  ces  pièces  sont  les  mêmes, 
sauf  de  légères  diflerences  de  coin,  mais  il  en  est  autre- 
ment des  légendes:  sur  la  première  on  lit  H25TS+ST2ÎH; 
Hasselt,  disent  les  uns,  Stavelot,  disent  les  autres;  mais 
bientôt  la  légende   change  et  devient  GH2ÏH  +  ,  puis 

était,  parait-il,  une  branche  cadette,  étaient  connnes  dès  le  x*  siècle 
{Revue,  t.  fil,  S<  série,  p.  28).  Nous  soumellonê  cette  question  à  M,  le  comte 
de  Robiano. 

(')  Sur  une  variété  de  celle  pièce  les  trois  lettres  N,  IJ,  V,  sont  ornées 
de  crochets. 
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HkbS+2GI^E,  puis  DIONSI  •  TVE,  puis  cnfln  NDV 
dVTAS(')!  La  télé  nimbée  de  ces  pièces  est  coiffée  d'un 
boDDetsur  le  n*  25;  elles  nous  paraissent  a66affa/e^. 

Maintenant  nous  arrivons  à  une  série  (n*^  30  à  36)  qui 

nous  offre  de  nouvelles  difficultés.  D'abord,  ces  deniers 

9ppanieDnent*iIs  à  des  prélats  ou  à  des  seigneurs  laïcs? 

L'absence  d'insignes  épiscopaux,  une  certaine  analogie  avec 

'c  D»  29,  et  surtout  le  costume  du  n*  36,  fait  pencher  vers 

's  seconde  supposition;  d'un  autre  côté,   nous  croyons 

^'^oir  faire  remarquer  que  les  bâtiments  ont  une  certaine 

'■ressemblance  avec  celui  du  n°  1 5  et  sont,  comme  sur  ce  der- 

"■i^, accostés  de  deux  + .  Les  légendes  sont  des  plus  bizarres; 

'^os  allons  comparer  celles  des  n**  30,  32,  33  et  36,  en 

P'^ant  pour  point  de  repère  les  lettres  01  qui  se  retrouvent 

^«ns  toutes  : 


30. 

NTsaiiomvc. 

Variété. 

NTHaROlbVC. 

Id. 

NTaaAOfôvc. 

32. 

SHPAOIT  •  I  TDV. 

33. 

NTaanomvs. 

36.      TCqbbTÎOIDHL 

Clette  légende  nous  parait  avoir  quelques  rapports  avec 

^lle  de  l'obole  décrite  par  M.  Chalon  {Revue,  2"*  série, 

^«  m,  p.  23),  GID  ^REIOTÎl,  tandis  que  les  empreintes 

de  celle  obole  sont  exaclcment  les  mêmes  que  celles  du 

dénier  rf  55,  sur  lequel  on  voit  :  GPETaDVd02îq. 

IM  Les  lettres  STA  et  SG  sont  probablement  les  abréviations  de  Sanctus 
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Variclc  :  GPETiqOIIOKq. 

Le  revers  de  eette  monnaie  porte  une  croix  pattée,  dans 
laquelle  se  trouvent  enlacés  quatre  CC;  toutefois  on  peut 
aussi  y  voir  simplement  une  croix  de  forme  bizarre  (■). 

Nous  sommes  tenté  de  croire  que  quelques-unes  de  ces 
pièces  ne  sont  pas  étrangères  aux  successeurs  de  Godefraid 
le  Barbu  auquel  appartient  le  n"29.  Si  d  autres  observations 
viennent  confirmer  notre  pensée  à  cet  égard ,  nous  pour- 
rons peut-être  remplir  une  ou  deux  lacunes  entre  Godefraid 
le  Barbu  et  les  pièces  de  la  planche  IX,  t.  III  de  la  Revue, 
décrites  par  M.  Piot. 

Le  denier  n""  36,  qui  se  rapproche  des  précédents  par  sa 
légende,  est  particulièrement  remarquable  par  sa  croix 
nimbée  et  par  le  personnage  représenté  sur  Tavers  avec  la 
légende  CRV,  indication  naïve  de  la  croix  mise  dans  la 
main  droite  de  cette  figure  qui  tient  un  rameau  dans  la 
main  gauche.  Le  n**  31,  dont  les  empreintes  sont  entière- 
ment semblables  à  celles  du  n"  32,  s'écarte  tout  à  fait  de  ce 
dernier  en  ce  qui  concerne  la  légende,  qui  est  ^  SVDTP 

*  Hvaa  (•). 

(0  Nous  croyons  voir  dans  la  légende  de  Pobole  de  M.  Cbalon  le  nom  de 
Codefroid,  et  dans  la  lettre  C  Tinitiale  de  Conrad  que  nous  avons  déjà 
trouvées  sur  des  pièces  précédentes. 

ÂTant  de  s'engager  dans  Texplication  de  ces  légendes,  il  faudrait  avoir 
le  courage  d'étudier  sérieusement  la  Numismtitique  du  moyen  âge,  par 
LiLiwiL,  ir«  partie,  p.  i2(6,  etc. 

(')  Les  no*  29  à  36  de  notre  catalogue  nous  rappellent  aussi  les  plan- 
ches Il  et  lit  du  tome  V  et  la  planche  V  du  tome  VI.  Un  de  nos  honora- 
hies  confrères  a  cru  voir  quatre  €•  dans  la  croix  du  n»  35  ;  ceci  nous 
rappelle  une  croix  cantonnée  de  i  S  (Revues  t.  II,  pi.  VI,  fig.  10).  Les 
initiales  E  ou  C  ne  pourraient-elles  pas  signifier  Episcoptu ,  Corne*  ou 
Civiias  ? 
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Nous  avons  depuis  longtemps  dans  notre  médailler  une 
P'écedont  le  type  offre  une  grande  ressemblance  avec  celui 
tfe  quelques  deniers  dont  nous  venons  de  parler.  Cette 
monnaie  figure  sur  la  pi.  VU,  sous  la  lettre  6. 

Nous  abandonnons  maintenant  toutes  ces  énigmes  pour 
•horder  la  dernière  série  de  notre  dépôt  (n*  37  à  n*  45)  qui 
se  compose  de  pièces  impériales  ou  royales  ;  nous  avons 
déjà  reconnu  Henri  V  sur  le  n"  37  el  Lothaire  sur  le  n**  39; 
'c  type  du  n*  38,  ressemblant  beaucoup  au  précédent,  nous 
^^il  présumer  que  ce  denier  appartient  également  à  Lothaire^ 
inais  les  légendes  ne  portent  aucun  indice  du  nom  de  ce  sou- 
verain; l'avers  nous  donne  SNTA  CHRERV,  probablement 
^n  nom  de  localité  ;  la  légende  du   revers  est  ERVM  >ï< 
"'Vna  et  rappelle  une  des  inscriptions  du  n"  31,  dont  le 
^ype  est  entièrement  différent.  Le  n""  41  (muet)  appartient 
Probablement  à  Lothaire  ou  à  Conrad  111. 

Les  n"*  41  à  45  nous  offriront  moins  de  difficulté;  trois 

^e   ces  pièces  portent  la  légende  AO  *h  VIS  qu'on  avait 

^»bord  lue  VISAO.  En  comparant  ces  deniers  avec  une 

*^oiinaie  d'Albert  l** (étrangère  à  la  trouvaille  de  Maestricht), 

^ous  avons  acquis  la  certitude  qu'il  faut  lire  2CQV1S  et  que 

^^8  pièces  appartiennent  à  Aix-la-Chapelle;  nous  donnons 

^  la  même  localité  les  n*'  41  et  43.  On  peut  voir  dans  les 

figures  impériales  représentées  sur  les  avers  de  ces  deniers, 

^oitTempereur  régnant,  soit  la  figure  de  Charlemagne  qui, 

^veclaigle  éployée,  a  servi  d'emblème  aux  monnaies  d'Aix- 

WChapelle  jusqu'au  siècle  dernier.  Le  bâtiment  des  revers 

donne  lieu  a  une  observation  intéressante  :  si  l'on  compare 

ec  bitiment  à  celui  du  denier  d'Albert  1"  figuré  sur  la 

çV.  Vil,  sous  la  lettre  c,  on  sera  persuade  que  les  moné- , 
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taircs  d'Aix-la-Chapelle  ont  voulu  figurer  sur  leurs  mon- 
naies le  dôme  bàli  par  Charlemagne.  Les  n*'  43  el  44 
représentent  cet  édifice  dans  toute  sa  sinaplicité;  sur  le 
n"  42  on  voit  le  portail  primitif;  sur  le  n*  45  le  bâtiment 
s'est  augmenté  d'une  tourelle  (probablement  un  campanile); 
enfin,  sur  le  denier  c  on  retrouve  cette  n^me  tourelle  ec, 
en  outre,  la  construction  élevée  qui  sert  encore  aujourd'hui 
d'entrée  principale  au  dôme. 

On  sait  que  le  chœur  a  été  construit  plus  tard  (■)• 
M.  Piot  partage  entièrement  Topinion  que  nous  venons 
d'émettre;  voici  comment  il  s'est  exprimé  à  cet  égard  dans 
la  séance  générale  du  l*"'  juillet  1849  : 

Après  avoir  comparé  nos  deniers  aux  monnaies  frappées 
à  Aix-la-Chapelle  sous  les  empereurs  Adolphe  (1273-1392), 
Alberto  (1298-1308),  et  Henri  VII  (1308-1313),  M.  Piot 
ajoute  :  «  Cette  analogie  avait  déjà  été  observée  par 
u  M.  Meyers,  propriétaire  des  trois  premières  monnaies; 
«  celles-ci  offrent  le  dôme  d'Aix-la-Chapelle  tel  qu'il  fut 
u  construit  par  Charlemagne;  les  dernières  montrent  les 
«(  changements  qui  y  ont  été  faits  successivement.  J'ai  con- 
4(  fronté  ces  édifices  avec  le  plan  qu'a  donné  de  ce  temple 
«  M.  Nollen  (') ,  et  j'y  ai  rencontré  la  même  analogie.  J'y 
»  ai  retrouvé  exactement  les  changements  indiqués  par  cet 
<t  écrivain.  Je  ne  lirai  donc  plus  sur  les  deux  premières  mon- 
«  naies  (n*»'  44  et  45),  +  VISAO,  mais  AQ+VIS;  et  l'ini- 

(>)  C*est  avec  un  vif  iDtérét  que  nous  avons  comparé  ces  représentaiioDs 
naïves  à  la  superbe  médaille  sur  laquelle  notre  J.  Wiener  a  récemment 
reproduit  le  dôme  d*Aix-la-Cbapelle  dans  toute  sa  splendeur. 

(*)  Archeologische  Beschreibung  der  Miintlere  oder  Kronungkirche  in 
Aaehen. 
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«tiale  :  31,  inscrite  sur  le  troisième  pièce  (n*  43),  sera 
«  donc  aussi  Unitiale  ^Aquis, 

■  P^ui-èlre  ces  édifices  ne  sont-ils  que  la  reproduclioii 
«du sceau  de  l'église  d'Aix-la-Chapelle,  qui  devint  proba- 
«  bleBient  dans  la  suite  le  sceau  de  la  commune.  Je  le  soup- 

•  Çonne,  mais  je  n'oserais  l'assurer,  faute  de  connaître  ces 

*  weâuï.  Car  le  fait  de  l'imitation  du  sceau  de  l'église  prin- 
"  cipale  et  du  chapitre  d'une  ville,  sur  le  sceau  communal, 
**  se  reproduit  très-souvent.  Je  ne  citerai  qu'un  exemple, 

*  celui  de  Bruxelles,  où  le  type  du  sceau  de  la  commune 

*  ^t  eiactement  la  reproduction  du  premier  sceau  du  cha- 

*  pure  de  SS.  Michel  et  Gudule. 

**  Vous  le  voyez,  Messieurs,  cette  observation  aura,  je 

^pére,  les  résultats  les  plus  grands  pour  la  numisma- 

*^9ue  et  pour  l'archéologie.  Elle  aidera  à  classer  et  à 

^^(erminer  bon  nombre  de  monnaies,  en  comparant  les 

^^ifiees  dont  elles  sont   empreintes   avec  les  édifices 

»nnns.  Elle  sera  aussi  d'un  grand  secours  à  l'archéolo- 

le  qui  s'occupe  spécialement  de   l'architecture.    Au 

^^oyen  des  sceaux  et  des  monnaies,  il  pourra  reconnaître 

'^^  changements  introduits  dans  les  édifices  qui  y  sont 

^  ^Représentés,  il  pourra  déterminer  l'époque  de  ces  chan- 

^    ^cments.  11  pourra  même,  j'ose  le  dire,  retrouver  sur  les 

^  Sceaux  et  les  monnaies,  des  édifices  dont  il  ne  reste  plus 

^  cle  traces,  et  que  Ton  croyait  à  tout  jamais  perdus  pour 

*  1^8  arts.  C'est  ainsi  que  les  archéologues  seront  obligés 

'*^  d'étudier  la  numismatique  et  la  science  sigillaire,-  c'est 

^  ^iosi  que  ces  deux  sciences  devront  prendre  place  parmi 

"^  celles  dont  l'élude  sera  regardée  comme  indispensable  à 

•^  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  arts.  » 
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Maintenant,  devons-nous  conclure  de  là  que  les  bâti- 
ments si  variés,  Ggurés  sur  les  monnaies  du  moyen  âge, 
représentent  totts  des  édifices  véritables?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas  ;  mais  si  ce  fait  n'est  pas  toujours  admissible,  nous 
croyons  cependant  avec  M.  Piot  quil  se  reproduit  fréquem- 
ment. Les  édifices  des  n"^  20^  21,  etc.,  de  notre  catalogue 
paraissent  tout  à  fait  fantastiques;  mais  d'autres,  d'une 
apparence  irréguliére  et  inachevée  (par  exemple,  les  n**  5, 
11,  etc.),  ont  un  caractère  de  vérité  incontestable. 

Les  bâtiments  qu'on  voit  sur  les  sceaux  et  les  monnaies 
des  communes  indiquent  bien  certainement,  un  édifice,  ou 
le  souvenir  d'un  édifice  véritable,  premier  berceau  ou  pre- 
mier poste  défensif  de  la  cité.  Plus  tard,  ces  bâtiments  ont 
pu  figurer  les  hôtels  de  ville,  monuments  de  la  puissance 
communale. 

Sur  les  monnaies  épiscopales,  les  édifices  ont  été  néces- 
sairement la  représentation  de  la  cathédrale,  soit  achevée, 
soit  en  construction,  ou  bien,  seulement  en  projet.  On  bâ- 
tissait beaucoup  au  xu^  siècle,  et  il  est  extrêmement  proba- 
ble que  les  prélats  qui  ne  possédaient  pas  encore  une 
cathédrale  digne  de  leur  puissance,  aient  fait  graver  sur 
leurs  monnaies  des  édifices  imaginaires,  représentant,  selon 
eux ,  la  cathédrale  future  de  leur  résidence ,  et  indiquant 
peut-être  par  le  nombre  des  tours,  le  rang  du  prélat  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique. 

D'abord  on  a  sans  doute  tâché  de  se  rapprocher  de  la 
réalité ,  ensuite  on  n'a  plus  vu  dans  ces  empreintes  qu'un* 
emblème  auquel  rien  ne  défendait  de  donner  des  formes  de 
plus  en  plus  fantastiques.  On  a  été  jusqu'à  coiffer  les  évéques 
avec  le  portail  de  leur  cathédrale  véritable  ou  supposée. 
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En6n,  quelques-unes  de  ces  figures,  d*abord  signes  moné- 
laires,  ont  fini  par  devenir  des  pièces  héraldiques  et  leur 
origine  a  été,  le  plus  souvent,  entièrement  oubliée. 

Nous  terminons  ici  cette  notice  en  recommandant  de  nou- 
veau la  trouvaille  de  Maestriclit  aux  études  de  nos  honora- 
bles confrères  {');  ce  dépôt  si  remarquable  par  sa  belle 
consenation  et  par  le  grand  nombre  de  variétés  qu  il  ren- 
ferme, nous  parait  digne,  sous  tous  les  rapports,  de  fixer 
lauemion  des  numismates. 

Meyers. 


0  Les  planches  jointes  k  cette  notice  ont  été  dessinées  avec  le  soin  le 
plos  consciencieux  ;  on^eut  y  étudier  nos  deniers  aussi  bien  que  sur  les 
pi^  elles-mêmes. 


MONNAIES  HISTORIQUES  DE  FLANDRE, 

U  CAPTIVITE  DE  6U1  DE  DklPIERRE. 


Quand  on  s'est  irompé  (et  qui  ne  se  trompe  pas  dans  une 
malièrc  conjecturale  comme  l'allribulion  d'une  monnaie 
énigmalique?  ),  le  plus  simple  est  d'en  convenir  franche- 
ment; c'est  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui.  Les  abonnés 
à  la  Revue  qui  ont  lu  le  premier  supplément  aux  Recher- 
ches sur  les  tmatiaies  des  comtes  de  Bainaut,  se  rappelle- 
ront peut-être  que  nous  avons  donné  au  Quesnoy  et  à  Jean 
(l'Avesnes  le  gros  n"  ),  portant,  d'un  côté  :  lOI^T^nnSS 
C0M6S,  el  de  l'autre,  aulour  du  châtel  :  MOIÎ^rilTE 
D©  BSIIOS;  mois  qu'on  pouvait  lire  :  Moneta  de  renoe, 
de  remoe,  de  kemoe  ou  de  kmoe. 

M.  Dccoster,  le  plus  licureux  dénicheur  de  monnaies 
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qu'il  y  ait  peut-être  au  monde,  vient  de  rencontrer  un 
autre  gros,  semblable  au  nôtre  du  côté  du  chàtel,  mais 
ayant  autour  de  la  croix  :  WIL'  :  DS  IVLI25CO  {voir  ci- 
(lessus,  n"*  3).  Cette  pièce  prouve  à  Tévidence  que  notre 
attribution  est  erronée,  puisque  aucun  personnage  du 
nom  de  Guillaume  de  Juliers  n*a  pu  frapper  monnaie  au 
Quesnoy.  D'un  autre  côté,  ces  deux  gros  appartenant  à  la 
même  ville,  on  ne  peut  pas  chercher  cette  ville  dans  le  pays 
de  Juliers  dont  aucun  comte  n'a  porté  le  nom  de  Jean. 

Lorsque  Gui  de  Dampierre  ,  se  fiant  à  la  parole  de 
Charles  de  Valois  et  à  l'honneur  du  roi  de  France,  Philippe 
'cBel,  eut  quitté  la  Flandre  envahie,  pour  se  livrer  h  la 
QMirei  du  vainqueur  (1300),  le  pays  entier  se  soumit  au 
%  et  Philippe  put  croire  un  moment  qu'il  avait  fait  la 
<^oquëte  définitive  de  la  Flandre.  Cette  illusion  ne  fut  pas 
l^^ue.  Deux  ans  après,  Bruges  se  soulevait  sous  la  con- 
duite de  ses  illustres  tribuns,  Pierre  de  Coning  et  Jean 
^^ydel;  les  fils  du  comte  Gui  accouraient  se  mettre  à  la 
^  des  Flamands  insurgés,  et  la  bataille  de  Courtrai  déli- 
vrait la  Flandre  de  l'invasion  étrangère. 

'^0,  comte  de  Namur,  Tainé  des  enfants  du  second 
tnariage  du  comte  prisonnier,  Gui  de  Namur,  son  frère,  et 
Cuillaume  de  Juliers,  fils  du  comte  de  Juliers  et  de  Marie, 
m  du  premier  lit  du  comte  de  Flandre,  prirent  d'abord  les 
^es  de  rÉlat  et  formèrent  une  espèce  de  gouvernement 
P'^ire  dont  le  comte  Jean  était  le  chef.  Guillaume  de 
Juliers,  qui  parait  avoir  spécialement  exercé  son  autorité 
^^  le  pays  de  Wacs,  s'était  fortifié  dans  le  château  de 
fitipclmonde. 

"^tJ  mois  de  juin  1303,   Jean  de  Namur  abandonna  le 

^•itii.— ToMf  m.  Il 
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pouvoir  qu  il  exerçait  depuis  environ  un  an,  et  le  céda  à 
son  frère  consanguin,  Philippe,  comte  de  Thielte,  qui  arri- 
vait d'Italie  pour  se  mettre  à  la  tête  des  Flamands.  Quant 
à  Guillaume  de  Juliers,  qui  était  archidiacre  de  Liège  et 
prévôt  de  Maestricht,  mais  qui  avait  quitté  Faumusse  pour 
endosser  la  cuirasse,  on  sait  qu'il  continua  à  guerroyer 
contre  les  Français  dont  il  était  un  des  plus  intrépides  ad- 
versaires. Ce  fut  lui  qui,  à  la  bataille  de  Mons-en-Pevèle, 
pénétra,  suivi  de  quatre-vingts  des  siens,  dans  le  camp  du 
roi,  entra  dans  la  tente  royale  et  se  désaltéra  en  buvant  des 
vins  réservés  pour  le  repas  de  Philippe  le  Bel.  Cette  témé- 
rité, ou,  si  Ton  veut,  cette  bravade  lui  coûta  la  vie  (■). 
Entouré  d*cnncmis,  il  succomba  sous  les  coups  du  comte 
de  Dammartin,  en  pressant  sur  ses  lèvres  la  croix  de  son 
épée  teinte  de  sang.  Cette  épée,  bénie  par  Louis  IX  expirant 
à  Tunis,  avait  été  donnée  par  le  saint  roi  au  comte  Gui  qui 
Tavait  conGée,  en  quittant  la  Flandre,  au  sire  de  Moerseke. 
Guillaume  de  Juliers,  dit  M.  Kervyn ,  alla  la  lui  rede- 
mander, et  quoique  le  sire  de  Moerseke  ^y  opposât,  il  la  prit 
de  forceen  s*écriant  :  «  Les  combats  seront  désormais  mon 
école;  voici  mon  bâton  pastoral,  et  le  roi  regrettera  bientôt 
sa  perfidie  envers  ses  prisonniers.  »  Le  jeune  prévôt  de 
Maestricht  ne  se  sépara  plus  de  Tépée  de  Gui  dcDampierre. 
On  connaissait,  depuis  longtemps,  des  monuments  mo- 
nétaires de  la  régence  de  Philippe  de  Thiette ,  les  gros 
d'Alost  et  de  Gand  à  la  légende  PHilippus  Filius  COmlTis 
FLANDriœ,  que  M.  Gaillard  a  donnés  dans  son  bel  ouvrage 
sur  les  monnaies  de  Flandre,  pi.  XVIII,  n**- 163,  164,  165 
et  166. 

(I)  1 8  août  i30i. 
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Dans  ce  même  ouvrage  se  trouve  gravé,  pour  la  première 
fois,  un  semblable  gros  de  Jean  de  Namur  :  I  :  F  :  COÏT 
FLAND'  L'apparition  de  eette  pièce ,  dont  on  ne  connaît 
que  deux  exemplaires,  fut  un  véritable  événement  pour  les 
Bomiiiinates  de  la  Flandre.  Aussi  Fexemplaire  de  M.  Jon- 
naert,  le  seul  qui  se  trouvait  dans  notre  pays,  atteignit-il,  à 
»  vente,  un  prix  fabuleux. 

Les  deux  gros  que  nous  avons  fait  graver  en  tète  de  cet 
article,  sont  deux  monuments  encore  plus  précieux  pour 
cette  curieuse  époque  de  l'histoire  de  la  Flandre. 

L'un  est  un  gros  du  même  Jean  de  Namur,  Johannes 
(x>me$;  l'autre  de  son  neveu,  Guillaume  de  Juliers.  Quant 
aux  lettres  qui  entourent  le  ehàtel  et  que  nous  avions  si 
malheureusement  lues,  leur  vraie  signification  va  sauter 
aux  yeux  : 

MOnST25  DGnRSHOndS  ., 
Monnaie  de  Termonde. 

Ajoutons  enfin,  pour  faire  notre  confession  entière  et 
^us  restrictions,  qu'en  examinant  la  légende  avec  attention, 
Wout  sur  la  pièce  de  Guillaume,  mieux  conservée  que 
^"e  de  Jean,  on  doit  reconnaître  un  M  dans  le  mot  Dmre- 
"w«fc.  Celte  lettre  a  la  forme  droite  et  carrée,  tandis  que 
*^  Q  de  moXieta  et  ceux  de  JohaXiXies  ont  la  forme  ronde 
<^u  cursive. 

^  pièces,  véritables  monnaies  historiques,  ont  du  être 
frappées  pendant  le  court  espace  de  temps  que  dura  le  gou- 
vernement de  Jean  de  Namur,  c'est-à-dire  pendant  la  seconde 
"^<*'lié  de  Tannée  1302  et  la  première  moitié  de  Tan- 
cée 1303. 
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Le  gros  de  Guillaume  de  Julicrs  a  surtout  une  gra: 
importance,  en  ce  qail  fournit  la  preuve  que  ce  prince  [ 
tagca  réellement  Tautorité  souveraine  avec  son  oncle; 
sur  lequel  les  historiens  sont  loin  d'être  d'accord,  la  plu| 
ne  le  considérant  que  comme  un  lieutenant  ou  un  sut 
donné  du  comte  de  Namur. 

R.  Chalon. 
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REHÂRQUCS 

LES  MONÉTAIRES  CHEZ  LES  ROMAINS. 


Dans  un  article  inséré  au  tome  II  de  cette  Revtie,  p.  343 
^suiv.,  j*ai  cilé,  à  l'occasion  de  certaines  médailles  de  Fiin- 
P^'^trice  Salonine,  qui  me  semblent  porter  une  formule 
fnrélienne,  des  exemples  de  signes  secrets  de  christianisme 
^''ïpreints  sur  des  monnaies  frappées  en  Asie.  Ces  signes 
^■^ts,  l'arche  de  Noé,  le  monogramme  du  Christ,  se  re- 
'''^fquent  sur  des  monnaies  aux  effigies  d'empereurs  païens, 
^Ptirae  Sévère,  Macrin,  Trajan  Dèce.  On  sait  que  Trajan 
^^e  suscita  une  violente  persécution  contre  les  chrétiens. 
^Ur  faire  comprendre  et  apprécier  cette  liberté  que  se 
'^•'naellaient  les  graveurs  des  coins  monétaires^  j'ai  rappelé 
^  grande  révolte  des  monétaires  sous  Aurélien,  l'an  274  de 
'^^tre  ère.  M.  Anatole  de  Barthélémy  (')  vient  de  citer  à 
*  ^ppui  de  mes  remarques  quelques  passages  qui  donnent  h 
^^nnailre  que  le  christianisme  avait  de  nombreux  prosélytes 
parmi  les  ouvriers  monétaires.  Ces  passages  se  rapportent,  il 
^^^  vrai,  à  une  époque  postérieure  au  règne  de  Gallien^  mais 
•*s  n'en  sont  pas  pour  cela  moins  curieux  et  méritent  d'être 
•approchés  de  ce  que  j'ai  dit  au  sujet  de  Talléralion  de 
^^Hains  types  et  de  certaines  légendes  inscrites  sur  les 
■^^nnaics  impériales. 

*  '  ^rvue  numismnliquc  franraisff  aunéc  1853,  p.  07. 
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Ainsi  Sozomènc  (■)  raconte  que  Julien  l'Apostat  chassa 
Ëlcusius,  évéque  de  Cyzique  et  défendit  aux  chrétiens  étran- 
gers qui  étaient  avec  lui  de  rentrer  dans  la  ville,  parce  qu'il 
craignait  une  sédition  à  laquelle  n'auraient  pas  manqué  de 
prendre  part  d'autres  chrétiens,  les  nombreux  ouvriers  qui 
travaillaient  à  la  laine  et  à  la  monnaie. 

Ammien  Marcellin  (')  rapporte  aussi  que  Dracontius, 
maître  de  la  monnaie  d'Alexandrie,  sous  le  règne  du  même 
empereur,  fut  assassiné  par  la  populace,  avec  Tévêque 
Georges,  pour  avoir  participé  b  renlèvement  d'un  autel 
place  depuis  peu  dans  l'atelier  auquel  il  était  préposé. 


J.  DE  WiTTE. 


(')  Hist.  eccl,,  V,  15. 

O  XXII,  Il 
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UNE  MÉDAILLE  MONTOISE  INEDITE. 


Pl.  VIII,  ri«.  R. 


Depuis  plusieurs  années,  les  numisntales  belges  mènent 
le  zèle  le  plus  louable  à  déchiffrer  et  à  classer  les  monnaies 
ei les médoilles  de  leur  pays;  mais,  malgré  leurs  efforts,  il 
'  W8le  encore  beaucoup  à  faire  avant  que  leur  lâche  soit 
achevée: à  chaque  moment  on  voit  surgir  des  monuments 
fflonéiaircs  inédits,  qui  viennent  réclamer  leur  attention  et 
senird  objet  à  leurs  éludes. 

Une  de  ces  pièces  inconnues  se  trouve  dans  la  riche  col- 
lection de  M.  Vandernjcer,  le  zélé  collecteur  Tongrois. 
Elle  porte  à  Favers  un  buste  cuirassé,  entouré  de  la  légende  : 
DK DAREMBERG  GR.  BA.  DHAINAUT.  Au  revers  elle 
oflfre  dans  le  champ  le  château  qui  forme  les  armes  de  la 
ville  de  Mons  et  ayant  au-dessus  de  la  porte  de  rentrée  le 
mot  MUS;  ce  château  est  accosté  de.  deux  écussons  aux 
armoiries  anciennes  et  modernes  du  comté  de  Hainaut. 
Celle  médaille ,  assez  grossièrement  fabriquée,  a  été  faite 
en  l'honneur  d*un  des  ducs  irArenberg  qui  ont  possédé  la 
charge  de  grand-bailli  du  comté  de  Hainaut  (*). 

D  1^  charge  de  grand  bailli  du  Hainaut  était  la  fonction  la  plus  élevé» 
qo  on  sujet  du  comte  pût  occuper.  Le  grand  bailli  était  le  rcpréscn- 
taot  et  le  premier  officier  du  comte  ;  il  jouissait  de  droits  lionorifiques  c( 
fie  privili'ges  (|in  d'ordinaire  n'claieni  que  le  partage  du  souverain.  Cette 


Cinq  membres  de  eette  illustre  famille  ont  été  chargés  dc^ 
CCS  fonctions. 

!•  Philippe-François,  duc  et  prince  d'Arenbei^,  chevaliei— 
de  la  Toison  d*Or,  chef  et  général  de  toutes  les  bandes  d'or- 
donnances des  hommes  d*armes ,  amiral  générai  des  mers 
des  Pays-Bas,  né  en  1625  et  mort  le  17  décembre  1674;  il 
avait  épousé  Madclaine-Françoise  Borgia,  fille  de  François 
Borgia,  ducdeGandie  et  de  dona  Artemisia  Doria-Barretto. 
Il  fut  le  premier  duc  d'Arenberg  en  vertu  de  la  bulle  d'or 
du  9  juin  1644,  qui  avait  érigé  la  souveraineté  princîére 
d'Arenberg  en  duché.  Philippe-François  d*Arenberg  fut 
nommé  grand-bailli  et  capitaine  général  de  Ilainauten  1663 
et  prit  possession  le  1 1  juin  de  la  même  année. 

S*»  CiiARLES-Ei'GÊNE-Lt-oN,  duc  d'Arcnbcrg ,  chevalîef  dc 
la  Toison  d'Or  et  grand  bailli  dc  Hainaut,  frère  puiné  du 
précédent.  11  était  né  en  1653  et  mourut  le  25  juin  1681;  il 
avait  épousé,  en  1660,  MarieHenriclle  de  Cusance,  comtesse 
de  Cliamplite;  ce  grand-bailli  fut  installé  le  2  juillet  1678. 

chnrgc  existait  déjà  en  1230.  Le  comte  Guillaame  I  en  nommant,  en  i323, 
Robert  de  Alanchicourt,  grand  bailli  du  llainaut,  attacha  à  cette  dignité 
de  nouvelles  distinctions  ;  depuis  cette  époque  les  grands  baillis  furent 
honorés  des  litres  de  gouverneur  du  comté  et  de  capitaine  général  du 
pays  de  Hainaut.  Comme  chefs  de  la  milice  et  de  la  police,  ils  eurent  le 
droit  d^appelcr  les  habitants  sous  les  armes,  celui  de  faire  grâce  aux  cri- 
minels et  de  nommer  les  magistrats.  Lors  de  la  création  de  la  cour  soo- 
veraine  du  Hainaut,  en  1612,  le  grand  bailli  en  obtint  la  présidence.  A 
leur  entrée  solennelle  à  Mous,  le  magistrat  dc  cette  ville  présentait  aux 
grands  baillis,  à  titre  dc  cadeau  de  bion-venue,  une  somme  de  200  livres 
et  îiO  livres  à  leurs  épouses  (*). 

[*)  Di  Boiisr,  iliiloire  de  Mont,  pp.  *J7,  101  cl  24s. 
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3* Léopold-Philippe- Charles- Joseph  ,  duc  et  prince 
(TArenberg,  duc  d'Arschoi  el  de  Croy,  prince  de  Por- 
céaOjetc.  j  il  naquit  le  14  octobre  1G90  et  reçut  presque 
au  berceau  le  collier  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or.  Entré  au 
service  de  l'empereur  d'Allemagne,  il  fut  successivement' 
nommé  capitaine  de  sa  garde,  lieutenant-général  et  général 
de  rartillerie  ;  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le 
il  septembre  1709,  et  y  reçut  plusieurs  blessures.  Il  com- 
manda les  troupes  autrichiennes  et  impériales  à  la  bataille 
deDeUJDgen  où  il  fut  encore  blessé;  il  mourut  en  1754  et 
8?ail épousé,  en  1711,  Marie-Françoise  Pignatelli ,  Olle  de 
Nicolas  Pignatelli,  duc  de  Bisaccia  et  de  Marie-Claire,  com- 
tesse d*Egmont;  il  fut  nommé  grand-bailli  de  Hainaut,  le 
iî  décembre  1709. 

4' Cuables-Marie-Raimond  ,  duc  d'Arenberg,  d'Arschot 
et  de  Croy,  succéda  à  son  père,  mentionné  sous  le  n*  3,  dans 
les  foDctions  de  grand-bailli  de  Hainaut.  11  naquit  le  31  juil- 
let 1721  et  fut  successivement  nommé  chevalier  de  la  Toison 
d'Or,  feld^maréchal,  propriétaire  d'un  régiment  d'infanterie 
et  gouverneur  de  la  ville  et  forteresse  de  Mons.  Digne  héri- 
tier de  son  père,  il  se  distingua  aussi  au  service  impérial 
pendant  la  guerre  de  sept  ans;  il  fut  grièvement  blessé  à  la 
'bataille de  Torgau  et  mérita  par  son  courage  la  grande  croix 
de  l'ordre  de  Marie-Thérèse;  il  mourut  le  17  août  1778  et 
allait  épousé  en  1748,  Louise-Marguerite,  comtesse  de  La 
Marck. 

$*  Louis-EisGELBERT  ,  duc  ct  princc  d'Arenberg ,  né  le 
3  août  1750,  fut  nommé  grand-bailli  de  Hainaut  en  1779 
el  Au  le  dernier  (iluluire  de  colle  eliarge  ;  il  épousa,  en  1773, 


—  170  — 

Paulinc-Louise-ArUoineUe-Candide,  fille  du  duc  de  Brancas- 
Villar^ ,  comte  de  Lauraguais,  cl  mourut  à  Bruxelles ,  le 
7  mars  1820  (*). 

l/absencc  des  lettres  initiales  des  prénoms  du  duc  d*Aren- 
berg  et  d'une  date  sur  la  médaille  qui  nous  occupe ,  rend 
Tattribution  de  celte  pièce  difficile  et  ouvre  le  champ  aux 
conjectures;  cependant^  par  lexamen  réfléchi  du  buste  qui 
se  trouve  à  lavers  de  la  médaille,  on  se  sent  porté  à  en  faire 
l'attribution  au  duc  Léopold -Philippe-Charles- Joseph  d'Areo- 
berg,  cité  ci-dessus  sous  le  n**  3. 

En  eflct,  la  tète  de  ce  buste  offre  la  plus  frappante  ressem- 
blance avec  celle  du  roi  d'Espagne,  Philippe  Y,  qui  régnait 
b  l'époque  à  laquelle  ce  membre  de  la  famille  d'Arenberg 
fut  nommé  grand-bailli  de  Ilainaut  (12  décembre  1709). 

D'ailleurs,  la  nomination  du  duc  Léopold-Philippe-Charles- 
Joseph  d'Arenberg  fut  une  de  celles  qui  furent  accueillies 
avec  le  plus  de  sympathie  par  les  habitants  du  Hainaut  et 
surtout  par  ceux  de  la  ville  de  Mons,  qui  étaient  heureux  et 
fiers  de  voir  donner  pour  chef  à  leur  province  un  militaire 
si  distingué  cl  dont  la  valeur  s'était  montrée  avec  tant  d'éclat 
sur  Us  champs  de  bataille.  Cette  sympathie  éclata  surtout 
lorsque  le  duc  d'Arenberg  fil  son  entrée  à  Mons,  le  1 1  avril 
1719,  entouré  d'un  cortège  nombreux  et  dont  faisait  partie 
tout  ce  que  la  ville  cl  la  province  comptaient  d'hommes 
dJNtingués. 

A  In  porto  de  ^imy  on  avait  élevé  une  eslrade  décorée  aux 
iirnirN  trArenbeig,  où  le  magistral  de  Mons  l'attendait  pour 

0)  Tuu«  \v%  iUHtkih  gôiu^alogiqiios  qui  prcccdent  ont  été  puisés  daus 
INiiivriiiin  t|o  51.  i>»  FhANt.QVtN,  Sur  Us  maUims  nMcs  du  royaume  des 
/NiV<t  /f(M,  v\  (lnn«  VHhtoirf  th  fn  i*i7/r  de  lions,  par  m  Borssr. 


le  complimenter  ;  les  rues  étaient  ornées  de  tapisseries  et 
(Taulres  décors  et  bordées  par  les  compagnies  bourgeoises 
et  les  troupes  de  la  garnison.  Cette  journée  se  termina  par 
des  feux  de  joie  et  d'autres  réjouissances  populaires  (•).  Il 
est  probable  que  c'est  à  Toccasion  de  cette  entrée  solennelle 
quelamédaille  de  M.  Vandermeeraura  été  fabriquée;  cepen- 
dani,  malgré  les  recherches  que  l'administration  de  la  ville 
de  Mons  a  bien  voulu  faire  fjiire  dans  ses  archives  et  dans 
ceHesde  la  province  de  Hainaut ,  on  n*a  rien  pu  découvrir 
<|ui  ait  trait  à  la  fabrication  de  cette  médaille. 

Celte  absence  de  documents  ferait  présumer  que  cette 
pièce  est  le  produit  d'une  spéculation  particulière;  et  cette 
conjecture  se  trouve  fortiflée  par  l'examen  de  la  pièce  dont 
le  coin  parait  n'avoir  été  que  le  résultat  d'un  doubla  mou- 
^e,  Tavers  d'une  monnaie  ou  médaille  de  Philippe  V,  roi 
^pagne,  et  le  revers  d'un  sceau  de  la  ville  de  Mons;  le 
fabricant  de  ce  coin  économique  n'aurait  eu  d'autre  travail 
que  de  graver  une  autre  légende  autour  du  buste  trans- 
formé, et  la  forme  grossière  des  lettres  de  cette  inscription 
^ïaliiiune  main  peu  exercée;  de  la  forme  orthographique 
fcuiive  da  raot  d'Aremberg,  on  pourrait  encore  déduire  que 
ce  fabricant  n'appartenait  point  à  la  Belgique. 


A.  Perreau. 


WDiBoos80^//i»toïrr  de  3!ons,  p.  3S0. 
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PIERRE   NOIROT.   (Cité  eu  ISiOi.- Mort  en  1523.) 
JEAN    NOIROT.   (Cité  en  1517.— Mort  en  i5itf.) 
CLAUDE   NOIROT.   (  cité  de  1890  à  1563.) 


Le  nom  de  IVoirol  se  rencontre  fréquemment  au  xvi*  siècle 
dans  les  comptes  des  monnaies  de  Flandre  et  de  Brabant  (')• 
Pierre  Noirol  est  le  plus  ancien  qui  y  soit  mentionné  :  il 
exerçait  la  profession  de  joaillier  à  Bruges  (*),  lorsqu'il  fut 
appelé,  par  lettres  patentes  du  5  novembre  1504,  à  rem- 
placer Jean  Poliet  en  qualité  de  graveur  ou  tailleur  des 
coins  de  la  monnaie  de  Flandre  (').  Il  occupait  encore  cette 
charge  à  sa  mort  arrivée  le  30  novembre  1S25  (4).  De  1504 
à  1517  on  forgea  dans  Fatelier  de  Bruges  les  pièces  sui- 

(*)  Un  orfèvre  brugeois,  du  nom  de  Ghislain  le  Noir,  vendit  divers  objets 
à  Philippe  le  Bon  en  1423»  11  est  cite  dans  le  comte  db  Labobdb,  les  Duc» 
de  Bourgogne,  etc.,  1. 1*',  2*  partie,  p.  199,  n»  678. 

(')  Registres  n»*  F.  1 9 1  et  F.  1 95  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
du  département  du  Nord,  à  Lille. 

(')  a  A  Pierre  Noirot,  lequel  le  roy  nostre  sire,  par  ses  lettres  patentes 

•  donnëes  en  sa  ville  de  Gand,  le  v«  jour  de  novembre  mil  v«  iiij,  a  retenu 

«  et  commis  oudict  estât  de  tailleur  des  coings  de  la  monnoie  de  Flandres, 

«  ou  lieu  de  feu  Jehan  Poliet ,  dont  il  a  fait  le  serment  pertinent  es 

«  mains  des  géuéraulx  maistres  de  ladicte  monnoie,  le  ix«  jour  dudict 

«  mois,  etc.  «  (Registre  n*  18128  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
du  royaume.) 

{*)  «  A  feu  Pierre  Noirot,  en  son  vivant  tailleur  des  coings  de  ladicte 

fl  monnoye,  pour  ses  gaiges  pour  xv  mois  entiers,  commenchans  audit 

«  derrenier  d^aoust  xxij  et  finissans  le  derrenicr  de  novembre  xv«  xziij, 

«  qu'il  termina  vie  par  mort,  etc.  »  (Registre  n»  18150,  f»  vj  v%  ibidem,) 
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vantes  en  or  :  la  toison  ei  le  philippus,  el  en  argent  :  le 
double patard,  le  patard,  le  gros,  le  demi  el  le  quart  de  gros, 
le  gigot  valant  6  mites,  le  denier  noir  de  i  mites  et  la  courte 
de^mites  (').  Un  nouveau  système  monétaire  fut  établi 
en  1521,  à  la  suite  duquel  on  frappa  dians  cette  ville  le  rcal 
elle  demi-réal  d'or,  le  double  carolus  de  deux  types  diffé- 
rents et  le  simple  carolus  d  or  ;  le  réal  et  le  demi-réal,  le 
demi-earolus  et  le  gigot  d'argent,  et  la  courte  de  cuivre  ('). 
Cest encore  Pierre  Noi rot  qui  grava  les  coins  de  divers  jetons 
de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre,  dont  il  fut  fabriqué: 
cfliSOS,  13  marcs  3  onces  5  esterlings  d'argent  ('>;  une 
roime  quantité  l'année  suivante  [^);  entre  le  i  novembre 
'5'3  et  le  24  avril  1516,  1672  marcs  de  cuivre  (^);  entre 

Oaegislrcs  n-  18128  à  1813i,  Undem. 

0  Registres  noi  18135  et  18136,  ibidem. 

Iv  «  Aq  maistre  particulier,  pour  la  cantité  de  ziij  marcs  iij  onctvs 
"Vesicriins  d*argeDt  ouvré  en  jectoirs  qu*il  a  délivré  en  la  chambre  des 
'  <<Miiptes^  4  I^i Ile,  pour  Tusance  des  président  et  gens  desdits  comptes  de 
■I  aimée  finissant  en  décembre  xv*  v,  en  la  manière  accoustumée,  etc. 

*  A  Pierre  Noirot,  pour  avoir  fait  et  taillié  les  coings  desdicts  gcctoirs  : 
'  ^  sois  gros  qui  vallent  xij  1.  p.  »  (Registre  n»  18128  cité.) 

0  •  Aq  maistre  particulier,  pour  le  nombre  de  xiij  marcs  iij  onces  v  C5- 
'  teriÎDs  (l*argent  ouvré  en  gectoirs  qu^il  a  délivré  en  la  chambre  des 
«CQiD|Xespour  Tannée  mil  v«  vj.  »  (Registre  n»  18129,  ibidem.) 

'  A  Pierre  Noirot,  pour  es  années  de  ce  compte  et  du  précédent  avoir 
'^û  les  eoings  dont  ont  esté  forgiez  les  gectoirs  d*argent  et  de  cuyvrc 
*V^  ODt  esté  délivrez  à  pluisieurs  fois  tant  aux  gens  des  finances  en 
*'*chi]||bre  des  comptes,  que  aux  généraulx  :  xviij  1.  p.  »  (Registre 

u  «  Au  maistre  particulier,  pour  le  nombre  et  quantité  de  xvj  marcs 
^^  de  jectoirs  de  cuyrre  par  luy  livrez  en  la  chambre  des  comptes,  h 
'  ''iUe,  pour  Pusance  des  maistres  et  supposlz  d*icelle,  etc. 

'^Pierre  Noirot,  pour  ses  paine  et  sallaire  d'avoir  taillié  le  cuing 
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le  12  février  1517  et  le  7  mai  1S18,  26  marcs  de  cuivre  (•); 
entre  le  12  février  1521  et  le  30  août  1522,  30  marcs  de 
même  métal  (*).  Le  graveur  recevait  alors  12  livres  chaque 
fois  qu'il  faisait  de  nouveaux  coins  à  cet  usage. 

A  Pierre  IVoirot  succéda  Jean  Noîrot,  orfèvre  à  Bruges  (^), 
dont  la  commission,  datée  du  1*'  décembre  1523  (4), 
Tautorise  à  cumuler  ses  fonctions  de  graveur  avec  celles 
d'essayeur  particulier  des  monnaies  qu'il  exerçait  déjà  en 
février  1517  (^).  On  lui  doit  la  gravure  de  la  plupart  des 
jetons  qui  furent  frappés  à  celte  époque.  Peu  de  temps 
après  sa  nomination,  c'est-à-dire  le  1 1  février  1524,  Tateller 

«  dont  lesdicts  jectoirs  ont  esté  monnoyc  :  xij  livres.  »  (Registre  n«  18133, 
ibidem.) 

(1)  a  A  Pierre  Noirot,  pour  ses  payne  et  sallaire  d^avoir  taillyé  le  cuing 
«  dont  lesdiets'xxvj  marcs  de  gectoirs  de  cuyvre  ont  esté  raonnoyë.  • 
(Registre  n»  18l3i,  ibidem,) 

(')  «  Au  maistre  particulier,  pour  xxx  marcs  de  gectoirs  de  cuyvn  qti*il 
«  a  envoyé  en  la  chambre  des  comptes,  pour  Pusance  des  suppostz  d*icelle, 
«  au  pris  de  xij  solz  le  marc. 

•  A  Pierre  Noirot,  pour  avoir  fait  et  taiilié  les  coings  desdicts  gectoirs 
«  en  la  manière  accoustuméc  :  xij  livres.  »  (Registre  n»  18135,  ibidem,) 

(')  «  A  Jehan  Noirot,  orfèvre  et  assayeur  de  la  monnoie  k  Braget,  la 
«  somme  de  iij«  1  livres,  de  xl  gros,  que  Madame  luy  a  fait  bailler  eo  tant 
«  moings  de  ce  que  luy  pourra  estre  dcu  à  cause  des  pièces  suyraates 
«  qu^il  a  présentement  en  main  et  promis  de  faire,  le  tout  pour  servir  en 
«  une  chappelle  quant  son  bon  plesif,  assavoir  :  une  croix,  ung  calice, 
«  deux  chandelliers,  une  paix,  et  deux  ampules  ou  potequins ,  le  tout  d*or 
«  d^escus.  »  (Registre  u»  1800,  ibidem,) 

(*)  «  A  Jean  Noirot,  assayeur  particulier  d*icelle  monnoye  (de  Bruges), 
«  lequel  Tempereur  par  ses  lettres  patentes  données  en  sa  ville  de  Malines 
«  le  premier  jour  de  décembre  mil  v«  xxiy  a  retenu  et  commis  en  Tofllce 
«  de  tailleur  des  coings  de  sa  monnoie  de  Flandres,  etc.  •  (ilegislr« 
no  18156,  fo  vj  V»,  ibidem.) 

(*)  Registre  n<»  I813i,  ibidem. 
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de  Bruges  fut  fermé  (')i  et  c'est  grâce  aux  sollicitalions  de 

Jean  Noirot  que  Marguerite  d'Autriclie   en   autorisa   de 

nouveau  Touverlure  (•)  :  les  travaux  reconimencèrenl  le 

i6mai  1S27  (').  Cette  princesse  eut  plusieurs  fois  recours 

à 800  (aient  en  orfèvrerie  (^),  et  lui  commanda,  entre  autres, 

00  magnifique  calice  d*or  richement  orné  de  pierreries  et 

<lefioes  ciselures  ^^).  Marguerite  lui  confia  encore,  préféra- 

blement  à  bien  d'autres  habiles  artistes  de  cette  illustre 

^ue,  la  gravure  du  jeton  qu'elle  fit  faire  en  1S25,  nous 

Viiorons  dans  quel  but,  et  dont  il  fut  frappe  12  marcs  d'ar- 

g6o(^*^. Quelques  années  plus  tard,  il  en  grava  encore  un 


ORe^re  n«  18136,  ibidem. 

Plie  iehao  Noirot,  assayeur  de  la  monnoic  de  Bruges,  confesse  avoir 
'*^  la  somme  de  xxz  livres,  de  xi  gros,  pour,  es  mois  de  février  et  mars 
^cnmier  passé  et  ce  présent  mois  d*avril,  avoir  esté  par  pluiseurs  et 
diverses  Ibis  tant  i  Matines  comme  à  Bruxelles  par-devers  Madame  selli- 
ez que  la  monnoiede  Flandres  fust  ouverte  et  que  Ton  y  besognast,  etc. 
Lexzj*  jour  d*avril  xv«  xxv,  après  Pasqucs.  (Collection  des  acquits  de 
liile,  ibidem,) 
0  Registre  n»  18137,  1«,  ibidem. 
C)  Registres  n««  1801  et  1803,  ibidem, 

0  A  Jehan  Noirot,  orfèvre  et  assayeur  de  la  monnoye  de  Bruges,  la 
somne  de  cxlvj  lirres  viij  solz  vj  deniers,  que  deue  luy  estoit  de  reste 
pour  sa  parpaie  d*ung  beau  et  riche  calice  d*ord*escuz  qa*il  a  fait  et  livre 
es  nninsde  Madame,  suyvant  les  patrons  qu*el!e  luy  avoit  donné,  icelluy 
pcMQt  ija  iiij«  xviij«j  f.,  au  pris  dexviij  1*  de  xl  g.  chascuoe  once,  et  pour 
la  %oo  d^icelluy,  comprins  ses  vacations  que  à  ccste  cause  il  a  fait  d^estre 
TCm  derers  madicte  dame  dez  ledict  Bruges,  où  est  sa  résidence,  en  la 
▼ille  de  Malines,  dont  elle  a  appoincté  avec  luy  pour  tout  vj»  livres  ; 
refknneni  ensemble  à  la  somme  de  iiij«  îiijn  xrj  livres  viij  soli  vj  de- 
niers. »  (Registre  n*  1801,  tÔKfem.) 

n  '  Jctn  Noirot,  assayeur  de  la  monnoye  h  Bruges,  confesse  avoir  resçu 
m  k  somme  de  vj  livres,  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres,  la  lyvre,  qui 
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autre,  donl  il  ne  fui  payé  qu'après  la  mort  de  la  gouver- 
nante Q). 

Jean  Noirot  est  également  l'auteur   des  jetons   fabri- 
qués à  Bruges,  pour  le  conseil  des  Gnances,  en  1 527  (*), 

«  m^estoit  deue  pour  mon  droit  d*avoir  taillié  les  fers  de  gectoirs  derrenîer 
«  faiz  pour  Madame,  qui  sont  en  nombre  de  xij  mars  d*argent.  Témoing 
«  mon  seing  manuel  cy  mis  le  xxiig*  de  roay  Pan  xv«  vingte-cinq.  » 
(Acquits  des  comptes  de  Tbôtel  de  Marguerite  d^Âutriche,  ibidem.) 

(1)  «  Les  X  marcz  de  jectz  d*argent  au  pris  de  xij  1.  x  s.  chascao  marc 
«  montent  à  cxxv  1. 

•  Ung  mil  de  jectz  de  cuyvre  au  pris  de  xyj  s.  le  cent  vault  viij  1. 

«  Et  pour  les  coingz  en  quoy  se  font  lesdicts  jcclz  d*argent  et  de  cuyvre 
«  TJ  I. 

0  (De  la  main  de  i.  Noirot,  signataire  de  cette  pièce  :)  J*ay  receu  lesdicts 
«  cxxxix  1.  de  xl  s.  de  Pierre  Damant,  ce  xxv«  de  février  a«  xxxiij.  * 

(')  a  Nous  les  chief  et  trésorier  général  commis  sur  le  fait  des  demeine 
«  et  finances  de  Tempereur,  certifiions  que  Jehan  Micaulta  payé  la  somme 
a  de  viiiju  j  livres  vij  solz,  de  xl  gros,  pour  viiij  mars  de  jectoirs  d*ar* 
«  gent ,  lesquelz  il  a  délivré  assavoir  :  à  Madame,  ij  mars,  à  nous  conte 
«  de  Hoochstrate,  conte  de  Gavre,  chief  desdictes  finances,  à  Tarcbevesque 

•  de  Palerme,  cbicf  desdicts  privé  conseil ,  ausdict  trésorier  et  receveur 

•  géncraulx  et  au  greffier  desdictes  finances  et  à  Taudiencier  cbascun  ung 
«  marc,  pour  don  que  Tempereur  leur  en  a  fait  en  la  manière  acoousta- 
«  mée,  et  ce  pour  Tannée  commencée  le  l»*  jour  de  janvier  Tan  xv«  zxvj, 
«  et  finissant  le  derrenier  jour  de  décembre  enssuyvant  qui,  au  pris  de 
a  xiij  I.  ij  s.  le  marc,  faict  c  xvij  1.  xviij  s.  ;  item  pour  xxxiij  marcs  et  demi 
«  jectoirs  de  cuyvre  aussi  forgez  et  délivrez  ou  mois  de  juing  passe,  à 
«  cause  que  de  ceulx  qui  avoient  esté  forgié  pour  icelle  année  ne  pouvoieni 
«  furnir,  oullre  et  par-dessus  icculx  au  pris  de  viij  solz  le  marc,  val.  xiij 
«  1.  viij  s.;  item  pour  vjujj  marcs  de  jectoirs  de  cuyvre  aussi  forgiez  et 
«  délivrez  pour  jccter  journellement  toute  ladicte  année,  tant  au  bureau 
a  desdictes  finances  comme  en  celui  dudict  receveur  général,  et  aussi  pour 

•  les  donner  tout  aux  seigneurs  dessus  nommez  pour  jectcr  journellcmeuC 
«  en  leurs  maisonscomme  à  plusieurs  receveurs  etautresofiicicr»  qui  jcctoiil 
«  et  banlcnt  journellement  le  bureau  desdictes  finances,  qui  audictprisde 
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iS3l  (0,  I53S,  1 K33  et  1S34  (0.  et  des  quatre  jetons  battus 
àFusage  de  la  chambre  des  comptes  de  1539  à  1S36  (^). 


•  viij  so)z  pour  chascan  marc,  val.  xlviij  I.  xvj  s.;  ilem  pour  la  façon  des 
«  coings  dont  Pon  a  forgié  lesdicts  jectoirs  d^argent  et  de  cuyvre  tailliez  par 
«Jehan  Noirot,  assayeur  et  tailleur  des  coings  en  la  monnoie  de  Bruges ^ 
«  et  pour  plusieurs  patrons  de  jectoirs  par  luy  faix  et  enroyez  à  Madame 
«  pour  en  choisir  uog  tel  qu*il  lui  plairoit,  x  1.  x  s.;  et  pour  six  bourses  de 
«  cnyr  pour  y  mectre  lesdicts  jectoirs  :  xv  s.  etc.  Le  xxix*  jour  de  mars 

•  hn  mil  f«  xxvj,  avant  Pasques.  »  (Collection  dos  acquits  de  Lille, 

0  *  Pour  la  fachoD  des  coings  dont  Ton  avoit  forge  les  vij  nlarcs  de  jee- 
«toirs  dVgent  et  les  iiij^^  de  cuyvre,  tailliez  par  Jehan  Noirot,  assnïeur 

•  et  tailleur  des  coings,  et  pour  pluiseurs  patrons  de  jectoirs  par  lui  fait 

•  pour  en  choisir  ung  :  x  livres.  »  (  Registre  n»  F.  215  de  la  chambre  des 
^•""P^es,  aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille.) 

n^ii  1532,  il  eo  fut  fabriqué  13  marcs  d*argent  et  80 de  cuivre;  en 
iSd3,  12  marcs  d*argent  et  80  de  cuivre  ;  et  en  1534, 12  marcs  d^argent  et 
100  de  cuivre.  (R^istres  n**  F.  216,  F.  218  et  F.  219,  ibidem.) 

0  **  Audit  Jehan  Noirot,  pour  avoir  fait  réparer  les  coings  h  tout  les- 
«  qoela  ont  été  forgiez  les  xl  marcz  de  jectoirs  de  cuyvre  envolez  en  la 

•  chambre  des  comptes  pour  Tusance  des  messeigneurs  d*icelie,  forgiez  sur 
lie derrenier  coing  sur  les  fers  de  ceulx  forgiez  pour  messeigneurs  des 
f  fiiianees  qui  esloient  tous  usez,  ce  que  luy  a  cousté  xlviij  solz  et  apn^s 
t  les  avoir  retaillié et  imprimé,  icy  pour  saliaire  et  récompense  :  iij  livres.» 
(Registre  n*  18137,  1»,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du 
royaume.) 

•  Audit  Jehan  Noirot  pour  son  saliaire  d^avoir  taillié  deux  nouveaulx 

•  fen  pour  empraindre  les  xxxij  marcqs  de  gectoirs  de  cuyvre  forgiez  et 

•  enroiczen  la  chambre  des  complos,à  Lille,  attendu  que  ceulx  dont  a  voient 
«  cslékii  les  gectoirs  des  messeigneurs  des  finances  estoient  usez  :  iiij  I.  » 
(Ri^^ilre  n«  i  8137, 2»,  ibidem.) 

«Audit  Jehan  Noirot,  à  présent  Tun  des  généraulx  maistres  des  mon- 

m  ttoyes,  et  nagûères  assayeur  et  tailleur  des  coings  de  la  monnoye  de 

«  FianJre«,  la  somme  de  viij  livres  parisis,  qui  deue  luy  estoit  pour  son 

«  pilaire  d'avoir  taillé  iij   trou.<feaulx  et  ij  pilles  pour  cmpraindrr  les  xij 

2«  SÉRIE.  —Tome  m.  12 
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Nous  avons  rejeté  en  note  les  quantités  qui  ont  été  forgées 
de  elineune  de  ees  pièces. 

Par  suite  du  traité  de  Cambrai,  dit  la  Paix  des  Daines, 
conclu  le  S  août  1529,  entre  Charles-Quint  et  François  V\ 
ce  dernier  devait  payer  à  son  rival  la  somme  de  1 ,200,000 
ccusd^or.  Il  envoya  à  cet  eiïet  une  quantité  de  vaisselle  pour 
une  valeur  d'environ  100,000  écus  comme  ft  compte  sur  le 
payement  de  la  totalité.  Arrivée  à  Malines,  où  Mai^uerite 
d'Autriclic  tenait  habituellement  sa  cour,  cette  princesse 
appela  de  Bruges  Jean  Noirot,  notre  artiste,  et  Marc  Hac- 
kart,  maître  particulier  de  l'atelier  monétaire  de  cette  ville, 
pour  reconnaître  le  titre  de  toute  cette  riche  vaisselle  du  roi 
de  France,  et  en  faire  l'estimation.  On  ne  put  tomber 
d'accord  sur  la  valeur,  et  les  sujets  de  François  I*'  s'en 
retournèrent  rendre  compte  de  leur  mission  à  leur  souve- 
rain ('). 

De  la  charge  d'essayeur  particulier  et  tailleur  des  mon- 
naies de  Flandre,  Jean  Noirol  parvint  à  celle  de  conseiller 


«  marcs  de  gecloirs  de  ciiyrre  forgiez  (Mir  deux  dÎTertes  foii,  et  ennoyei  i 

•  la  chambre  des  comptes,  à  Lille,  pour  Tusance  des  messeignears  d^welle, 
«  enssuyvanl  deux  leurs  lettres  closes,  les  premières  pour  xxzTJ  mares 
<i  dcsdicts  gcctoirs,  en  date  du  xviij«  de  febvrier  xv«  xxij,  et  les  secondes 
«  du xxxvj.  •  (Registre  n9  18138,  ibidem,) 

(1)  «  Audit  Jehan  Noirot  et  Alarck  Hackart,  maistre  partieolier,  pour, 
«  par  ordonnance  de  madame  la  régente,  estre  partis  de  Bruges  et  elles  en 
«  la  ville  de  Maliues  pour  illec,  par  ordonnance  de  Tempereur,  reeevoir  et 

•  faire  les  assaiz  de  la  vaisselle  que  le  roy  de  France  voniloit  baillier  en 
«  payement  audit  seigneur  empereur,  en  tant  moings  des  xîj«  m  escaxd*or 

•  cnssuivant  le  traictié  de  Cambray,  pour  environ  cm esensd*or  ;  laquelle 
«  (înablement  les  Franchois  ne  délivrèrent,  poar  ce  qn*ils  soustenoient  la 
«  perte  ostre  (rop  grande,  etc.  »  (Registre  no  18137,  2o,  ibidem.) 
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• 

e(  maître  général  ordinaire  des  monnnies  des  Pnys-Bns^  h 
laqaelleil  fut  appelé  par  lettres  patentes  du  12  avril  1S35  (■). 
L»  place  d'essayeur  particulier  fut  successivement  occupée 
par  trois  membres  de  la  même  famille  :  François  Noirot, 
qui  mourut  le  16  août  1554,  en  laissant  une  veuve  et  des 
«Ants;  Josse  Noirol,  mort  le  10  décembre  1553  [*)j  et 
pois  Jacques  Noirot  (').  Jean  Noirot  décéda  sans  aucun 
rfoaicen  1545,  car  la  commission  de  Jean  Van  der  Perre, 
^on  sueeesseur,  porte  la  date  du  10  octobre  de  cette 
année  (*).  Dans  l'intervalle  de  1527  à  1535,  pendant  que 
«'can  Noirot  était,  comme  nous  l'avons  dit,  graveur  des  mon- 
'Miics,  on  frappa  à  Bruges  les  pièces  suivantes  :  le  réal,  le 
'cfui-réal  cl  le  florin  earolus  d'or;  le  réal,  le  demî-réal,  la 
P'èce  de  4  patards ,  celle  de  3  gros,  le  patard  de  2  gros,  le 
^<H  ou  pièce  de  6  mites  d'argent;  la  courte  de  2  mites  et 
^  ï>Jane  denier  ou  la  blanche  courte ,  valant  2  mites  de 
''^dre,  d'alliage  ^«). 

^^  *  Jan  Noirot,  denwdcken  onsen  beere  dcn  kcysere,by  Zynrc  Maies- 
oepenen  besegelde  tmeren  van  commissien,  gcgeven  in  zynrc  stadt 
BnM»el,  don  zij»  dtch  van  aprii  a*  xv«  xxxv,  naer  Paesschen, 
^^^honden  ende  goeomnitCeert  beeft  in  den  staet  van  rait  cnde  gène- 
meester  ordinaris  van  allen  den  muntcnvan  herwarsovcr.  »  (Rcgis- 
17883, 2i*,tdiVlem.) 
^*>  iWgistreB*  18tiK,  HMem,  f»  v  r«et  vo. 
(^ HcgistR  no  i9i4êj4bidem. 

^^)  Heestcrea  Janne  Van  den  Perre,  den  welcken  oosen  heere  den  key- 

by  Zynre  Haestyt  oepenen  bezogcide  bricven  ?an  commissien  in  dateii 

^  ^ei«brtsa«  xv«xtv  onthonden  ende  gesteit  heeft  tottcn  staet  ende  officie 

^^H  rttedl  ende  generael  meester  ordînaris  van  allen  den  munten  van 

Vwnraertiover  in  de  ptaetse  van  wyler  meesteren  Jamie  Noirrot,  etc.  (Rc- 

fialfc  o»  17884, 3»,  ^  x  vo,  Ufidem.) 

V*)  Kegistm  n<'»  18137, 1%  k  18139,  ibidem. 


I 
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En  1 550  vivait  Claude  Noirot,  qui  fut  graveur  de  la  mon' 
naie  de  Hollande  :  il  occupait  encore  cette  charge  en  1563, 
mais  alors  il  habitait  Anvers  depuis  longtemps,  à  cause  de 
Tinaction  à  laquelle  on  avait  condamné  Tatelier  monétaire  de 
ce  pays,  établi  à  Dordrccht,  et  il  n*en  retirait  par  conséquent 
guère  de  profit.  Nous  possédons  quelques  renseignements 
sur  les  travaux  de  cet  artiste  qui  a  dû  être  estimé  dans  son 
temps.  On  lui  doit  les  coins  des  jetons  de  la  chambre  des 
comptes  de  Brabant,  qui  furent  frappés  à  Anvers  en  1549, 
1550, 1551  (')  et  1555,  et  dont  on  fabriquait  à  cette  époque 
des  quantités  considérables,  car,  en  1 549,  17  marcs  d'argenL. 
et  200  de  cuivre  furent  employés  à  cet  usage ,  20  marcs 
d'argent  et  150  de  cuivre  en  1550,  et  18  marcs  d'argent  e% 
300  de  cuivre  en  1553  ('). 

Claude  Noirot  fut  encore  chargé,  en  1554,  delà  gravure 
du  nouveau  carolus,  qui  servit  à  monnayer  l'argent  en 
barres  envoyé  d'Espagne  (').  C'est  également  à  lui,  alors  que 

(I)  «  A  Claude  Noirot,  taillcuf  de  coings,  pour  avoir  faict  forger  les 
«  coingz  des  gectoirs  tant  d^argent  que  de  cuivre  :  xxxvj  livres,  et  pour  le 
o  patron  d*iceulx  coingz  :  xij  solz.  »(Rcgistre  n»  F.  229  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille.) 

«  A  Claude  Noirot,  tailleur  des  fers  des  monnoics,  Ixxij  livres  peur 
«  avoir  faict  le  poinchon  de  v  fers  dont  les  ij  ont  esté  forgez  les  geetoin 
«  de  Pannce  xv^  1,  avec  promesse  d^iceulx  poinchons  faire  autres  fers 
o  pour  les  gectoirs  de  Tannée  xv«  Ij.  »  (Registre  n«  F.  230,  t6ûkfii.) 

(3)  Registres  n»*  F.  229,  F.  230  et  F.  233,  ibidem. 

(^)  «  Item  Claude  Noirrot,  ysersnyder  der  munte  van  Hollandt,  de 
«  somme  van  xl  pondcu  hem  by  ordinancie  in  date  viij«  may  «•  \x 
«  gevnegbt,  by  redenen  van  gemaect  te  hebben  nyeuwe  ysers  cm  te 
«  nyeuwen  de  fornuï  \an  den  silvcren  karolus  gulden,  allet  achtuiel 
«  ghende  den  bcvele  van  de  coninginne,  alsdoen  régente,  etc.,  bem  by  den 
«  wardoyn  der  muntc  vun  Dordrccht,  den  xviij«°  dccenibrisa*  liiij,  gedaen; 
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Jean-Paul  (Giovanni-Paolo)  Poggini  ('),  artiste  florentin, 
svait,  eo  1557,  eu  mission  de  faire  le  modèle  du  grand 
philippus  d^ai^ent,  travail  dont  on  ne  se  montra  point  sa- 
tisfait, parait-il,  que  fut  confiée  la  difficile  tâche  de  graver 
de  nouveaux  coins  et  de  les  terminer  le  plus  lestement  que 
possible.  De  plus,  il  est  Tauteur  des  poinçons  des  pièces  sui- 
vantes :  le  demi-réald'or,  quand  on  en  changea  et  la  grandeur 
et  la  tète  de  Ta  vers,  en  1558  ou  1559;  lenoirdcnieroulamite 
de  la  Flandre^  faite  en  1561;  le  demi-pbilippus  d'argent,  la 
cinquième  et  la  dixième  partie  de  cette  monnaie,  en  156^2. 
Enfin,  c'est  Claude  Noirot  qui  renouvela  les  coins  de  toutes 
les  espèces  monétaires,  lorsqu'il  fut  arrêté  vers  ce  temps  de 
supprimer  le  titre  de  roi  d'Angleterre  que  portail  Philippe  II 
^ur  ses  monnaies  (').  Notre  artiste  jouissait  de  quelque 


m 

*  '^'gHycx  Yin  dat  hy  tcp  ordinancîe  ran  de  gcoeraefs,  die  vorschrevcn 

*  '''▼cre  karolus  guldenen  gecasseert  synde,  gemacct  heeft  geliadt  nyeiiwe 

•  'orm^  Qnj  ^g^  ^jej,  gijver  alsdoen  wl  Spaenguien  gcbracht  le  forgeren 

•  "^yeuire  karolus  guldene,  etc.  »  (Registre  n»  1788i,  7o,  f»  xix  r»,  de  la 
*^**^rc  des  comptes,  aax  ÂrchiTes  du  royaume.) 

'  )  ^oy.  eet  article. 

O  A  messeigneurs  des  finances,  etc.,  remonstre  très-humblement  Claude 
t,demorant  en  Anvers,  tailleur  de  la  roonnoye  en  Hollande,  comme 
ras  ledebToir  ordinaire  de  son  office  il  ayt  extraordinairemeut  esté 
^'^^i^mis  en  son  art  pour  le  service  de  Sa  Majesté  ainsi  que  s^ensuit  : 

*  Assavoir  que  suyvant  les  lettres  par  vous  à  luy  escriptes  le  premier  de 
*  i^illetxv*  Ivij,  dont  copie  est  cy  joincte,  il  se  trouva  à  Bruxelles  et  luy  fut 
«  commandé  par  les  généraulx  d'Anvers  de  incontinent  et  en  toute  dili- 

«  lence  faire  forger  des  fers,  et  icculx  bailler  es  mains  de  feu  général  Van 

*  den  Perrc,  pour  sur  iceulx  estre  taillez  le  grant  philippus  d'argent  par 
«IfhaD-P&al,  ytalien,  ce  que  ledict  remonstront  feit  et  apporta  lesdicts 

•  fer»  es  mains  dudict  Van  dcn  Perre;  en  quoy  faisant,  tant  pour  allei* 

•  que  Tenir  à  Bruxelles  et  [»our  le  séjour,  il  a  vaqué  x  jours,  au  pris  de 
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aisaooe,  car  ce  ne  fat  qu'en  1563  qa*îl  adressa  des  réetama- 
tioos  ao  eonseîl  des  finanees  poar  ëlre  payé  de  ees  diflEireoU 


•  XXX  sois  p«r  joar,  qii*il  toos  phin  lay  accorder  altcDdu  aassi  la  peti- 

•  tcflse  de  ses  gaiges  d^iollaiide,  sans  aacan  ànolameot. 

•  lleoi  quelque  temps  après,  k  caase  qae  ToaTraige  dodiet  Jehan-PaoL 

•  ne  s*ayaneeoit  et  que  les  manoarricrs  ne  saToieol  monnoyer  n y  bcsoiii— 
«  gner  des  fers  dodkt  ielian-Paul,  fut  comoundé  par  lesdicU  gëoérauls. 
«  aadict  remonstrant  de,  en  délaissant  tons  antres  ses  affaires  et  en  tont^ 
«  diligence,  faire  des  poinssons  pour  tailler  fers  de  semblable  forme ,  etm. 
«  quoy  il  employa  du  temps  jour  et  nuyt,  pour  satisfaire  ausdîcts  gêné — 
«  raulx,  tellement  qu*il  a  pour  ce  dessenry  de  fj  à  vij  livres  de  gros  ponir 

•  le  moins,  etc.  Et  n*y  a  homme  virant  qui  ay  t  veu  si  grant  ny  tant  dW-— • 
«  vraige  pour  uog  cop  en  ladicte  monnoyc  qu'il  y  avoit  lors.  Et  combien 
«  Ton  n*a  usé  en  ladicte  monnoye  des  fers  dudict  Jehan-Paul,  si  a-il  esté 

«  récompensé,  aussi  le  tailleur  de  ladicte  monnoye  d^Anrers,  mais  Mîd 
«  remonstrant  a  este  oblyé,  oires  il  PaToil  bien  mérité  prémiation  (récom- 

•  peuse),  aîant  luy-mesmcs  fait  tel  travail  et  hastivement  comme  dit 
«  est,  etc. 

•  Item  sont  passes  iiij  ou  t  ans  que  le  général  Anthoine  Daaxon  ordonna 

•  audict  remonstrant  de  appetisser  la  forme  du  demy-réal  d*or  et  changer 
«  le  visaige  d'autre  co&té,  ce  qu'il  a  fait,  etc. 

«  Item  le  x«  de  juing  xv«  Ixj,  luy  fut  commandé  par  lesdicts  généraolz  de 

•  en  toute  diligence  faire  les  poinssons  des  fers  des  noirs  deniers  oa  wajt/t$ 
«  de  Flandres  et  luy  fut  dit  que  c^estoit  pour  occuper  les  monnoytars,  à 
«  cause  qu'ils  n'avoient  lors  rien  à  faire,  à  quoy  il  a  satisfait,  ete. 

«  Item  suyvant  l'ordonnance  faicte  par  Son  Altesse  ausdtcts  génënolz, 
«  le  pénultiesme  d*avril  du  présent  an  xv«  Ixij,  fut  par  ealx  commandé 

•  audict  remonstrant  de  incontinent  faire  nouveaulx  poinssons  pour  les 
«  fers  des  demy-philippus  d'argent  que  Ton  forge  à  présent,  etc. 

•  Item  suyvant  la  mesme  ordonnance  luy  a  esté  donné  cbaigo  de 
«  aussi  faire  les  poinssons  des  fers  du  v«  part  desdicts  pbilippos  treavei 
«  très-bons  en  ladicte  monuoye  d'Anvers,  où  ili  sont  esté  appreiiTes,  eC 
«  estant  Touvraige  fort  pesant  et  menu ,  il  a  usé  loing  temps  pour 
«  ieeluy,  etc. 

«  llem  encoires  luy  a  esté  commandé  faire  les  |ioinssoiis  pour  lot  fcrt 
«  du  x«  part  dudict  philippus  qui  se  forgent  à  présent  audict  Anvers, 
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tmaux  :  quoique  ses  prétentions  ne  fussent  pas  trop  élevées, 
d  qu'il  cù(  bien  mérité  une  récompense,  on  lui  retrancha 
quelques  livres  sur  son  évaluation.  Le  conseil  crut  proba- 
blement se  montrer  généreux  en  lui  accordant,  pour  le 
tout,  le  25  juin  1563,  par  apostille  mise  sur  sa  requête, 
mioininede  127  livres  4  sous,  de  iO  gros  la  livre  (*). 
Quels  sont  ces  fers  que  grava  Claude  Noirol,  en  1555, 
pour  des  ouvriers  monnayeurs  liégeois  qui  travaillèrent 
dan  dans  les  ateliers  de  Dordrecht  et  d'Anvers  (•),  et  quelle 
fut  la  cause  de  Tarrivée  de  ces  étrangers,  qui  constituait, 
M  nous  semble,  une  si  grande  infraction  aux  privilèges 


*eiUuittcloavriige  difficil  pour  les  menuitei  qu*il  convenoit  faire,  et  si 
*iTMtMiel  remenstrant  fait  U  première  forme  sur  la  parolle  du  moistrc 
*^*AflTeff  sans  forme  de  visaige,  disant  qu*ilavoit  charge  d^ainsi  le  faire  ; 
*^  oiret  qu*il  y  a  employé  du  temps,  iiéanlmoins  il  n*en  fait  instance 
*iui«D  d'estre  salarié   el  récompensé   de   ses  paines   de  la  dernière 

*£(apf^5que  Ton  avoit  résolu  de  délaisser  derrière  le  tiltre  d^Angle- 

'  '^^  et  i  cause  que  ledicl  remonstrant  avoit  fait  beaucop  de  fers  et  de 

^^  sortes,  luy  fut  commandé  cxiraordinairemcnt  de  les  refaire  tous 

^^^^alx,  obmettant  ledict  tiltre,  que  u*a  esté  sans  user  du  temps  beau- 

^P  ^t  n^  jn  peine,  de  quoy  il  n*a  esté  récompensé,  ny  aussi  qu'il  luy 

^*^*nu  fumy  aux  monnoycurs  d^Anvcrs  tous  fers  et  poinssons  au 

^  ^^*ilz  furentbesoigncr  en  Hollande,  lorsque  le  maistre  de  ladiclc 

'*^^^  d*Ânvers  estoit  en  quelque  disgrâce,  etc.  •   (Collection  des 

*-^''*t3  ^es  comptes  des  monnaies,  ibidem  ) 

'  ^^^t.«  dépense  est  transcrite  comme  suit  dans  le  compte  : 

^^'•^^B  Noirrot,  yscrsnyder  van  der  munten  in  UoUaot,  de  somme  van 

'Û  |>onden  iiij  scellingen  Artois,  hem  by  den  heeren  van  der  finaucio 

^  ^^ht,  soe  voer  diverssche  yseren  by  hem  gemacct  om  te  forgercn 

*  *  ^yclt  vo€r  diverssche  vocalien,  mocyte  endc  arbcyl  by  hem  dacroin 

S^daeii ,  eiïi.  •  (Registre  n«>  I78«i,  12«,  f»  xvj  v»,  ibidem.) 

'  '   •   Mil  oyck  van  dat  l»y  gciuavcl  hccft  gcdueu  die  ybcrs  vocr  diu 
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ordinaires  des  monnayeurs?  Nous  sommes  dans  l'impo 
bilité  de  résoudre  ces  questions. 

A  répoque  où  vécut  Claude  Noirot,  deux  membres  d^ 
fann'Ile  furent  maîtres  particuliers  de  la  monnaie  d'Anvi 
Jean  Noirot,  dont  la  gestion  alla  du  24  mars  1552 
9  juillet  1555  ('),  et  de  nouveau,  depuis  le  2  août  li 
jusqu'au  25  août  1572  (»);  et  Adrien  Noirot,  qui  eu 
Terme  de  la  monnaie  du  9  juillet  1555  au  2  mars  1560 
Le  premier  s'enfuit,  le  25  août  1572,  probablement  i 
une  partie  des  métaux  qu'on  lui  avait  confiés  pour  les  c 
vertir  en  argent  monnayé.  Le  procureur  général  de  Bral 
et  le  waradin  de  la  monnaied'Anvers  se  rendirent,  par  oi 
du  conseil  des  finances,  dans  la  maison  qu'il  avait  occu] 
procodèrent  à  l'inventaire  de  ses  meubles  et  immeubles 
à  celui  des  outils  et  ustensiles  qui  lui  appartenaient  à  Tfa 
dos  monnaies,  et  le  tout  fut  ensuite  vendu  publiquement 
Nous  regrettons  de  devoir  finir  par  ce  trait  Thistoire  d 
famille  Noirot. 

•  Luyckenaers  die  gecommea  waeren  bcsoîngncren  in  de  muote 
«  Dordrecht,  etc.  »  (Registre  n»  !788i,7»,  f^xix  r«,  ibidem.) 

•  Twee  werckgesellen  munters  vân  Luydiok,  de  somme  ran  zîiij 

•  Artois  ab  voer  heure  vacatien  Yan  wt  Luydick  biDoen  der  stadt 
«  Antwerpen  gecommen  te  ayne  met  heuren  instrumeuten,  om  der  d 
«  ons  heeren  desconincx.  »  {ibidem,  8",  f^xxxviij  r«.) 

(•)  Registre  u«  17884,  (>•  et  7%  ibidem, 

(')  Registres  n*  17884, 12*  à  lO,  et  n«  362,  f«  1  ItJ  v«  et  sui^^nts,  t6i 

\^)  Registre  a«  1788i,  8*  et  9*,  ibidem. 

{*)  Registre  n»  17885,  17s  ibidem. 
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PIERRE  VtN  «BEELE. 


(Cite  de  1022  à  1677.) 


Pierre  Van  Abeele,  graveur  cl  ciseleur  de  médailles,  né 

*  Anisterdam  selon  M.  A.J,  Van  der  Aa  (')i  florissnit  au 

^^"' siècle,  et  mourut  postérieurement  à  Tannée  1677.  Les 

®^Vres  que  nous  connaissons  de  lui  sont  nombreuses  et 

^^(es  remarquables  sous  le  rapport  de  Tart.  Van  Abeelc 

^<^cra  son  burin  à  reproduire  les  traits  des  grands  hom- 

^  qui  gouvernèrent  successivement  les  Provinces-Unies  : 

^^iJlaume  le  Taciturne,  Maurice,  Frédéric-Henri,  Guil- 

^^itie  II,  Guillaume  UI  et  sa  mère,  et  qui  tous  s'illustre- 

^'^^  par  tant  de  faits  d*armes  glorieux.  Une  de  ses  mé- 

^^Hes,  qui  porte  la  date  de  1688,  et  qui  représente  Charles- 

^siave,  roi  de  Suède,  peut  faire  supposer  que  notre  artiste 

istta  cette  contrée.  Pour  nous  il  est  hors  de  doute  que  Van 

^**^cle  s'est  livré  à  Tétude  de  la  peinture,  car  on  lit  pin., 

^'^viation  du  mot  pinxit,  à  la  suite  de  son  monogramme 

*Ur  une  de  ses  médailles  qui  représente  le  portrait  du  jeune 

Guillaume  III,  prince  d'Orange. 

Pierre  Van  Abeele  a  signé  ses  œuvres  de  différentes 
ttianiéres,  mais  le  plus  souvent  d'un  monogramme  formé 
Je  la  réunion  des  lellres  initiales  de  son  nom  PVA  :  en 
voici  la  liste  et  la  tlescriplion  somniaire  : 

0)  '^nrtlrykêkundig  woordcnboik  der  Aederlandcn,  15»  dcci,  bJ.  uîiU. 
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I.  i622.  Jv.  Buste  en  trois  quarts  de  Maurice,  prince 
d'Orange;  légende  :  MAVRITIO  D  •  G  •  PRINC  •  A  VRAI- 
COM  •  NASS  •  EC.  (Sous  le  bras)  pvaf.  —  Bev.  Ce  même 
prince  à  cheval;  légende  :  MAVRia  AVXILIVM  PRiES- 
TANS  VICTORIA  BËRGIS.  Cette  médaille  rappelle  la  levée 
du  siège  de  BcTg-opZoom  par  les  Espagnols (■)• 

II.  1646.  Jv.  Buste  en  trois  quarts  de  Frédéric-Henri, 
prince  d'Orange;  légende:  FRIDHENRICVSDGPRINC- 
AVRAI  •  COM  •  NASS-E".  (Dans  le  champ)  pvabeele.p.— 
Rev.  Un  trophée  composé  de  casques,  d'instruments  de 
guerre  et  d'éeussons  de  différenles  villes  prises  par  ce  prince, 
le  tout  entouré  d'une  couronne  de  laurier,  avec  ce  vers 
latin  pour  légende  :  VLTIMVS  ANTE  OMNESDEPARTA 
PACE  TRIVMPIIVS  (•). 

III.  1650.  Jv.  Buste  en  trois  quarts  de  Guillaume  IJ, 
prince  d'Orange;  légende  :  WILUELMVS  lIDGPRLNC- 
AVRAIC^  COMiNASSE".  p.v.a.  1650.  —  Rev.  Écusson 
couronné  aux  armes  du  prince;  légende  :  lIONiM  •  SOIT* 
QVI  MAL   Y    PENSE  (^3). 

IV.  1650.  ^t;.  C'est  le  même  que  celui  de  la  médaille  pré- 
cédente.—  Rev.  Buste  en  profil  de  la  veuve  de  Guillaume  II; 
légende  :  MARIA  DG-  PRINCEPS  MBRITAVRANT- 
DOT  ARIA  •  ETC.  (Dans  le  champ)  :  pvabeele  •  f  •  l^) 

(')  Elle  est  publiée  dans  Bjzot,  Histoire  mélallique  de  lu  république  de 
HoUande;  Amsterdam,  1688-1690;  Supplément,  p.  166;  ^  Van  Loorr, 
Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  Il,  p.  1  i9. 

(*)  BixoT,  ibidem,  p.  175;  —  Vah  Loon,  ibidem,  p.  288. 

(*)  BizoT,  ibidem,  p.  175  ;  —  Vaw  Loon,  ibidem,  p.  333. 

(*)  BizoT,  ibidem,  p.  178  ;  —  Vam  Loon,  ibidem,  p.  3^. 
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V.  1633.  Àv.  Buste  en  trois  quarts  de  Tamiral  Martin 

Tromp,  légende  :  M  ART  •  HERP  •  TROMP  •  R  •  L- ADM  • 

^'HOLL  •  E  •  WESTV-  A»  1653.  (Sous  le  bras)  :  pva.f. 

""*  i?ev.  Deux  griffons  tenant  Técusson  de  ses  armes,  sous 

^uel  on  voit  la  représentation  d'un  combat  naval  dans  un 

^louche  ('). 

VI.  1654.  Av.  Buste  en  trois  quarts  du  jeune  Guil- 

home  m,  prince  d*Orange,  coiffé  d'une  toque  dont  la  plume 

P^nd  à  dextre,  avec  cette  légende  sur  une  banderole  : 

WILHELMVS  niDGPRINCARAVSETCAN1654. 

—  Rvû.  Le  revers  est  semblable  à  celui  de  la  médaille 

H*  IV  (•). 

VU.  1654.  Av.  C'est  le  même  que  celui  de  la  mé- 
daille précédente.  —  Rev.  Groupe  allégorique  de  Minerve 
et  du  jeune  prince  è  propos  du  stathoudérat  qui  lui  fut 
offert  ;  légende   :   TIME  DE  VM  •  (  Derrière  la  déesse  )  : 

W.  AB.  F.  (') 

VIII.  1654.  Av.  Buste  en  trois  quarts  du  jeune  Guil- 
laume 111,  à  peu  près  semblable  aux  deux  médailles  précé- 
dentes, avec  celte  légende  sur  une  banderole  :  WILHEL- 
MVS •  III  •  D-  G  •  PRÎNC-  AVRIAC-  CN-  — /Jeu.  Buste 


0  BuoT,  ibidem,  p.  175  ;  —  Van  Loon,  ibidem,  p.  364.  Cette  médaille 
o  est  pts  signée  dans  fiizoT. 

P)B«oT,  ibidem^  p.  178;  —  N.  Chitalibr,  //w/oire  de  Guiltattme  III; 
Amsterdam,  i60S,  p.  6  ;  —  Vaii  Looïi,  ibidem,  p.  378. 

ftBixoT,  ibidem,  p.  178;  —  N.  CnTALira,  ibidem,  p.  7;  —  Van 
*-W)"i  ibidem,  p.  376.  L^exemplaire  reproduit  dans  Touvrage  de  ce  dernier 
auteur  est  signé  dans  le  champ  de  Tavers  du  monogramme  pta.  f. 


en  proûl  de  sa  mère  ;  légende  :  MARIADG-PRINCEPS' 
MAG  BRITAVRIAC  DOTARIA-  (•) 

IX.  1655.  Av.  Busle  en  trois  quarts  de  Jean  Wolfert, 
seigneur  de  Bréderode  ;  légende:  lOHWOLFERDVSD- 
DBREDCOMNAT  EX- COMHOLLDOM  SD- VA- 
VICE  C- H  TCOINF- BEL- INCMARSCHG.  (Sous  le 
bras)  w.F.  — Rev.  Une  hure  de  sanglier  au-dessus  de  deux 
branches  de  laurier  enflammées  ;  légende  :  ETSI  *  MOR^ 
TUUS  -  VRIT  •  C13CICLV  •  (•) 

X.  1G57.  Av.  Buste  en  profil  casqué  de  Guillaume  III; 
légende  :  WILHELMVS-III-DGPRINC-AVRAI-  (Sous 
le  bras)  p.v.a.  pm.  —  Rev,  Un  phénix  sur  son  bûcher 
entouré  d'une  couronne  d'oranger,  avec  ces  mots  :  Emo^ 
ritur  et  Requiescit  (^). 

XI.  1658.  Jv.  Busle  en  trois  quarts  de  Charles-Gustave^ 
roi  de  Suède;  légende  :  CAROLVS  GUSTAV-DG-SVEC- 
GOTIIVANDALOR-QREX.  (Sous  le  bras)  pva.  —  Hcv. 
Le  même  roi  achevai;  légende  :  INVIA  VIRTUTI  WULLA 

EST  VIA  AN' 1658  (4). 

XII.  1660.  Av.  Buste  en  trois  quarts  de  Charles  II,  roi 
d'Angleterre;  légende  :  CAROLVS -D  -  II.  —Rev.  Une 

(')  BiiOT,  toc,  cit.,  t.  Il,  p.  236  ;  —  N.  Chbvalibb,  ibidem,  p.  6.  Us  diffè- 
rent dans  la  lecture  de  la  légende  de  Tavers  et  du  revers.  Le  premier  a  lu 
AVRAIC  et  le  second  AVRIAC. 

(')  BwoT,  Supplément,  p.  177;  —  Van  Loow,  ibidem,  p.  389. 

O  BizoT,  toc.  cit.,  t.  IF,  p.  237  ;  -  N.  Chetalibb,  ibidem,  p.  9  ;  —  Vah 
Looif,  ibidem,  p.  409.  L*ezemplaire  qui  a  servi  à  ce  dernier  auteur  n*ëtait 
l»as  signé. 

(•)  Vak  Loow,  ibidem,  p.  424. 
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DoUc  soas  laquelle  on  voit  une  coquille,  avec  celle  inscrip- 
tion :  S.  M.  is  uit  Hollant  van  Scheveling  afgevnren 
''^ar  Syn  Conîncryken  A«  1660  Juni  2;  légende  : 
/iV  NOMINE  DEO  EXALTABITUR    CORNU   EIUS  • 

«A1.89C). 

XlII.  1660.  Jv.  Busle  en  Irois  quarls  du  ^méme  prince, 
fliais  différent  de  celui  de  la  médaille  précédenle,  et  de  la 
même  grandeur;  légende  :  CAROLVSIID  :  GMAG>.E- 

BRIT  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX.  —  Rev.  Celui  de  la  médaille 

précédenle  (•). 

XIV.   1667.  Av.  La  deslruction  de  la  flotle  anglaise; 

légende  :  Ànno  1667.  Door  Order  van  haer  E,  Hoogh. 

Mog.  onder't  beleyt  van  d:  Heer  R.   Mich,   A,  d.   Rinjter 

L.  Ad,  generael  fyn  bp/prongen  op  de  Rivier  van  Cliattam 

^Coninckx  Oorlogh  Schepen  en  die  verbrant  en  gofoncken. 

—  Bev,  (Allégorie  de  la  paix  de  Breda.)  La  Paix  entourée 

ffècussons  cl  d'emblèmes,  avec  ces  mois  sur  une  banderole  : 

SOLl  DEO  GLORIA  ;  légende  :  Deti  6  Septemb.  An""  1G67 

M  de  Freede  tiisschen  haar  E.  Hooglim.  en  den  Comiigh 

witt  Groot'Britanien  gepublifeert  ('). 

OVar  Loon,  ibidem,  p.  462. 

v)  Var  Loon,  ibidem.  Un  exemplaire  de  celte  médaille  que  possède  le 
caiMDetdela  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  constate  qu*elle  est  aussi 
due  SQ  burin  de  Pierre  Van  Abeele,  car  on  y  voit  sur  la  tranche,  frap[»c 
avec  Qn  poinçon,  son  monogramme  ordinaire  pta  suivi  d*un  p  (fecit), 

( }  ^Av  LooN,  ibidem,  p.  538.  Un  exemplaire  (i*argent  de  cette  médaille 
<im  ftit  partie  de  la  collection  de  M.  Prosper  Cuypers,  à  Bruxelles,  offre 
surit  tranche,  deux  fois  imprimé  &  Paide  du  même  poinçon  dont  nou.< 
avons  parlé  plus  haut,  le  monogramme  ordinaire  de  TartistcrvA,  preuve 
cvidenlc  qu'il  en  pst  Tauleur. 


XV.  1677.  Âv.  Portrait  en  trois  quarts  de  Guillaume  III 
prince  d'Oronge  ;  légende  :  WILHELMVS  •  III  •  D  •  G 
PRINC  •  AVRAI  •  ET  •  NASSAWI^E  •  E".  (Sous  le  bras 
pvA  .  F.  ANNo  1677.  —  Rcv.  Deux  guerriers  tenant  une  cou 
ronne  au-dessus  du  chiffre  de  ce  prince  ;  légende  à  Texcr 
gue  :  PAUTA  TVENDO  (•). 

XVI.  (Sans  date.)  Av.  Guillaume,  comte  de  Hollande 
octroyant  des  armoiries  à  la  ville  d'Amsterdam  ;  légende 
Texergue  :  COM  •  WILII  •  HOC  •  INSIGNE  •  AMSTELO 
DAMO  •  DONO  DEDIT  1342.  (Sur  le  pied  du  trône 
p.  V.  ABEELE.  F.  —  Rev.  Maximilieu  plaçant  la  couronn 
impériale  sur  Técusson;  légende  à  lexergue  :  CiES*MAX 
CORONAMIMPDONAVITAMSTELODAMO  1488  (•] 

XVII.  (Sans  date.)  Av.  Buste  en  trois  quarts  de  Guil 
laume  le  Taciturne;  légende  :  WILHELMVS  DG-PRINC 
AVRAI-COMNASS.  (Sous  le  bras)  pva.f.  —  Rev.  Group 
formé  par  ce  prince  et  deux  conseillers;  légende  :  BEL 
GICA  LIBERTAS  VIGVIT  VIRTVTE  WILHËLMI  (»; 

Cette  énumération  est  loin,  croyons-nous,  d'être  coiii 
plète,  car  nous  ne  pouvons  admettre  qu'un  artiste  au» 
fécond  que  Pierre  Van  Abeele  n'ait  rien  produit  de  1623 
i  645,  c'est-ù-dire  pendant  vingt-quatre  ans,  à  moins  qu^ 
ne  faille  reporter  à  cette  époque  les  deux  dernières  m^ 
daillcs  dont  nous  avons  parlé,  qui  n*ont  pas  de  date. 


(I)  N.  CBtTALiiB.  ibidkm,  p.  48;  —  Van  Loon,  ibidem,  t.  ilf,  p. 

(')  BuoT,  SuppUmeni,  p.  16;  —  Van  Loon,  ^idem,  U  l*r,  p«  fSO;  - 
BouKiTBAL,  Skvuten  sur  KmuigMohiefUe  der  modemen  ÂfedaiUen'Arb9> 
p.  225. 

(*)  BizOT,  ibfdKifi,  |).  65;  —  Van  L«on,  ihidtiH,  p.  203. 
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MATHIEU  KHEBEL 


(Cité  eo  1487.) 


Maximilien  d'Autriche,  à  qui  avait  été  confiée,   comme 

on  le  sait,  la  tutelle  de  ses  enfants,  et  par  conséquent  le 

gouvernement  des  Pays-Bas,  après  avoir  décrété,  le  1 3  mars 

1486  (U87n.  st.),  la  réouverture  de  l'atelier  monétaire  de 

Luiembourg,  y  établit  pour  waradin,  par  lettres  patentes 

du20décembre  suivant  (*),  Jean  Gelucwys,  qui  avait  été 

roailre particulier  de  l'atelier  d'Anvers  de  1478  à  1482  ^»), 

^t  par  autres  lettres  du  27  du  même  mois,  Mathieu  {Ma- 

^**<ï)  Knebel,  en  qualité  de  graveur  (').  Les  instructions 

9^  Ce  prince  donna  pour  la  fabrication  des  monnaies  por- 

^^i  que  l'on  devait  y  forger,  en  or,  les  pièces  appelées 

^f^^i,  nobles,  ducat  et  demi-ducat  de  Bourgogne,  et  en 

^'  Registre  n<»  157,  f®  xlij  r*,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
**  *^>auine. 

^  llegistre  n»  17881 ,  ibidem. 

^  «  MAziMiLiiif,  etc.,  et  Philippe,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
*'^i*^  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  pour  le  bon  rapport  à  nous  fait 
*^  ta  personne  de  Mathecux  Knebel  et  de  ses  habilité  ou  fait  des  mon- 

*  ^^cs,  icelJui,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  confions  à 
*P*^iDdeses  loyaulté,  preudommie  et  bonne  dilligence,  avons  commis, 

*  <^>*^oiiné  et  cstabli ,  commettons ,  ordonnons  et  establissons  par  ces  pré- 

*  >o&tcs,  tailleur  de  Dostre  monnoie  que  avons  ordonné  estre  et  avoir  en 
^iM^streptis  de  Luxembourg,  etc.  Donné  en  iiostre  ville  de  Bruges,  le 
txxvijtjour  de  décembre  mil  iiij«  iiij"ct  sept.  »  (Registre  n»  157  cilo, 
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argent,  celles  désignées  sous  le  nom  de  royaux,  doubles  et 
simples  griffons  et  de  gros  (•).  C'est  là  tout  ce  que  nous 
connaissons  de  cette  fabrication.  Les  monnaies  décrites  par 
M.  de  la  Fontaine  (')  appartiennent  sans  doute  à    cetti 
époque. 

AlEXA:>)DRE  PlNCHART. 


{i)  Ibidem,  f»  U  T^eiiô  v». 

(*)  Catalogue  des  monnaies  des  comtes  et  ducs  de  Luxembourg,  u"  ÎIS.  j 
158,  qui  a  clé  public  dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  t.  .^ 
i«  série. 


—  195  — 


GRAVEURS  EN  MÉDAILLES  ET  MONNAIES. 


JOSEPH-PIERRE  BRAEMT. 

"'^AcuT  (JosEPn-PiERRE)  est  né  à  Gand,  le  15  juin  i796. 

'^  Ses  premières  éludes  à  racadémie  de  sa  ville  natale. 

,      ^^niant  une  vocation  prononcée  pour  Tari  de  la  gravure, 

y  adonna  pendant  quelque  temps  sans  maître,  et  s*at- 

^^^  plus  parficulîèremenl  6  la  gravure  des  médailles.  Il 

^^nia  (jand  pour  aller  à  Bruxelles  se  perfectionner  dans  le 

^^sin  et  suivre,  à  l'académie  de  celle  ville,  les  leçons  de 

•  Vorhuist,  chez  lequel  il  demeurait  et  où  il  exerçait  Tart 

"^  îl  avait  choisi.  Il  essaya  d'abord  ses  forces  sur  quelques 

^^aîUcs  qu'il  grava  pour  des  parlicnliers  ;  mais,  distingué 

•^ï^tôt  par  le  gouvernement,  les  administrations  et  les 

^^blissements  publics,  il  se  vit  chargé  de  l'exécution  de 

Wusieurs  médailles,  entre  autres  de  celle  que  l'académie 

^^crne.  Le  collège  des  curateurs  de  l'université  de  Gand 

'^î  fil  exécuter  le  grand  sceau  du  sénat  académique,  et  la 

^^^ence  de  celle  ville,  la  médaille  destinée  à  conserver  le 

^ouveuir  de  l'établissement  de  l'académie.  Ses  productions 

^uî  valurent,  en  1819,  une  pension  du  gouvernement,  afin 

c\u'il  pût  aller  se  perfectionner  à  Paris,  chez  le  graveur 

Galle  el  le  sculpteur  Bosio. 

Pendant  son  séjour  dans  celte  capitale,  il  grava  les  coins 

^  Stfaii.  ^  XoMB  m.  15 
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(le  In  médaille  pour  rencouragement  de  l'industrie  nationale, 
médaille  dont  un  arrêté  royal  du  1"  août  1819  ordonnait 
la  distribution  dans  le  royaume. 

De  retour  dans  sa  patrie,  il  continua  toujours  à  exercer 
son  art. 

M.  Braemt  est  graveur  en  chef  de  la  monnaie  de  Bruxelles; 
membre  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  de  l'Institut  des  Pays-Bas,  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Voici  la  nomenclature  des  médailles  qu'il  a  gravées. 

1M5. 

1.  Sur  le  tour  :  GVILIELMVS  I.  BELGARVM  REX. 

Dans  le  champ  :  tête  du  roi,  tournée  à  gauche.  Sous 

le  col  :   DRAEMT  F. 

Rev.  Dans  le  champ  :  un  autel  sur  lequel  se  trouve 
un  coussin  et  le  sceptre.  Sur  le  sceptre  un  rouleau 
où  on  lit  :  GROiXDWET  VAN  HET  KONING. 
DER  NEDERLA.  Sur  le  devant  de  l'autel  un  fais- 
ceau de  flèches.  A  gauche,  une  figure  vêtue  à  l'an- 
tique, la  tête  ceinte  d'un  diadème,  oiïre  une  cou- 
ronne. A  droite,  le  roi  debout,  revêtu  du  manteau 
royal,  pose  la  main  droite  sur  le  rouleau.  A  l'exer- 
gue :  BRUXELLis  DIE  XXI  SEPTEMDAis  MocGCxv.  Dia- 
mètre :  45  millimètres. 

2.  Sur  le  tour  :  WILLEM  I  KONING  DER  NEDER- 

LANDEN.  Dans  le  champ  :  tête  du  roi,  tournée  à 
gauche.  Sous  le  col  :  braemt  f. 
Jiev.  Sur  le  tour  :  INSTELLING  DER  MILITAIRE 
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WILLEMS  ORDE  MDCCCXV.  Dans  le  champ, 
entre  deux  branches  d'olivier  :  croix  à  quatre  bran- 
chcîj ,  surmontée  d'une  couronne  royale.  Sur  la 
brandie  supérieure  se  trouve  le  mol  :  VOOR;  sur 
celle  de  gauche  :  i\IOED;  sur  celle  do  droite  : 
BELEID;el  sur  l'inférieure  :TROUW.  Diamètre  : 
45  millimètres. 

5.  Sur  le  tour  :  WILLEM  I  KONLNG  DER  NEDER  - 
LANDEN.  Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi,  tournée 
à  droite.  Sous  le  col  :  brabxt  f. 
Aeo.  Dans  le  champ  :  le  monument  élevé  à  Waterloo , 
surmonté  d'un  lion.  Sur  le  devant  du  monument  : 
xvin  JUKI  MDCCCXV.  A  l'exergue  :  watbrloo.  Dia- 
mètre :  36  millimètres. 


1M6. 

Sur  le  tour  :  GUILELMUS  I.  BELGARUM  REX. 
Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi,  tournée  à  droite. 
Sous  le  col  :  braemt  f. 

/^€v.  Dans  le  champ,  entre  deux  branches  d'olivier  for- 
mant couronne  :  NUMISMA  AGADEMIiC  SCIEN- 
TïARUM  ET  LITTERAR.  BRUXELL.  Diamètre  : 
32  millimètres. 

^  Sut  le  tour  :  GUILELMUS  I.  BELGARUM  REX. 

I)ans  le  champ  :  tète  nue  du  roi^  tournée  à  droite. 

Sous  le  col  :  braemt  fecit. 

^^*  Dans  le  champ,  entouré  d'une  couronne  de  chêne  : 

l^ALMA  ACADEM.  REGIiE  SCIENT.  ET  LIT- 
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TER.  BRUXELL.  EX  LARG.  PRIÎNC.  Diamcire: 
tiO  millimèlrcs. 

6.  Sur  la  partie  supérieure  du  tour  :  DEO.  REGI.  PA- 

TRICE. Sur  la  parlie  inférieure  :  xvin  jv?ii  m.d.ccc.w. 
Dans  le  champ  :  deux  branches  de  roseaux  formant 
couronne.  Entre  ces  branches,  un  coussin  sur  lequel 
se  trouve  le  sceptre,  la  couronne  royale  et  une 
branche  d'oranger.  A  côté,  un  lion  tenant  un  glaive 
et  la  patte  sur  un  éeusson.  Sur  le  haut  :  un  triangle 
équilatéral  dans  lequel  se  trouve  un  œil,  d*où 
s'échappent  des  rayons. 
Rev.  Dans  une  couronne  de  chêne  :  SOCIETAS  WA- 
TERLOANA  MARTIO  MILITUM  AMMO  PRO- 
BATAE  FIDEI  AUSPICE  FREDERICO  AUG. 
BELGAR.  PR.  Diamùlre  :  30  millimètres. 

1S17. 

7.  Sur  le  tour  :  GUILIELMUS  1.  BELGARUM  REX. 

Dans  le  champ  :  télé  nue  du  roi,  tournée  à  gauche. 
Sous  le  col  :  braemt  fecit. 
Bev.  Dansunecouronne  :  ACADEMIA  REG.  BRUXEL- 
LENSIS  ARTIS  GRAPHICAE  ELEMENTIS  DO- 
CENDIS  INSTITUTA  MDCCCXVIl.  Diamètre  : 
50  millimètres. 

8.  Jv.  Lisse. 

Rev.  En  tout  semblable  à  celui  de  la  médaille  précé- 
dente. Diamètre  :  45  millimètres. 

9.  Jv.  Lisse. 

.  Rev.  En  tout  semblable  à  celui  de  la  médaille,  n**  7, 
avec  belière.  Diamètre  :  36  millimètres. 
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»•      Sur  le  lour:  GUILIELMUSl.  BELGARUM  REX. 
Dans  le  champ  :  (été  nnc  du  roi,  tournée  a  gauche. 
Sous  le  col  :  braemt  fecit. 
JRev,  Semblable  à  celui  (!u  n°  7.  Diamèlre  :  3C  milii- 
méires. 

\  \  .     -^i'.  Semblable  à  celui  de  In  médaille  précédente. 

Hev.  Dans  une  couronne  :  ACAD.  ItEG.  PICT. 
SCULPT.  ET  ARCIIIT.  GANDENS.  BONIS  All- 
TIB.  PROMOVENDIS  INSTITUTA.  AN.  MUCC 
LXX.  Diamèlre  :  56  millimètres. 

iî.  Sur  le  lour  :  WILH  :  NASS  :  BELG  :  REX .  LL  XEMB  : 
M  :  DUX  :  Dans  le  champ  :  tèle  nue  du  roi,  tour- 
née à  gauche.  Sous  le  col  :  buaemt  f. 
Rev.  Lisse,  entouré  d'une  couronne.  Diamètre  :  d()  mil- 
limèlrcs. 

13.  Sur  le  tour:  GUILLAUME  PREMIER  ROI  DES 
PAYS-BAS.  Dans  le  champ  :  lèle  nue  du  roi,  tour- 
née à  droite.  Sous  le  col  :  braemt  fkcit. 
Rev.  Entre  deux  branches  de  laurier,  formanl  cou- 
ronne :  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  BEAUX-ARTS 
A  BRUXELLES.  Diamèlre  :  50  millimèlres. 

14.  En  tout  semblable  ù  la  précédente,  à  Icxcepiion  (jue 

rinscriplion  du  revers  porte  :  ACADEMIE  ROYALE 
DE  BRUXELLES. 

15.  Sur  le   tour:   GUILLAUME  PREMIER   ROI  DES 

PAYS-BAS.  Dans  le  champ  :  tête  nue  du  roi,  tour- 
née à  droite.  Sous  le  col  :  buaemt  f.  Sur  la  tranche, 
gra\è  en  creux  :  acauemik  h*  de  Bruxelles.  Diamètre  : 
36  millimètres. 
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hcv.  Dons  le  champ  gn»vé  en  creux  :  3"°  ACC.  i*  i" 
VAN  GESTEL.  ARCHITECTURE  2«  DIVISION 
IMDCCCXXIII. 

ISIS. 

16.  Dans  le  clianip  :   Écusson  aux  armes  de  la  ville  de 
Bruxelles.  Au  dessous  :  draemt  f. 
liev.  Dans  le  cliamp,  entre  deux  branches  de  laurier 
formant  couronne  :  S.  P.  Q.  B.  Médaille  octogo- 
nale. Diamètre  :  30  millimètres. 


1S19. 

17.  Dans  le  champ  :  figure  assise  dans  une  chaise  antique, 

la  tète  diadémée;  elle  tient  un  sceptre  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  elle  attise  du  feu  qui  se  trouve 
sur  un  autel.  Sur  la  partie  antérieure  de  lautel  : 
APOLLINI  ET  MINERVAE  S.  Sur  le  côté  de  la 
chaise  :  les  armes  du  royaume  entourées  de  deux 
palmes.  Derrière  la  chaise  :  des  branches  d*olivier. 
Sur  la  plinthe:  draemt  fecit.  Dans  le  fond  :  quatre 
colonnes  qui  soutiennent  une  plate-bande.  Sur  la 
plate-bande  :  insititutum  regium. 
Hvv.  Champ  lisse,  entouré  d'une  couronne  de  laurier. 
Diamètre  :  57  millimètres. 

18.  Sur  le  tour  :  AULAE  ACADEMICAE  CONSTRUC- 

TIONE  DECRETA.  Au  commencement  de  celte 
inscriplion  :  Saint-Michel  terrassant  le  démon.  A  la 
lin  :  DUAEMT  F.  Dans  le  champ  :  écusson  aux  armes 


r 
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de  la  ville  de  Gand.  A  rexcrguc  :   aebe  MUNiciPAir. 

M. D. CGC. XIX. 

fiev^  Dans  une  couronne  de  cliône  :  POSITO  PIUIN- 
CIPE  LAPIDE  S.  P.  Q.  GAND.  FEST.  ET  SOL. 
r>IEM  s.  Diamètre  :  52  millimètres. 

*5  Sur  le  tour:  JOSEPH  AUGUSTIN  CUASSOUS.  Dans 
le  champ  :  léle  de  M.  Crassous  tournée  à  droite. 
Sous  le  col  :  braemtfecit  1819. 
Roz?,  Danslechamp,  entouré  d'une  couronne  d'olivier  : 
JURISC.  LEGISL.  M.-..  Diamètre  :  23  milli- 
itièlres. 

20.  Sur  lelour:WILH:NASS:BELG:REX.LUXEMB: 
M  :  DUX.  Dans  le  champ  :  léle  nue  du  roi  tournée 
à  gauche.  Dans  le  col  :  michaut. 

,  Sur  le  tour  :  HOSTIUM  .  MUNIMENTIS  .  EX- 

PUGNATIS .  SATRAPE .  CAPTO .  BELLO .  CON- 

l^ECTO.  Dans  le  champ  :  guerrier  debout  le  pied 

l^auche  appuyé  sur  la  proue  d'un  vaisseau^  la  tète 

oasquée  :  de  la  main  droite  il  lance  un  javelot,  le 

Ijras  gauche  armé  d'un  bouclier,  une  épée  courte 

|)ortée  en  écharpe.  Au-dessus  de  lui  :  une  victoire 

siilée  qui  le  couronne  et  tient  une  palme  de  la  umn 

gauche.  A  l'exergue  :  ad  palemdanc.  d.  xxiv.  jvn. 

nDccGXXi.  BRAEMT  F.  Diauiètrc  :  41  millimètres. 
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21 .  Sur  le  lour  :  SOCIÉTÉ  DE  FLORE.  BRUXELLES. 
MDCCCXXn.  Dans  le  champ  :  la  déesse  Flore  de- 
bout, la  tête  couronnée  de  fleurs,  le  coude  appuyé 
sur  un  socle  :  de  la  main  droite  elle  tient  une  corne 
d'abondance,  de  la  gauche  une  couronne.  A  ses 
pieds  des  épis  et  un  soc.  A  Texcrguc  :  braemt  f. 
Rev,  Champ  lisse  entouré  d'une  couronne  formée  de 
fleurs  et  de  fruits.  Diamètre  :  36  millimètres. 


1833. 

22.  Sur  le  tour  :  LAUS  URBI  LUX  ORBL  Dans  le  champ  : 
Génie  ailé  debout,  tenant  un  flambeau  de  In  main 
droite,  duquel  sortent  des  rayons;  la  gauche  appuyée 
sur  un  écusson.  Adroite,  dos  livres  et  des  branches 
d*olivier.  A  gauche,  derrière  le  flambeau,  une  presse, 
aux  pieds  de  laquelle ,  un  livre  ouvert  où  on  lit  : 
DONATUS.  GRAMM.  QLMD.  Dcvant  cc  llvrc,  uu  écusson 
aux   armes  de  la  ville  de  Harlem.  A  Fexerguc  : 

C1DCCCC\X-CI3CCGCXXV.  BRAKMT  FECIT. 

Hev.  Sur  le  tour  :  CELEBRATUM  HARLEMI  x  juui 
ci3i3cccxxni.  Dans  le  champ,  qui  se  trouve  entouré 
d'une  couronne  de  chêne  :  s^eculare  iv  typographi.c 
INVENTEE  iiARi.EMi  A  LAUR.  JANi  F.  cosTERo.  Diamètre  : 
40  millimètres. 
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*3.  Sur  ia  gauche  du  tour:  BELG.  INDUSTRIAE.  Dans 
le  champ  :  rinduslrie  personnifiée,  la  (été  ceinte 
d*une  couronne  murale,  couronnant  de  la  main 
droite  un  génie  ailé  debout,  qui  tient  une  ruche. 
La  main  gauche  est  appuyée  sur  un  écusson  aux 
armes  des  Pays-Bas.  Derrière  elle  un  oranger. 
Devant  Técusson,  une  corne  d'abondance  renversée 
de  laquelle  sortent  des  fleurs  et  des  fruits.  Sous  la 
figure  de  l'Industrie  un  socle  sur  lequel  sont  des 
arabesques  et  des  urnes.  Sur  celle  de  gauche  on  lit  : 
scALD.  Sur  celle  de  droite  :rhen.  A  gauche  rBu.VEMT  F. 
A  Texergue  :  artes  remuneratae  ex  decreto.  reg. 
^ev.  Champ  lisse  entouré  d*une  couronne  de  feuilles 
d'olivier.  Diamètre  :  S7  millimètres. 

"♦•  Sur  la  partie  supérieure  du  tour  :  caractères  maçonni- 
ques. Dans  le  champ  :  figure  drapée  à  lantique, 
debout  sur  des  marches,  la  tète  entourée  de  rayons. 
De  la  main  droite  elle  tient  une  branche  d'acacia, 
de  la  gauche  elle  tient  une  couronne  de  roses  en 
même  temps  que  deux  boucliers.  Sur  l'un  d'eux  un 
F,  sur  Vautre  un  L.  Sur  les  marches  :  un  maillet, 
une  équerre,  un  compas  et  une  truelle.  A  droite  : 
une  colonne  sur  laquelle  la  lettre  B  ;  au  pied  un 
rosier.  A  gauche  une  colonne  semblable  sur  laquelle 
la  lettre  J;  au  pied  :  un  acacia.  A  lexergue  :  braemt 

FECIT. 

^ev.  Sur  le  tour  ;  caractères  maçonniques.  Dans  le 
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champ  :  un  triangle  équilatéral  entouré  de  rayons. 
Dans  le  triangle  :  G.  Diamètre  :  4S  millimètres. 

25.  Sur  le  Cour  :  GEHUW  D  VYFTIG  JAREN  DEN  VIII 

OCTOBEK  MDCCCXXV.  Dans  leehamp  :  huslcs 
accolés  de  Guillaume  Willink  et  de  Esther  Biercns. 
Sous  les  bustes  :  draemt  fecit. 
Rev.  Dans  le  champ ,  entouré  d'un  cercle  composé 
d'étoiles  :  WILHEM  WILLINK  GEBOREN  XII 
MAART  MDCCL  IIESTER  BIERENS  DEN  XIX 
NOVEMBER  MDCCLVII.  GETROUVVD  DEiV 
VIII  OCTOBER  MDCCLXXV.  Diamètre  :  41  mil- 
limètres. 

1M6. 

26.  Sur  le  tour  :  GUILIELMUS  ï   BELGARUM  REX. 

Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche. 
Sous  le  col  :  braemt  fecit. 
Itev.  Dans  le  champ,  sur  la  partie  supérieure  :  le  génie 
des  arts  et  de  Tindustrie,  déployant  une  banderole, 
réunissant  sur  le  sol  de  la  patrie,  la  Haine  et  l'Es- 
caut. Sur  la  banderole  :  navigatio  patakc  restituta. 
A  gauche,  le  dieu  de  l'Escaut  assis,  le  coude  appuyé 
sur  une  urne  renversée,  sur  laquelle  on  lit  :  scal. 
A  droite,  une  Naïade  assise,  la  main  droite  appuyée 
sur  une  urne  renversée  sur  laquelle  on  lit  :  han. 
Entre  ces  deux  ligures,  le  plan  de  la  ville  de  Condé, 
n  côté  duquel  se  trouve  :  condat.  Au-dessus  du 
dieu  de  TEscaut,  la  ville  de  Tournai,  sous  laquelle  ; 
TORNACUif .  Au-dessus  de  la  Naïade,  la  ville  de  Mons 


—  203  — 

sous  laquelle  :  montes.  Entre  ces  trois  villes,  le 
relief  du  poys,  qui  montre,  à  vol  d'oiseau  j  le  tracé 
du  nouveau  canal,  depuis  son  point  de  départ  du 
canal  de  Mons.  près  de  la  frontière ,  jusqu'à  son 
entrée  dans  TEscaut,  près  d'Anloing.  Il  gravit  a 
travers  les  déblais  de  Ulaton  et  de  Grandcamp,  le 
plateau  élevé  qui  domine  la  frontière  et  qui  obligeait 
la  navigation  de  Mons  à  l'Escaut  à  sortir  du  pays. 
Sous  Bls^on  se  voient  cinq  écluses  qui  élèvent  le 
bief  de  partage  et  les  pompes  à  vapeur  qui  y  refou- 
lent les  eaux  de  la  Haine  pour  Talimentation;  vi 
sous  Maubray,  les  huit  écluses  par  où  le  canal  des- 
cend dans  FEscaut.  A  Texerguc  :  rrg.  opt.  patri 
pATRiiE  HANNO.MA  Gu.  MDCccxxvi.  Diamètre  :  50  mil- 
limètres. 

^7.  Sur  le  tour  :  GUILIELMLS  I.  BELGARUM  llEX. 
Dans  le  champ  :  tè(e  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous 

le  col  :  BRAEMT  p. 

A't;.  Dans  le  champ  qui  est  entouré  d'une  couronne 
de  fleurs  et  de  fruits,  reliée  au  moyen  d'un  ruban, 
se  trouve  :  SOCIETAS  REGI  A  IIORTICLLTU- 
RAE  BELGll  BRUXELLIS.  Sur  les  parties  du 
ruban  passant  sur  la  couronne,  on  lit  :  dodoneus. 

RIIEEDE.  Rl'MPint'S.DOERIlAAVE.  JACQl'IN.  LOBEL.  CLUSICS. 

Diamètre  :  50  millimètres. 

28.  Sur  le  tour  :  SONTIBUS  OPERLM  EXERCITO 
EMENDANDIS.  Dans  le  champ  :  vue,  à  vol 
d*oiscau ,  de  hrnKiison  de  détention  de  Gand. 
A   l'cxcrguc  :  opis  coeptim  a.  mdlclxxu  exactim 

A.  UDCCGXXVI.  BRAEMT  F. 
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Hcv.  Dans  le  champ  :  AEDES  AD  CUSTODIAM 
SONTIUM  AUSP.  MAR.  THEK.  AUSTR.  BELG. 
PR.  EX  DECR.  ORD.  FL.  ET  AER.  PROVINC. 
I.\  UHBE  GANDA  PARTIM  EXTRUCTAS  GUÏ- 
IJELMIJS  I.  BELG.  REX  CONSILII  TIIERE- 
SIAM  HERES  SPONTE  SUA  ET  AER.  PUBL. 
PERI  i:(;iT  LEGIBUS  AUXIT  ET  FIRMAVIT. 
Diamètre  :  3^  millimètres. 


1M7. 

20.  Suilcioui    :  GUiUELMLS  I.  BELGARLM  RE 

Dans  le  champ  :  lèle  du  roi  lournêe  à  gauche.  S< 

le  col  :  BRAEMT  V. 

AVr.  Sur  le   tour   :    FLUVIIS.    EXUNDANTIBI 
NAVIBISQIE.   NOVA,    I\    OCEANUM.   VW 
jMDCCC.XXVII.  Dans  le  champ  :  iNeplune,  lepî^"^ 
droit  sur  la  proue  d'un  vaisseau  et  le  bras  icndu^^ 
tie  la  main  gauche,  il  tient  le  trident;  à  sa  gauchi 
Cêrès  assise.  Elle  lient  des  épis  de  la  main  droite^ 
de  la  gauche,  une  corne  d'abondance  contenant  des  ' 
fruits.   Derrière  la  corne  d'abondance  :   braesit  f. 
.A  Texergue  :   ulgi   opt.   ordd.    fla.nd.  orient,  et 
ziiLAND.  ciM  SKNAT.  i;\>D.  GRATi.  Diamètre  :  43  milli- 
uïètres. 

."0.  Sur  le  tour  :  CERTAME.N  MISICIM  Ml.MFI- 
CE>TIA  REG.  BELG.  ET  IRB.  BRIXELL. 
MDCIXXWII.  Pans  le  champ  :  une  lyn»  entourée 
de  huit  couronnes  murales,  sur  chacune  desquelles 
se  trouvent  les  noms  suiviinis:  g\xd.  mont.  h.  bric. 

lOV.  A^TV.    \!<C.  MU.  r»>IIT. 
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Rev.  Dans  Une  couronne  de  chêne  :  URBI  GANDAK 
COREM  REG.  SE\.  ET  POP.  OMN.  VOTIS 
VICTRICI.  Diamètre  :  27  millimèlres. 

5i.  Sur  le  tour  :   LANDBOUVV  EN   KOOPIIANDEL. 
Dans  le  champ  :  cinq  épis.  A  gauche  :  un  caducée. 
A  droite  :  une  rame. 
/?er.  Dans  le  champ,  entre  deux  hranches  d'olivier  for- 
mant couronne  :  KAN  A  AL  VAN  NEUZEN  OP  CENT 
GEOPEND  DEN  XVIII  NOV.  MDCCCXXVIÏ.  Dia 
rnëtre  :  21  millimètres. 


IMS. 

^2.    ^t;.  Dans  le  champ  :  STADGEND. 

Ilev.  Dans  le  champ  :  BRAND  MEESTER.  Diamètre  : 
35  millimétrés. 

^3.   ^v.  Dans  le  champ  :  STAD  GEND. 

Hev.  Dans  le  champ  :  BRAND  BLUSSCHER.  Diamè- 
tre :  35  millimètres. 


1899. 

34  Sur  le  tour  :  GUILIELMUS  I.  BELGARUM  REX. 
Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche. 
Sous  le  col  :  braemt  p. 
Rev.  Dans  une  couronne  :  ACAD.  REG.  BONIS 
ARTIBUS  DOCENDIS  PROMO VENDIS  REHIJ 
NERANDIS  GANDAVI  INSTITUTA.  Diamèlie  : 
43  millimètres. 
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3Î).  Sur  le  tour  :  GUfLIELMUS  I.  BELGARUM  RE 
Dans  le  clinmp  :  lète  nue  du  roi,  tournée  h  gauci 
Sous  le  col  :  braemt  fecit. 
Rev.  Sur  le  tour  :  SOCIETAS  INDUST.  GAW 
GRATA  EX  AER.  PRIV.  D.  Dans  le  cham 
REX  OPT.  P.  P.  GANDAVENSIUM  INDl 
TRIAM  ADPROBAT  EXCITAT  PRiESID 
TUTATUR  URBIS  HOSPES  XXX  MAII  MDC 
XXIX.  Diamètre  :  37  millimètres. 

no.  Sur  le  tour  :  GUILIELMUS  I.  BELGARUM  RI 
Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi,  tournée  à  gauc 
Sous  le  col  :  braemt  fecit. 
Ret\  Dans  le  champ  :  GUILIELMO  I  BELGII  ( 
TIMO  REGI  ART.  UTIL.  ET  l.NDUSTRIiE  PI 
TECTORI  CANALE  AB  HANIA  AD  SCALI 
INVISENTI  HOC  GRATI  ANIMI  TESTI* 
MUM  OFFER.  J.  P.  NICAISE  CONCESS.  C( 
DITOR  A.\i\0  REP.  S  AL.  MDCCCXXIX  Jl 
XIII.  Diamètre  :  50  millimètres. 

57.  Sur  le  tour:  SUPELLECTILIS  BELG.  FICTIL. 
VITR.  PALEOTIIECA.  Dans  le  champ  :  un  groi 
de  vases  antiques.  A  l'exergue  :  ga^davi  mdcccx: 
Au-dessous  :  dbabxt  f. 
Rev.  Dans  le  champ  :  OB  FAVORE.M  QUOD  G 
I,IELM.  I.  B.  R.  PALAEOTHECAM  VISIT.  A 
PROBAVITQ.  JOAN.  DHUYVETTER.  XCA 
GRAPH.  DIRECTOR  GRAT.  CONSECR.  Dia 
tre  :  'il  millimètres. 

38.  Sur  le  tour  :  AAN  DE  SOCIETYT  VA.N  IIARMO: 


^1 
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DER  STAD  HULST.  Dans  le  cliamp  :  une  lyre 
surmontée  d'une  couronne. 
Rev.  Dans  le  champ  :  DE  RIDDER  VON  RADEN  IIIT 
DANKBARHEID  I  SEPTEMBER  MDCCCXXIX. 

Diamètre  :  27  miliicnètrcs. 

18S0. 

H.N.n.B.  (•)  p.  11,  n*  vn,  pi.  I".  PALAIS  DE  L'IN- 
DUSTRIE A  BRUXELLES.  Diamètre: 45 millim. 

O.  H.N.R.B.  P.  40,  n*  XXXII,  pi.  4.  AUX  BRAVES  VO- 
LONTAIRES TIRLEMONTOIS  DÉFENSEURS 
DE  LA  PATRIE.  Diamètre  :  22  lignes. 

u.N.R.B.  P.  58,  n°  Liv,  pi.  VII.  Décoration.  Rev.  RE- 
COMPENSE CIVIQUE.  (Or).  Diamètre  :  20  milli- 
mètres. 


18S1. 

*^-  n.H.B.B.  P.  72, n"  63,  pl.VIII.  Rev.  LOUIS  CHARLES 
PHILIPPE  D'ORLÉANS  DUC  DE  NEMOURS 
PROCLAMÉ  ROI  DES  BELGES  PAR  LE 
CONGRÈS  NATIONAL  LE  3  FÉVRIER  1831 .  IL 
REFUSE  LA  COURONNE  LE  1 7  FÉVRIER  1 83 1 . 
Diamètre  :  46  millimètres. 

*3.  H.H.B.B.  P.  87,  n'  80,  pi.  X.  Bev.  ENTRÉE  DE 
LÉOPOLD,  PRINCE  DE  SAXE-COBOURG,  A 
BRUXELLES,  21  JUILLET  1831.  Diamètre: 
25  millimètres. 

'"    *-*"«  IcUrcs  n.R.R.B.  indiquent  VUiittohv  numiimatique  th  la  révo- 
«  «n  OtiQf^  ouvrage  auquri  je  renvoie. 
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44.  n.N.n.D.  P.  89,  n«  88,  pi.  XI.  Bev.  SERMENT  DE 
LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  21  JUILLET 
MDCCCXXXI.  Diamèlre:  2»  millimètres. 


18S9. 

45.  ii.N.n.B.  P.  118,  !!•  122,  123, 124, 12Scl  126,pl.  XV. 

Monnaies.  Pièces  de  5,  2,  1 ,  '/a  et  V4  francs. 

46.  u.N.R.B.  P.  H9,  n«  127,  128,  129  et  130,  pi.  XVI. 

Monnaies.  10  centimes  5,  2  et  1. 

47.  n.N.R.B.  P.  137,  n«  149,  pi  XVIII.  Rev.  CANAL  DE 

CHARLEROi    A    BRUXELLES   OUVERT    LE 
15  SEPT.  1832.  Diamètre  :  26  millimètres. 

48.  ii.N.R.D.  P.  142,  n«  151,  pi.  XVIII.  Rev.  SERVICES 

RENDUS  PENDANT  LE  CHOLERA.  Diamètre  : 
37  millimètres. 

49.  n.N.R.B.  P.  142,  n**  152,  pi.  XVIIi.  La  même  que  la 

précédente  ,  d*un  module  plus  petit.  Diamètre  : 
17  millimètres. 

50.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  PREMIER  ROI  DES  BEL- 

GES. Dans  le  champ  :  tète  du  roi  couronnée  de 
laurier  tournée  à  gauche.  Sous  le  col  :  brabmt  f. 
Bev.  Sur  le  tour  :  ACTES  DE  COURAGE  ET  DE 
DÉVOUEMENT.  Champ  lisse  entouré  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  Diamètre  :  36  millimètres. 

51.  H.N.R.B.  P.  144,  n«  156,  pi.  XIX.  Rev.  PROPAGA- 

TION DE  LA  VACCINE.  Diamètre  :  32  milli- 
mètres. 
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5i  La  même  faite  par  M.  Bracmi.  Diamèlrc  :  32  milli- 
nriclres. 

53.  Sur  le  tour  :  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES, 
LETTRES  ET  ARTS,  ANVERS.  Dans  le  champ  : 
tf>tc  de  Minerve,  et  une  massue  enroulée  d*un  ser- 
pent. 
^ei7.  Champ  lisse. 

18SS. 

5*  «.Ji-n.B.  P.  182,  n*  202,  pi.  XXIV.  AUX  BEAUX- 
ABTS.  Diamètre  :  57  millimètres. 

•'''•  w.?i.i^.B.^  p. 161,  n"*173,  174,  jusques  et  y  compris 
f  84.  Monnaies  fictives  des  maisons  de  détention. 

1834. 

^*  Sur     le  tour   :    LÉOPOLD   PREMIER    ROI    DES 
I^£LGES.  Dans  le  champ  :  tète  du  roi  couronnée 
4c  laurier,  tournée  à  droite.  Dans  le  col  :  braemt. 
^■^^*  Dans  le  champ,  entouré  d'une  couronne  de  lau- 
i-ier  :  40  FRANCS  1834. 

^^^^blable  à  la  précédente,  à  l'exception  qu'au  revers 
il  y  a:  20  FRANCS  1834. 

^*-  '••N.B.B.  P.  195,  n-  221,   pi.  XXVII.  Rev.  ÉCOLE 
V^ÉTÉRINAIRE    ET    D'ÉCONOMIE  RURALE. 

liianièlre  :  37  millimètres. 

.  S«^.^*^  Ijlgjjjg  ^  |g  précédente.  Diamètre  :  20  millimètres. 


*•  ftimiB.^ 


Tome  m.  ii 
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60.  Sur  le  loiir  :   LÉOPOLD    PREMIER    ROI    D 

BELGES.  Dans  le  champ  :  busle  du  roi  en  u 
formC;  portant  le  grand  cordon  de  son  ordn 
plusieurs   décorations.    Au    dessous   du    busU 

BRAEMT   FECIT. 

Rev.  Dans  le  champ  :  LE  5  MAI  1835  LA  4- ANiN 
DU  RÉGNE  DE  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGI 
LE  CHEVALIER  DE  THEUX  DE  MEYLANI 
MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR,  A  POSÉ  LA  PI 
MIÉRE  PIERRE  DE  LA  COLONNE  INAUC 
RALE  DES  CHEMINS  DE  FER  DÉCRÉTÉS  P 
LA  LOI  DU  1"  MAI  1834.—  p.  simons  g.  derid 
INGÉNIEURS.  Diamètre  :  66  milhmùtres. 

61 .  La  même,  revers  lisse. 

62.  Jv.  Semblable  aux  deux  médailles  précédentes. 
Rev.  Sur  le  tour  :  EXPOSITION  GÉNÉRALE  D 

BEAUX-ARTS.  Champ  lisse  entouré  d'une  o 
ronne.  Diamètre  :  66  millimètres. 

63.  Dans  le  champ  :  Vue  de  la  ville  d'Anvers  et  de  TEsc 

sur  lequel  voguent  un  bâtiment  à  vapeur  et 
vaisseau.  Au  dessus  :  figure  casquée  et  euirass 
étendant  le  bras  droit  et  tenant,  de  la  main  gaue 
un  bouclier  et  une  lance.  Sur  le  bouclier,  les  an 
de  la  ville  d'Anvers;  derrière,  un  caducée.  Adro 
une  ancre.  A  gauche  :  draemt  f.  A 1  exergue  :  C( 
PAGNIES  COMMERCIALES  D'ASSURANC 
D'ANVERS  1834-1805. 
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^^'^^  Une  lablc  entourée  de  deux  branches,  Tune  de 
otjénc,  Faulre  d'olivîer,  formant  couronne.  Sur  la 
Cable,  gravé  en  creux  :  ADMINISTRATEURS.  — 
IVIELCHIOR  KRAMP.  J.  B.  BISCIIOFFSFIEIM. 
e:u.  van  REGEMORTEL.  CATEAU-WATTEL. 
C2UÏLLAUME  VERBIST.— DIRECTEUR  FON- 
I3ATEUR  AUGUSTE  MOREL.  Diamètre  :  35  mil 
lî  mètres. 

[>i.  n.M^m.B.  P.  198,  n'^ccxxiv,  pi.  28. 

iR^<7.  SYSTÈME  DE  CHEMIN  DE  FER.  LOI  DU 
*•*  MAI  1834.  INAUGURATION  5  MAI  1835. 
iamètre  :  50  millimètres. 


65.  n.î*i  .  R.B.  P.  206,  n*  ccxxix,  pi.  29. 

n^^.   EXPOSITION  DE  1835.  Diamètre  :  60  milli- 
mètres. 

66.  Semblable  à  la  précédente,  à  l'exception  qu'an  bas  du 
revers  on  lit  :  PREMIÈRE  CLASSE.  Même  dia- 
¥¥iètre. 

67.  Semblable  à  la  précédente.  Au  bas  du  revers  on  lit  : 
DEUXIÈME  CLASSE.  Même  diamètre. 


18S7. 


(58.  H.if.R.B,  p^  234,  n°  ccxxxxix,  pi.  33. 

^^-  StîMPTIBUS  CIVIUM.  A  IVxergue  :  oand  28  sf.p- 
'■^••bre  1837.  Diamètre  :  80  millimètres. 
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1838. 


69.  ii.N.D.L.nO).  !'•  livr.,  p.  18,  I',  pi.  Vil.  Diamètre  : 

40  millimctres. 

70.  H.N.R.B.P.  241  y  n®  ccLiii,  pi.  34. 

Rev.  ASSURANCES  GÉNÉRALES  CONTRE  INCEN 
DIESET  SUR  LA  VIE.  ÉTABLIES  A  BRUXEL- 
LES. Diamètre  :  48  millimètres. 


1839. 

71.  H.N.R.B.  P.  257,  n"  ccLvii,  pi.  37. 

Hev.  COURSES  ANNUELLES  DE  CHEVAUX.  AR- 
RÉTÉ  ROYAL  DU  19  AVRIL  1839.  Diamètre  : 
47  millimètres. 

72.  H.N.R.B.  P.  266,  n"  cclxxv,  pi.  39. 

Jv.  SOC.  REG.  AGRICULT.  ET  BOTAN.  GAND. 

Rev,  Lisse,  entouré  d'une  couronne  de  fruits  el  de 
fleurs.  Diamètre  :  37  millimètres. 

73.  Semblable  à  la  précédente,  grand  module.  Diamètre  : 

40  millimètres. 

74.  Semblable  à  la  précédente,  d'un  module  plus  petit. 

Diamètre  :  37  millimètres.  Refaite  par  le  graveur. 

75.  H.N.R.B.  P.  278,  n'ccLxxxvi,  pi.  41. 

Rev.  CANAUX  ET  CHEMINS  DE  FER.  EMBRAN- 
CHEMENT DU  CANAL  DE  CHARLEROY.  Dia- 
mètre :  47  millimètres. 

(*)  B.N.D.L.B.  Histoire  numismatique  de  la  Belgique. 
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1840. 


76.  H.s.o.L.B.  2*  Ilv.   Qs  pi.  VII.  Rev.  CHAMBRE  DE 

COMMERCE  DE  TOURNAY.  Diamètre  :  30  mil- 
limètres. 

77.  u.ri.D.L.D.  2*  Ilv.  P«,   pi.  VII.  Rev.   CHAMBRE  DE 

COMMERCE  ET  DES  FABRIQUES  DE  TOUR- 
NAT. Diamètre  :  30  millimètres. 

78.  u.K.R.B.   P.  281,    n»  CCXC,  pi.  42.  ^t;.  SOCIÉTÉ 

DE  FLORE  DE  BRUXELLES.  1822.  Diamètre  : 
37  millimètres. 

79.  H.if.R.B.  P.  288,    n»  cccii,   pi.  45.  Av.  SOCIÉTÉ 

D'HORTICULTURE  D'ANVERS.  Diamètre  :  46 
millimètres. 

80.  H.if.R.B.  P.  295,   [)••  cccviii,  cccix  et  cccx,  pi.  46. 

MONNAIES  FICTIVES  DE  RECKHEIM.  Diamè^ 
très  :  22  et  28  millimètres. 


1841. 

81.  H.N.D.L.B.  2"*  liv.,  pi.  IX,  Z*.  Diamètre  :  45  milli- 

mètres. 

82.  H.N.D.L.B.  2'  liv.,  pi.  X,  B'.  Diamètre  :  49  milli- 

mètres. 

83.  fl.N.D.L.B.   2*  liv.,  pi.   X,  C  Diamètre  :  36  milli- 

mètres. 

84.  ii.N.R.B.  P.  313,  n*  cccxxi,  pi.  49.  LOUIS  GALLAIT 

NÉ  A  TOURNAY.  Diamètre  :  65  millimètres. 
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1849. 

8S.  n.N.R.B.  P.  339,  n«  cccxxxii,  pi.  52.  Rev.  SOCIÉ' 
PLACÉES  SOUS  LE  PATRONAGE  DE 
SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  POUR  FAVORISER  I 
DUSTRIE  NATIONALE.  Diamèlrc  :  68  mill 
1res. 

80.  ii.N.D.L.B.  2*  liv.,  pi.  XII,  n"  5.  Diamètre  :  4S  n 
mèlrcs. 

87.  u.N.D.L.B.  2Miv.,  pi.  XIV,  n'*  13.  Diamètre  :  50 

limèlrcs. 

88.  Jv.  Champ  lisse  entouré  d*une  couronne  composa 

fleurs,  lie  fruits  et  d'épis,  reliée  par  une  bandei 
sur  laquelle  se  trouvent  écrits  les  noms  suîvai 
BAUIIIN,  LINNÉ,   TOURNEFORT,  MILL 
JUSSIEU,  LAMARCK,  GESNER. 
I{tv.  Champ  lisse.  Diamètre  :  50  millimètres. 

89.  Sur    la    partie   supérieure   du  tour   :   VLAEMS 

DUITSCIl  ZANGVERBOND.  Dans  le  chan 
le  Vlaemsch-Duilsch  Zangvcrbond  y  est  pcr 
nifié  par  le  Vieux  Barde  Allemand,  sur  I  épaule 
quel  s'appuie,  de  la  main  droite,  la  Belgique  re 
senlée  par  une  jeune  femme  en  costume  gn 
tenant  une  lyre  de  la  main  gauche.  Sur  la  h 
que  lient  le  barde  on  lit  :  braent  inv.  et  fi 
A  gauche  cl  i\u  lion  on  aperçoit  les  tours  de  Sîi 
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Bavon^   du   Beiïroi  et  de  Saint-Mcoins  ;  à  droite, 

l*église  de   Saint-Pierre  cl  plusieurs  fabriques  en 

octivité.    Le  chemin  de  fer  complète  le  tableau. 

A  l'exergue  :  les  armes  du  royaume  avec  la  devise. 
.  Sur  la  partie  supérieure  du  champ  :  une  lyre  entre 

«Jeux  branches  de  chêne  et  de  laurier.  En  dessous  : 

KERSTE    VERJARlPtGSFEEST    GEVIERD    TB    GEND     OV     DEN 

xxYii-xxviu  JUNY  MDCccxLvii.  Sur  la  partie  inférieure  : 
l'écusson  aux  armes  de  la  ville  de  Gand  posé  sur 
deux  trompettes  croisées.  A  droite  et  h  gauche  les 
ormes  des  villes  de  Cologne  et  de  Bruxelles,  sièges 
des  comités  centraux  de  la  confédération.  Diamètre: 
60  millimétrés. 

90.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  PREMIER  ROI  DES  BEL- 
GES. Dans  le  champ  :  buste  du  roi  tourné  à  gauche^ 
en  uniforme  et  décoré  de  plusieurs  ordres.  Sous  le 
buste  :  braemt  f. 
^e^.  Sur  le  tour  :  HABILETÉ  MORALITÉ.   Entre 
ces  deux  mots  :  exposition.  En  dessous  :  de  l'indus. 
i^iE.  récompense  accordée  a  ....  Le  reste  du  champ 
1  isse.  Au  bas  du   champ  :  une  ruche  de  laquelle 
sortent  des  abeilles.    La  ruche  est  posée  sur  un 
Socle  sur  lequel  se  trouve  ;  1847.  Des  deux  côtés 
c3u  socle,  deux  branches  d'olivier.  Diamètre:  50  nn'I- 

1  ioiètres. 

91    ^^ 
'  •*^*>-  Semblable  à  celui  de  la  médaille  précédente. 

.  Sur  le  haut  du  tour  :  EXPOSITION  D'AGRI- 

CULTURE.  Dans  le  champ,  sous  une  couronne 

■"oyale  :  ouverte  sous  les  auspices  dd  gouvernement 

^^f(  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE.    En  doSSOIIS  :  UU  SOclc  f^iW 
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leiiuel  se  (rou\c  1847.  A  droilc  cl  à  gnuclic  du 
socle,  une  branche  composée  d'épis,  de  fleurs  cl  de 
fruits.  DiamêCre  :  37  millimètres. 


93.   Àv,  Semblable  à  celui  de  la  médaille  7:2. 

//et'.  Dans  une  couronne  de  fleurs  et  de  fruits  :  EX- 
POSITION OUVERTE  SOUS  LE  PATRONAGE 
DU  GOUVER.NEMEiNT  LE  16  SEPT.  1849.  Dia- 
mètre :  41  millimètres. 

03.  En  tout  semblable  à  la  précédente  d'un  module  plus 
petit.  Diamètre  :  37  millimètres. 

t)4.  Sur  le  tour:  LÉOPOLD  PREMIER  ROIDESBELGES. 
Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi,  tournée  à  gauche. 
Au-dessous  :  braejit  f. 
Hcv.  Sur  la  partie  supérieure  :  PROPAGATION  DE 
LA  VACCINE.  Dans  le  champ  :  une  vache  et  une 
lancette.  A  Texcrgue  :  une  massue  enroulée  d'un 
serpent.  Diamètre  :  38  millimètres. 

\))\.  Surictour:  LÉOPOLD  PREiM  1ER  ROI  DESBELGES. 
Dans  le  champ  :  tète  du  roi  couronnée  de  laurier, 
tournée  à  gauche.  Sous  le  col  :  braemt  f. 
llev.  Sur  le  tour  :  ANNIVERSAIRE  DES  JOURNÉES 
DE  SEPTEMBRE  1830.  Champ  lisse.  Diamètre:  ^ 
45  millimètres. 
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1851. 

96.    J^ne  connais  pas  l*avers. 

\ev.  Sur  le  tour  :  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES,  DES 
ARTS  ET  DES  LETTRES  DU  HAINAUT.  Dans 
le  champ,  au-dessous  d'une  couronne  royale  :  a  sa 

M.    LÉOPOLD    ROI   DES    DELGES.    MONS    SÉANCE    DU  ti   SEP- 

TCiiBRE  1851.  Diamètre  :  35  centimètres. 


CHARLESIUGUSTE  BIRBIER. 

Barbier  (Ciiarles-Aiguste),  né  à  Namur,  le  6  mai  1806, 

a  d'abord  travaillé  chez  son  père  qui  était  graveur  ;  en- 

s^Ue  chez  M.  Braeml,  graveur  à  Bruxelles.  Il  est  actucl- 

Kmem  professeur  de  dessin  h  Namur,  et  a,  pour  ainsi  dire, 

abandonné  la  gravure  des  médailles. 

On  a  de  lui  les  suivantes  : 


18S0. 

1'  f'oir  p.  7,  n®  iv,  pi.  1'",  de  ï Histoire  nximismaliquc  de 
la  révolution  belge ,  elc,  par  M.  Guioth. 

Av.  BARON  DE  STASSART. 

«et.  AL  COURAGEUX  DÉFENSEUR  DES  LIBER- 
TÉS PUBLIQUES,  8  JAN.  1850.  Diamêlrc:  45  mil- 
limètres. 
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IMS. 


T  Foir  p.  165,  n°  clxxxvi,  pi.  32,  Histoire  ntnnisniatique. 
SOCIÉTÉ  DE  FLORE  DE  INAMUR.  Diamètre  : 
38  millimèlrcs. 

18S5. 

3*  Foir  p.  202,  n**  ccxxvii,  pi.  29,  Histoire  numismatique. 
Rev.  A  F«   J-  CORNET  DE  NAMUR   SES  CONCI- 
CITOYENS  RECONNAISSANS.  1835.  Diamèlre  : 
47  niillimètres. 

GUIOTU. 
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NÉLAKGES 


Etudes  numismatiqiies  sur  une  partie  du  Nord-Est  de  la 
France,  par  C.  Robert,  membre  correspofidant  de  la  So- 
*^  cks  Antiquaires  de  France. 

^'  Robert  qui  débuta,  il  y  a  tantôt  dix  ans,  par  la  publi- 
c*Uon  de  ses  Recherches  sur  les  monnaies  des  évéques  de 
'Oul,  et  dont  nous  avons  lu  depuis  unecxcellcnlc  notice  sur 
les  monnaies' mérovingiennes  delà colleclion  Renault,  vient 
«e  Taire  paraître  un  nouveau  volume,  dés  longtemps  annoncé 
^^  impatiemment  attendu  dans  le  monde  numismatique. 

Ce  livre  embrasse  —  depuis  César  environ,  jusqu'au 

^■i*  siècle  —  rhistoirc  métallique  de  cette  contrée  occupée 

P^ï*  les  àfediomatriciy  les  Leuci  et  les  Ferodmii,  qui,  après 

^^^  des  vicissitudes,  fut  définitivement  réunie  à  la  France, 

^^s  le  nom  des  Trois-Évêchés,  parle  traité  de  Westphalic, 

■^nne  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  départements 
^  '^  Meurthe,  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle. 

*^^uieur  trace  d'abord  —  et  ce  n'est  pas  le  chapitre  le 
^tns  remarquable  de  son  œuvre  —  les  linn'tes  géographi- 
^  ^  ^  des  peuples  dont  il  va  décrire  les  monuments  moné- 

^^*    Puis  il  consacre  quelques  pages  à  l'appréciation  des 

'ers  qui  se  sont  succédé  dans  les  trois  cités,  aux  diverses 
^^Os  de  la  période  gallo  rontaine,  et  de  celle  qu'il  a,  un 

^^pricieuscment,  qualifiée  do  Romane.  II  allrihuc  le 
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premier  rang  à  Tatelier  des  Leuci,  à  Solimariaea,  pour  les 
temps  gaulois;  à  eelui  de  Metz  sous  les  rois  mérovingiens, 
et  à  eelui  de  Verdun  sous  les  Carlovingiens.  Cette  classifi- 
cation que  semble  justifier  le  nombre  des  diiïérents  coins, 
des  diiïérents  revers,  aujourdliui  connus^  de  ces  localités, 
ne  peut  être  c|U*une  présomption.  Mais  aussi,  quel  hasard 
inespéré,  quelle  riche  découverte  il  faudrait  pour  Fanéanlir! 
Et  pourtant,  avec  leur  vaste  territoire  et  leur  populeuse 
capitale,  les  Medioifiatrici,  dont  l'importance  politique  et 
commerciale  fut  toujours  supérieure  à  celle  des  Letid  et  des 
Ferodunij  ne  peuvent-ils  revendiquer  pour  la  fabrication 
de  leur  moimaie,  avant  et  après  la  première  race,  une  acti- 
vité au  moins  égale  à  celle  qui  régna  soit  à  Soulosse,  soit  à 
Verdun  7  Problème  dont  la  solution  est  enfoirie  peut-être  i 
quelques  pieds  sous  terre;  présomption  aussi,  mais  dont  un 
coup  de  pioche  heureux  pourrait  faire  une  réalité. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  le  chapitre  intitulé 
Jperçu  numismatique  y  dans  lequel  Tautcur  résume  toutes 
les  notions  élémentaires  que  Ton  rencontre  dans  les  manuek, 
sur  la  monnaie,  le  poids,  la  taille,  le  seigneuriage,  etc.,  etc. 
Disons-le  franchement,  la  lucidité  avec  laquelle  sont  expo- 
sées ces  considérations,  rachète  d'autant  moins  leur  ioop- 
portiiDité,  qu'elles  accaparent  prés  de  la  cinquième  partie 
du  volume.  Cest  un  hors-d'œuvrc  dans  un  beau  livre,  mais 
dans  un  livre  cher,  comme  le  sont  en  général  tous  ceux 
qui  traitent  de  numismatique  et  darchéologic.  Que  l'on  ne 
se  méprenne  pas  sur  la  portée  de  nos  paroles  :  science  et 
spéculation  sont  deux  mots  qui  s'excluent.  Nous  ne  sommes 
plus  au  temps,  si  tempus  fuit,  où  pareil  ouvrage  aurait 
rapporté  à  son  savant  auteur  honm  et  argcntum.  Il  classera 
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^'  Robert  au  premier  rang  parmi  nos  numismates,  lui 
l'cndra  en  félieitalions  et  en  récompenses  académiques  ce 
?o'i7  lui  aura  donné  de  travail  et  de  veilles,  mais  ne  cou- 
^^  probablement  pas  les  frais  de  ce  monument  lypogra* 
phiqne.  C'est  ce  qui  nous  fait  regretter  encore  celte  espèce 
^^  précis  de  numismatique  générale,  que  nous  aurions 
^oaiu  voir  réduit  aux  quelques  observations  neuves  et  toutes 
^P^iales  aux  études^  que  nous  avons  rencontrées  sous  les 
Paragraphes:  forme  des  monnaies;  titre;  type.  Ici  finissent 
prolégomènes.  Nous  devons  rendre  hommage  au  (aient 
lequel  ils  sont  traités.  Le  résumé  géographique  et  his- 
borique  est  tracé  de  main  de  maître^  avec  une  critique,  une 
'•^lleté  et  une  pureté  de  style  que  nous  retrouvons  du  reste 
*  toutes  les  pages  de  l'ouvrage. 

-f^ériode  gauloise.  —  A  l'exception  peut-être  de  quelques 
'AoTinaies  des  Leuci  que  l'on  peut  supposer  antérieures  à 
*  ^^Cioiipation  du  peuple-roi,  les  coins  des  trois  cités  sont 
'"''^^■iciiiins.  L'épigraphie  latine,  la  tète  casquée ,  le  Pégase  et 
^^   €^3valier  ont  chassé  les  emblèmes  du  symbolisme  gaulois, 
gallo-romaines sonld'une  grande  rareté.  On  n'en  connaît 
trois  variétés  chez  les  Mediomatrici  ;  car  nous  ne  pon- 
ts admettre  l'attribution  à  cette  cité  des  pièces  à  la  légende 
A.ld)A.  On  en  exhume  fréquemment,  il  est  vrai,  au  Tiiel- 
^r-g,  près  Longwy,  département  de  la  Moselle.  Mais,  ouire 
^\i€5  Longwy,  dans  des  chartes  du   x*  siècle,  est  compris 
Aftns  la  circonscription  diocésaine  de  Trêves,  —  ce  qui  peut 
(«ire  présumer  qu'il  appartenait  à  la  cité  des  Treviri,  — 
d^  trouvailles  identiques  ont  lieu  dans  plusieurs  localités 
à^  Luxembourg  belge.   La  Société  archéologique  d'Arlon 
eu  possède  dans  sa  collection  de  beaux  et  nombreux  exem- 
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plaircs  qui  proviennent  de  Limes  et  de  Gérouville,  villages 
situés  sur  le  territoire  des  Treviriy  comme  une  grande  par- 
tie desArdennes.  N*est-ce  pas  du  reste  cette  dernière  contrée 
que  désigne  la  légende  ARDA  (en  celtique  hauteur  boisée), 
plutôt  que  le  nom  d*un  affranchi  comme  le  veut  M.  Du- 
chalais,  ou  qu'un  surnom  comme  le  prétend  M.  Robert? 
Ajoutons  encore  que  si  Ton  compare  certains  revers  de  ces 
pièces  au  Germanus  Indoltilii,  il  ne  reste  pas  de  doutes  sur 
leur  origine  Iréviroise. 

La  cité  des  Veroduni  est  moins  riche  encore.  LeTVROCA 
VIRODV  est  Tunique  preuve  de  Texistence  de  son  atelier 
monétaire,  et,  par  suite,  Tunique  témoignage  de  son  indi- 
vidualité immédiatement  après  la  conquête.  M.  Robert  nie 
celle  conséquence,  et  sans  pouvoir  déterminer  Tépoque  de 
la  séparation  des  Viroduni  des  Mediomatrici ,  s*appuyant 
sur  le  silence  de  Strabon,  il  laisse  à  penser  que  Téreclion 
de  leur  territoire  en  cité  est  bien  postérieure  aux  premiers 
empereurs.  Nous  croyons,  nous,  avec  Sanson  d'Abbeville, 
qu'elle  date  du  temps  de  César.  Tvroca  est  sans  contredit 
le  nom  d'un  chef,  Firodv  celui  de  la  cité  à  laquelle  il  com* 
mande ,  comme  le  Com  des  Atrebates ,  comme  YAmbiorix 
des  Éburons,  tous  contemporains  du  vainqueur  des  Gaules 
et  dont  les  monnaies  oiïrent  une  grande  ressemblance  avec 
le  spécimen  verdunois. 

L'atelier  des  Leuci,  Solimariaca  ou  Soulosse,  auquel  on 
avait  aUribué,  il  y  a  quelques  années,  la  myriade  de 
SOLIMA,  découverts  dans  TEst  comme  dans  le  Midi  de  la 
France,  ne  parait  pas  aujourd'hui  avoir  été  plus  important 
'  que  celui  des  Mediomatrici.  L'illustre  Leiewel,  et  après  lui 
M.  Cartier,  ont  neuement  établi  que  Solimara  ne  pouvait 
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^^  une  divinité  topique,  qu'elle  était  honorée  dans  tout  le 

P^ys,  et  que  les  Solima  ABVCATOSABVDOSPAVLOIB, 

Çtfe  Ton  n'avait  jamais  rencontrés  près  de  la  Moselle,  étaient 

^^c  monnaie  spéciale  au  centre  de  la  Gaule.  Écartant  tous 

'^  Coins  à  l'oiseau  que  semblent  justement  revendiquer  les 

"^*^s  de  la  Loire,  l'auteur  n'a  conservé  à  Soulosse  que 

^UQtre  variétés.  Il  en  est  une  que  nous  aurions  classée 

■'nfiî  les  localités  douteuses,  c'est  celle,  décrite  sous  le 

3,  à  la  double  inscription  grecque  et  latine.  Elle  se  rap- 

J^^c>ehc,  il  est  vrai,  par  son  style  des  pièces  que  l'on  est  con- 

jusqu'à  présent  d'attribuer  à  Soliraariaca,  mais  Lelewel 

emarqué  qu'on  la  trouve  aussi  fréquemment  sur  plusieurs 

ints  de  la  France  que  dans  le  pays  de  Toul.  Cela  ne  con- 

i  buera-t-il  pas  un  jour  à  ravir  à  ce  vicits  la  réputation  que 

lui  avait  créée  M.  de  Saulcy  et  à  le  dépouiller  complètement 

son  auréole  numismatique?  Il  ne  resterait  plus  alors  aux 

tâtn  que  les  incertaines  aux  légendes  KAAED V  -  CONA- 

-A^TEVLA ,  si  toutefois  on  ne  revient  pas  à  l'opinion  du 

^^^anl  polonais  qui  les  attribuait  aux  Senones. 

Période  mérovingienne. — Elle  est  divisée  en  deux  séries  î 
1^     première  traite  des  monnaies  royales ,  la  seconde  des 
■*^oriciaires.  Les  royales  sont  classées  par  ordre  chronologi- 
que, les  monétaires  par  civitatee  et  par  pagi. 

La  détermination  des  ateliers  auxquels  on  doit  des  sous 
^^  des  tiers  de  sou  d'or  royaux  des  premiers  Austrasiens  est 
^icn  difficile,  bien  hypothétique.  Depuis  la  mauvaise  imila- 
Vion  de  l'empereur  Anastase,  jusqu  à  Cbildebert  II,  il  n'est 
^^e  le  SIGIDERTUS  RE  à  la  victoire  crucigère,  dont  l'ori- 
P'ïe  soit  attestée  par  la  légende  TVLLO.  Nous  ne  connais- 
sions point  ce  spécimen,  et  nous  croyons  que  M.  Robert 


^  ea  U:  Uffitieur  de  l'éJîier  le  premier  (pi.  11.  fig,  9). 

L'aUnbfiUon  à  Metz  et  à  Tool,  des  autres  monoaies  au 
rêver»  tktma-ûtggfj'Canûh^  uesl  fondée  que  sur  les  lettres 
M  ou  T  qu  on  lit  laotôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  de  la  vic- 
toire. D'autres  localités  aux  mêmes  initiales  peuvent  les  leur 
disputer,  il  en  est  de  même  de  Verdun  :  longtemps  on  a 
donné  â  Vienne  le  Théodebert  portant  dans  le  champ  du 
re\ers  les  lettres  Vi  ;  et  si  la  monnaie  du  même  type  au 
monogramme  CLAV  nous  parait,  comme  à  M.  Robert, 
ap{»artenir  incontestablement  à  la  ville  des  Claves,  au 
Firidunum  Clavorum,  cette  opinion  nest  point  partagée 
par  MM.  Duclialais  et  Lcnormand,qui  lisent,  eux,  laudunum 
Clavatum  (Laon;. 

Même  incertitude,  quant  à  l'HEREBERTVS  cernant  un 
busic  à  droite,  ayant  au  revers  une  croix  sur  un  globe, 
accostée  des  lettres  B  et  A,  avec  BARRI  CIVIS  pour  lé» 
gcndc  (pi.  II,  fig.  11),  dont  M.  Robert  a  découvert  le 
calque  dans  les  manuscrits  du  numismate  lorrain  Mory 
d'EIvangc.  Bar-le-Duc,  que  Frédégaire  appelle  Castrum 
barri^  dans  son  fabuleux  récit  du  retour  de  Childéric,  père 
de  Clovis,  et  dont  le  territoire  n  est  qualiGé  que  de  pagus 
dans  des  diplômes  du  vu"  siècle,  ne  peut  être  le  Barri  dvis 
de  cette  monnaie  inédite.  Qu*on  assigne  cette  pièce,  au 
surplus,  soit  au  Bar  des  Leuci,  mais  distrait  alors,  séparé 
de  leur  cité,  soit  à  Bar-surSeine,  soit  à  Bar-sur-Aube,  elle 
est,  dans  tous  les  cas,  étrangère  à  TAuslrasie,  puisqu'elle 
est  frappée  au  nom  d'un  roi  de  Paris. 

Si  Ton  n*est  plus  réduit  aux  conjectures  pour  la  déter- 
mination des  Iriens  de  Childebert  II,  de  Théobert  II,  de 
Thierry  et  de  Dagoberi  I"",  qui  enrichissent  surtout  la  série 
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messine,  on  doit  regretter  de  ne  les  connaître  que  par  leâ 

dessins  évidemment  inexacts  de  MM.  Dupré  de  Geneste  et 

IMory  d*Elvange.  Sans  soupçonner  le  moins  du  monde  la 

Aonne  foi  de  ces  deux  érudits  qui  ont  rendu  de  si  grands 

services  à  la  numismatique  lorraine,  n*y  a-(-il  pas  lieu 

^d*éprouver  certains  doutes^  à  la  vue  de  ces  pièces  conser-^ 

-^ées,  il  n'y  a  pas  un  siècle  encore,  dans  des  collections 

^particulières,  et  dont  toutes  les  recherches  des  infatigables 

c  s^vailleurs  de  nos  jours  n'ont  pu  amener  la  découverte 

^M'tin  seul  exemplaire?  PTest-il  pas  permis  de  supposer  une 

I^^ure  erronée  de  la  part  de  ces  deux  archéologues,  très- 

^^ompétents  s'il  se  fût  agi  de  monnaies  ducales  ou  épisco- 

F^sles,  mais  certes  beaucoup  moins  versés  dans  Tétude  des 

■ïïcrovîngîennes  ?  Et  cependant ,  l'on  ne  peut  contester 

l^^uthenticité  du  Thierry  ou  Théodorics  décrit  d*après  eux 

Cpl.  III,  fig.  3),  par  M.  Robert;  car,  il  a  été  publié  par 

Bouteroue  et  reproduit  par  M.  Gombrouse.  Seulement  ce 

dernier  ne  le  considère  pas  comme  monnaie  royale^  mais 

Tauribue  à  un  monétaire. 

N^ous  passerons,  sans  l'apprécier^  sur  Tingénieux  système 
l^i  fait  des  monétaires  une  sorte  de  fermiers  généraux, 
■"cndant  au  Ose,  en  espèces  signées  de  leur  nom,  les  im- 
P^^s  qu'ils  percevaient  en  nature.  Nous  reviendrons  sur 
^tte  opinion  dans  un  article  spécial  au  livre  du  même  au-^ 
^^v*»    intitulé  :  Considérations  sur  ta  monnaie  à  Vépoque 

N^ous  avons  compté,  non  comprises  les  incertaines^  dans 
^^  description  de  M.  Robert,  cent  quatorze  monétaires  ainsi 
^Pî^rtis  entre  les.  trois  cités  :  Metai,  72;  Toul,  22;  Ver- 
^^>  20.  Presque  totis  les  coins  en  sont  connus.  lien  est 

^  liiii.  —  ToMi  m.  15 
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cependant  d'inédits.  Quelques-uns  offrent  aussi  de  très- 
curieuses  variétés. 

Nous  avons  principalement  remarqué  dans  la   circon- 
scription messine  : 

METTIS  CAETATE=THEVBEICi\VS  MONET. 
HETTIS  CIVET ATE  =  DOLCEVCNVS  MOI. 
DOSO  VICO  (Dieuae)  =  BOVSEGHILDO  MO. 
DOSO  VICO  +  FATO  =  BOCCHIIDO  MONITA. 
M...  ANO  VICO  (moyen-vie)  =  RANTI  MONETARIO. 
BODESIO  VICO  =  DOMMOLENVS  MO. 

Ce  Bodesio  vico  ou  Bodoso  vico,  dont  Leiewel  connaissait 
les  monétaires  Bosoaldus  et  Madelino,  lors  de  la  publica- 
tion de  sa  Numismatique  du  moyen  âge,  et  qu'il  croyait  être 
Bodouville  ou  Badonvillers,  n'est  autre  que  Vic-surSeille. 
M.  Combrouse  l'avait  pressenti  dès  1839;  mais  ce  qu'il 
n'avait  émis  que  comme  un   doute,  M.   Robert  rétablit 
d'une  manière  irrécusable.  D'un  autre  côté,  W  rejette,  avec 
trop  de  scrupules  peut-être,  une  foule  de  triens  à  Tavers 
Ficus  que  peuvent  revendiquer  d'autres  localités.  Ainsi, 
nous  n'avons  pas  bien  compris  l'exclusion  du  monétaire 
Marius  que  Leiewel  écrivait  fFicus  Castro  et  Combrouse 
Castro  Fico.  Ce  dernier  auteur  attribuait  encore  à  Vie  un 
Itanepe}*to  à  la  légende  ci-dessus,  dont  le  coin,  comme  celui 
de  Marius,   plaidait  en  faveur  de  l'opinion  de  ces  deux 
savants.  Son  style,  sa  facture  dénotent  le  type  austrasien. 
Dans  la  série  des  Leuci,  nous  devons  citer  : 

TVLLO  CIVITA  =  VODOTVS  MONE. 
TVLLO  C...A=:  ARTOVALLVS  MO. 
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TULLO  CIVETAT  =-  LVDO  MONE. 

IDVLFVS  MONETARIOS  =  NASIO  VICV  IN   BAR- 

RENSE. 
SCARPOPCA  FC  =3  FAVIHVLED  MONETNT. 

Mais  ne  mentionnoDs  ce  dernier  Iriens,  bien  connu  des 
OQiûiSQialeSy  qu'en  raison  d^une  singularité  qui  nous  a 
''^Ppé.  Il  a  été  décrit  successivement  par  MM.  Marchant, 
CoiQbrouse  et  Robert,  et  chacun  de  Ces  messieurs  a  adopté 
P^tip  sa  lecture  une  leçon  diiïérente.  Nous  venons  de  voir 
<^ledeM.  Robert.  M.  Marchand  lisait  MSCARPONNAT 
^PAINVLFO  MONETHT;  etM.  Combrouse  SCS.  SCAR- 
DONAT  =  FAIN VLFO  MONETH. 
A  laquelle  de  ces  trois  autorités  se  rallier  ? 
V*  Robert  ne  donne  que  deux  ateliers  h  la  cité  des  f^et^o- 
*^r  celui  de  Verdun  et  celui  de  Dun-sur-Meuse.  Les 
^'«Hcns  attribués  à  ce  dernier  sont  tous  connus.  Parmi 
**  Pï'oduils  du  premier,  nous  avons  à  signaler  : 

^*  ^ASSALO  MO;  tète  à  droite.  »  VIRIDVN  HCIV. 

Caliee  surmonté  d'une  croix. 
^  ^^le  à  gauche,  légende  effacée  =«  VIRDVN  CIVITAS. 

S'etite  croix  pattée  à  branches  égales,  entourée  d*un 

^ènetis.  Ce  triens  est  d'autant  plus  curieux  qu'il  est 

<f  argent. 
5*  VlUDVN.   0.   FI.  T.;  tête  à  droite  —  ..ISELENO 

mON;  croix  ancrée. 

C^n  le  s.  Seleno  que  nous  avons  vu  indiqué  Tan  dernier 
^atvs  la  note  de  Lelewel  sur  les  Collectanea  de  Ch.  Roacli 
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Un  tiers  de  sou  d*or  trouvé  tout  récemment  aux  environs 
de  Longwy  et  acquis  par  un  amateur  de  Verdun  ,  nous  a 
révélé  l'existence  d'une  troisième  monnaierie  verdunoise 
établie  à  Ivoy,  aujourd'hui  Garignan.  On  sait  l'antiquité  de 
cette  petite  ville  qui  appartint  jusqu'au  xi*  siècle  au  territoire 
Vcrodu in.  Citée  comme  station,  sous  le  nom  â^Bpoism 
Ficus  y  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  figure  sous  celui 
d'EpusOf  dans  le  liber  de  imperio  ocddeniis,  qui  le  désigne 
comme  le  cheMieu  d\ine  colonie  de  Laeli.  Grégoire  de 
Tours  l'appelle  Eporium  Castrum  et  dans  les  Atcta  D.  Maxi- 
mini,  elle  est  dénommée  Evasium  Castrum.  On  comprend 
cette  transformation  assez  rapide  du  Ficus  en  Castrum  ^  si 
l'on  se  rappelle  le  caractère  des  Laeti  et  leur  mission  plus 
militaire  que  colonisatrice. 

Voici  la  description  de  cette  pièce  inédite.  On  nous  par- 
donnera de  ne  la  donner  qu'incomplète,  mais  nous  n'avons 
plus  cette  rareté  sous  les  yeux  et  nous  n'en  possédons  pas 
de  calque. 

—  EPOSIO ;  tète  nue  à  droite.  =  TOT  TO  WON  ; 

croix  à  tige  longue  et  pattée ,  haussée  sur  un  globe 
reposant  lui-même  sur  un  degré. 

La  partie  mérovingienne  des  Études  se  termine  par  le  cata- 
logue de  quelques-uns  de  ces  deniers  d'argent  presque  énig- 
matiques ,  aux  lettres  isolées ,  aux  lignes  parallèles  ou  bri- 
séesy  où  l'on  ne  retrouve  guère  des  triens  que  la  forme,  el 
qui ,  attribués  généralement  aux  rois  fainéants ,  semblent 
les  précurseurs  de  la  réforme  monétaire  qui  va  signaler 
Tavénement  de  la  deuxième  race.  L'atelier  de  Metz  parait 
seul  en  avoir  forgé.  Ceux  que  M.  Robert  revendique  pour 
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lui ,  ec  dont  il  nous  donne  dix  variétés ,  portent  tout  sim- 
plement à  l'avers  D  et  au  revers,  ME. 

Période  carlovingienne.  —  Les  ateliers  secondaires  que 
nous  venons  de  voir  si  nombreux ,  disparaissent  avec  les 
monétaires,  et  la  fabrication  est  dès  lors  centralisée  à 
Verdun  y  Metz  et  Tout. 

Marsal  est  peut-être  le  seul  de  nos  vici  dont  on  retrouve 
Je  nom  sur  un  denier  de  cette  période.  Nous  disons,  peut- 
éire^  car  si  nous  refusons  &  Bar-Ie-Duc  les  deux  deniers 
ioédits  de  Charles  le  Chauve,  à  ta  légende  Barri  civis,  Barri 
(pi.  XI V,  fig.  6  et  7)f  que  Fauteur  lui  attribue ,  avec 
grande  réserve,  il  est  vrai ,  nous  sommes  bien  tentés  de 
Itxi  donner  le  ISffAB  CVSXELLI  décrit  dans  Combrouse. 
deux  pièces  découvertes  par  M.  Robert  appartiennent, 
vant  nous,  à  Bar-sur-Seine  ou  à  Bar-sur-Aube.  Or,  ceHe 
€l^  ces  villes  en  faveur  de  qui  on  décidera,  ne  pouvant  être 
^^-■«lifiée,  sur  des  deniers  du  même  temps,  de  castmm  et 
^^  mritas,  il  faut  nécessairement  rapporter  à  une  autre  loca- 
"  ^^  do  même  nom  la  monnaie  que  Ton  croyait  y  avoir  été 
^xiquée.  Voilà  pourquoi  nous  ne  sommes  pas  éloigné  de 
ire  à  un  établissement  monétaire  à  Bar-le-Duc,  au  milieu 
II*  siècle.  Quant  à  la  détermination  du  Barri  civita ,  si 
18  optons  pour  Bar-sur-Aube,  c'est  que  son  Barri  cas-- 
>f  que  nous  voulons  lui  enlever  au  proGt  de  Bar-Ie-^Duc, 
rapproche  le  plus  du  Castrum  barri  de  Frédégaire. 
Veot-étre  encore  y  aurait-il  lieu  de  faire  une  exception 
^^  faveur  d*uir atelier,  assez  actif  sous  les  Mérovingiens,  que 

u 

'•^*3  retrouve  au  xi*  siècle  forgeant  des  monnaies  épiscopales, 

^^^lier  de  Dun-sur-Meuse?  Nous  avons  vu ,  publiée  dans 

^^tie  Revue  (t.  Il,  V  série,  p.  376),  une  suite  de  carloviu- 
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giennes,  parmi  lesquelles  flgurait  un  denier  de  Charles  le 
Chauve  au  grand  monogramme  et  à  la  légende  rex  franco- 
rum,  dont  le  revers  porte  DVNOS  purement  et  simplement. 
Ce  nom  de  DvnoSj  sans  désignation,  sans  qualification,  rap- 
pelle le  Dvno  isolé  des  triens  mérovingiens  attribués  à  Dun- 
sur-Meuse,  par  MM.  Lelewel,  Combrouse  et  Cartier. 

Il  est  à  remarquer  que  chacune  de  ces  trois  villes  appar- 
tient à  une  cité  ou  plutôt  à  un  comté  différent.  Ne  peut-on 
en  conclure  qu'elles  n*ont  été  qu'une  succursale  des  mon- 
naieries  de  leur  chef  lieu,  comme  Marsal  et  Dun  le  farent 
de  Metz  et  de  Verdun,  sous  la  domination  des  évéques? 

On  sait  combien  est  riche  la  suite  earloviugienne  de  late- 
lier  de  Verdun  :  à  Fexception  de  Charles  le  Gros ,  il  n'est 
pas  un  prince  qui  ait  r^né  sur  cette  partie  de  la  Belgique 
première,  depuis  Pépin  jusqu'à  Charles  le  Simple,  dont  on 
ne  puisse  lire  le  nom  sur  ses  monnaies.  Celles-ci  sont  trèa- 
connues  et  ont  déjà  été  publiées,  soit  dans  le  Catalogue  dès 
montiaies  de  France ,  soit  dans  le  Catalogue  Rousseau ,  soit 
enfin  dans  l'essai  de  M.  Clouet  père,  sur  les  monnaies  Ver- 
dunoises.  Nous  nous  bornons  à  appeler  l'attention  sur  le 
denier  suivant  de  Charles  le  Chauve,  au  double  titre  de  roi 
et  d'en^pereur. 

+  REX  IMPER ATOR  ;  monogramme  =  +  VIRDVNVM 
CVI;  croix  cantonnée  de  points.  (PI.  XIV,  fig.  10.) 

Cette  pièce  n'avait  pas  été  décrite  encore.  Nous  en  avons 
eu  entre  les  mains ,  il  y  a  quelques  années ,  un  exemplaire 
un  peu  fruste. 

Sans  avoir  perdu  de  l'importance  que  nous  lui  avons  vue 
dans  la  période  précédente,  ralelier  de  Metz  u  a  pas  autant 
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de  lémoins  de  son  activité  que  celui  de  Verdun.  Ce  n*est  pos 

one  raison  cependant,  pour  qu*il  n'ait  pas  frappé  autant  de 

nuniéraire  que  ce  dernier,  et  nous  ne  désespérons  pas  de 

voir,  00  jour,  remplies  les  lacunes  qui  existent  dans  la  série 

JB^essine  de  la  deuxième  race.  Déjà  les  redierches  de  M.  Ro- 

'^ctty  dans  les  niinuscrits  des  anciens  numismates  lorrains , 

^^^t  amené  de  précieux  résultats.  C'est  à  elles  que  nous 

itérons  la  découverte  d'une  obole  de  Charlemagne,  KARO- 

I^VSsMETTlS  (pi.  XII,  Gg.  5),  et  celle  d'un  denier  de 

L^^uis  le  Débonnaire,  +  HLVDOVVICVS  IM  =  METTIS 

(f^'-  XII,  fig.  7).  On  ne  connaissait  de  Metz  aucune  mon- 

^^ie  de  ces  deux  empereurs.  Quelques-uns  lui  donnaient , 

^^  ^81  vrai,  le  Charlemagne  au  revers  ME  ;  mais  c'était  là  une 

^^^ribution  douteuse,  car  d'autres  le  revendiquaient  pour 

■'^Ue.  Ce  n'est  pas  tout  :  voici  encore  deux  inédites  ,  d'au- 

^^>^t  plus  intéressantes,  qu'elles  appartiennent  à  deux  régnes 

^^nt  on  n'avait  pas  encore  rencontré  de  monuments  monc- 

^tres  sortis  de  l'bôtel  de  Metz.  La  première,  HLOTARIVS 

^ffiXssMËTTlS  aVITAS,  est  du  second  fils  de  lempe- 

'cor  Loibaire,  celui  qui  fut  roi  de  Lorraine.  La  seconde, 

LVDOVICVS  RX  =x  METTIS  CIVIS ,  est  attribuée  par 

JI*  Robert  à  Louis  d'Outre-Mer.  Leblanc  et  Leiewel  avaient 

donné  d^à  à  ce  dernier  prince ,  une  monnaie  de  Marsal. 

L'aQteur  des  Éltides  ne  partage  pas  leur  opinion,  et  la  resli- 

iu^  à  Louis  le  Jeune.  Pour  nous,  il  est  fort  douteux ,  que 

pendant  le  court  séjour  du  fils  de  Charles  le  Simple  en  Lor- 

r^toe^  on  ait  eu  le  temps  et  le  loisir  de  frapper  monnaie  en 

son  uofD  -y  et  nous  lui  verrions  enlever  sans  étonnement,  en 

faveur  de  Louis  le  Jeune,  ou  de  Louis  TËnfant,  les  pièces 

classées  sous  son  règne. 
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C*cBt  un  motif  identique  qui  a  déterminé  M.  Robert  à 
dépouiller  le  règne  de  Charles  le  Chauve  des  nombreuses 
variétés  messines,  au  monogramme  KRLS  et  au  revers 
GRATI A  D-IIRX|  pour  les  classer  dans  la  série  des  Charles 
le  Gros.  Et  pourtant,  voyez  combien  cette  légende  diflière 
de  celles  que  nous  lisons  sur  le  seul  denier  de  ce  souverain 
qu'on  puisse  indubitablement  assigner  à  Metz  :  +  MIRE- 
RATOR  AV;  au  centre,  les  consonnes  du  mot  Karolu», 
disposées  en  croix  aux  angles  d'une  losange  qui  tient  lieu 
de  voyelles.  =  -|-  METTIS  CIVITAS;  croix  pattée  (p. 309, 
n*Ij. 

Dans  l'atelier  de  Toul,  dont  on  ne  s'explique  pas  la 
déchéance,  on  ne  connaît  que  trois  deniers  de  Charles  k 
Simple,  au  revers  TVLLO,  écrit  sur  une  seule  ligne,  et 
quatre  variétés  au  même  revers,  du  type  messin  que  M.Ro- 
bert rapporte  à  Louis  d'Outre-Mer. 

Période  allemande.  —  La  branche  des  Carlovingieiis 
d'Allemagne  est  éteinte  et  l'Empire  est  électif.  A  Conrad  I'' 
succède  Henri  l'Oiseleur,  qui  reprend  la  Lorraine  à  Charles 
le  Simple.  Jusqu'aujourd'hui,  on  ne  connaissait  de  lui  que 
les  espèces  forgées  à  Verdun.  Outre  une  pièce  dont  mal- 
heureusement on  ne  peut  déchiffrer  le  nom  de  lieu,  mais 
très-remarquable  en  ce  qu'elle  porte  le  monogramme  car- 
Jovingien  (pi.  XVII,  fig.ll),  nous  trouvons  dans  les  Éiudes 
deux  variétés  d'un  denier  frappé  à  Metz,  pour  ce  priiMse. 
Elles  offrent  de  notables  différences  avec  sa  monnaie  de  Ver- 
dun. Ainsi,  le  mot  RËX  est  en  légende  à  la  suite  d'HEIN- 
RICVS ,  tandis  qu'à  Verdun  il  est  écrit  dans  le  champ; 
rX  final  dju  même  mot  est  séparé,  par  un  point,  des  deux 
prcniièrcs  leUres,  tandis  qu'à  Verdun  les  trois  lettres  sont 
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ooi'es.  La  croix  est  à  Tavers  ;  à  Verdun,  elle  est  au  revers. 
£He  est  cantonnée  de  quatre  points  ;  à  Verdun  il  n*y  a 
9C  un  point  dans  un  des  cantons.  Enfin,  le  temple  à  deux 
colonnes  remplît  au  revers  le  vide  de  la  croix  qui  occupe, 
ra  droit,  la  place  du  rex  des  Verdunoiscs. 
-Aussi  M.  Robert  liésite-t-il,  entre  Henri  TOiseleur  et 
Henri  II,  pour  Tattribution  de  ces  dernières.  MM.  Leiewel 
^    Clouet  n'avaient  pas  éprouvé  ce  doute  ;  nous  croyons 
ni^ne  que  l'illustre  exilé  a  démontré  l'impossibilité  de  les 
MXsorder  à  un  autre  empereur  qu'à  Henri  1".  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  décider,  mais  nous  ne  comprenons  pas 
c^^te  incertitude  de  la  part  de  l'auteur.  Car  si,  dans  les  pre- 
mières années  du  xi"  siècle,  l'empereur  Henri  H  a  eu  à 
Verdun  un  atelier  monétaire,  que  deviennent  les  préten- 
ûoQs  épiscopales  qu'il  semble  soutenir  avec  M.  Clouet? 
On  n'a  pas  de  monnaies  de  Toul  de  Henri  P';  mais,  par 
^vilre,  cette  ville  est  la  seule  dont  M.  Robert  ait  rencontré 
^n  denier  du  premier  des  Otkons.  Voici  la  description  qu'il 
eu  donne  :  —OTTO  REX  :  CIVITAS;  croix  patlée  avec 
globules,  «r  TVLLO   écrit  horizontalement  de  droite  à 
gauehe;  trois  petits  globes  en  triangle  dans  le  clianff». 
Cesidu  moins  le  seul  denier  de  ce  souverain,  frappé  à  titre 
de  roi  de  Lorraine  ;  car  l'on  connaît  les  império-épiscopales 
où  son  nom  figure  à  côté  des  évéques  de  Metz  Adelbero  et 
TKerryl-'. 

Od  sait  combien  furent  fréquentes  en  Allemagne,  au 
%*  siècle,  ces  associations  du  nom  do  TEnipercur  ù  celui 
desprimi  iuter  pares  de  la  hicrarcliic  ecclésiastique.  Les 
unes  furent  conseniies  par  lis  Empereurs,  les  autres  furent 
le  rêsuhat  d'une  usurpation.  Ainsi,  pour  Verdun,  Ion  aura 
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beau  nous  montrer  des  pièces  de  ce  genre,  où  Othon  III, 
Conrad  II  et  Henri  III  sont  nommés  avec  les  évéques 
Ilcymon,  Raimbert  et  Richard,  on  ne  nous  persuadera  pas 
de  la  légitimité  des  droits  de  souveraineté,  toujours  récla- 
més et  parfois  exercés  par  les  prélats,  du  xn*  au  xvn* siècle. 
Car  ces  monnaies,  en  admettant  leur  authenticité,  ne  réta- 
blissent pas  la  cession  prétendue  du  comte  Frédéric  et  sa 
conGrmation  par  le  dernier  des  Othons.  Qu'eût  pu,  du 
reste,  céder  celui-ci?  Avait-il  d'autres  privilèges,  d'autres 
prérogatives  que  les  ducs  et  les  comtes  de  l'Empire?  Lies 
droits  sur  la  monnaie  ne  se  réduisaient-ils  pas,  comme  les 
leurs,  à  une  surveillance  de  l'hôtel,  au  contrôle  du  poids  et 
du  coin,  aux  bénéfices  du  brassage  et  du  seigneuriage? 

La  monnaie  attribuée  à  Ileymon,  au  lieu  de  constater  les 
droits  des  évéques,  peut  n'être  que  la  date  de  leur  usurpa- 
tion. 

Alors  même  que  l'on  ne  contesterait  ni  l'existence,  ni  la 
perte  des  diplômes,  ni  la  portée  que  leur  veulent  donner 
les  historiens  ecclésiastiques,  cette  concession,  comme 
toutes  celles  de  la  même  époque,  aurait  été  toute  person- 
nelle, toute  viagère,  et  se  serait  trouvée  révoquée  de  droit, 
le  jour  oîi  Heymon  laisse  vacant  le  siège  épiscopal. 

Avons-nous  jamais  entendu  parler  des  titres  obtenus  par 
les  successeurs  Raimbert  et  Richard? 

Est-ce  un  diplôme  impérial  qui  a  autorisé  l'èvèque 
Thierry  à  battre  monnaie  au  coin  indépendant? 

Charles  Buvigmeu. 
Arlon,  juillet  1855. 
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Ofl  conserve  dans  le  trésor  de  l*églfse  de  Saint-Ser^ais  à 
Maestrichtun  sceau  dont  ce  saint  évéque,  dit-on,  se  servait 
^luellement.  On  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer 
^(te  pièce  dont  nous  donnons  le  dessin  ph  VIII,  fig.  5. 
Ce  sceau  est  une  pierre  gravée  (agate)  de  forme  lenti- 
^hire;  elle  est  enchâssée  dans  un  petit  encadrement  de 
mêlai  atlaclié  par  un  lacet  de  soie  h  Vautel  portatif  {^)  de 
'^ot  Servais.  L'avers  représente  un  buste  nimbé  portant 
onc  croix,  de  l'autre  côté  Ton  voit  les  sept  tètes  de  la  bête 
àe  l'Apocalypse.  Une  de  ces  tètes  est  blessée  (conformé- 
ment au  texte)  et  surmontée  d'une  petite  figure  qui  paraît 
représenter  un  poisson  (on  sait  que  cet  emblème  est  fré- 
quent parmi  les  figures  symboliques  des  premiers  siècles 
du  cbrislianisme). 

Le  buste  doit  représenter  révangéliste  saint  Jean;  les 
/ettres  10,  gravées  à  côté  de  celte  figure,  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Quant  aux  autres  inscriptions,  nous 
n*avoDs  pas  essayé  de  les  déchiffrer. 

Nous  donnons  sur  la  planche  précitée  les  dessins  de  deux 
méreaux  de  plomb  trouvés  à  Maestricht,  l'un  dans  l'église 
de  Sainl-Servais,  Taulre  dans  les  combles  de  Téglise  de 
Pïolre-Dame.  Le  premier  porte  d'un  côté  la  clé,  eniblcme 
du  chapitre  de  Saint-Servais,  accostée  de  deux  SS  ^Saneius 
Servau'us). 

Sur  le  revers  on  lit  :  ECCLesia  COLLEGialis  Sancti 
SERVATII  TRAjtclensis  1580. 

C')  ^inutel  portatif  eal  une  tablette  de  marbre  vert  antique,  revêtue 
d*ua  oôlé  d^uiie  plaque  de  enivre  duiiâ  laquelle  sont  encbùssées  des  reli- 
ques. Les  prélrcs  posaient  le  calice  sur  celle  lablelle  lorsqn^ih  disaient  la 
jjiOiC  en  voyage  dans  des  endroilb  non  consacres. 
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Le  méreau  if  2  représente  l'image  de  la  Vierge  conservée 
depuis  un  temps  immémorial  dans  Téglise  de  Notre-Dame. 
Ce  méreau  est  poinçonné  d*une  Oeur.  Sur  le  revers  on  voit 
la  lettre  (12  dont  la  forme  nous  parait  indiquer  le  commen- 
cement du  XV*  siècle.  M. 


Les  fouilles  faites  pendant  la  construction  de  la  caserne 
du  Petit  château,  à  Bruxelles,  n*ont  pas  offert  un  grand 
intérêt  sous  le  rapport  numismatique. 

On  y  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  cuivre 
ci  trois  ou  quatre  petites  pièces  d  argent  ;  mais  ces  monnaies 
étaient  extrêmement  détériorées.  Elles  offraient,  du  reste* 
une  série  assez  complète  de  nos  souverains  depuis  Jean  IH. 

Les  mieux  conservées  étaient  des  jetons  de  Charles  V 
avec  les  colonnes  et  la  devise  PLVS  OVLTRE  ;  ils  sont 
gravés  dans  Touvrage  de  f^an  Miens, 

Nous  avons  cependant  rencontré  parmi  les  monnaies 
provenant  de  ces  fouilles,  trois  pièces  que  nous  croyons 
inédites.  La  première  (pi.  VIII,  fig.  5)  est  un  méreau  de 
plomb  qui  nous  est  inconnu.  Nous  ne  pouvons  pas  non 
plus  nous  prononcer  sur  la  ligure  4  également  de  plomb. 

La  figure  6  (de  cuivre)  doit  être  un  jeton  de  présence  de 
la  corporation  des  orfèvres.  Le  milieu  du  plan  est  occupe 
par  une  petite  figure  de  saint  Ëioi,  autour  de  laquelle  on  a 
reproduit,  au  poinçon,  les  diverses  marques  anciennement 
en  usage  pour  les  contrôles  des  objets  d*orfévrerie.  Ce  jeton 
était,  comme  on  voit,  une  espèce  d' aide-mémoire  ;  il  nous 
parait  dater  du  commenoement  du  xvii'  siècle. 

M. 


f 
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^  9  avril  dernier,  S.  A.  R.  le  dac  de  Brabant  aocomplis- 

^^^  sadix-buitième  année,  et  devenait  de  droit  Sénateur  en 

^^t^iiM  de  l'art.  58  de  la  Constitution.  Ce  premier  acte  de  la 

^^    I^litique  du  prince  fut,  dans  la  Belgique  entière,  le 

^'•S'Y^^ld*une  protestation  spontanée  d'attachement  i  la  natio- 

^*^^it.ë  et  à  la  dynastie  élue  par  le  Congrès  de  1830.  Nous 

^'^^•^wions,  pi.  IX,  le  dessin  de  la  médaille  que  le  Sénat 

^*^**î  (  au  prince  &  cette  occasion.  Cette  belle  pièce  est  due 

»nriD  de  M.  Léopold  Wiener. 

R.Ch. 


.  Amedée  Compère,  négociant  au  Ch&teau,  ilc  d*Oléron, 
rente-Inférieure,  vient  de  nous  communiquer  un  exem- 
re,  mieux  conservé,  de  la  pièce  que  nous  avons  donnée 
me  douteuse,  à  la  suite  de  quelques  monnaies  de  Reck- 
^eim,  t.  II,  pi.  V,  n*  13.  On  y  lit  très-distinctement 
^^^^^KOLYS  DVX  MATV.  Cette  imitation  liégeoise  doit 
^i*^  vie  être  attribuée  à  Vatelier  de  Charleville,  et  appartenir  à 
d^^rles  II,  duc  de  Mantoue,  qui  hérita  des  duchés  de  Ne- 
v^^^,  de  Mayenne  et  de  Rethel,  en  1637,  et  vendit  ces 
^^i^euries  au  cardinal  Mazarin,  en  16S9. 

Ijc  docteur  Grote  avait  aussi  donné,  1. 1"^,  pi.  XII,  n»  163, 
^^  exemplaire  incomplet  de  cette  pièce,  sans  en  faire  Tattri- 

R.  Ch. 


On  lit  dans  les  journaux  politiques  : 
«  Le  docteur  Appel,  conservateur  du  musée  de  Cassel, 
a  été  condamné,  le  8  de  ce  mois  (juin  18S3),  à  douze  an- 


nées  (le  travaux  forcés  pour  avoir  volé  les  médailles  confiées 
à  sa  garde.  » 


M.  J.-G.  de  Jonge,  archiviste  du  royaume  des  Pays^BaSi 
associé  de  l'Académie  royale  de  Belgique ,  est  mort  à  la 
Haye,  le  13  juin  dernier,  des  suites  d*unc  attaque  d'apo- 
plexie. On  doit  à  M.  de  Jonge  divers  ouvrages  sur  la  numiis- 
matique,  entre  autres,  la  description  du  cabinet  de  la  Haye, 
et  un  recueil  de  médailles  qui  ont  échappé  aux  recherches 
de  Van  Mieris  et  de  Van  Loon,  en  deux  volumes  in-4*. 

R.  Gu. 


Le  14  de  ce  mois  (')  est  mort  à  Bois-le-Duc,  à  Tàge  de 
68  ans,  M.  H.  Palier,  pendant  plus  de  cinquante  ans  impri- 
meur et  libraire  en  cette  ville.  M.  Palier  était  le  plas  sélé 
et  le  plus  intelligent  collectionneur  de  curiosités  scientifi* 
ques,  d'antiquités  et  de  numismatique  du  Brabant  septen- 
trional. {VObtervaUur  belge.) 


Dans  le  curieux  volume,  que  vient  de  publier  M.  le  pro- 
fesseur Altmeycr  et  qu'il  a  intitulé  :  Une  succurseJedu  7W- 
bunal  de  sang,  on  trouve,  p.  122,  parmi  les  personnes 
exécutées  par  les  ordres  de  Noircarmes  après  l'évacuation 
de  Mons  par  Louis  de  Nassau,  le  passage  suivant  :  «  Jehan 
«  de  Ghiernes  (•),  orfebvre ,  de  xlix  ans,  mariet ,  ayant 
»  femme  et  trois  enfans,  natif  de  Mons,  trouvé  suspect  vélié- 

(i)Join1853. 

(')  Probablement  Chierves  ou  Chièvre. 


d^ 
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*  menremem  de  la  rdigion  nouvelle,  consentant  et  permec- 

*  tont  à  deux  de  ses  fils  prendre  et  porter  les  armes  du 

*  <)ooibre  des  volontaires  contre  leur  prince  naturel,  assisté 

*  à  dreschier  le  fourneau  pour  ta  fonte  et  forge  des  mon^ 
**  noj^es  ;  livré  partie  des  matériaulx  et  payet  le  sallairc  des 

*  ^^«wner*  ;  ayant  plus  fakt  faire  et  deschier  les  coings  à  cela 

*  ^^<*<Jotrw...^..  Condamné  au  dernier  supplice  par  Tes- 
f^^j  en  considération  de  sa  débilité  et  longhc  détention  de 

>cUçlIes  peuvent  être  ces  monnaies  forgées  à  Mons,  pen- 
^    loccupation  de  la  ville  par  le  comte  Louis?  Cette 
^siÎQn  devait  se  présenter  tout  d'abord.  Pour  la  résoudre, 
jl^  ^^  nous  étions  adressé  à  la  complaisance  proverbiale  de 
Mp.  *"    Lacroix,  archiviste  du  Hainaut  et  de  la  ville  de  Mons. 
'^  lui  avions  spécialement  recommandé  de  consulter  les 
^^tres  aux  délibérations  du  conseil  de  ville;  les  corps 
^  ^^icîpeux  ayant  ordinairement  participé  à  rémission  des 
~    obsidionales  ou  des  monnaies  dues  à  des  circon- 
locales.  Ses  recherches  n'ont  pu  faire  découvrir  rien 
eût  trait  à  ce  monnayage,  et  le  champ  des  conjectures 
seul  &  exploiter,  en  attendant  un  hasard  heureux, 
ces  pièces  eussent  été  des  monnaies  obsidionales,  dans 
^^<5ccptîon  ordinaire  du  mot ,  ayant  un  type  spécial  et 
*    •  ^^'"ieatîon  de  leur  destination  particulière,  ne  serait-il  pas 
qu'étonnant  qu'elles  eussent  échappé  à  toutes  les  re- 
ches,  alors  qu'à  cette  époque,  on  recueillait  déjà  ces 
de  pièces,  pour  en  former  des  collections? 


(1)  Arehifes  judiciaires  da  Hainaut.  —  Registre  contenant  les  sentences 
crimineHes. 


i 
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N'est-il  pas  plus  probable  que  le  comte  Louis  aura  tout 
simplement  fait  forger  des  monnaies  royales  ordinaires,  et 
que  ces  pièces  ont  été  confondues  dans  la  circulation  avec 
celles  des  autres  ateliers  monétaires  dont  elles  portaient 
peutp-étre  frauduleusement  la  marque  7 

En  guerre,  on  n*est  pas  si  scrupuleux,  et  quand  on  se 
permet  le  pillage,  le  vol  et  l'assassinat,  la  fausse  monnaie 
n'est  vraiment  plus  qu'une  peccadille. 

R.  Ch. 


M.  Wolters,  dont  la  fécondité  est  presque  aussi  grande 
que  celle  de  son  quasi-homonyme,  vient  de  faire  paraître 
deux  nouveaux  volumes  de  son  Histoire  de  la  province 
actuelle  du  Limbourg.  L*un  est  une  Notice  historique  sur 
^ancienne  abbaye  noble  de  Milen;  l'autre  est  intitulé  :  Ke* 
cherches  sur  l'ancienne  ammanie  de  Montfort,  comprenant 
les  communes  de  Saint-Odilienberg^  Echt,  JVieustadt,  Linné, 
riodorpy  Postersholdt  et  Roosteren.  A  Texemple  de  Ch .  Quix, 
d'Aix-la-Chapelle,  M.  Wolters  donne,  à  Tappui  de  ses  ouvra- 
ges, un  grand  nombre  de  chartes  et  d'anciens  documents 
très  -  précieux  à  consulter  et  particulièrement  utiles  à  ceux 
qui  cherchent  à  débrouiller  les  nombreuses  monnaies  énig- 
matiques  des  petits  seigneurs  de  la  Basse-Meuse. 

R.  Ch. 


Nous  avons  réuni  les  empreintes  de  quelques  pièces 
néo-liégeoises.  Elles  forment  les  planches  n"'  X  et  XI  de  ce 
volume. 
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%X  MONNAIES  DES  SEIGNEURS  DIEVER. 


Pl.  XII,  ri6.  i  iT  2. 


*-^  seigneurie  d'Ievcr,  formée  au  xiv*  siècle  de  la  réunion 

^roîs  autres  seigneuries,  Ostringen,  Rustringen  elWan- 

^"^ï^d,  est  un  petit  pays  d'environ  six  lieues  de  longueur 

^^  quatre  de  largeur,  situé  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  au 

**^  de  rOsl-Frise.  Sa  population ,  d'après  Talmanach  de 

^^^ï^a,  s'élève  è  peine  à  vingt  mille  habitants. 

^^mme  celle  de  toutes  les  petites  seigneuries  de  la  Frise, 
*^>stoirc  de  ce  pays  ne  commence  à  se  débrouiller  qu'à  une 
^P^ue  comparativement  assez  récente.  Les  chroniques  lo- 
^'^  racontent  que,  vers  1350,  un  certain  Edo  Wimmeke, 
^1^  de  Siboth  Papinga,  capitaine  ou  dynasle  d'Hoven ,  fut 
du  chef  ou  commandant  par  les  habitants  de  Rustringen 
dans  la  guerre  que  ceux-ci  soutenaient  contre  les  comtes 
d'Oldenbourg.  Les  habitants  de  l'Ostringen  et  ceux  du  Wan- 
gerland  se  rangèrent  successivement  sous  son  autorité,  et 
par  celte  union  parvinrent  à  résister  plus  facilement  à  leurs 
éternels  ennemis,  les  comtes  d'Oldenbourg,  qui  préten* 
daieot  revendiquer  l'ancienne  possession  de  ce  pays(>)* 

Edo  bâtit  la  forteresse  et  la  ville  d'Iever  dont  il  fit  sa  capi* 
taie.  Il  construisit  aussi  le  château  de  Fredeborch,  enlevé 

(1)  HiaHAHiii  Hamilmanni  Opéra  genealogieo-hMoriea  de  fFeêtphalia  et 
S^xonia  tn/eriorf .  Lemgoviae,  1711,  in-4*. 

9»  SHiE.  —  ToMi  m.  iô 
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dans  la  suite  à  ses  hériiiors,  par  Ezard  H ,  eomte  de  l'Ost- 
Frise.  Sa  Glle  uDi<|ue,  Frowa,  mariée,  en  1395,  à  Lubbo 
Sil>otu$,  capiuine  de  Budjada,  laissa  deux  Gis  qui  suceédA- 
rcnt.  en  lilO,  à  leur  aïeul. 

lUio  Hahles  eut  la  ville  et  le  territoire  d'Iever,  et  son 
fràrc  Sibclus  les  trois  seigneuries  d'Ostringen ,  Rusiringen 
et  Wangcriand.  En  liôô,  Hajo  recueillit  la  succession  de 
Sibctus  cl  réunit  de  nouveau  tout  le  domaine  d'Edo  sous 
son  autorité.  Sa  mort,  d'après  le  mémoire  publié  par  le 
D'  Grotc,  aurait  eu  lieu  en  U4I. 

Tak.\o,  son  Gis,  lui  succéda  et  mourut,  en  1468,  laissaot 
de  sa  Tcmmc,  nommée  Tetta.  unll[s('). 

Edo,  11*  du  nom,  surnommé  Wimmeke  comme  son 
aïeul,  mourut,  en  ISll,  après  avoir  épousé  en  premières 
noces  Frowa ,  ûlle  de  Sibon  ,  seigneur  d'Esens,  morte  en 
1497,  et  en  secondes  noces,  Hielwîge,  fille  de  Gérard,  comle 
d'Oldenbourg,  morte  en  1501.  Edo  avait  eu  de  ses  deat 
femmes  quatre  enfants  ;  un  fils,  nomméCBRisTOPBB,  mort 
en  bas  Âge  (1517),  cl  trois  filles,  Anne,  Marie  et  Dorothée. 
Le  comte  d'Osi-Frise  Ennon  11,  profilant  de  la  position  dif- 
ficile de  ces  trois  orphelines ,  s'empara  de  leurs  domaines  et 
les  retint  captives  dans  le  château  d'Iever.  Elles  furent,  dit- 
on,  délivrées  de  leur  prison  par  un  nommé  Boingus,  capi- 
taine d'Oldcrsbcm  et  Gudcnscn.  Après  une  longue  lutte 
contre  tes  Prisons,  Marie ,  demeurée  seule  héritière  d'Iever 
par  la  mort  de  ses  deux  soeurs,  se  trouva  réduite  à  la  néces- 
sité de  mettre  sa  terre  sous  la  protection  d'un  suzerain  cb- 
psble  de  la  défendre  (IS33-1533).  Elle  s'adressa  à  cet  effet 


(■)  Joaiim  RrMtiV  GevriUKgiir-hr  TaMIt».  Lcipiig,  1737,  i  loi.  ■ 
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Cbarles-Quinl.  Ce  prioee  aocepla,  comme  duc  de  Brabant» 

Aommage  de  la  seigneurie  d'Iever,  qui  depuis  lors  devint 

^m  SefonouA^nt  du  Brabant  (■)• 

Marie,  après  avoir  possédé  en  paix  pendant  quarante  ans 

seigneurie  d'Iever ,  en  fit ,  en  1 573 ,  deux  ans  avant  sa 

rt,  Tabandon  volontaire  à  son  cousin  maternel,  le  comte 

n  d'Oldenbourg,   qu'elle  instituait  son  héritier.   Cette 

rre  demeura  réunie  au  comté  d'Oldenbourg  jusqu'en  1667» 

comte  Antoine  Gunther  étant  décédé  sans  héritiers 

jrects  légitimes,  le  roi  de  Danemark  et  ses  autres  cousins 

temels  eurent  les  biens  propres  de  la  famille,  et  les  enfants 

sa  sœur,  Madeleine,  princesse  d'Anhalt-Zerbst,  lui  suc*^ 

nt  à  lever  qui  était  une  acquisition.  De  la  maison 

nhalt-Zerbst,  lever  passa  par  héritage  à  Timpératrice 

therioe  II,  en  1793.  L'empereur  Alexandre  le  céda,  par 

traité  de  Tilsit,  en  1807,  au  roi  Louis  de  Hollande  (>). 

6o,  depuis  1814,  ce  petit  pays  est  possédé  par  ses  plus 

^i^QS  maîtres ,  les  comtes,  aujourd'hui  grands-ducs  d'OI* 

vibourg,  qui  y  ont  réuni  la  seigneurie  de  Kniphausen. 

iWarie  favorisait  la  réforme,  et  ce  fut  sous  son  règne  que 

'^Cbéranisme  se  répandit  dans  le  territoire  dlever. 


monnaies  des  seigneurs  dlever  ont  fait  le  sujet  d'un 
^icle  assez  étendu  et  très -curieux  de  M.  Strackcrjan, 


'  )  ^TiAiBA,  Oitfrinithê  Ge$ehichie,  Auricb.  i791  et  saiv.,  io-8e. 
^  )  Ce  prince  aTtit  conféré  le  titre  de  baron  d*leTcr  à  son  aide  de  camp, 
S^Ki^ral  Travers.  Celui-ci,  entré  plus  tard  au  service  des  Pays-Bas, 
le  titre  de  l>aron  d'Iever.  (Voy.  le  Siaats  almanak  de  iS27.) 
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inséré  dans  les  n""  23  et  24  du  second  volume  de  la  Revue 
numismaîiqtM  de  Hanovre,  du  docteur  Grole.  On  y  trouve 
décrites  :  une  monnaie  dlevcr  indéterminée  ;  une  pièce 
d*Hajo  Harles;  deux  de  Tanno;  quatre  de  Edo  II  ;  et,  enfin, 
vingt-trois  de  Marie ,  la  dernière  souveraine  d'Iever  qui, 
parait-il,  ait  fait  frapper  des  monnaies  au  titre  de  ce  pays. 
Voici  deux  pièces  qui  viennent  s'ajouter  à  cette  petite 
monographie  monétaire  : 

N°  1.  Lion  rampant  remplissant  le  champ;  autour,  dans 
un  double  grènetis  :  +  MOREÎPTS;  S  PREDO- 
RIS  ?  W. 

—  Croix  pattée,  évidée  en  cœur,  en  forme  de  quarte- 
feuille  et  anglée  des  lettres  P.R.D.  O.;  autour, 
dans  un  double  grèneiis  :  +  (Z'KPlïïSTnCil  S 1X2  S 
WKRGE. 

A.  — Gr.0.9i.  — PI.  XIÎ,  fig.  i. 

Cette  jolie  pièce,  que  son  style  reporte  au  xiv*  siècle, 
appartient  évidemment  à  un  capitaine  du  Waiigerland. 
Comme  il  n'existe  pas,  que  nous  sachions,  de  seigneur  de 
ce  pays  du  nom  de  Fredo,  nous  pensons  que  l'explication 
la  plus  naturelle  de  ce  mot  est  d'y  voir  une  contraction  de 
Frye  Edo  {fwbilis  Edo).  Ce  serait  alors  la  seule  monnaie 
connue  d'Edo  Wimmcke  V%  frappée  lorsqu'il  ne  prenait 
pas  encore  le  titre  d'Iever.  Au  reste,  la  letlre  W,  qui  suit 
le  mot  Fredonis,  vient  bien  à  l'appui  de  celte  lecture.  On 
doit,  pensons-nous,  reconnaître  l'abréviation  de  ce  même 
mot  FI\  e  DO,  dans  les  quatre  lettres  dont  la  croix  est 
anglée. 
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3.  Écu  au  lion,  timbré  d'un  heaume  avec  lambrequins, 
et  accosté  des  chiffres  1  et  0  :  MARIA.  G.  D.  V. 
F.  T.  IVER.  RV.  OS.  V.  VVA.  {Maria  geiome 
Dochter  un  Frue  to  lever,  jRustringen,  Ostringeti 
ttnde  Wangerland.) 

—  Grande  croix  coupant  la  légende,  ayant  en  cœur  une 
étoile  et  posée  sur  une  épicycloide  à  quatre  lobes, 
dont  les  points  d'intersection  sont  terminés  en 
tréne  :  *  DOR-  |  GO  :  IIE.  |  IC.  IT.  E  l 
RHOLD   I   T.  {Dorch  Goiheb  ic  iterfwldten,) 

A .    —  Gr.  2.20.  —  PL  XII,  Og.  2. 

Cette  pièce  est  une  variété  de  celle  que  M.  le  docteur 
Qrote  a  donnée,  pi.  VIII,  fig.  90  du  second  volume,  de  sa 
^evtt^*  ^otis  ignorons  la  signification  des  lettres  ou  chiffres 
I  ei  0  qui  accompagnent  Técusson.  Sur  les  autres  pièces  de 
f^larie  cette  place  est  d'ordinaire  destinée  à  la  date  ;  ainsi 
6l,  P^^i*  1561,  se  voit  sur  deux  monnaies  au  même  type 
qijc  là  nôtre  et  qui  paraissent  en  être  des  subdivisions. 

Nous  devons  la  communication  de  la  pièce  de  Fredo  à 
Hf .  Decoster  de  Malines.  Celle  de  Marie  fait  partie  de  la 
riclie  collection  de  M.  Th.  de  Jonghe,  à  Bru.\elles. 

R.  ClIALON. 
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MONNAIES  FRAPPÉES  A  TOURNAI 


APPEL  AUX  NUMISMATES. 

Ayant  consacré  quelques  loisirs  à   rechercher,  pu 
dessiner  et  à  décrire  les  monnaies  frappées  dans  la  vill^ 
Tournai,  je  compte  publier  dans  un  bref  délai  la  monog'i 
phie  numismatique  du  Tournaisis. 

Afin  de  rendre  mon  ouvrage  aussi  complet  que  possible, 
et  pour  éviter,  si  cela  se  peut,  la  publication  ultérieure 
d*un  supplément,  qui  viendrait  scinder  le  classement  des 
diverses  séries,  je  crois  devoir  prier  les  numismates  de 
vouloir  bien  me  faire  connaître  les  monnaies  tournaisiennes 
qui  seraient  en  leur  possession,  en  m'adressant  un  catalogue 
très  succinct  de  ces  pièces. 

Ces  renseignements  me  mettront  à  même  d'apprécier 
avec  plus  d'exactitude  le  degré  de  rareté  de  chacune  de  ces 
monnaies,  et  je  pourrai  alors  aussi  m'adresser  aux  posses- 
seurs de  pièces  inédites  pour  leur  en  demander  une  em- 
preinte ou  un  dessin. 

Voici  la  liste,  par  catégories ,  des  monnaies  dont  je  me 
propose  de  traiter  : 

l""  Les  monnaies  gauloises; 

2o  »  mérovingiennes  et  carlovingiennes; 

3°  n  épiscopales  ; 

4"  »»  françaises  ; 
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SS^    Les  monnaies  anglaises  ; 

6^  r^  obsidionales  de  1521  ; 

7*  »  des  États  ; 

8*  »  obsidionales  de  1581  ; 

9-  »  de  Pliilippc  II  ; 

i  0'  »  d'Albert  cl  d'Isabelle  ; 

W  n  de  Philippe  IV; 

\2?  n  obsidionales  de  1709. 

\fiii  de  faire  connaître  la  nature  des  renseignements  que 
je  désire  obtenir,  je  joins  à  cet  appcK  comme  spécimen, 
le  catalogue  des  monnaies  de  Philippe  II.  Puisse-t-il  encore 
s'enrichir,  ainsi  que  les  autres  chapitres,  par  les  renseigne- 
ments que  j'espère  obtenir  du  dévouement  des  amis  de  la 
numismatique  ! 

Charles   Cochetelx, 

Lieutenant  du  génie,  à  Alh. 

le  7  septembre  18!>3. 


CmiOGUE  DES  MONNAIES  DE  PHILIPPE  11. 

REAL. 

I  PIISD:GHISPZREXDNS-  TOIIN-  Tète  couronnée 
de  Philippe  II  à  droite. 
—  DOMINVS  •  MIIII  •  ADIVTOR  •  S-  Grand  écusson, 
n»  1  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison 
d'or. 

Or.  —  D.  28.  —  Gr.  5.32.  —  R*.—  PI.  XIII ,  fig.  1. 

Diaprés  la  nicmc  pièce  pour  le  Brabaiit. 


—  2*8  — 

Bien  qu'il  ail  été  mis  en  circulotion  14,449  réaiix  d'or, 
depuis  le  31  juillet  1K90  jusqu*an  31  août  1600,  nous 
n'avons  pas  encore  pu  en  trouver  un  seul  exemplaire. 

DEMI-RÉ  AL. 

IP     DOMINVSMIIIIADIVTOR-  a  •  Tète  nue  de  Phi- 
lippe  II.  de  profil  à  gauche. 
—  PHSD:GHISP.Z  REXDTORN.  Grand  écusson, 
n"  1  couronne. 

Or.  —  D.2X  — Gr.  3.i9.—  R«.  —  PI.  XIII,  fig.  2. 

Collection  de  M.  Serrure  à  Gand. 

IP  Mômes  types  et  mêmes  légendes;  mais  le  revers  offre 
Fccusson,  n"2  avecTécu  de  Portugal  en  cœur. 

Or.  — D.  2^.—  Gr.  3.i9.  —  IIV  —  PI.  XIII,  fig.  5. 

Collection  de  M.  Serrure. 

IP  Variété  du  numéro  précédent  avec  TORN  A. 

Collections  de  M.  Serrure  et  de  M.  Cuj- 
persà  Bruxelles. 

Le  premier  demi-réal  appartient  a  la  première  émission 
de  6,890  pièces,  battues  du  12  janvier  1583  au  10  juillet 
1584;  les  deux  autres  demi-réaux  portant  Fécu  de  Portugal 
en  cœur  du  chef  doivent  être  postérieurs  à  Tannée  1586. 
D'après  les  comptes  de  la  monnaie  dcTournai,  49,498  pièces 
de  colle  seconde  catégorie  ont  été  mises  en  circulation  du 
21  juillet  1590  au  27  mai  1595. 

ECU  OU  COURONIŒ  d'oR. 

IIP    DOMIiNVS-  MIHIADIVTORIR-  Grand  écusson, 
n'  2  couronné  et  accosté  de  P— P. 


—  249  — 

-PHSDrGHISPZD-TORIVA-  1886*.  Croix 
double  fleurdelisée,  portnnt  un  point  on  cœur,  dans 
un  évidement  en  forme  de  quatre- feuilles.  Cette 
croix  est  cantonnée  de  deux  lions  rt  de  deux  bri- 
quets. 

Or.  -  D.  26,  —  Gr.  3.-il.  —  R«.  —  PI.  XIII,  Gg.  i. 

Collection  de  la  rille  de  Tournai. 

IIP  La  même  pièee  avec  le  millésime  de  1889. 

Il  a  été  mis  en  circulation  45, 01 5  écus  d*or.  Les  pièces 
aii  nombre  de  19,831  qui  furent  frappées  du  13  janvier  1583 
ati  3  déa'mbre  1 586,  ne  doivent  pas  porter  Técu  de  Portugal 
dans  Vécusson  du  revers.  Le  reste  a  été  forgé  du  1 1  décem- 
bre 1S86  au  20  juillet  1590. 

éCU  OU  PHILIPPUS  DAELDER. 

Ilir  PHSDGHLSPZREXDNSTORXA15a86. 

Tète  uue  de  proGI  h  gauche. 
-••DOMINVSMIHIADIVTOR.  Grand  écusson, 
n*  2  couronné,  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne  et 
accosté  de  deux  briquets  étincelants;  au  bas  le  bijou 
de  la  Toison  d'or. 

Ar.  —  D.  40.  —  Gr.  34.27.  -  UV  —  PI.  XIII,  fig.  5. 

Collection  de  M.  Serrure. 

IJJP  La  oiémc  pièce,  avec  le  millésime  de  15-88. 

Collection  de  M.  Sernirc. 

IIIP  La  même  pièce,  avec  le  millésime  de  15-89. 

Collection  de  M.  Serrure. 


—  250  — 
IIll^  La  même  pièce,  avec  le  millésime  de  15-92. 

Collection  de  M.  Serrure. 

Il  a  été  frappé  de  cette  pièce  3^192  marcs  7  onces  du 
1 8  juillet  1 584  au  3  <lécembre  1 586,  et  69,480  marcs  4  onces 
du  11  décembre  1586  au  7  décembre  1592,  Nous  n'avons 
pas  encore  pu  nous  procurer  un  écu  de  la  première  cat^o- 
rie,  dont  le  signe  distinctif  estFabsence  de  Técu  de  Portugal 
dans  récusson  du  revers. 

DEMI-ÉCU  OU  DEMI-PHILIPPUS  DAELDER. 

V'  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  Z  •  REX  •  DNS  •  TORNA.  1 5a83. 

Tétc  nue  de  proGI  à  gauche. 
—  DOMINVS  •  MIHI  •  ADIVTOR.    Grand    écusson. 
n*"  1  couronné^  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne  et 
accosté  de  deux  briquets  étinceiants  ;  au  bas  le  bijou 
étincclant  de  la  Toison  d'or. 

Ar.-D.  35.  ~Gr.  13.17.— R'. 

Collections  de  MM.  Serrure  et  Théo- 
dore de  Jonghe,  à  Bruxelles. 

V^  Autre  pièce  de  la  même  date,  avec  TORN. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V^  La  même  pièce  de  15a84  avec  TORNA. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V^  La  même  pièce  avec  le  millésime  de  15iE85  et  TORNA. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V^  La  même  pièce  avec  le  millésime  de  155&86  et  TORNA. 

CollcctiondeM.lecomtcM.de  Robiaoo. 


—  25!  — 

Il  a  été  forgé,  de  cette  pièce  1 1 ,045  marcs  3  onces  depuis 
W  12  janvier  1583  jusqu'au  3  décembre  1586.  Les  pièces 
A«  celle  période  ne  portent  pas  l'écu  de  Portugal. 

\^    Autre  demi-écu  de  15A87,  avec  TORNA  et  te  grand 
écusson,  .n"*?. 

Ar.-  D.  55.  — 6r.  17.13.  — R'.  —  PI.  XIII,  ûg.  6. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V  La  même  pièce  de  1  5a90. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrure. 

V  La  même  pièce  de  15A91 . 

Collection  de  M.  Serrure. 

V  La  même  pièce  de  15A93. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V^**  La  même  pièce  de  15a94  avec  TORN. 

Collection  de  M.  Serrure. 

V"  La  même  pièce  de  15-95  avec  TORN. 
V"  Variété  de  la  pièce  précédente. 

V"  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  Z  •  REX  •  D  •  TORNA  •  9  a  6. 

Variété  de  coin^  remarquable  en  ce  que  la  date  est 

simplement  marquée  par  Tannée  du  siècle. 
R». 

Collection  de  M.  Serrure. 

V"  Même  avers  avec  TORN. 

—  .:•  DOMINVS-  MIHI  •  ADIVTOR  •  ••.  Nouveau 
coin,  caractérisé  principalement  par  les  cinq  points 
qui  précèdent  et  suivent  la  légende  du  revers  i  et 


—  232  — 

pnr  un  changement  dans  la  couronne  qui  surmonte 
Fécusson. 

R*.  Collection  de  M.  Sernire. 

V>*  Autre  demi  écu  de  9a8  avec  HIS  •  REX  •  D  •  TORN. 

Collection  de  M«  Serrure. 

V"«  Autre  de  la  même  date  avec  PHSD  :  G*HIS-Z-  RES 
(«c)D:  TORN, 

Collection  de  TEtatà  Bruielles. 

V"  Autre  avec  TORN  A  •  15a99. 

R». 

Collection  de  Af .  Cuypers. 

Du  11  décembre  1586  jusqu'en  1899»  il  a  été  forgé  de 
celte  pièce  38,489  marcs  2  onces. 

CINQUIÈME  D'éCU. 

Vr  PHS  D:  GHISPZREXDTORNA-8a2.  Tète 

nue  de  profil  à  gauche. 
—  DOMINVS—MIHI-ADIVTOR- Grand  écusson 
ïf  1  surmonté  d'une  couronne  étroite  mais  élevée,  et 
posé  sur  une  croix  de  Bourgogne.  Il  est  en  outre 
accosté  de  deux  briquets  étincelants  et  porte  en 
pointe  le  bijou  de  la  Toison  d  or. 

Ar.  —  D.  30.  -  Gr.  6.85.  —  R».  —  PI.  XIV,  ûg.  7. 

Collection  de  M.  Serrure. 

VF  Autre  pièce  semblable  de  8a3. 

Collection  de  M.  Serrure. 

VI*  La  même  avec  DNS.  TORNA. 

Collection  de  M.  Cuypers. 


—  255  — 

Les  comptes  de  la  monnaie  de  Tournai  ne  mentionnent 
pas  de  pièce  frappée  en  1 582  ;  il  faut  done  admettre  que  le 
cinquième,  le  vingtième  d'écu  et  le  liard  de  cette  date  sont 
compris  dans  le  l*'  compte  de  Jacques  de  Surhon,  com- 
oençantau  12  janvier  1583.  De  cette  époque  au  3  décem- 
bre 1 586,  il  a  été  forgé  1 ,850  marcs  5  onces  de  cette  pièce. 

\'l*  Autre  de  8*6  avec  l'écusson  n"  2. 

CoUeetion  de  M.  Serrure. 

VI*  Autre  de  8«7. 

G>Uection  de  M.  Th.  de  Jonghe. 

VI''  Autre  de  8a9  avec  TORNA. 

Collection  de  M.  Cuypers. 

Vr  Autre  de  9«0. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrure. 

Du  11  décembre  1586  au  20  juillet  1590,  époque  où 
cessa  la  fabrication  du  cinquième  d'écu,  il  a  été  frappé  de 
cette  pièce  3,285  marcs  2  onces. 

DIXIÈME  d'ECU. 

VIP  PHS  D  :  G  •  HISP  •  ZREX  DTORNA- 15  a  87. 

Tète  nue  de  profil  à  gauche. 

—  •  DOMINVS  •  MIHI  •  ADIVTOR.  Briquet  cou- 
ronné étincelant,  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne 
et  portant  le  bijou  de  la  Toison  d*or. 

Ar D.  2».  -  G.  ZM.  —  R». 

Collection  de  M.  Th.  de  Jonglic. 


—  2U  — 
VIP  La  même  pièce  de  1 8 A89 . 

R«.  -  PI.  XIV,  Cg.  8. 

Collection  de  M.  Cuypers. 

II  a  élé  forgé  de  cette  pièce  1,051  marcs  6  onces  du  13 
janvier  1583  au  8  juillet  1589.  Dans  la  suite  on  ne  frappa 
plus  de  dixième  d'écu. 

VINGTIÈME  d'ECU. 

Vlir  PHSD.G.HISP— ZREXDTORN.  Écu  à  cinq 
quartiers  n""  4,  couronné  et  entouré  du  collier  de  la 
Toison  d  or. 

—  DOMINVS-  Mlffl-  ADIVTOR-  15a8Z.  Croix 
double  feuillue  et  fleuronnée,  portant  un  point  en 
cœur  dans  un  évidement  en  forme  de  quatre- 
feuillcs. 

Ar.  —  D.  27.  —  Gr.  3.-42.  —  R'.  —  PI.  XIV,  fig.  9. 

Collections  de  MM.  Scrrarc  et  Cuypers. 

VHP  La  même  pièce  de  15^83. 

Collections  de  PÉUt  à  Bruxelles  et  de 
la  ville  de  Tournai. 

VHP  Autre  de  la  même  date  avec  TORNA. 

Collection  de  M.  Serrure. 

VIII*  Auirc  de  15a84  avec  TORNA. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  el  de 
MM.  Serrure  et  Regnaut,  à  Gand. 

VIIl*  La  même  pièce  avec  TORN. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
MM.  Serrure  et  Cuypers. 


—  255  — 
VIII«  Autre  de  15ffl88  avec  TORNA. 

Collections  de  S.  A.  le  prince  de  Ligne 
et  de  M.  Th.  de  Jonghe. 

Vlir  La  même  pièce  de  15a86  avec  TORN. 

Collection  de  M.  Serrure. 

VHP  La  même  pièce  de  15a87  avec  TORN. 

Collection  de  M.  Serrure. 

VHP  La  même  pièce  de  i5a88  avec  TORN. 

Collection  de  M.  Sermrc. 

VIII*''  La  même  pièce  de  !5«90  avec  TORN. 

Collection  delà  ville  de  Tournai. 

Vnl^'  La  même  pièce  de  1SA93. 

Collection  de  M.  Th.  de  Jonghe. 

VIII"  PHSDGHIS-ZREXDTOR.  Changement  de 
coin,  caractérisé  principalement  par  la  couronne  de 
l'avers  et  les  feuilles  du  revers. 
-  DOM  -  INVSM  -  IHI  ADI -  VTOR.  1 3a94. 

Collection  de  M.  Serrure. 

Vlir*  Même  avers. 

—  DOM  -  INVSMI  -  HIADI V  -  TOR.  i  8a94. 

Collection  de  la  ville  de  Tournai. 

VHP*  PIISDGHISP-ZREXDTO.  Même  type. 

—  Même  revers,  de  la  même  date. 

Collection  de  la  ville  de  Tournai. 

VHP  PHSD:G'HIS-REXD  TOR.  Changement  de 
coin,  caractérise  par  l'absence  du  Z  dans  la  légende 
de  l'avers;  par  la  dalc  du   revers  qui  n'est  plus 


indiquée  que  par  les  années  du  siècle;  el  par  la 
couronne  qui  surmonte  l'écusson. 

—  DOMI-NVSM - IHIAD-IVTOR.  9a7, 

PI.  XIV,  fig.  10.  Collection  de  M.  Serrure. 

yill^®  Variété  du  numéro  précédent^  par  la  pénétration  des 
fleurons  du  revers. 

—  DOM-INVSMI-HIADI-VTOR.  9a7. 

Collection  de  M.  Cuypers. 

VIIP^  La  même  pièce  de  9^8.  Les  fleurons  pénètrent  à  ^ 

peine  la  légende. 

Collection  de  M.  Serrure. 

Du  12  janvier  1K83  au  51  août  1600,  il  a  été  forgé 
95,366  marcs  6  onces  en  vingtièmes  d*écu,  livrés  à  la  cir-  ^*-xi 

culation.  Il  importe  de  noter,  pour  la  rareté  de  ces  pièces,  «.  ;a?3 

quil  n*en  a  été  frappé  que  605  marcs  4  onces  du  13  juil-  ~  J^i  j 

let  1589  au  20  juillet  1590. 

QUARANTIÈME  d'ÉGU. 

IX*  PHSDGHISP  -  Z  REXD  TORN.  Type  du  ving-  — ^ci 

tièmed'écu  de  1582-1583. 

—  DOMINVS  •  MIHI  •  ADIVTOR.  15a83.  La  même 
croix  feuillue,  mais  à  branches  très-courtes  et  pour 
ainsi  dire  nulles. 

Ar.-D.  23.- Gr.  1.71.  -  R«.  -  PI.  XIV,  fig.  H. 

Collection  de  M.  Serrure. 

IX^  La  même  pièce  avec  8a3  seulement. 

Collection  de  M.  Serrure. 

Du  12  janvier  1583  au  3  décembre  1586,  il  a  été  forgé 
457  marcs  en  quarantièmes  d'écu,  qui  ont  été  livrés  à  la 
circulation. 


r 


—  257  — 
PIÀGE  DE  I  PATARDS. 

'VPIiSi  DiGiHlSPZ  REXDTORNA-a.  Un  briquet 
C20uronné  r€)>esc  sur  la  croix  de  Bourgogne  et  sou- 
tîeoi  le  bijou  de  la  Toison  d'or;  le  champ,  parsemé 
de  flammes,  porte  la  date  de  15-93. 

IX)MINUSMIHIAD1VT0R.  Écu  à  cinq  quartiers 

n*"  S.  G^t  écu  ooufQiiiié  est  Aooosté  de  P-P  et  entouré 
de  sept  arcs  de  cercle,  réunis  deux  à  deux  par  une 
fleur  de  lis. 

Ar.  —  D.  30.  —  Gr.  5.ii.  -  R«.  -  PI.  XIV ,  fig.  il. 

CoHectioDS  de  MM.  le  eomte  M.  de  Ro- 
biajM  et  Serrure. 

^  ^   a  été  fraf>pé  4le  cette  pièce  ^fi06  marcs  3  onees,  depuis 
^    "^  Janvier  1M3  jusqu'au  37  jnai  iS95. 

PIÈCE  DE  2  PATARDS. 

*^*^      PI18D:—GHI8—ZREX~DT0R  — Croix 

évidée  et  ornée,  portant  un  lion  ca  cœur  dans  mn 
quatre-feuilies  et  des  briquets  éliocclants  aux  extré- 
mités des  branches.  Elle  est  en  outre  cantonnée  de 
deux  couronnes  et  de  deux  lions. 
"-D0MINVSMlHIADlVT0R?ffl3.  Écu  à  cinq 
quartiers  n*  S  eouroooéi  dans  un  entourage  de  sept 

arcs  de  ocrcle  réunis  deux  à  deux  par  une  fleurie 
lis. 

Ar.  — D.  25.  — Gr.  3.33.-.RO.  —  PI.  XV,rig.  13. 

Collections  de  la  Bibliothèque  royale , 
de  la  Tille  de  Tournai  et  de  MM.  Cay- 
pcrsiet  Scrruro*  ^ 

^'  ariélé  de  la  orécédenle  avec  ADIVT. 

«Jlftii.  —  ToHi  iiu  17 


XF  Autre  de  la  même  date  avec  ADIVTO. 

Collection  de  la  ville  de  Tournai. 

D'après  le  compte  Vl*  de  Jacques  de  Surhon,  il  a  élé 
forgé,  du  7  janvier  1K93  au  27  mai  1S95,  18,066  marcs 
^  onces  en  pièces  de  deu^  patards  qui  furent  livrées  à  la 
circulation. 

PIÈCE  d'un  PATARD. 

XIV  Plis  •  D  :  G  •  HIS  •  Z  •  D  •  TORN.  Le  même  écu  cou- 
ronné n**  5. 
—  DNS  -  MIHI  —  ADIVT  — 1592.  Croix  double 
évidéc,  portant  en  cœur  une  tour  dans  un  cercle  ; 
les  brandies  sont  terminées  par  des  briquets  étin- 
celants  très-grèlés,  coupant  la  l^ende. 

Ar.  -  D.  23.  -  Gr.2.18.  -  R*.  —  PI.  XV,  fig.  U. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrure. 

U  a  été  forgé  738  marcs  5  onces  12  esterlings  de  celle 
pièce  et  pour  cette  année  1592. 

XIP  Autre  semblable  de  1593. 

Collection  de  H.  Serrure. 

XIP  Autre  semblable  de  1595. 

Du  7  janvier  1593  au  27  mai  1595,  il  a  encore  été  forgé 
en  patards  d*argent  11,865  marcs  4  onces. 

LIARD. 

Xlir  PIISD:GHISPZ— REXDTORN-SaZ-  Tète 
couronnée  de  Philippe  à  gauche. 
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—  DOMINVSMIIIIADIVTOR.  Écu  à  cinq  quar- 
tiers, n""  5y  couronné. 

C  —  D.».  —  Gr.  5.44.  —  R*.  —  PI.  XV,  fig.  15. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrare. 

XIIP  La  même  pièce  de  8 A3. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
MM.  Serrare,  Cuypers  et  Th.  de 
iongbe. 

XIIP  La  même  pièce  de  8 A4. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrare. 

Xni*  La  même  pièce  de  8a5. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
MM.  Serrare  et  Cu3rper8. 

XIIP  La  même  pièce  de  816. 

Colleetions  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrure. 

XIIP  La  même  pièce  de  8a7. 

Collection  de  la  ville  de  Tournai. 

Xlir  La  même  pièce  de  8a8. 

Coliection  de  la  ville  de  Tournai. 

XIII'  La  même  pièce  de  8a9. 

Collection  de  la  ville  de  Tournai. 

XIP  La  même  pièce  de  9A0. 

Collection  de  M.  Serrure. 

XIIP^  La  même  pièce  de  9 Al . 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Serrare. 

On  frappa  régulièrement  des  liards  ou  pièces  de  douze 
mites  jusqu'en  1592.  A  partir  de  cette  époque  on  cessa 
d*en  fabriquer  sous  Philippe  II.  De  1582  à  1592,  il  fut  mis 
en  circulation  1,302,210  pièces. 


—  860  — 


GIGOT. 


XIV  PIISDrG-  HISPZ-REXD  •  TORN  •  «.  Télé 

nue  de  profil  à  gauche.  Derrière  la  tétc,  (rois  points 
superposés. 

—  DOWNVS  •  MlHl- ADIVTOR.  Écu  à  cinq  quar 
iiers  n""  5. couronné. 

C.  —  D.  21 .  -  Gr.  2.7«.  —  R».  -  PI.  XV,  fig.  i6. 

CoUeetion  de  M.  Serrure* 

Suivant  M.  Chalon,  les  trois  points  derrière  la  tète  indi- 
quent la  valeur  du  gigot,  c'est-à-dire  trois  pièces  de  deux 
mites. 

On  ne  frappa  des  gigots  que  pendant  une  période  de  trois 
ans,  1590,  1591  et  1592;  et  pendant  ce  laps  de  temps 
197,437  pié;ce3  fureqt  livrée3.à  la  circulation. 

DENIER  DE  CUIVRE. 

XV'  PHSDrGHlSPZREXDTORNa.Tète  cou- 
ronnée de  profil  h  gauche. 

—  DOMINVS  •  Ml  —  Hl  •  ADIVTOR  •  Écu  à  cinq 
quartiers  n"*  i  couronné  et  posé  sur  tine  croix. 
L'écu  en  cœur  est  mi-parti  de  Brabant  et  de  Tyrol. 

c.  -  D.  22 Gr.  i  .81 .  -  W.  —  PI.  KV,  %.  t7. 

Collections  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
MM.  Serrure  et  Th.  de  Jonghe. 

XV*  JPIJS  '  D  :  G •  HÏS-  Z  •  REX-  D  •  TOR  »•  Tète  cou- 
ronnée de  profil  à  droite. 

—  Même  revers  que  la  pièce  précédenile. 

PI.  XV,  fig.  i8. 

Collections  de  la  ?ille  de  Tournai  et  de 

M*  Senrvisr. 


—  2M    — 

XV'  La  même  pièce  ^arts  le  Z  dans  la  U^gcnde  de  Ta  vers. 

Collection  de  la  Bibliothèque  royale. 

X V^  PHS-  D  :  G  •  HIS  •  RËX  •  D  •  TOR  •  A  •  Tétc  courounée 
die  piroSl  à  droite. 

—  DOM— INVS  MI~HI  ADI— VTOR.  Écu  à  cinq 
quartiers  n""  4  couronné;  Féeu  en  ccètir  est  simple- 
ment de  Flandre. 

PI.  XV.  fig.  19. 

Cette  pièce  se  distingue  encore  des  précédentes  par  tme 
couronne  plus  large  surmontant  Técu  et  la  pénétration  de 
la  légCDde  par  les  branches  de  la  croix. 

Colleetioni  de  la  ville  de  Tournai  et  de 
M.  Swrare. 

XV*  La  même  pièce  avec  DOMINVS  —  MIHI  ADI V  seu- 
lement. 

Collection  de  M.  Serrure. 

IV*  Autre  avec  D  •  TO  •  ». 

—  DOMINVS  —  MIHI  ADI. 

Collection  de  M.  Serrure. 

XV^  PHSDiGHIS'REXDTOa-  Même  type  que 
les  numéros  précédents. 

—  DOMINVS  MIHI  ADIVT.  L'écu  en  cœur  parait 
être  du  Tyrol. 

On  commença  à  frapper  des  deniers  en  cuivre  vers  1 593 
après  que  Ton  eut  cessé  de  forger  des  liards.  Depuis  cette 
époque  jusqu'à  la  fin  du  règne,  1,591,110  pièces  furent 
mises  en  circulation. 


J*ai  pensé  que  je  pourrais  éviter  l*obligation  de  renouveler  fréqnrm- 
ment  la  description  des  écussons  qui  ornent  les  pièces  que  je  décris,  en  les 
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blasonnant  une  seule  fois  dans  un  tableau  numéroté  ;  et  en  désignant 
alors  chacun  d^entre  eux  par  son  numéro  ;  je  dois  donc  donner  ici  la  des- 
cription des  cinq  écussous  composés  différents,  que  j*ai  rencontrés  dans 
les  noonnaies  de  Philippe  II,  et  blasooner  ensuite  dans  Tordre  alphabétique 

les  écus  simples  qui  entrent  dans  la  composition  des  premiers  : 

« 

ïcttsson  no  1 .  —  Écartelé  au  : 

l**.  Contre  écartelé  de  Casiille  et  de  Lém,  \  Enté  en  pointe  de  Gre- 
II*.  Parti  dM  ragon  et  de  Sicile )      nade, 

IIK  DMu(r/c/<e  moderne  soutenu  de  J9o«r-  \  Sur  le  tout  au  nom- 
gogne  ancien f      bril  de  Téeu  ,  de 

IV*.  De  Bourgogne  moderne  soutenu  de  i  Flandre  parti  de 
Brahant )     Tyrol, 

Écusson  n*  2.  —  Écartelé  au  : 

I*'.  Contre  écartelé  de  Caêlille  et  de  JLéon,  )  ^     ,  .    ^ 

enté  en  pointe  de  Grenade P"'  '«  «^"^  «'^  ^^-^ 

lU.  Parti  d'^  ragon  et  de  Sicile *      ^^' 

III*.  D*i4u^ric/iemo((emesoutenude  ^our-  \  Sur  le  tout  au  oom- 
gogne  ancien f      bril  de   Pécu  ,  de 

IV*.  De  Bourgogne  moderne  soutenu  de  ?  Flandre  parti  de 
Brahant )      TyroL 

Ecusson  no  3.  —  Ecartelé  au  : 

l«r.  Contre  écartelé  de  Ca«/t7/e  et  de  JLéofi.   i  t       .!  .     ' 

IL.  Parti  d'^r«,on  et  de  Sicile j     '^'^^^  '^""* 

III*.  DMu/ric/<e  i7io(ierfte  soutenu  de /?our-  ^  Sur  le  tout  au  nom- 

gogne  ancien /      bril  de   Técu  ,  de 

IV*.  De  Bourgogne  moderne  soutenu  de  ?      Flandre  parti    de 

Brahant J      Tyrol. 

Écusson  n*  i.  —  Ecartelé  au  : 

1*'.  D'^  utriche  moderne i 

1 1*.  De  Bourgogne  moderne (  ^"'*  '®  **^"^  «"  ■^'n>^' 

I II«.  De  Bourgogne  ancien ?     ***  Flandre  parU  de 

W^DeBrabant I      ^^roi. 

Ëcusson  no  5.  —  Ecartelé  au  : 

l*'.  D^Autriche  moderne \ 

II*.  De  Bourgogne  moderne f  Sur  le  tout  en  abîme, 

1 1 1*.  De  Bourgogne  ancien ?      de  Flandre. 

IV*  De  Brahant ) 

Si  je  ne  mr  tionipc  pas  dans  la  description  du  denier  de  cuivre  de  ma 
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flteetiwi ,  dëeril  sont  le  a*  XV',  il  y  aoniU  pour  le  règue  de  Philippe  11 
on  sixième  écusson  semblable  pour  les  quartiers  aux  deux  derniers,  mais 
portant  sur  le  tout,  en  abîme,  de  Tyrol  seulement.  —  Je  dois  encore  faire 
remarquer  que  ce  denier  est  d^une  belle  conservation. 

if ro^o» D^or  à  un  pal  de  gueules  de  quatre  pièces. 

Aulrith^  moderne. . .  De  gueules  à  la  fascc  d*argent. 

Bottrgogne  ancien, . .  Bandé  dW  et  d^azur  de  six  pièces,  à  la  bordure  de 

gueules. 

Bourgogne  moderne.  Semé  de  France,  a  la  bordure  cem|K)néc  d^urgcnt  et 

de  gueules. 

Brabant De  sable  au  lion  d*or,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

CoêtiUe De  gueules,  au  château  d'or  somme  de  trois  tours 

^  aussi  dW,  maçonné  de  sable,  fermé  d*aziir. 

Flandre D*or  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

Grenade D'argent  à  une  grenade  de  sinople ,  soutenue  et 

feuillée  de  même,  ouverte  et  grenée  de  gueules. 

Léon D*argent  au  lien  de  pourpre ,  couronné ,  lampassé 

et  armé  d'or. 

Portugal D*arçent  à  cinq  écussons  d*azur  mis  en  croix  ;  cha- 
cun chargé  de  cinq  besants  d'argent  mis  en  sau- 
toir; au  milieu  de  chacun  un  point  de  sable;  la 
bordure  de  Técu  de  gueules  chargée  de  sept 
châteaux  d'or. 

Sieiie Ëcartelé  en  sautoir  ;  le  chef  et  la  pointe  d'or  au  pal 

de  quatre  pièces  de  gueules  ;  les  flancs  d'argent  à 
l'aigle  de  sable,  couronné  d'or,  membre  de  gueules. 

Tyrol D'argent  i  l'aîgle  de  gueules,  couronné,  becqué  et 

membre  d'or,  chargé  sur  la  poitrine  d'un  crois- 
sant fleuronné  de  même. 


TABLE  A  V  des  monnaies  frappées  à  Tournai  sous  Philippe  II  (IH 


NOMS 

4m  malfrat  parlicii]i«n 

de  ia  moonaie  ; 

tenpi  qu'embrasse 

chaque  compte. 


NOMS  DES  PIÈCES. 


r4l 


f 

I 


18313 


18314 


18215 


JACQUES  DE  SURHOR. 

Compte  !•% 

du  12  janvier  1583 

au  10  juillet  1564. 


Compte  II, 

du  18  juillet  1584 

au  3  décembre  1586. 


Compte  III, 

du  11  décembre  1583 

au  8  juillet  1589. 


I 


Demi*rÉal  d\ir 


Écad'or  .    .    .    . 
Deml-ëca  d'argent. 


CiaqoiéaM  d^éen 


Dixième  d*écn 


Vingtième  d*écv 


Qoaranliéme  d'écn. 


Liard  de  coivra 


36       id.      • 
»       id.      • 

•       M.      . 

S       M. 

SfNidtlfel 

1^  M. 


i^ 


Étué' 


m 


Èeu  d^argent,  philippus  daelder 


DemMeo 


id. 


Cinquième  d^éeu        id. 


Dixième  d^ècu 


id. 


Vingtième  d'écn         id. 
Quarantième  dVcn     id. 


Liard  de  cuivre 


Ecn  d^or   .    . 
Écu  d*argent. 


Denii-écu.     . 


98 

palBiéi   . 

ao 

id.      . 

15 

id.      . 

6 

id.      . 

S 

id.      . 

3 

grMdtFlH 

•î 

Id. 

1 

4 

d«paiMd 

36 

pÊtÊté»  .  . 

30 

IQ.         .    1 

15 

Ml. 

rto  fwgûtnt  rftf  eompU»  d^nsèa  aux  Ankitxs  du  royaume,  à  Bruxelles. 


NOMBUE 

DE     FltcIiS 

i'OIUS 

si. 
lu 

NOM 

d.  p,-«M 

BRr 

,)LANTlTtS 

"      " 

™B 

3« 

8,11« 

pii»i- 

pl.CI. 

pi,» 

SE 

1       'M 

..,. 

m 

. 

1 

73. 

:/r  ..i^ 

1.... 

i.ere.» 

"...;■ 

■..;»' 

,,«,•,,« 

>  /  a     1   *ï  î  tÎ  .T 

6.» 

778,3 

315 

1,0. u» 

IM.S.M 

LL.,,, 

..u 

S6.8 

... 

...,3 

M. S. 08 

L  1..,,^ 

... 

,..».. 

«,., 

...l. 

la.OiM.I.M 

' 

'**n"  î^ 

,.„ 

«1.. 

1... 

.,3,« 

^.7.,=i 

[. 

4» 

l.U 

•■""■' 

3.1.. 

S. 

Î4.Î7 

19,301 

r". 

pi,» 

s.   e.  eil. 

j,iin.7.(W 

s 

••ft 

,>.,J 

.,711.. 

.a,. 

...1» 

B,«4.4.00 

3 

»i  t-Tîn 

e.m 

■■'»• 

.3,. 

3.0  OU 

1,095.8 .00 

S 

'■iiiV 

1.43 

"■' 

,1.. 

0,3... 

M6.0.00 

T 

"5  *Vriî 

3,« 

,,31... 

""' 

'■'" 

7,«ffl,;,00 

ï 

■"IT  TVÏ 

I.JI 

7.,3 

3.3 

0,0,0. 

70,7.1= 

■ 

4S 

.... 

lo,)CT.O 

■=" 

.o,<m.:..« 

'A 

3..I 

plrt« 

31 ,37... 

1,3..,3 

pi.» 

M,nj4.3.0O 

' 

"4-:== 

1-11 

.,>.... 

31K17 

.01.1 

«  ow,7  m 
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NOMS 

dca  mitres  particolien 

â€  b  aonnaiei 

lenps  qaVaibraste 

chaque  compte. 


■ 


VALBI) 


18216 


18217 


Cemple  IHI, 
do  12  jnillei  1589 
an  20  juillet  1590. 


Compte  V, 

da  21  juillet  1590 

au  7  décembre  159i2. 


Ciaqaiéae  d^écu 


OUiéme  d'éca 


ViogUéme  d'éca. 


Liard  de  caivre. 


JelOB  d'argent 


éc«d 


or 


Ètu  d'argenu 


Dcmi>éca 


CiiH|ttieiBe  d*^a 


Vingtième  d*écn 


Liard  de  cuirre. 


1'«Mm. 


Oemi-rtel. 


écB  d'argent. 


Demi-écn. 


Vingtième  d'éen 


UarJ  de  cuivre. 


Gigot 


•  paluda 


SA. 


3  grat  dcFlâBdi 
^  da  pniard  . 


W  pnlard* 


90        id. 


15        id. 


•        id. 


S  gTMdn 


^  de 

4 


B^  (Tor Z  flMins  tmw^lm 


30  patards  , 
ao  id.  . 
15        id. 

^  depnurd 

■         -j 
8        ••• 
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NOMBRE 


Al  BAIC. 


11^ 


35I.J   JL     ' 
•    B    *6    64 

4   8    8t 

»    »»    4i« 


POIDS 

en 
GEAMIIBS. 


SI 


H   S  8 

2   S  e 

^1 


t     I 


^'â   fi    4  3a 


(» 


6.85 


S.42 


3.42 


5.44 


3.41 
34.27 
17.13 
6.S5 
3.42 
5.U 


S.33 
3.50 

34.27 

17.13 

3.42 

5.44 

2.72 


NOMBRE 

ds  piëcef  oa  marct 


de  cisaille. 


in.    o. 
2,051.4 

732.0 

4,621.3 

3,214.1 

62.1 


piéeee. 
13,131 

m.    o. 
17,147.2 

3,386.3 

1,380.5 

625.3 

3,169.1 


piécet. 
4,494 

26,831 

B.      0. 

470.5 
4,685.6 
4,948.0 
4,060.4 
2,241.2 


m.    •. 
88.0 

31.7 

199.3 

96.4 


piëeet. 
182 

m.    o. 
659.7 

117.4 

53.7 

19.0 

92.0 


pièces. 
61 

371 

m.    o. 
14.4 

154.4 

168.7 

54.2 

47.4 


pour  Tessai. 


ni.  o« 
2.0 

1.0 

2.0 


pièces. 
26 

m-  o. 
6.0 

4.0 

2.0 

0.7 


QUANTITÉS 

défioitiTement 

émises  en  piéees 

00  en  Bures. 


pièces. 
10 

54 

m  0. 
2.0 

3.0 

4.0 


m.    o. 
1,961.4 

699.1 

4,419.6 

3,117.5 

52.1 

pièces. 
12,923 

m-    o. 
16,481.3 

3,263.7 

1,324.6 

C05.4 

3,077.1 

pièces. 
4,423 

26,406 

m.    0. 
454.1 

4,523,2 

4,775.1 

4,0U6.2 

2.103.6 
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6 


ini6 


BaBÉMMBOBI 


NOMS 

dct  maltret  partien liera 

de  la  monnaie; 

tempf  qa'embrisfe 

cLaque  compte. 


Compte  VI. 

du  7  janvier  1593 

au  27  mai  1595. 


NOMS  DES  PIÈCES. 


a*  Mt#. 


Réal  d*or 


Demi*>réal 
Èen  d*argenl. 


Demi-éea. 


Vingtième  d^éea 


Pktard  d^argent  (•) 


Denier  de  eahre 


!»• 


I^éal  d 


or 


Demi-féal 


Deml>èea  d'argent 


Vingtième  d*éca 


Pièce  de  quatre  p«tardi(è) . 


Pièce  de  dent  patnrd* 


Patard 


Denier  de  enivre 


2*  Mm. 


Demi-rèal  d*or 


Zûmim 


M:      •  H 


15       id. 


S  giit 


^Mfkmm^i 


■  • 


9fdriai. 


1»       M. 


3  fTM  .     . 

4pdUMt 


id. 


4BilM 


•  • 


(a)  On  lit  dans  ce  compte  à  Tarticlc  patard  :«  Desquelles  les  cincftMnle  aarontcoanpsar  «il 
(6)  Il  est  corieux  de  noter  que  pour  cette  pièce  de  maarais  aloi,  le  compte  s'cKpriac 


ALUAGE 

NOMIÎIŒ 

r'OIDS 

i^i 

NOMDRK 

1,11  AMITtS 

^^ 

1 

DE    PIÈCES 

„.:„.. 

zzz. 

,..„■-., 

.l(li.,ili.-n.,nl 

pi^M, 

pl*.«. 

pi?".. 
I.SIÏ 

u 

"ît 

"l'i 

™i 

>.» 

II, MO 

»• 

15 

ll,'« 

. 

M 

«n. 

'ft 

».=, 

E.8C(I.I 

m", 

b'-O-Uu' 

21, $3).  «.00 

- 

U 

"7.ii 

„.,. 

I,WS.O 

ÎB.Ï 

*.0.«l 

1.B02.J.OO 

. 

• 

"Tîrrir 

1.43 

î.*».0 

,»,. 

*.0.(» 

3.3K,.iM 

• 
• 

a 

m 
ut 

7ea.4 

0.5.07 

3.5110.00 

M 

«c 

5Î2 

I.i6CH. 

p,„ 

•"T' 

''î'"-' 

LB 

~ 

»r 

S.M 

t.Ui 

ta 

B 

1.4W 

. 

«Ht. 

*T 

"n 

JT.IÎ 

«"il*:. 

"■'" 

4.0.0U 

Z.UI.T.OO 

. 

. 

"Ki 

J.« 

u.iM.e 

7«.ï 

12.O.O0 

tt, 613.4.00 

. 

* 

u 

..« 

2,M,.a 

47,0 

4.D<» 

ZpOOO.S.OO 

: 

, 

"i 

I.UT 

:.iB5 

I8,«l.6 
II,li7.ï 

sse.i 

8.0.W 
6.0,00 

18,000.4.00 

ii.soï.4.oa 

i 

m 

.... 

MO.O 

"■" 

SM.Î.OO 

'm 

Tj 

Ti 

»j 

.,» 

pi*«.. 

pi^cn. 

pirw.. 

%% 

^ -.«^«. 

h' 

rkk. 

■tfW» 

d'ifoir  MBtt  p< 

1  i>ii  pimr. 

BgnB»r  " 

'"■"  ■ 

—  «ro  — 


NOMS 

des  mattrei  partieoliert 

de  la  monnaie; 

tempf  qn^embraïae 

chaqio  compte. 


8 


18SI9 


18220 


Compte  Vil, 

du  27  mai  1595 

•a  31  décembre  1597. 


Compte  VIII, 

du  l«r  janvier  1588 

au  31  août  1600. 


Demi-éea  d*argeit. 


Dcnrer  do  esiTre 


Rét1d*or 


Demi'écQ 


Vingtième  d'éea 


Denier  de  eoiTR 


Real  d'or 


Demi-éen. 


Vingtième  d'écn 


15  patudi   .  «1 


4  mim 


S  l^rÎM. 


15  pntanU 
li     M. 


•   • 


^depaiard 


Denier  de  eniTre    ....... 


S  fltriac. 


15 


SflM 


t;^ 


Mi 

NOMCHE 

de  Mi>ni>. 

P.„,r™. 

V«°6 

r«.ô' 

V, 

Sfig.O 

.0.. 

pi*c«. 
30 

pittrl. 

a.sn.i 

IM.« 

".,;■ 

aj,07».ï 

na.î 

.j 

piM». 

P«^.. 

^«.'î 

"3.:- 

■.:■ 

t,«l.î 

IM.l 

«.0 

.77,0 

9.* 
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UN  POIDS  DE  TOULOUSE,  DE  L'AN  1239. 


Il  existe,  pour  les  pr(>\'inces  méridionales  de  la  France, 
toute  une  série  de  monuments  métalliques  que  M.  le  baroR 
Chaudruc  de  Crazaones  a  le  premier  fait  eoonaitre,  dans 
une  suite  d'articles  publiés  p%r  la  Jlevue  archéologique  d(e 
Paris  (■)  ;  ee  sont  les  poids  du  moyen  âge.  Ces  pièces,  es- 
pèces de  médailles  coulées  qMi,  par  leur  forme,  leur^^ran- 
dour  et  leur  fabrication  rappellent  asses  les  .as  italiques^ 
présentent  dans  leurs  légendes  et  leurs  types  des  indications 
curieuses  et  biendigpes4e  Gj^r  Tatlention  desinumismates^ 
Aussi  M.  de  £râzannes  9vai|t  à  peine  éventa  cette  mînp 
nouvelle^  que  déjà  plusieurs  concurrents  l'exploitaient  «ve^ 
ardeur.  «  Je  cfiterai,  dit-il,  entre  autres  safants  qni  sf 
livrent  à  celte  heure  à  cette  sorte  .d'ékide  qui  |i*est  pas  sHip 
attraits,  M.  le  comte  de  Gourgue  qui  s'est  fait  un  nom  jus- 
tement estimé  dans  la  numismatique,  et  M.  Fournier  du 
Lac,  ancien  élève  de  Fécole  des  Chartes  et  l'un  des  colla- 
borateurs de  cette  Revue,  qui  travaille  à  un  ouvrage  intitulé  : 
Essai  sur  les  poidSj  etc.  ou  Éléments  de  stathmogr aphte.  >» 

On  comprend  assez  que  des  poids  originaires  de  la  Pro^ 
vcnce  ou  du  Languedoc,  n  étaient  pas,  comme  des  mon — 
naies,  destinés  à  courir  le  monde.  Ne  pouvant  être  utiles 
que  dans  le  lieu  même  de  leur  émission,  ces  monument^i 

(*)  V«  année,  p.  737;  Vlh  année,  p.  202j  IX«  année,  pp.  1»  cl  441. 


<?:^s«3ntielieinenl  casaniers  ont  dû  s'égarer  bien  rarement 
pcafscju'ea  nos  froides  régions.  Un  de  ces  enfants  perdus  nous 
E=^E^  «^pendant  tombé  sous  la  main  el  nous  avons  cru  devoir 
'^s     tf^ire  connaître. 

F*eut-éue  sa  publication  sera-t-elle  utile  k  M.  Pournicr,  et 
Eft  K%evue  belge  anra  de  cette  façon  fourni  son  humble  pierre 
>m.a     vTionument  da  savant  élève  de  l'école  des  Charles. 

IVl.  le  baron  de  Craiannes  avait  donné  la  descriplion  et 
es  «:l«ssiD  d'une  livre  de  Toulouse,  de  l'an  1239,  belle  pièce 
K«^  bronie  du  poids  de  396  grammes.  Le  demi  quarteron 
*  v^B  liuiliënie  de  ce  même  poids  toulousain  se  trouvait  dans 
^*  «collection  numismatique  de  M.  Van  Parys,  à  Bruiellea. 
^^— •^   '%roiei  l'omprcinie  fidèle  : 


] 


^--liAteauè  trois  lours  ;  dans  un  double  cercle  :  <i'  mi€CG: 
Cl2CBrD2ERO.  (Oemi-çuarteron.) 
— "-  lÉgliaeh  une  tour  pyramidale  j  dans  un  double  cercle  : 
■«•  KO  :  m  :  a  J  a  :  XXX  :  VIIII.  (Anno  1339.) 

Lrf;  type  de  ce  poids  représente  d'un  cité  le  Ch4teau-Nar- 
^nnais  ou  Pataii  del  Rey,  dont  les  derniers  débris  dispa- 
Tarcnt  dans  le  cours  du  xvi*  siècle. 

Yi  aiiit.  —  Tmi  III.  18 


f 
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Au  revers  se  trouve  l*église  eollëgiale  de  SâînI-Sernin  où 
les  comtes  avaient  leur  sépulture. 

D'après  les  tables  de  M.  Doursther,  l'ouvrage  le  plus 
nouveau  et  le  plus  complet  sur  les  poids  et  les  mesures 
anciens  el  modernes,  la  livre  de  Toulouse  éuii  de  gram* 
mes  407.09.  Le  demi-quarteron  ou  huitième  serait  donc 
de  gr.  S0.88y  et  il  manquerait  à  notre  exemplaire  1.68; 
ce  qui  peut  fort  bien  s'expliquer  par  Tusage  d'abord  etM^^        et 

Toxydation  ensuite.  La  livre  de  M.  le  baron  Chaudruc  nw  i t?* 

trop  faible  de  gr.  1 1 .09.  Cette  différence  nous  parait  un  peiCL^ 
forte,  et  la  pièce  doit  avoir  subi  plus  qu'un  tuage  l^ili 
pour  se  voir  réduite  d'un  poids  équivalent  à  une  pièce  d» 
deux  francs.  On  sait  que  la  perte  par  le  frottement  el  Toxy- 
dation  est,  proportionnellement  à  leur  masse,  bien  moindre 
dans  les  grosses  pièces  que  dans  leurs  subdivisions. 

R.  CnALoif. 
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JiEJ^N  MNtMMT  AVK  ARMES  D'AVOClirAIIIIE. 


Pt.  XVI,  rw.  3. 


Si'esUfflable  numismate  hollandais,  Van  Loon,  a  publié, 

dsins  800  Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  diverses  iné- 

<l«aillti8qui  rappellent  les  principaux  événements  accomplis. 

â     ^udenarde  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Mais,  malgré 

»n  2éle,  plusieurs  monuments  commémoratifs  de  ce  règne 

»rieux  ont  échappé  à  ses  investigations.  Nous  citerons, 

li  ce  nombre,  le  petit  jeton  historique  dont  voici  la 

^ription  : 


'•  Buste  de  profil  de  Louis  XIV   Lcg.  :  LV^Dovicvs  XIIII 
Dei  CaATiA  FRaxci^  ET  NAVAim^E  REX. 
*«^.  Los  armes  d'Audcnarde.  Z^. .- PRVDENTIA  DVCE, 
COMITE  FORTITVDINE.  Ex.  .  1070. 

Arg.  —  Diam.  0.27.  Ép.  ^  l'2. 

L^  I^mde  du  revers  fait  évidemment  allusion  à  la  levée 

"^  siège  d'Audenarde,  opérée  par  l'active  prévoyance  du 

P'^nce  deCondé,  au  mois  de  septembre  1674.  Audenarde, 

™i^  au  pouvoir  de  la  France,  fut  investie  tout  d'un  coup 

par  une  armée   nombreuse,  combinée  des  troupes  de  la 

HolUndeet  de  l'Espagne,  et  commandée  par  Guillaume  III, 

stîilhouder  de  Hollande.  Quoique  bien  fortiflée  et  dérendue 

p^r  une  garnison  de  plus  de  trois  mille  hommes,  colle  ville 

était  sur  le  point  de  céder  devant  le  nombre,  (\\\umi  le 


L 
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prince  de  Condé,  averti  des  opérations  de  l'ennemi,  ras- 
sembla, en  toute  liAte,  les  garnisons  de  quelques  villes  du 
Hiiinaul  et  de  la  Flandre,  et,  les  ayant  jointes  à  son  armée. 
marcha  droit  aux  troupes  alliées  qu'H  força,  au  moyen  d'un 
stratagème  habilement  combiné,  de  lever  le  siège  et  de  se 
replier  sur  Gand. 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  convainere  par  deux  passages  tirés 
des  registres  aux  eomples  communaux  d'Audenarde,  ces 
jetons  n'ont  pas  été  confeetionnés  uniquement  dans  le  but 
de  perpétuer  le  souvenir  de  ce  mémorable  événement,  mais 
encore  de  récompenser  les  hauts  dignitaires  de  cette  ville, 
pour  la  fermeté  et  le  dévouement -qu'ils  déploy^«ntaa 
milieu  des  horreurs  du  si^.  On  peut  donc  ranger  ces 
pièces  dans  la  catégorie  des  jetons  ^étrenneë  ou  dtprétentt. 
Voici  les  passages  en  question  : 

«  Payé  à  S'  Josse  Kcrcliove,  à  Paris,  pour  les  jeltons 
d'orgcnt,  par  ordonnance  et  quittance,  8SS  ft  17  es.  par.  > 
«  Payé  il  Josse  Van  den  Kerchove,  demeurant  aux  Gob- 
Mains,  à  Paris,  pour42  douzaines  de  jetions  d'argent  distri- 
bués à  mess"  le  gouverneur,  intendant,  le  lieutenant  du 
roy  cl  au  magistral,  y  compris  les  frais;  por  ordonnance 

du  7  janvier  1678 934  tb  16  es.  par.  (').  ■ 

Avant  1 67S,  on  ne  rencontre,  aux  an^ives  d'Audenarde, 
aucun  renseignement  relatif  à  des  présents  de  cette  nature; 
ce  qui  nous  autorise  à  supposer  que  l'usage  de  répartir  un 
certain  nombre  de  ces  petits  monuments  eommémoralifs 
entre  les  principaux  digniinires  de  cette  ville  y  a  pris  nai*- 
sancc  vers  celte  époque.  Cet  usage,  ou  rrslc,   ne  fut  ni 


(■>  RtgiitrM  aux  compln  de  II  ville  il'Aoïlciisnlc,  ann^  tfi75  cl  IC7t). 
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régulier,  dî  de  longue  durée.  Sous  la  domination  française, 
on  compte  seulement  six  distribuliens.  Sous  ie  régime 
espagnol,  les  jetons  furent  remplacés  par  de  la  monnaie 
eeunnle(^)9  ^^  ^o^^  porte  à  croire  que  la  suppression  de 
ecue  coutume  aura  eu  lieu  à  Âudenarde,  en  même  temps 
que  dans  les  autres  vilLes,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du 
x^m*  siède. 

Ces  pièces  furent  confectionnées  à  Paris.  On  les  expciliajt 

^  Audenarde  par  rîatermédiake  de  Josse  Van  den  Kerc- 

'^e,  natif  de  cette  dernière  ville,  et  qui  succéda  à  son 

compatriote  Philippe  Robbins,  en  qualité  de  chef-ouvrier  de 

'<  célèbre  manufacture  des  Gobelins,  poste  que  celui-ci  dut 

quitter  inopinément  pour  des  motifs  de  santé.  Nous  avons 

<<écouverty  aux  archives  d'Audenarde,  une  lettre  autographe 

'amande  de  Van  den  Kerchove,  adressée  à  M.  Van  Vcrren, 

Receveur  de  cetie  ville.  Comme  elle  se  rapporte  à  lobjet 

9^'  nous  occupe,  nous  croyons  devoir  en  donner  ici  une 

^■^Qciion  : 

«  A  Paris,  le  13  novembre  1676. 

*   I^Jonsieur,  j'ai  expédié,  hier,  par  Adrien   Debbaut, 
^Otturier  j»^iivcrs,  trenlc-six  douzaines  de  jetons  d'argent 

•  P^s^nl  13  fc,  à  33  Ib  10  es.,  font  455  Ib  10  es.  ;  douane, 

*  ^    ft  10  es.;  acquit,  marque,  emballage,  boîte,  30  es. 

^i   donné  30  es.  h  la  Monnaie  pour  leur  expédition.  Il 
a  plus  qu*une  Monnaie;  on  y  est  telleinenl  accablé  de 
-^ogDc,  qu*on  ne  peut  en  venir  à  bout.  Les  commis  de 

*  ^^EiD  betâelt  an  burgmcester,  scepeneo,  pensionnarissen ,  greffier 
^*"«sorier, de  somme  van  ses  bondert  twee  ponden  pars.,  iu  rcdemptie 


^  **^riicdcr  silverc  peiinynghen,  par  ordoiinancie  van  don  24  diTcm- 

®5>4,  vi'ij  lib.  par.  {Ibidem,  année  1694.) 
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«  Tournay  y  sont  depuis  quatre  mois  et  n  ont  rien  pu  oble- 
«  nir.  J'ai  eu,  celle  fois,  la  plus  grande  peine  du  monde 
«  pour  être  servi  ;  j*ai  dû  me  rendre,  à  cet  effet,  {dus  de 
«  quinze  fois  en  ville.  Port  de  leUrcs  et  pour  ma  peine, 
«  23  ib;  font  ensemble  160  pataeons,  pour  lesqueb  j*aî  (ait 
«  disposer  sur  vous.  Si  vous  avec  encore  besoin  de  mon 
«(  ser\ice,  je  vous  autorise  à  recourir  librement  à  celui  qui 
«  est  de  tout  cœur, 

«  Votre  affectionné  serviteur, 

«  Van  dbn  Kerchovb  (■)•  " 

Il  n  existe,  à  notre  connaissance,  que  deux  exemplaires 
du  jeton  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice  :  i'un  est  mentionné 
dans  le  catalogue  d*une  vente  de  monnaies  et  de  médailles 
qui  eut  lieu  à  Audenarde,  en  1850  (*);  lautre  fait  partie 

(I)  «  A  Parts ,  l«  13  MTcmbre  167B. 

•  Afonsieur,  op  gistcren  syn  van  hir  Ycrtrocken  36  dounioe  sîlTere 

•  pcnniii^eii ,  door  Adriao  DeLbaut,  vocrman  van  Anlwcrpeo.  Sj  wegen 

•  13  Ib  à  33  ]^  10  sch.  syn  433  }^  10  sch.  ;  douane,  19  Q)  10  sch.  ;  acquit, 

•  roan|tie,  cmbalage,  boiUc, 30  sch.  et  j*ay  donné  30  sch.  k  la  oionDoye 

•  om  (e  doen  expedicrcn.  Dacr  en  is  maer  cen  monnoye  mier;  daer  issoo 

•  veci  werek  dat  me  daer  ghicn  cnde  en  can  crighen.  De  commis  van  Doîr- 

•  nicke  sinder  nau  4  macnl  gewecst,  en  syn  noch  niet  ghedaeo  ;  hebbc 

•  dese  macl  groitte  moitte  gbeadi;  hcbber  mier  à  13  mael  om  in  de  stat 

•  giieweest  ;  port  van  brieven,  endc  voor  my  22  f]^,  in  ailes  160  patacons, 

•  die  op  ri.  hebbe  ghetrocken.  AIsoo  hir  its  voorvalt  tôt  Ul.  dicnst, 

•  mogbt  liberlick  commandercn  an  dy  îs  uyt  al  syn  hcrte, 

«  Ul.  gbeaffeclionneerden  dienaer, 

J.  Van  deh  KiacRori.  • 

(*)  Catalogue  d'une  eollection  de  midaiUe»  et  tnminaiee  aneiennee  et 

modemee,  ta  plupart  en  or  et  en  argent,  dMaieUe»  par  feu  Bi.  J.'B,  Vundar 

Bieerêch,  en  ton  vivant  orfèvre  h  A  udenarde ,  etc.  Ce  jclon  y  figure  sous 

le  n"  55,  et  fut  adjugé  à  un  florin  dii  cents.  l«a  bibliothèque  publique  eo 
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de  la  collection  monétaire  de  M.  Goetghcbueri  à  Gand,  qui 
a  bien  voulu  nous  autoriser  i  en  prendre  un  dessin.  Il 
parait  pourtant  qu'il  en  a  été  confeetionné  un  nombre  assez 
eoDsidérablCy  puisque  le  relevé  de  ceux  distribués  sous  la 
domination  française  s'élève  à  environ  deux  mille. 

Cequ*on  peut  conjecturer  de  plus  probable  relativement 
A  la  disparition  de  ces  pièces,  c'est  que  les  dignitaires, 
•vides  d'en  retirer  la  valeur  intrinsèque,  s'en  seront  pronip- 
(^mem  débarrassés,  et  qu'à  l'exception  d'un  petit  nombre, 
(ouïes  auront  passé  au  creuset. 

Edmond  Vanderstraetem  . 


re  un  mauvais  cliché  en  plomb,  provenant  de  la  colleclioii  ilo 
*•  Bcveroaege-Uoornacrl.  Malgré  la  défectuosité  de  Tempreinle,  il  nous 
*  ^^  permis  de  constalcr  une  variété  de  type  entre  cet  czcmplaûe  et  celui 
^*  possède  M.  Goetghebuer. 
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JETON  FRAPPÉ  POUR  LOUVAIN 

sous  U  MIIMATMI  FIUIÇMSE. 
Pl.  XII,  na.  4- 


S*il  est  une  période  dont  od  puisse  espérer  de  connailre 
et  de  réunir  tous  les  monuments  numismatiques,  c*est  bien 
celle  de  Tempire  fhineais,  de  1804  à  1815,  alors  que  la 
frappe  ou  la  fabrication  des  médailles  et  des  jetons  était 
sévèrement  interdite  aux  particuliers.  Et  cependant,  dans 
ce  champ  déjà  tant  exploré,  il  reste  encore  à  glaner.  Déjà 
la  Revue j  en  1842,  a  eu  la  bonne  fortune  de  publier,  pour 
la  première  fois,  une  belle  médaille,  faite  à  la  Haye,  en  1 81 1 , 
pour  la  loge  maçonnique  :  le  berceau  du  roi  de  romb.  Voici 
maintenant  un  jeton  que  nous  n*avons  rencontré  nulle  part, 
si  ce  n'est  dans  le  riche  cabinet  de  M.  Th.  de  Jonghe,  et 
qui  appartient  à  la  même  suite  : 

Armes  de  Tempire  français,  type  ordinaire  des  cachets  des 
administrations  publiques  :  24^  COISSERVATIONDES 
FORÊTS  ET  DE  LA  PÈCHE. 

—  En  quatre  lignes ,  la  première  semi-circulaire  :  DEP. 
DE  LA  DYLE  INSPECTION  DE  LOUVAIN  N"  2. 

C.  —  Gr.  49.20. 

L'administration  forestière  française,  réorganisée  par  la 
loi  du  16  nivôse  an  ix  (6  janvier  1801  ),  et  par  l'arrêté  des 
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consuls  du  6  pluviôse  suivant,  était  composée,  pour  tout 
le  terriloire  de  la  République,  de  vingt-sept  œnservaHans. 
Celle  division  fut  plus  tard  successivement  modiGée,  lors- 
que les  départements  hollandaisi  allemands  et  italiens  furent 
réunis  à  Fempire.  A  la  chute  de  Bonaparte,  le  nombre  des 
conservations  forestières  était  de  trente  et  une. 

D'après  l'organisation  de  1 801 ,  le  département  des  Forêts 
(Luxembourg)  dépendait  de  la  22*  conservation,  dont  le 
siège  était  établi  à  Metz. 

La  23*  conservation  se  composait  des  départements  de 
l'Ourdie,  de  la  Meuse-Inférieure  et  de  Sambre-et-Meuse. 
Le  département  de  la  Rœr  y  fut  ajouté  plus  tard. 

Lm  24*y  dont  le  cheMieu  fut  placé  à  Bruxelles,  compre- 

uaii  le  département  de  la  Dyle,  subdivisé  en  deux  inspeo- 

^<>ii8,  celui  de  Jemmapes,  subdivisé  en  trois  inspections, 

^   département  de  l'Escaut  et  le  déparlement  de  la  Lys, 

'ormant  chacun  une  inspection,  et  enfin,  le  département 

^^8    Deux-Nèthes,  formant  une  sous-inspection,  dont  le 

^■^e  fut  établi  à  Malines. 

Après  la  réunion  de  la  Hollande,  en  1810,  les  départe- 
ments des  Bouches  du  Rhin  et  des  Bouches  de  la  Meuse 
furent  annexés  à  la  vingt-quatrième  conservation.  Il  fut  créé 
^^^    inspection  à  Breda  et  deux  sous-inspcctions.  Tune  à 
Anvers  et  Tautre  à  Nimègue. 

L**administration  des  eaux  et  forêts  fut  de  nouveau  réor- 

gani^ée  dans  les  provinces  de  la  Belgique  qui  avaient  formé 

jadi^  les  Pays-Bas  autrichiens,  par  un  arrêté  des  commis- 

saii'es^énéraux  des  Hautes- Puissances  alliées,  en  date  du 

\k  mars  1814.  Le  28  du  même  mois,  le  M.  Saek,  gouvcr- 

l)CUrgéréi'nl  du  Bas-Rhin,  la  réorganisa  également  pour 
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les  départements  de  rOunbe  et  de  la  Meuse-Inférieur 
Kous  ignorons  à  quel  usage  était  destiné  le  jeton  de  Tii 
speclion  de  Louvain,  el  si  de  semblables  pièces  ont  été  fn 
pées  pour  d'autres  inspections.  La  chose  nous  parait  œpc 
danl  peu  probable  ;  car  il  serait  difficile  d'expliquer  comme 
ces  jetons  auraient  échappé  partout  aux  reehaishes  avid 
des  amateurs. 

Une  circonstance  assez  singulière,  c'est  que  l'inspecte 
dcLouvain,de  1801  à  1812,  cet  inspecteurnumismateq 
se  faisait  fabriquer  des  jetons  à  une  époque  où  l'on  n'en  fiib 
quait  guère,  se  nommait  Piot.  Il  n'était  cependant  pas  de 
même  famille  que  notre  collaborateur  de  la  Revue.  C'éti 
un  Français  (')  qui  n'avait  de  commun  avec  les  Piot  < 
Louvain,  que  le  nom  et  le  goût  pour  la  numismatique. 

R.  Chalon. 

(I)  Piot  (Adrien-François-Joseph),  ne  à  Happlincourt  ( Pas-de-CiXiîa 
le  30  avril  1762. 
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JEIR  VIR   DER  lEER.  (Cité  en  1800  et  1901.) 
ULRIC   PEETERS.   (Citëen  «SK».-Morten182i.) 
JEIH   HIESER.  (Cité  en  «824. -Mort  en  1534.) 


Nous  avons  réuni  dans  cet  article  (rois  graveurs  de  Tate- 
lier  monétaire  que  les  ducs  de  Brabant  et,  après  eux,  les 
ducs  de  Bourgogne  eurent  dans  le  Vroenhoven  à  Macs- 
trichty  quartier  de  la  ville  qui  était  soumis  si  leur  juridic- 
tion. Jean  IV  y  avait  fait  forger  des  écus  et  des  moulons 
d'or,  des  doubles  et  des  demi-deniers  de  St-Jean  d*nrgent  ('). 
Depuis  lorsy  jusqu'à  Tannée  ISOO^il  ne  fut  plus  battu  mon- 
naie dans  l'atelier  du  Vroenhoven,  et  c'est  Philippe  le  Beau 
V^i  en  ordonna  la  réouverture.  On  y  frappa  dans  Tespace 
de  vingt  et  un  ans  environ  qui  suivirent,  les  pièces  suivan- 
^^  :  la  toison  et  le  florin  philippus  d'or;  la  toison,  le  denier 
de  4  gros,  le  double  sou,  le  sou  et  le  demi-sou  d'argent; 
le  liard  ou  V2  gros  valant  13  mites,  et  le  negenmanneken 
^^  */4  de  gros,  de  cuivre. 

Ce  fut  Jean  Van  Nymmegen,  graveur  de  la  monnaie 
d'Anvers  ('),  qui  fil  les  poinçons  des  pièces  principales,  parce 
que  dans  l'origine  la  charge  de  graveur  de  cet  atelier  ne 
fui  donnée  à  personne  (').  Mais,  dans  le  courant  de  l'an- 

(')  ^oy.  rarticle  :  Henri  van  Velpe. 
(  }   l*oy.  rartiele  :  Jian  van  Vlierden  dit  van  Nymmegtn. 
O  •  Biecsieren  Janne  Van  Nyemegen,  ysersnyderc  dcr  rounlen  \  an  Bra- 
"  uQiil  tôt  Autwrrpcn,  van  dat  by  gcmaicl  hccft  die  Duwcn  |K>cncliociicn 
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née  1500,  on  la  confia,  provisoirement  toutefoisi  à  Jean  Van 
der  Meer  (■),  qui  fut,  dès  le  6  août  1 502,  remplacé  par  Ulric 
Peeters,  au  même  titre  (*)  :  les  gages  de  graveur  étaient 
alors  de  12  livres  de  Flandre  par  an.  En  1521,  on  com- 
mença la  fabrication  d'espèces  nouvelles,  telles  que  le  réal 
et  le  demi-réal  d'or,  des  florins  carolus  de  deux  espèces 
diiïérenles,  et  le  double  carolus  d'argent.  C'est  Peeters  qui 
en  fit  les  coins.  Quoiqu'il  n'eut  pas  eu  de  commission  défi- 
nitive, ce  graveur  conserva  sa  place  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  : 
il  décéda  le  9  février  1523  (1524,  n.  st.)  (>).  Deux  jours 
après,  il  était  pourvu  à  cette  vacature  par  la  nominalioa 
de  Jean  Ilaesen  ^4;,  orfèvre  (^),  natif  de  Siltard  probable- 


•  soewcl  van  dcu  goaden  peDDingcn  als  van  den  sclveren  penuiogèD  die 
«  gewracht  zyn  geweest  in  der  voirschrevcn  munten ,  mit  oick  diverse 
«  munt-yscren  totten  gclalc  toe  van  xxx  paer  ofl  meer,  ende  die  «Ile 

•  gesonden  in  liandcn  van  den  wairdryn  der  voirschreven  munten  in  *t 
«  beginsel  van  der  institucicn  der  selven  aleer,  aldair  ceuich  ysersnydere 

•  gestclt  was,  etc.  :  xx  s.  gro.  •  (Registre  n«  18075,  l«,  f*  xix  r«,  de  la 
chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(*)  •  Janne  Van  der  Meer,  ysersnydere  der  munten  van  den  Vroeohove 

•  tôt  Tricht,  dacrtoe  insgelicx  geste! t  ende  gecommitteerl  by  manîeren 
«  %an  provisien,  etc.  •  {IbUetn,  fo  x  r*.) 

(')  «  Ulrickc  Peeters ,  ysersnydere  der  munten  voerschreven,  dacrtoe 
«  gcsteit  ende  gecommilteert  by  manicrcn  van  provisien,  etc.  »  {ibidem, 
2»,  (•  xij  v«.) 

(')  «  Eyndende  den  ix'*  dach  iebruario  a*  xv«  xxiij  dat  hy  aflivich 

•  Word  t.  •  {Ibidem,  9*,  f*  xv  v».) 

{*)  «  Janne  llasen,  den  welcken,  na  den  ovcrlyden  van  Ulricke  Peeters, 
«  onse  beere  die  keyser  mit  zynen  oepenen  bezegelden  brieven  gegeveo 

•  den  xj«  dach  van  februario  a«  x?*  xxiij  gecommitteerl  en  onthouden 
«  beeft  ysersnydere  van  den  voirschrevcn  munten.  •  {Ibidem.) 

f)  «  Van  eender  commissicn  van  ysersnydere  der  munten  van  Tricht, 

•  voere  Janne  Haesen,  goutsmet,  gevacccrt  hy  doodc  van  wylcn  Orliefa 
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snent  (■).  Pendant  Tespace  de  temps  qu'il  resta  en  fonctions, 

o*esU-dire  jusqu'au  31  mai  tUZij  date  de  sa  mort  (*),  on 

frappa  en  or  :  des  réaux,  des  dcmi-réaux  et  des  florins  caro- 

lus;  en  af^nt:des  réaux,  des  demi-réaux  ou  pièces  de 

3  groSy  des  sous ,  et  enfln ,  des  negenmannekens,  en  cuivre. 

«  Pclers  de  data  ij«  febraarii  a«  xxifj.  •  (Rq^istrc  ii«  20786, 9«,  f«  xij  r«, 

ibidem.) 
(I)  Toutes  ses  quittances  sont  signées  :  ieh  Jan  Haesen  van  Sytiari, 
(S)  m.  itime  Haxen,  ysersnydcrc,  etc.,  in  wtgeven  die  wcdden  bogin- 

«  nendc  den  xvj»  dacfa  van  jalio  a«  xv«  xxxj  ende  eyndende  den  lesten 

«  àmch  nn  meye  a*  xv«  xxxiiij  dat  by  aflivich  wordt.  •  (Registre  n9 18075 

cité,  l»,f*TJr«0 


GriBERT  VIH  DEH  WETEN. 

(Cilc  de  1(8011489.) 


Ainsi  que  nous  l'avons  dil,  en  parlant  de  Pierre  Venboit, 
Chnrlc.--  h-  Téincrairo  fit  ballrc  monnaie  à  Niinègue,  comme 
duc  4lc  GueMrc,  depuis  le  2S  décembre  1474  jusqu'au 
3  Tévricr  1 476,  à  la  suite  de  la  cession  que  le  duc  Arnould 
d'Ëgmont  lui  avait  faite  de  ses  Etats,  par  acte  du  30  décem- 
bre 1 472,  ù  litre  d'engagère.  Ce  dernier  mourut  deux  mois 
nprcs.  Des  événemcnu  qui  n'apparlieunenl  pas  à  notre  sujet 
ayant  mis  de  nouveau,  en  1480,  une  partie  de  la  Gueidre 
cnirc  les  mains  de  Marie  de  Bourgogne  et  de  son  époux, 
ils  prirent  immédiatement  après  des  dispositions  pour  y 
recommencer  la  fabrication  des  monnaies,  et  établir  par  cet 
acte  leurs  droits  comme  souveruins  du  duché  de  Gucldrc 
el  du  comté  dr  Zulphcn.  Les  antres  principales  villes  de  ce 
pays  s'étant  peu  à  peu  ralliées  à  leur  parti,  les  ouvriers  mon- 
naycurs  furent  successivement  envoyés  pour  y  travailler  à 
Mmêgue.  Arnlicin  et  Zallhommcljdans  l'iniervnlle  de  temps 
qui  s'cconla  depuis  le  23  mars  1481  jusqu'au  25  février  1 48ît 
(n.  st.).  Pendant  ces  quatre  années,  ce  fut  Gilbert  {Ghyt- 
breckteyt)  Van  der  Weycn  qui  remplit  les  fonctions  de  tail- 
leur des  coins ,  aux  gages  annuels  de  80  florins  du  Rhin, 
de  40  gros  de  Flandre  la  pièce  :  sa  commission  porte  la  date 
du  10  décembre  1480  (')•  Les  pièces  fabriquées  alors,  du 


k 


(<)  •  GhTibrMblen  Vag  dcr  Wrycn,  yscniiydcr  il«r  niunlen  in  dcn  tan- 
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vivant  de  Marie  de  Bourgogne  et  aux  noms  des  arcliiducs 

Maximilien  et  Philippe ,  après  sa  mort,  sont  le  florin  de 

Bourgogne,  le  double  sou,  le  sou,  le  demi-sou,  le  demi-gros 

^  le  negenmanneken  d'argent  (>)• 

Nous  parlerons  dans  un  autre  article  de  la  fabrique  des 

Monnaies  de  Gueidre,  sous  Charles  d'Egmont,  c'est-à-dire 

^^  1498  à  1543,  et  des  graveurs  que  ce  prince  y  employa. 

^  dco  ende  hertoegdomme  ran  Gheireende  greeCsoip  ran  Zutphen,  dacr- 
^  '^^gestelt,  by  oepenen  brieyen  van  comissien,  gegeven  in  der  stadl  ran 
^  Bmgge,  den  j^  dach  van  décembre  xiiij«  Izxz.  »  (Registre  n«  18101, 1*, 
^j  ▼•,  de  la  chambre  des  comptes,  aax  Archives  du  royaume.) 
*  Mha  telven,  noch  voere  lyna  wcdden  van  lij  daigen ,  beginnende  den 
^**  dach  van  janoario  xiiij*  Izzxiiij  ende  eyndende  den  xxv«a  dach  van 
'^rnario  daer  naestvolgende  in  H  selve  jair.  •  {Ibidem,  ^,  fo  vj  vo.) 
0)  Voy»  sur  les  monnaies  de  Gueldre  :  C.-P.  Siaauai,  Sur  Ut  monnaies 
*^^  de  Paneien  duché  de  GmeUre ,  article  qni  a  paru  dans  la  Revue  de  la 
^intmuiiqne belge,  L  111,  l'*  série,  —  et  P.-O.  Van  Dia  Chus,  deMunten 
tHjorwMdige  ifraven  en  herUfgeu  van  GeideHand,  etc.,  Ilaarlem,  i8î>2. 


JEIR  ROSTER.  (CiCëen  lM.-Morteii  I96i.) 
IRROULD   6HEELV0EÎ.  (Cité en  1967. -Mort  en  f 97t.  ) 

CORREILLE  VIR  ETCK.  ( Cité  de  1571  à  1874.  ) 
HERRI  ROSTER.  (Gitédel58iàim.  ) 


Chnrlcs-Quînt,  après  avoir  vaincu  Guillanmei  doc  de 
(!Ièvcs  et  (le  Julicrs,  fit  signer  h  son  rival,  le  7  septem- 
bre i^iZf  un  traité  par  lequel  il  lui  abandonnait  le  duché 
de  Gueidre  et  le  comté  de  Zutphen,  dont  les  états  de  ce 
pays  Tavaient  proclamé  souverain  en  1338.  L'empereur 
ayant  ensuite  pourvu  à  l'administration  et  au  gouvernement 
de  CCS  provinces,  fit  ouvrir  Tatelier  monétaire  de  Nim^[ue  : 
on  commença  à  travailler  le  i**'  août  1544,  et  il  resta  depuis 
en  activité,  presque  sans  interruption,  jusqu'en  1574. 

Jean  Noster  y  fut  établi  graveur  des  coins,  sans  doute 
provisoirement  d'abord,  car  sa  commission  est  datée  du 
6  septembre  1547,  et  il  est  cité  comme  occupant  déjà  cet 
emploi  dans  le  courant  de  Tannée  1544  (').  En  1557  on  le 
fit  venir  d'Arnhem  à  Bruxelles,  pour  y  vérifier,  en  présence 
des  membre  de  la  chambre  des  comptes,  30  florins  d'argent 
envoyés  par  le  conseil  de  Gueldre,  et  frappés  par  le  maître 
de  la  monnaie  de  Nimëgue.  Noster  examina  attentivement 

0)  «  Meestcr  Janne  Noster,  den  welcken  wylen  onseo  beeren  den  key. 
«  sere ,  by  Zyne  Maiesteyt  oepcnc  bezegelde  brieven  ,  in  date  vj««  sep- 
«  tembris  a«  xvi^  xlvij,  ontbouden ,  endc  gcsteit  heeft  gebadt  ysersnjder 
•  van  dcr  munten  lot  Nycmeghen.  »  (Registre  n"  18102,  i»,  f»  iv  v%  de  U 
chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  Ro3raume.) 
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ces  pièces  et  reconnut,  qu*ù  lexception  de  deux,  toutcê 
avaient  été  battues  avec  les  coins  qu'il  avait  gravés  (').  Les 
oonnpies  ne  nous  en  apprennent  pas  davantage  sur  cette 
affaire. 

A  la  mort  de  Jean  Nosler,  qui  doit  être  décédé  dans  le 

mois  d'août  iS64>  (•),  Jérôme  Van  den  Manacker,  tailleur 

des  coins  de  la  monnaie  de  Brabanl,  à  Anvers,  cumula  avec 

ces  fonctions  celles  de  graveur  de  la  monnaie  de  Guel* 

ire  (3),  jusqu'à  ce  que  l'on  eût  pourvu  à  la  place  vacante  par 

h  nomination  d' Arnould  {Jemt)  Ghcclvoet,  dans  les  premiers 

^*H>îsde  l'année  1567.  Ce  dernier  mourut  en  1571,  et  fut 

'^Miplacé  par  Corneille  Van  Eyck,  que  le  conseil  des  finances 

'loiDnia  par  acte  du  29  juin  de  la  même  année.  Trois  ans 

C)  «  Meester  Joban  Noster,  ysersnyder  der  munt  tôt  Nyemegcn ,  heft 

*  ^«relaert  Toor  diegeneraelsende  meestersyan  de  rekenningen  gevaœert 

*  ^  bebben,  Tan  Arnhem  tôt  in  de  stat  van  Bruessele,  omme  H  visitceren 

*  *^*«re  XXX  zil^eren  gnlden  die  den  raet  van  Gcire  overgesundcn  heft , 

*  6'ctiiiiiii  çQile  geslaegen  hy  den  muntmeester  tôt  Nyemogen,  wclcke  pen-^ 

*  ^**^een  die  vurgenoemden  Noster  wel  in  *t  lange  gevisiteert  ende  gesien 

*  ^ft,  Terclarende  mits  dien  dat  die  xxviij  dersiiverpenningenin  questie 

*  ^^etide  geslaegen  ende  gemunt  waeren  op  die  ysers  die  hy  mit  zyn 

*  ^Sdi  bande  gesneden  hadde  ende  by  nymant  anders.  »  (Collection  des 
*^^ils  de  b  monnaie  de  Gaeldre,  ibidem,  Voy,  aussi  le  registre  cité,  3», 

fr  xviij  v.) 

v)  %  Gemerct  Jan  Noster,  in  synre  tyt  ysersnyder,  nu  lertyt  over- 
*  Icdeu  is,  jaerlycx  gaigen  te  bebben  Ixx  g.  »  (Registre  cité,  5*,  f»  xviij  ro, 
•QBotatioQ  marginale.) 
l")  *  Jeronimas  Van  den  Manacker,  ysersnyder  van  der  munten  tôt 

•  AnWerpen,  den  welcken  den  mcester  particulier  bctaeit  heeft  de  somme 

•  tiAlxxij  karolas  gnlden  van  eenen  jaere  dat  hy  die  ysers  in  der  voir-' 
«  sthreven  mnnten  van  Nymmeghen  gesneden  heeft. 

0  ^  voiraœmden  meester,  voor  syne  gaigien  van  riij  maenden ,  te 
,  trcten  van  den  xix^augusti  Ixiiij.  »  (Registre  cité,  ibidem.) 

^séaii.  —  Tome  m.  10 
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après,  à  la  même  époque,  il  était  encore  en  charge  (*)• 
Voici  rénumération  des  monnaies  frappées  en  Gueldre, 
du  vivant  de  Jean  Noster  :  la  couronne  au  soleil,  le  réal, 
le  demi-rcal  et  le  florin  carohis,  d*or  ;  le  réal,  le  demi-réal, 
le  florin  carolus,  les  pièces  de  4  sous,  d'un  sou  et  d'un 
demi-sou,  d'argent;  la  courte  de  3  mites  de  Brabant, 
la  courte  de  2  miles  de  Flandre,  d*alliage.  De  1565  à 
15G7  on  baltjt  des  réaux  et  des  demiréaux  d*or  ;  des  phi- 
lippus  réaux  d'argent,  des  demi,  des  cinquièmes  et  des 
dixièmes  de  cette  pièce ,  et  des  courtes  de  2  mites  de 
Flandre.  Pendant  qu'Arnould  Gheelvoet  était  en  fonetions, 
outre  le  réal  d'or,  le  demi,  le  cinquième  et  le  dixième  plii- 
lippus  réal  d'argent ,  on  battit  des  espèces  nouvelles  d'ar- 
gent dites  daelders  de  Bourgogne,  avec  la  moitié  et  le  quart 
de  cette  monnaie.  Le  philippus  daelder  et  ses  fractions  :  le 
demi,  le  cinquième,  le  dixième,  le  vingtième  et  le  quaran* 
tième,  furent  forgées  de  1569  à  1574.  Nous  ne  devons  pas 
oublier  de  faire  remarquer  que  pendant  cet  espace  de  temps, 
on  fabriqua  aussi  à  Nimègue  des  pièces  de  3  et  de  3  mites 
de  Flandre  pour  la  Hollande. 

(*)  «  Aernt  GhceWoet,  den  welcken  onse  heere  de  coninck,  by  oepoaen 
«  besegcidc  brieven,  gecommitteert  cnde  gcsteit  beeft  gehadt  totter  offieicn 
«  van  ysersnydcr  dcr  miinten  van  Nyemcghcn.  »  (  Registre  cite,  ti*^  f« 
ix  r».) 

•  Cornelis  Van  Eyck,  ysersnydcr  der  munten  van  Nyemegben ,  daer- 
«  toe  gecommitteert,  by  acte  ?an  mynen  heeren  der  fiuancien,  in  date  don 
«  xixcnjunii  xve]xxj,in  deplaetse  van  wylen  Aernt  Geelvoet,totten  gaigien 
•  ende  wedden  daertoe  stacnde,  ende  aïs  de  voirscbrevcD  wjlen  Aernt, 
«  leste  besitter  der  voirschrever  ofSeie,  gebadt  ende  genoten  heeflt,  weickco 
«  wedden  verscbenen  syn  binnen  drie  jaeren  den  xix*"  janii  xt«  Luij, 
«  Ixxiij  ende  Ixxiiij.  »  (Registre  cite,  7**,  ("  xvj  y°.) 
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Une  lacune  de  douze  ans  existe  dans  les  comptes  des 
"^oooaies,  à  partir  du  3  septembre  1  (^74,  et  il  est  fort  à 
Ire  que  la  fabrication  ne  recommença  que  le  19  septem- 
1586.  Les  officiers  de  la  monnaie  avaient  cependant  été 
[ue  tous  nommés  dés  le  mois  de  juin  1584  :  la  corn- 
KXiisâion  de  Henri  Noster,  en  qualité  de  graveur  et  tout  à  la 
d*essayeur  particulier  de  l'atelier  de  Nimèguc,  porte  la 
du  99  de  ce  mois  (')•  Cétait  probablement  un  fils  de 
m  Nosler  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Outre  ses 
;es  aoQiiels  de  73  florins,  il  reçut  une  semblable  somme 
pour  avoir  gravé,  en  1 S89 ,  les  matrices  du  demi-liard  de 
oaiiirre,  et,  en  1B91,  celles  d'un  jeton  de  présence  (de  la 
ébmttàre  des  comptes  de  Gueidre  7)  et  du  liard  d  aident  (*). 
\pvia  le  8  octobre  1 59 1 ,  nous  n'avons  plus  de  documents 
qui  font  mention  de  Henri  Noster.  Pendant  cette  dernière 
période  de  la  fabrication  des  monnaies  de  Gueidre,  on 
hrges  des  couronnes  dor;  des  demi-philippus  daelders, 
des  vingtièmes  de  pbilippus  daelder,  et  des  liards  d'argent; 
^fes  liards  et  des  demi-liards  de  cuivre. 

^O  «  Henrick  Noster,  den  welcken  die  heeren  vander  fînanticn,  by  acU 

*  >o  date  nij**  janii  xt«  Ixxzviiij,  gesteit  enâe  onthoudeD  hebben  tottea 

*  ^^^^ienen  ran  essayeur  particulier  yan  der  munten  ran  Nyemegen  om 
^   ^     leWe  metten  ysersnyderschap  te  bedieoen.  »  (  Registre  cilé ,  8», 

V^  «  Henrick,  de  somme  yan  Iziij  gulden  code  dat  ter  causen  yan  gesne- 

*  <teti  tebd>beo  drie  diyersche  poinsoenen,  te  wetcne  :  iu  *t  jaer  Ixxviiij, 

*  vmii  de  halye  eoperen  oerden  ;  a*  Ixxxxj,  yao  *t  cooperen  leggelt,  code 
«  Qoeh  inHsdye  jaer,  yan  de  siheren  oertkeos  een  poinsoen,  naer  adye- 

•  QftDf  vto  xxiiij  galdenen.  •  {ibidem,  P»  xy  y«.) 
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LIDRENT  lUERTSZ. 


(  Cité  en  I53i.  —  Mort  eo  1K73.  ) 


Laurent  Alacrlsz  (*)  fut  nommé,  par  comm 
1*'  juillet  1534  ('),  pour  remplacer  Jean  Haeseï 
de  Tatelier  monétaire  du  Vroenhoven  à  Maes 
99  mars  1560  (1559,  y.  st.),  on  lui  conGa  en  outn 
d'essayeur  particulieri  alors  vacante  par  le  décès  <i 
(Jacop)  Vyscibocn,  dernier  titulaire  (').  Alaerts; 
remploi  de  graveur  jusqu'en  1572  (<)  et  celui 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  dans  le  courant  de  Tannée 


0)  C^cst  ainsi  qu^il  a  signé  plusieurs  de  ses  quittances. 

C)  «  Laurense  Alards,  de  welcke,  na  den  overlydenen  rat 
«  by  onzcn  hceren  den  keysere,  gecommittcert  is  gewee 
«  brievcn,  gegcven  den  1«n  dach  van  juIio  a»  xv»  xxxiiij,  ' 
«  der  Toorschreven  raunten  (van  Macstricht).  »  (Registr 
fo  vj,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royau 

(')  «  Philips,  etc.,  allen  den  ghenen  die  dcscn  jrgewoi 
«  saluyt.  Doen  te  wetene  dat  om  H  goct  acubrlngcn  on 
«  persoene  van  Laurens  Alaerts,  etc.,  hebben  geslelt 
«  staet  van  assaycur  van  onser  munlen  van  den  Vroon 
«  stadt  van  Blaestricht,  in  de  plaetse  van  wylen  roeestr 
«  onlancx  overiedcn,etc.Gcgeven  in  onser  stadt  van 
«  dach  van  racert  in  H  jaer  0ns  Hceren  xv^  lix,  voer  P/ 
n»  140,  f«  Ixxj  r«,  ibidem.) 

(•)  Registre  ii«  18075  cite,  23o,  fo  vij  v». 

{*)  m  Laureysen  Alarts ,  assayerder  particulier,  i 
c  wedden  van  ccncn  jarre  hem  verschcnen  hinnen 
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Les  monnaies  qu'il  a  gravées  sont,  pour  le  règne  de  Charles- 
Quint,  en  or  :  le  florin  carolus,  la  couronne,  le  réol  et  le 
denii-réal;  en  argent  :  le  earolus,  le  réal  et  ledemt-réal^ 
les  pièces  de  4  et  de  3  sous,  (îelles  de  3  et  de  2  gros,  le  sou 
et   le  demi-sou,  et  la  courte  noire  valant  3  mites  de  Bra- 
bant  en  cuivre.   Sous  Philippe  II,  Alaertsz  a  fait  les  coins 
if^  pièces  suivantes,  savoir,  en  or  :  le  réal,  le  dcmi-réal,  la 
ODuronne  et  le  florin  de  Bourgogne;  en  argent  :  le  dcmi- 
réal^  le  dixième  de  cette  pièce,  le  pbilippus  réal  ou  daelder, 
'e    demî-philippus  réal,    le  einquiémCi   le  dixième  et  le 
riogtième  du  daelder,  le  daelder  et  le  demi- daelder  de 
Bourgogne,  le  sou^  le  liard  {oort)  daelder,  la  double  courte, 
eofin  la  courte  noire  de  cuivre  (').  Il  faut  remarquer  qu*il  y 
A    eu  parfois  de  grandes  interruptions  dans  la  fabrication  de 
<3es  monnaies,  comme  du  6  mars  1S36  au  28  juillet  1542 
eE    du  23  mars  1565  au  15  janvier  1567. 


m,  etc.,blyckende  hy  quictantie  van  Aloff  Âlaerts,  mets  deralli- 
•  ^''î«li«yt  des  Toirschrcven  Laureysen.  »  (Ibidem,  24«,  fo  viij  v».) 
<■>  lAidem,  i^  à  23*. 
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6E0R6E  MONkCHY.  (CUëdefse?»  I60i.) 
6UILUUME  VAN  DOENMEDT.  (Cifédeimà  1979.  ) 

HERMIN   HERTLYFFf  (CÎtc  en  1580.  — Mort  eo  1582.) 


Jamais  nom  n'a  subi  des  changements  tout  à  la  fois  plu 
bizarres  et  plus  multiples  que  celui  de  Fartiste  dont  no 
nous  occupons  dans  cet  article.  On  le  trouve  écrit  sous  I 
diiïérentes  formes  suivantes  :  Monachyi  Monacy,  Monausi 
Monicus,  Munichs,  Muenix,  Munx,  Muncx,  Munix,  Muni 
et  Munincx  (').  La  première  étant  celle  d*une  requête  qu 
adressa  au  conseil  des  finances  en  1 579,  nous  Tavons  ado 
tée,  parce  que  l'on  doit  supposer  ou  que  cette  suppliqt^^ 
est  autographe,  ou  bien  qu'elle  a  été  écrite  sous  sa  diccéc*  ^ 

George  Monachy  était  né  dans  l'évèché  de  Liège,  peut-     ' 
être  même  dans  la  capitale  de  cet  État,  où  il  fut  employé  en 
qualité  de  graveur  à  la  monnaie  épiscopale,  en  1K67,  par 
Gérard  de  Groesbeck.  11  travailla  pour  ce  prélat  au  moins 
jusquVn  1371,  époque  où  Fatelicr  de  Liège  fut,  croyons- 

('}  11  ressort  h  l'évidence  de  la  note  suivante,  à  part  les  rapprochemeots 
du  prénom,  de  Tcpoque,  etc.,  que  George  Monachy  et  George  {Jorù) 
Muenix,  avec  toutes  les  vaiianles  d'orthographe  de  ce  nom,  ne  sont  qa^un 
seul  et  même  individu  : 

«  Aen  Mr  Joris  Muenix,  voor  dat  hy  gesnedcn  beeft  die  muotysers  der 
«  munten  tôt  Luxemborch  ende  Namen,  die  somme  van  ij«  xlij  pondcn 
«  xvij  schellinghen  vj  penninghen,  len  pryse  van  xl  grooten  *t  pont,  by 
«  machte  van  ordinantie  van  den  heeren  van  der  Gnantie  in  daten  den 
«  ix«  meert  a©  xv^  Ixxx.  »  (Registre  n©  18077,  f*  20  r*,  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 
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iH)ufi,  momentflnément  fermé  (').  Peu  de   temps  après, 
Monachy  quitta  son  pays;  voici  dans  quelles  circonstances. 
l'Ouis  de  Bertaimont,  qui  avait  été  élu  archevêque  de  Cani- 
l>raiauaioî$  de  septembre  1570^  se  disposa,  ù  rexempledc 
ses  prédécesseurs,  à  faire  battre  monnaie,  et  Gt  publier,  le 
'0  juin  157i,  un  mandement  qui  ordonnait  la  frappe  des 
espèces  suivantes:  le  florin  d*or;  le  daelder  d'argent,  le 
demi  et  le  quart  de  cette  monnaie,  les  pièces  de  2  patards, 
d'un  patard,  d*un  denier,  de  2  et  de  3  deniers  [*),  Tout  alors 
élevait  être   prêt  pour   commencer  la  fabrication,  car  le 
'8  mars  précédent,  il  avait  expédié  les  patentes  de  Libert 
Van  Faickenberg  et  de  Guillaume  Gomart ,  maitre  parti- 
culier et  waradin  de  la  monnaie  (^).  Par  commission  du 

V)  Les  meonaies  de  Gérard  de  Groesbeck  décrites  par  le  comte  m 
^*M«a«£,  tiisitire  numismalique  de  l'évécM  et  principauié  de  Lifge  ; 
^■^Xelles,  1831,  p.  80-97,  et  reproduites  planches  XXXI II-XXXV,  por- 
tes millésimes  de  iim^  1566,  i5(>8,  IK69, 1570,  1571,  1578  et  1579. 
^Hi  lit  dans  J.-C.  BiascM,  deë  Teutêchen  Heiehe  AiUnz-Arohiv,  Nurcin- 
;»  1761,  t.  VII,  p.  140-U1,  que  ce  prélat  demanda  au  congrès  mooé- 
du  cercle  de  Westpbalie,  tenu  à  Cologne,  le  8  octobre  1574,  Tad- 
de  Jean  Bultel  et  celle  de  Jean  Uockeu  eu  qualité  de  maitre 
^^  inradin  de  la  monnaie  de  Liège  :  il  obtint  en  même  temps  Tautori- 
*^^**^o  de  fabriquer  a  Uasselt,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin.  L'écrivain 
*^^mand  distingue  fort  bien  les  officiers  des  deux  ateliers,  et  la  confusion 
^^^  |ws  possible;  mais  en  Tabsence  d'autres  preuves,  et  surtout  d'espèces 
%ti  millésime  de  1574,  nous  hésitons  encore  à  croire  que  Ton  a  battu  mon- 
^e  à  Uëge  en  i57i. 

i^)  TiiBOV,  Recherchée  hisloriqueê  eur  les  aneiennee  tnonnaiee  du  Caiti" 

^f^^***;  Cambrai ,  1824 ,  p.  283.  Les  différents  documents  que  cet  auteur 

pQ^iesur  U  fabrication  de  la  monnaie  en  1572  et  années  suivantes,  ont 

ét^  extraits  par  lui  d'un  manuscrit  intitulé  :  tiegUtre  d'affairée  tant 

iét^Uères  qu'eccléeioêtiqueê  députe  l'an  1571  juequ'en  1584. 

Cj  TiiBou,  ibidem,  p.  275-276. 
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30  avril  suivanl,  il  appela  Nicolas  de  Pondre,  orfèvre  de 
Cambrai,  à  la  charge  de  graveur  des  coins  ('}•  Monaehy 

(I)  «  Lots  de  BKBLATMOFT,e(c.,  &  tous  ceulx  qui  ces  présentes  Terront, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous  confîans  pleinement  es  sens,  fidélité  et 
bonne  expérience  de  nostre  cher  et  bien  amë  Nicolas  de  Pondre,  bour- 
geois et  orfebvro  de  nostre  cité  et  duché  de  Cambray,  arons  icelluy 
commis  et  instituts  comrocctonset  instituons,  par  cestes,  graveur  des 
coingx  de  noz  mounoyes  que  ferons  d*icy  en  avant  forger  en  nostre- 
dite  ville,  cité  et  duché  de  Cambray ,  aux  gaiges  de  iiij^  x  florins  du 
pris  de  xx  petars,  mennnye  de  Flandres  par  an,  luy  donnant  par  eet 
présentes  plain  pouvoir,  auclorité  et  mandement  spécial  de  tailler  al 
graver  les  coingx  requis  et  scrvans  à  nosditcs  monnoyes ,  tant  pour 
deniers  d*or  que  d^argent,  qu*il  sera  tenu  de  bien,  nectement  et  dîlî* 
gemment  temprer  et  graver,  sans  y  oublier  aulcuns  pointa,  lettres  ni 
forme  du  patron  que  Iny  en  douerons,  et  au  surplus  de  faire  lent  ce 
qu*&  ung  bon  et  fidel  tailleur  des  coings  de  noz  monnoyes  appartient,  et 
ainsi  que  porte  Tordonnance  du  S.  Empire,  lesquels  coingx  il  livrera 
par  nombre  et  compte  es  mains  du  wardejm  de  noidites  monnajres, 
aultant  et  sy  souvent  qu*il  en  aura  de  bcsoing,  sans  qu^il  y  en  ayt  néces- 
sité ou  défault,  sur  peine  de  porter  a  sa  charge  et  faire  bon  les  doDUsaîgas 
et  intérestz  que  tant  les  niaistres  de  noz  monnoyes,  comme  les  mar- 
chans  et  livreurs  pourroycnt  rccepvoir  par  la  négligence  de  nostredit 
graveur ,  lequel  sera  aussi  oblige  tenir  bon  et  scur  registre  desdits 
coings  et  de  chascune  sorte  d*iceulx,  et  davanlaige  ne  pourra  pour  aultre 
monnoyo  ny  (iour  personne  graver  ny  livrer  coings  ny  pcrmeetre  les 
contrefaire  en  manière  ny  pour  quelle  occasion  que  ce  soit,  ù  peine  de 
griefves  corrections ,  iK)ur  le  furnisscment  desquelles  choses  ledid 
Nicolas  de  Pondre  scia  tenu  nous  faire  et  audit  Saint  Empire  le  aermeot 
ad  ce  requis,  et  moyennant  de  ce  que  dessus  luy  avons  promis  le  faire 
joyr  des  libertés  et  fruiichises  qu'ont  aultres  graveurs  de  coings.  En 
tesnioing  de  ce  avons  ù  ces  présentes ,  signées  de  nostre  main ,  faict 
mcctro  et  appendie  nostre  séel.  Donnée  en  nostre  ville  de  Chastel  eo 
I  Canibrésis,  le  dernier  jour  d'apvril  Tan  de  grâce  mil  v«  Ixxij.  m  (TaiaoD» 
bidtm,  p.  278.)  J.-C.  llinscn,  loc.  cil.,  t.  Vil,  p. 91,  Pappelletfe  Fonden, 
l  dit  qiril  fut  admis  par  le  rongics  nionélairc  tenu  a  Cologne,  le  18  mai 
suivant. 


rx 
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^^cëda  è  ee  dernîer.  Loois  de  Berlaimont  avait  été  cha- 
noine de  Liége^  et  c'est  apparemment  i  cette  circonstanet 
^^c  notre  artiste  liégeois  dut  d*ètre  nommé  graveur  de  la 
Monnaie  de  Cambrai. 

C'est  Monacby  lui-roéme  qui  nous  apprend  qu'il  a  tra- 

^^>llé  è  Liège  en  1567,  et  ensuite  è  Cambrai  et  à  Staveiot. 

''  >)*est  pas  douteux  qu'en  écrivant  ou  en  dictant  la  requête 

^û    il  raconte  ces  particularités  (*),  il  n'ait  suivi  l'ordre 

^bt>nologique  dans  l'énumération  de  ces  trois  localités,  el 

9^>*il  n'ail effectivement  été  de  Liège  à  Cambrai,  et  de  Cam- 

■^^^^fii  à  Staveiot.  Une  petite  difficulté  se  présente  à  propos 

'^  cette  dernière  localité  :  la  question  touche  de  trop  près  & 

l^bistoirede  la  numismatique  pour  que  nous  n'examinions 

Tune  et  l'autre  des  deux  opinions  que  l'on  peut  sou- 


Christophe  de  Manderscheidt  gouverna  le  monastère  de 
SCsivelot  de  1549  è  1576.  Les  monnaies  connues  de  cet  abbé 
pos-tem  les  millésimes  de  1567,   1568,   1569,   1570  et 
l  SS72  (>).  Si  l'on  admet  qu*il  n'a  plus  fait  battre  monnaie 
^prcs  1572,  il  faut  adopter  comme  conséquence  que  Mona- 
cby   est  revenu  de  Cambrai  presque  immédiatement  après 
^tee  parti  pour  cette  ville,  puisque  le  mandement  de  l'ar- 
^hevéque  Louis  de  Berlaimont,  dont  nous  avons  parlé, 
V^ï^e  la  date  du  10  Juin  de  celle  même  année,  et  que,  dès 

(  )  Nous  en  doiraoos  plus  loin  le  teite. 

\)  V.  A.  PiBUEAu  a  publié  dans  la  Revue  de  la  nMmi$malique  belge, 
t-  ^^i  p*  153-176,  un  article  intitule  :  Recherche»  »ur  les  jtrincee  ahbée  de 
Sl^'^oi  et  MUT  leurs  monnaies,  où  il  fait  la  description  de  viugt-troia 
ffioiiiiiies  frappées  par  les  abbés  Christophe  do  llaDdcrscheidt,  Ernest  de 
^jvière  et  Ferdinand  de  Bavière. 
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le  30  avril,  ce  prélat  avait  eonlié  la  place  de  graveur  &  Ni- 
colas de  Pondre,  lequel  n'en  aurait  ainsi  joui  que  très-peu 
de  temps.  Tous  ces  événements  se  seraient  donc  passés 
dans  un  intervalle  de  cinq  è  six  mois  au  plus. 

Passons  à  la  seconde  hypothèse. 

Parmi  les  différentes  monnaies  de  Louis  de  BerlaimoQl 
qui  ont  été  publiées,  il  n*y  en  a  que  deux  qui  portent  le 
millésime  de  1572  :  toutes  les  autres  sont  muettes,  sauf 
une  pièce  de  1578  dont  nous  n  avons  pas  à  nous  occuper 
ici  (').  Un  fait  certain  cependant,  c'est  qu'en  1573  et  1574, 
l'atelier  de  Cambrai  était  en  activité  ^*).  Si  l'on  fait  arriver 
Monachy  dans  cette  ville  en  1572,  et  que  l'on  suppose  qu'il 
y  resta  après  cette  époque,  dès  lors  cet  artiste  n'a  pu  tra- 
vailler à  Stavelot  dans  le  temps  que  l'abbé  Christophe  de 
Manderscheidt  faisait  forger  des  monnaies,  puisqu'il  n'en  fit 
plus  battre  postérieurement  à  1572,  selon  toute  apparenee, 
c'est-à-dire  pendant  les  quatre  dernières  années  de  sa  prô- 
lature.  M.  Perreau,  qui  s'est  livré  à  de  grandes  recherches 

(*)  Ces  monnaies  sont  décrites  par  Tbibou,  loe.  cit.,  et  gravées  ibidew, 
pi.  X,  no«  2  et  5,  et  pi.  XI ,  n»»  1 ,  2 ,  3,  i,  tf,  6  et  7.  Tobiésbr-Ddbt  en  a 
publié  trois,  pi.  VI,  n«>  i,  5  et  6 ,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Mcmnmiet 
dêê  barom  ;  Paris,  1790.  On  trouve  aussi  la  figure  de  plusieurs  de  ces 
mêmes  pièces  dans  un  tarif  des  monnaies  imprime  en  1627. 

(')  Tbibou,  loc,  cit.,  p.  280  et  286,  a  publié  le  texte  de  deux  commissions 
de  maîtresse  de  la  monnaie  de  Cambrai  pour  Catherine  Struyix ,  veuve 
de  Uans  Crul,  qui  avait  été  maître  de  cette  monnaie  sous  Maximilien  de 
Bergbcs  ;  Tune  est  datée  du  18  mars  1572  (1573,  n.  st.),  et  Teutredu 
1«r  STril  1573  (tS^i»  o.  st.).  Le  même  écrivain  reproduit  treiie  monnaies 
de  ce  dernier  prélat  (pi.  VI,  no  3;  VII,  no*  f ,  2  et  3;  VUI,  «••  1,  2,  3, 
4  et  S;  IX,  n«*  1 , 2  et  3  ;  X,  n«  1),  dont  trois  seulement  portent  les  miUé- 
simcs  de  1588  et  1369.  On  en  trouve  huit  représentées  dans  Tostàssa- 
DcBT,  loc.  cit.,  |)1.  V,  not  3,  4,  S ,  6,  7,  8  et  9,  et  Vf,  n*  3. 


/ 


*^f  iTiisloire  namMinaiiqiie  des  abbés  de  Stavdot,  ne  men- 
tfonoe  aoeune  pièce  de  Gérard  de  Groesbeck,  successeur  de 
Christophe  de  Manderschekit,  en  i  S76,  et  qui  conserva  son 
^^éehé  de  Liège  avec  la  conduite  de  Tabbaye  jusqu*à  sa 
«»ort  arrivée  en  1880.  J.-C.  Hîrsch('),  et  d'après  lui, 
^^  •  Perreau,  disent  que  Tatelier  de  Stavelot  ne  fut  rétabli 
^^j*en  1888,  par  Ernest  de  Bavière,  qui  fut  tout  h  la  fois 
e  de  Liège  et  de  Munstei*,  archevêque  de  Cologne, 
de  Stavelot  et  de  Malmédy.  En  effet,  les  trois  mon- 
connues  de  ce  dernier  ont  été  frappées  dans  les 
1888  et  1886.  Toutefois,  bien  que  Ion  ne  possède 
itit  de  monnaies  de  Févèque  Gérard  comme  abbé  de  Sca- 
lol,  il  nous  semble  qu'il  peut  et  qu*il  doit  en  exister-.  Ce 
at  aura  imité  son  prédécesseur,  et  aura  employé  à  sa 
onnaie  abbatiale  de  Stavelot  Monachy,  son  ancien  graveur 
la  monnaie  épiscopale  de  Liège,  qui,  b  cette  époque, 
it  de  retour  dans  sa  patrie  :  c'est  ce  que  semblent 
Qver  les  expressions  de  la  requête  de  1879. 
Au  mois  de  novembre  1877,  attiré  par  les  brillantes 
pro|K)8itions  qu'on  lui  (it  de  la  part  de  don  Juan  d'Autriche, 
notre  artiste  passa  au  service  de  Philippe  II,  et  devint  gra- 
veur des  coins  de  la  monnaie  de  Luxembourg.  Nous  avons 
^u  que  Tatclier  de  cette  ville  avait  repris  quelque  activité 
en  f4gg  ^>^  •  on  continua  vraisemblablement  à  forger  peu- 

0 Oew  TnU9chen  Reichi  Mûm-Archiv,  t.  VU,  p.  224.  Cet  auteur  r*p- 

P^ie  q^e  j^qj  j^  eongrès  moiiëuire  do  cercle  de  Westphalie,  tenu  à 

^'Si^^,  le  13  mai  1585,  Gotbard  Mattheissco  et  Jacques  dcNiederhorco 

*^mMt  ^mis,  l*oD  comme  directeur,  Paulre  eu  qualité  de  waradîn  de 

'•*«H«-r  dcStaTcIot. 

(•)    f  "oy.  Partklc  :  JfaMretc  Knebel. 
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danl  plusieurs  années  encore.  Après  une  nouvelle  suspen- 
sion des  travaux  (■),  la  fabrique  recommença  le  22  juin 
1K02,  pour  cesser  de  nouveau  le  28  juillet  1504  :  il  parait 
que  Jean  Van  Woesbroeck,  le  maitre  particulier  d'alors^ 
ne  pouvait  venir  à  son  compte,   car  il  demanda  avec 
instance  la  radiation  de  son  baiL  ou  la  permission  d'exercer    - 
en  même  temps  roffice  de  changeur,   moyennant  25  ou    . 
30  livres  de  gros  de  Flandre  annuellement.  On  fit  droit  à  m 
une  partie  de  ses  réclamations,  et  un  nouveau  contrat  plus  m 
favorable  que  le  premier  fut  signé  le  21  septembre  1503.  « 
Voici  rénuméralion  des  différentes  espèces  fabriquées  peu-   - 
dant  ces  deux  ans  environ  :  le  florin  philippus  d'or;  le^ 
double  et  le  simple  gros,  le  demi-gros,  le  quart  degro6,  ^ 
le  denier  et  la  pièce  de  2  gros  de  Flandre,  d'argent  (*}•  « 
Le  compte  de  cette  époque  ne  fait  aucune  mention  du  gra — 
veur  :  une  note  qui  s'y  trouve  consignée  peut  faire  suppo-  - 
ser  qu'il  n'y  en  a  point  eu  d'officiellement  nommé,  et  que 

(')  La  preuve  de  cette  suspension  ressort  du  préambule  de  la  commission 
du  maitre  particulier,  qui  est  datée  du  18  avril  1502,  et  dont  voici  les 
termes  : 

«  Pbblippk,  etc.,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
o  Comme  pour  pourveoir  au  désordre  des  monnoyes  qui  longtemps  a  esté 
a  et  se  continuoît  de  plus  en  plus  eu  uoz  pays  de  Luxembourg  et  conté  de 
«  Chiny,  au  grand  intérest  de  la  cbose  publicque ,  foule  et  dommage  de 
«  noz  subgctz,  nous  ayons  fait  ouvrir  et  dresser  une  monnoye  en  nostre 
«  ville  dudit  Luxembourg,  pour  y  forgier  deniers  d*or  et  d^argent,  selon 
a  les  instructions,  etc.  »  (Registre  n»  18095,  fo  1*  v^,  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(')  Vny.  pour  toutes  ces  particularités  le  registre  n«  18095  cité.  Les 
monnaies  de  cette  époque  ont  été  décrites  sous  les  n»*  151-168  du  CaUUogve 
de»  monnaies  des  comtes  et  ducs  de  Luxembourg  que  H.  dc  la  Fortaihi  a 
publié  dans  la  Revue  dc  la  numismatique  belge,  t.  V,  U*  série. 


—  301   — 

^^  coins  des  monnaies  furent  envoyés  de  Bruxelles  (*)•  La 

'nonnaie  de  Luxembourg  resta  depuis  close  jusqu'en  1577. 

^^s  circonstances  qui  amenèrent  sa  réouverture  touchent 

AtJx  grands  événements  historiques  de  ces  temps  :  nous  les 

'"^CKîonterons  en  très-peu  de  mots. 

La  paciâcation  de  Gand  (novembre  1576)  et  l'édit  per- 

p^Cuel  ou  traité  de  Marche-eu-Famenne  (février  1577) 

ai^'aient  réduit  la  domination  espagnole  à  Tagonie  dans  les 

-Bas,  car  à  l'arrivée  de  don  Juan  d'Autriche  il  ne  res- 

tic  pour  ainsi  dire  plus  que  le  Luxembourg  au  pouvoir  de 

^tiilippe  II.   Sans  la  surprise  de  la   citadelle  de  Namur 

juillet  1577),  c'en  était  peut-être  fait  pour  toujours  de 

l^Auitorité  do  roi  dans  les  pays  de  par-deçà.  Cet  acte  d'au* 

daiœ  de  la  part  de  don  Juan  jeta  décidément  les  provinces 

xsiéridionales  encore  chancelantes  dans  les  bras  de  la  révo* 

lution.  Le  gouverneur  général  se  trouva  bientôt  dans  la 

nécessité  de  faire  battre  monnaie,  et  comme  les  soi-disant 

rebelles  étaient  en  possession  de  tous  les  ateliers  en  activité 

au  moment  de  la  crise,  force  lui  fut  d'établir  la  fabrique 

des  monnaies  royales  à  Luxembourg.  Un  nommé  Pierre 

Doiet  obtint  la  charge  de  maître  particulier,  et  la  place 

de  graveur  fut,  comme  nous  l'avons  dit,  donnée  à  George 

Wonachy  (*).  Cesl  donc  lui  l'auteur  des  coins  de  la  seule 

w  «  Aa  maUtre  particulier  de  la  monnoye  de  Luxembourg,  pour  avoir 
''^l  faire  certaines  réparations  et  réfections  en  la  maison  de  ladictc 

*  QiOQnoye;  item  d*avoir  fait  ammener  les  boistes  d*icelle  monnoye  de 

*  orQxdIes  aadict  Luxembourg  et  les  fers  dont  Ton  a  monnoj^é,  et  aussi 

*  pour  avoir  payé  le  louaige  d^une  maison  joindant  à  ladicte  monnoye.  » 
W«e»,,  f.  xxj  p..) 

y)  11  est  suffisamment  prouvé  que  Monachy  a  travaillé  ù  Luxembourg 
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pièce  connue  de  cette  époque  au  millésime  de  1578  (>).  La 
maison  où  s'établirent  les  monnayeurs  était  conliguê  à 
rbôtel  de  la  chancellerie,  dont  elle  était  une  dépen- 
dance (*). 

La  victoire  que  don  Juan  remporta  près  de  Gembloux, 
le  31  janvier  de  cette  même  année,  lui  avait  successivement 
ouvert,  de  gré  ou  de  force,  les  portes  de  Louvain,  Tirle- 
mont ,  Jodogne  ,  Bouvines ,  Sicbem ,  Diest ,  Nivelles  p 
Binche,  Le  Rœulx,  Beaumont,  Soigoies,  Chimai,  Philippe- 
ville,  Limbourg,  etc.  Le  reste  du  Brabant  et  du  Hainaut, 
les  villes  de  Malines  et  de  Maestrîcht,  la  Flandre,  le  Tour- 
naisis  et  la  Gueldre  restaient  encore  au  pouvoir  des  états  : 
les  autres  provinces  septentrionales  avaient,  comme  Ton 
sait,  embrassé  le  parti  de  Guillaume  le  Taciturne.  Le  lieu- 
tenant de  Philippe  II  n  eut  pas  le  temps  de  poursuivre  ses 
victoires,  car  la  mort  le  surprit  le  i"*'  octobre.  Alexandre 
Farnèse,  duc  de  Parme,  son  successeur,  fut  à  peine  investi 


par  la  requête  de  tî>79  que  dous  rapportons  plus  loin,  et  la  note  margi- 
nale qui  s*y  troure ,  ainsi  que  par  la  note  que  nous  avons  pnbli^  plas 
haut,  et  qui  eoncerne  un  payement  fait  à  ce  gniyeur  en  mars  iS80^  poar 
les  coins  fournis  par  lui  aux  ateliers  de  Luxembourg  et  de  Namar. 

0)  Elle  est  décrite  sous  le  n«  169  du  Catalogue  des  fnontMteê  des  eomiM 
et ducê  de  Luxembourg,  cité  plus  haut.  On  trouve  la  figure  de  ce  philippos 
daelder  dans  le  placard  sur  les  monnaies  du  27  mars  1627. 

(>)  a  Le  x<  de  janvier  xv«  Ixxviij,  payé  à  fiistz  Hanss,  le  masson,  pour 
•  avoir  rompu  aulcuns  murs  de  la  maison  de  la  chancellerie,  &  Tendroît 
«  de  la  maison  dei  monnoyers  («ic),  parce  que  les  ouvriers  de  Udicte 
«  monnoye  avoient  occuppé  le  lieu  où  le  tonnellier  termentë  mectoii  les 
«  toDueaulx  du  roy,  et  à  ladicte  rupture  y  faiet  ung  huys  et  dea«  feoes- 
'  «  très.  »  (Registre  n»  6335, 6»,  f«  iiij"xvj  r«,  de  la  chambre  des  comptes, 
aux  Archives  du  royaume.) 
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du  coffimandanenl  qv'il  donna  suite  au  projet  qu  avait 

^oo^  le  conseil  des  finances  de  u-ansliérer  la  fabrieauon  de 

'^  nnonnaie  h  Namur,  où  la  chambre  des  comptes  et  les 

autres  administrations  instituées  pour  régir  le  pays  rceon- 

îs  avaient  été  établies.  L'atelier  de  Luxembourg  fonction- 

MÈ,  encore  ;  on  n'y  avait  jamais  travaillé  très-activement, 

i*aft-il  :  il  s'agissait  donc  de  trouver  des  ouvriers  habiles 

t  ^Q  nombre  suffisant  pour  satisfaire  aux  besoins  dargcnt 

n'exigeaient  les  circonstances.  Il  ne  fallait  pas  penser  à 

chercher  des  ouvriers  à  Anvers,  à  Bruges  ou  à  Maes- 

oht,  où  Ton  forgeait  tontes  sortes  de  monnaies  pour  le 

rapte  des  états,  au  nom  de  Philippe  II,  mais  non  plus 

oc  Tancienne  devise  :  Dommus  tnihi  adjutor^  qui  avait  été 

rnplaoée  par  ces  mots:  Paee  eîjuêticia.  Le  conseil  des 

fiances  s'adressa  h  Tétranger,  et  fit  des  ouvertures  à  des 

Ynoiinayeurs  de  Liège  et  de  Hasselt.  Le  duc  de  Parme  écrivit 

^  crel  effet  la  lettre  suivante  à  Tévèque  Gérard  de  Grocs- 


«  Monsieur  mon  cousin.  Désirant  faire  battre  quelque 
*■  monnoye  et  alant  besoing  de  quelques  ouvriers  desquels 
**  j'^ntens  y  en  avoir  en  vostre  cité  de  Liège  et  ville  de 
*  Hasselt  (')  qui  s'y  vouldroient  voluntiers  employer,  si  ce 

^  On  bitlait  moDDaie  à  Hmell  en  1430.  (  Poy.TarUele  de  M.  P.  Hb- 

>A0X,  intitolé  :  CmuidèraUùnM  «tir  l'hUloirt  monétaire  du  pays  de  Liège, 

^^  U  Revue  de  la  nunUêmatiquê  bê/ge,  L  II,  \f  térie,  p.  272.)  L*atelier 

^^t«T9l6  «Tait  été  remis  en  tetiritéven  iS7i,  par  ]*ëvéqae  de  Uëge 

^^^"M  de  Groetbeck ,  qni  y  avtit  nommé  Pierre  Possenboven ,  pour 

^'^^^teor,  et  Jean  Riegtbea,  pour  waradin  :  ils  n^entrèrent  en  fonctions 

^**près  leor  admission  par  le  eongrès  monéiaire  du  cercle  de  Wcst- 

^^^y  teoQ  à  Cologne,  le  8  octobre  de  la  même  année.  Possenboven  avait 

(irj<  ioparavant  été  proposé  par  Tabbessc  de  Thorn.  (Tr^y.  Hirsch,  ioc. 
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«  fut  voslre  bon  plaisir,  je  vous  requiers  e(  prye 
«(  vouloir  donner  licence  el  passeport  de  povoir  vei 
u  deçà,  et  ce  au  plus  tost,  aGn  que  par  ce  moyen  le 
<t  de  Sa  Majesté  ne  soit  retardé,  et  en  ce  me  ferez  si 
<(  plaisir  que  vouidray  recongnoistre  en  aultre  éi 

cU.,  t.  VII,  p.  liO-lil.)  La  mentioQ  de  la  fabrique  de  HtSMl 
lettre  qne  nous  rapporlons,  c*est-à-dire ,  en  1S{78,  peut  fiiire 
que  c^est  dans  cette  yiile  que  Ton  forgea  les  monnaies  de  Gérard 
beck  qui  portent  les  millésimes  de  1578  et  1K79.  Sur  les  temps  m 
&  cette  date  on  peut  consulter  Tarticle  que  Bl.  A.  PaaRiAO  a  pu 
la  Revue  de  la  numUmatique  belge^  t.  VI,  \^  série,  p.  562,  sooi 
Recherches  hUtoriquee  êur  l'atelier  monétaire  de  Hauélt,  On  Iro 
le  même  recueil,  t.  IV,  1'*  série,  p.  276,  une  pièce  de  i5S{6  ce 
le  waradin  de  la  monnaie  de  Hasselt,  qu*a  fait  imprimer  N.  P. 
Nous  voyons  par  la  note  suivante,  qu^en  1K92,  ce  furent  des  ov 
Palelier  de  Hasselt  qui  forgèrent  les  réaux  d^or,  les  philippas  di 
les  demi-philippus  daelders  d*argent  frappés  à  Namur  au  nom  el  a 
de  Philippe  II  : 

«  Die  erffmunters  der  stadt  van  Hasselt,  de  somme  van  ij«  Izi 
«  toi  xl  gr.,  voor  gelycke  somme  die  geaccordeert  is  geweest,  b 
«  oanlie  in  date  ix*  octobris  xv«  xcij,  van  den  tyde  die  de  tooi 
«  munters  tôt  Namcn  hebbcn  moeten  verbeydcn ,  alecr  syluy 
«  wrrck  der  munten  aldaer  geemployeert  syn  geweest,  als  o; 
«  haerluyden  commen  tôt  Namen  ende  wederkeeren  tôt  Hasselt, 
«  ders  voor  *t  transporteren  van  haerluyden  gereetschappe,  op 
a  dat  de  selve  munters  haer  gereet  suilc  moetcn  houden,  om  te 
«  in  de  voorschreve  munte  tôt  Namen,  soe  langhe  Synre  Htjec 
«  vandoene  hebben  sal,  etc.  »  (Registre  n«  18210,  f«  vij  ro,  de  la 
des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

Les  monnaies  frappées  à  Hasselt  par  les  comtes  de  Loos,  Ama 
et  Tbiéri  de  Heinsberg,  sont  décrites  dans  la  Revue  de  la  numi 
belge,  t.  II,  p.  87  et  suiv.,  et  le  comte  oi  RfiNisss  parle  de  ce 
ont  forgées  les  évéques  de  Liège  Jean  de  Heinsberg,  Louis  de  Bc 
Jean  de  Homes,  dans  son  Ilietoire  numitmatique  de  l'êvéché  et  pn 
de  Liège. 
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«A  tant,  etc.  Du  camp  de  Bouges,  le  yj*  jour  de  octo- 

«ire  1878  0).» 
Cette  démarche  ne  parait  pas  avoir  eu  de  succès,  car 

^HÛ  la  Uste  des  personnes  qui  fureni  employées  à  la 

Qkonnaie  de  Namur,  telle  qu^elle  a  été  dressée  par  l'une 

d'elles: 

«  Officiers  de  la  monnoye  !  Noble  Anthoine  Bellin,  de 

*  D6le^  en  la  FrancheComté  de  Bourgogne,  retenu  par  Sa 

*  Majesté  général  desdictes  monnoyes  ;  maistre  Pierre  Dolet, 

*  OMdstre  particulier;  maistre  Jehan  Van  de  Brokque  ^ 
«loutlin;  Mathieux  Grussum,  essayeur;  George  Monacy, 

*  B%eoîs,  graveur. 

«  Ouvriers  :  Maistre  Renebert  Guillemin ,  dudict  Dôle  ; 

*  fterrc  Ravageo,  dudict  lieu. 

*  Monnoyers  :  Maistre  Nicolas  du  Chasne,  de  Dôle, 

*  Pt^vost  des  monnoyers;  maistre  François  GeIyotte(*).  » 
On  voit  par  là  qu'il  a  fallu  faire  venir  quatre  ouvriers  de 

'^^Hiof  deDôle,  petite  ville  de  la  Franche-Comté  et  presque 
"  B^ule  restée  au  pouvoir  de  Philippe  II  (>),  tant  Louis  XI 

A  ATcUfes  de  l^adienee  (  dépêchas  et  lettres  eteses),  tox  Areiihres  du 


^  Registre  ans  «  délimnees  des  ouvrages  monnoyei  fabriqaés  à 
^^'''■ar,  eonniHuicd  le  95  de  décembre  f  878  »,  iÔAfem. 

v)  Ua  hSfiel  des  monnaies  avait  de  nonvean  été  érigé  à  Dôle  en  rertn 
^  Utires  patentes  de  fempereur  Mazfmilien  et  de  Tarehldne  Philippe, 
^^^  àa  16  septembre  1404,  lettres  qui  fnreot  confirmées  six  ans  plus 
^^pv  Philippe  le  Bean.  C'est  ce  qoe  rapporte  Panteur  (dom  Grappin) 
^ilbdlsreftef  êur  h»  andennei  numnoUê  du  eomti  de  Bùur^ne  (Paris, 
^ AS),  p.  as,  mais  il  ne  donne  ancon  détail  sor  la  fabrication  des  mon- 
iMies  à  Dôle  pendant  le  xti«  sièdè.  On  troure  dans  le  tarif  des  aoOn- 
oaiei  imprimé  à  Anven  en  1S27,  des  pièces  frappées  toat  à  la  fois  pour 

9*  siaiB.  —  ToMB  III.  t  30 
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et  ses  successeurs  avaient  rogné  les  beaux  comté  et  duché 
de  Bourgogne  au  bénéfice  de  la  France.  Quant  à  Pierre 
Dolety  il  vient  d'être  dit  qu'il  remplissait  alors  les  méfnes 
fonctions  à  Tatelier  de  Luxembourg.  Mathieu  Grussen  nous 
sembla  le  nom  de  quelque  orfèvre  de  cette  ville  qui  y  aura 
occupé  l'emploi  d'essayeur  (').  Le  waradin  Jean  Yanden 
Broucke  (*)  et  le  monnayeur  François  Gelyotte  étaient-lis 
sujets  de  l'évéque  de  Liège?  Nous  l'ignorons.  Toujours 
est^îl  que  dans  cette  liste  le  graveur  seul  est  positivemeat 
liégeois ,  mais  nous  avons  vu  qu'il  était  déjà  depuis  uq  .  an 
environ  au  service  du  roi  d'Espagne.  Quoique  nous  n'ayons 
pu  retrouver  la  réponse  de  l'évéque  Gérard,  on  peut  donc 
avancer  qu'elle  ne  fut  pas  favorable,  et  qu'il  refusa  à  ses 
sujets  l'autorisation  de  psser  à  l'étranger  :  le  prélat  avait 
peut-être  été  mécontent  du  départ  de  Monachy,  car  lorsqu'il 

le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne,  sous  Charles  le  Téméraire  et  Phili|>pe 
le  Beau,  archiduc.  L^autenr  (M.  Aràtolb  db  BAimiLiiiT  )  de  VBêêai  rar  im 
monnaieê  des  dua  de  Bimrgûgne  (  Dijon,  1S80)  ne  les  i  point  eonpriset 
dans  son  trarail. 

Nous  lisons  dans  Pouvrage  de  D.  Grappin  qu*k  Besançon,  rille  impériale 
de  la  Franche-Comté  ou  comté  de  Bourgogne,  on  ne  frappait  «jne  de  In 
monnaie  roonîcipaic,  représentant  k  Vêren  le  buste  de  Charles-Quint  eiao 
revers  les  armes  de  la  cité.  C*est  ce  prince  qui  avait  aecordé,  en  1836, 
aux  habitants  de  cette  ville,  le  privilège  de  pouvoir  fabriquer  des  etpèees 
d^or  et  d^argent  :  aussi  en  reconnaissance  de  cette  concession,  Teffl^  de 
^empereur  fignra-t-elle  longtemps  encore  après  sa  mort  sur  les  monnniee 
de  Besançon;  Dom  Grappin  rapporte  ce  lait  d'après  les  arebivet  de  cette 
ville*  Comme  preuve  k  Pappui  de  Tassertion  de  cet  écrivain,  on  peal  voir 
dans  le  tarif  de  1827  {feuillet  £*)  une  pièce  au  millésime  de  iSSTS,  nvee  le 
profil  de  Cbarlea-QuinU  Deux  autres  pièces  de  Besançon ,  un  qoadraple 
d*or  et  nn  florin  d*or  dé  iSS^il, sont  gravés  dans  ce  même  reeaeiL 
•  (*)  Il  écrit  son  nom  è  la  manière  aUemuide.en  accentuant  la  lettra  «. 
(^  C*e6t  ainsi  quM  signe. 
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eut  recommencé  à  faire  battre  monnaie  en  1578,  il  lui  fit 
écrite  plusieurs  fois  pour  revenir  (')• 

Comme  la  demande  du  duc  de  Parme  était  pressante^ 
h  lettre  de  Févéque  de  Liège  ne  dut  pas  se  faire  attendre, 
*U)si  que  le  fait  suivant  le  prouve,  et  force  fut  donc  de 
'^Morir  aux  moyens  que  Ton  avait  sous  la  main,  et  d^appe- 
des  ouvriers  de  Dôle  et  de  Luxembourg.  La  fermeture 
oe  dernier  atelier  fut  décidée,  et  le  maitre  particulier 
ierre  Dolet  chargé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  la 
duneecion  de  la  fabrique  de  Namur,  par  commission  du 
4  tf  octobre,  huit  jours  à  peine  après  l'envoi  de  la  missive 
do  gouverneur  général.  Malgré  le  vif  désir  qu'avait  celui-ci 
de  voir  fonctionner  le  nouvel  établissement,  les  travaux  de 
la  forge  des  monnaies  à  Namur  ne  commencèrent  cepen- 
dant que  le  33  décembre.  Les  patentes  du  graveur  et  de 
Fessayeur  sont  datées  du  lendemain  de  ce  jour  (*).  Monachy 

O  Foy.  plas  loin  la  requête  de  lS79. 

\)  Les  minâtes  des  commissions  de  Pierre  Dolet,  de  Mathiea  Grassen 
^  ^  Oeorffb  Monachy  se  Iroavent  dans  les  archives  de  Taudience  (dépé^ 
'^^  lettres  eloses),  aux  Archives  du  royaume.  Voici  celle  du  dernier  t 

*  Chaume  au  moyen  de  la  nécessité  en  laquelle  on  se  retrouve  présen- 
*^**^«iit,  par  faulte  de  tontes  sortes  de  monnoye,  et  que  pour  y  pour« 

*  Hftî^  ^  soulaigement  et  commodité  du  peuple,  Ton  ait  trouvé  entière- 

*  ^^>U  requis  et  nécessaire  de  faire  redresser  et  mettre  en  ordre  la  maison 

*  ^  moDDoyes  du  roy,  nostre  sire,  en  la  ville  de  Namur,  pour  illecq  faire 
^  ntlte,  forger  et  fabricquer  toutes  sortes  de  monnoyes,  tant  menues  que 
*P^QdeSfet  signamment  les  petites  monnoyes,  selon  les  ordonnances 
•ilimtnictions  sur  ce  faites  et  dressées;  par  où  soit  besoing  de  com<* 
^■ittue,  entrt  autres  officiers,  ung  tailleur  des  coings  pour  servir  en 
c  ladiete  monnoye.  Son  Excellence,  ayant  regard  à  ce  que  dit  est,  et  se 
■  eonfiint  des  tenif  iéauUé,  sonffisance  et  bonne  expérience  de  George 
«  MoDsnsie ,  le  a ,  par  Tadvis  des  chiefz  trésorier  général  et  gens  des 
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qui  8*éUiii  rendu  à  Namur  depuis  quelques  semaines 
y  grava  un  cachet  d'argent  à  Tusage  du  greffier  da  e 

•  demeines  et  finances  de  Sa  Majesté,  ou  nom  et  de  la  part  d*ieell( 
«  mis  et  commet,  par  cestes,  tailleur  des  eoîngi  en  ladicte  moi 
n  Namur,  en  luy  donnant  plain  povoir,  auctorité  et  mandemenl  i 
«  de  tenir,  exereer  et  déseryir  lediet  estât,  raquer  et  entendre  dilifi 
«  &  ladicte  charge,  et  y  faire  tout  ce  que  ung  bon  et  iéal  tailleur  dei 
«  susdict  peult  et  doibt  faire,  et  que  y  compète  et  appertieot,  s 

•  ensuivant  rinstrnclion  que  luy  en  sera  donnée,  et  ce  par  man 
a  provision  tant  et  jnsques  &  ce  que  de  par  Sa  Majesté  aultretnent 
«  ordonné,  aux  gaiges,  drois,  honneurs,  prérogatives,  liberfes,  frti 

•  prouffits  et  émolumens  aocoostumes  et  y  appertenans  y  et  tali  < 
«  blables  dont  les  tailleurs  des  coingz  des  monnoyes  de  |iar-di 
«  accouslumcz  joyr  ;  sur  quoy,  et  de  soy  bien  et  léaulment  aeqoj 
«  ladicte  charge,  lediet  George  Monausie  sera  tenu  fkîre  le  sermc 

tinent  es  mains  de  ceulx  des  comptes  de  Sa  Majesté  à  Namur, 
faire  semblable  serment  sur  Fentretènement  de  son  instrudîaa  m 
es  mains  dudict  maistre  général  dea  monnoyes  h  Namur,  ausqi» 
Excellence  mande  respectivement,  au  nom  et  de  la  part  que  dessi 
lediet  serment  fait  par  lediet  George  Monausie,  comme  dit  est 
maistre  particulier,  wardain,  assayeur,  monnoyeurs  et  oavr 
ladicte  monnoye ,  et  tous  aultres  justiciers ,  oiBciers  et  subi 
Sadicte  Majesté,  cni  ce  regardera,  facent,  souffrent  et  laisieA 
George  Monausie  dudict  estât  de  tailleur  des  coingx  de  la  omm 
Namur,  ensemble  des  droiz ,  honneurs ,  prérogatives ,  lîberiM 
chises,  prouffitz  et  émolumens  susdicts,  plainement  et  pafisil 
joyr  et  user,  cessans  tous  contredits  et  empeschemens  au  eau 
mandant  en  oultre  audict  maistre  particulier  ou  tel  autre  oAeic 
Majesté  qui  les  gaiges  audiet  estai  appertenans  debvra  payer,  qiu 
il  paye,  baille  et  délivre  d*ores  en  avant  audit  George  Mouans 
son  command  pour  luy,  aux  termes  et  en  la  manière  aceousioi 
en  rapportant  cestes,  vidimus,  ou  copie  auctentique  d*teelles«  po 
et  la  première  fois,  et  pour  tant  de  fois  que  mestier  seré,  qn 
dodiet  George  Mouausle,  Sur  ce  servant  tant  senllement;  lesdiet! 
seront  passes  et  allouet  en  ta  despence  des  comptes  et  rahi 
deniers  de  la  recepte  dudict  maistre  particulier,  ou  tel  autre 
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ée$  fioanees,  afin  d'à  sceller  les  aetes  et  dépêches  de  ce 

^OTfi;  une  ordonnance  du  13  du  même  mois  lui  alloua  la 

'M^iiiHie  de  7  livres  8  sous  pour  le  payement  de  cet  objet  (')• 

I>8  moonayeurs  furent  établis  dans  le  bâtiment  qui  avait 

i  au  même  usage  sous  Philippe  le  Bon,  Philippe  le 

el  CSharles-Quiot.  Cette  maison  était  située  dans  la  rue 

la  Croix  et  avait  une  sortie  dans  la  rue  de  Marcelle  (*). 

avons  dit  (^)  qu'elle  fut  achetée  en  1423,  du  chevalier 

un  de  Bollem,  seigneur  de  Rollet  et  de  Dave,  et  à  Guil- 

ede  Rollet,  son  fils,  moyennant  la  somme  de  50S  cou* 

vonnes  d*or,  et,  sur  la  foi  de  M.  Jules  Borgnet,  nous  avons 

mjouté  qu'auparavant  les  monnayeurs  travaillaient  à  Thôtel 

de  Ville.  Qu'était-ce  donc  que  cette  «  maison  de  le  viése 

*  <io^  ippertîeodra  et  payé  Faura,  ptr  Jesdiets  des  eomptes  à  Namur, 

£xcelleBec,au  oom  et  de  la  part  que  dessus^  ordonne 

aâfisi  le  Cure  sans  diffieultë,  car  le  plaisir  de  Sa  Majestd 

*  «^  ttt  Fait  à  Vuty  le  xxiUjpit  de  dceembre  i^%.  • 
^  *A  Gaofffe  Monietis,  maistre  graveur  de  le  rnoonoie  neuvelleaieni 

*  '^uni<u  eo  eeste  ville  de  Namur,  la  somme  de  vij  livres  viij  sob  pour 

*  «AseboD,  maiiuauvre,  argent  et  maoehe  par  luy  livré  pour  le  cachet 

*  ^Kl  pouf  -f^  greffier  des  finances,  Andrien  fioot,  affin  de  s'en  servir  k 

*  <^uiet«r  les  dépeselies  et  a£faires  desdictes  finances,  coasme  par  leur 

*  ^*doiiiiaiice  du  ziij*  de  décembre  (xv«)  Ixx? iij  appert.  »  (Registre  a»  33^2, 
t*  cdîiîj  r«,  de  la  chambre  des  oomptes,  ibidem») 

v)  <  Sur  nne  maison  et  tenure  gisans  oadiet  Namur  en  la  rue  de  le 

*  ^^«eù  de  présent  se  lait  et  forge  ladicte  monnoye,  et  qui  ppnr  che  faire 

*  ^«i^iiiae  et  aebetée  au  seigneur  de  Bollers ,  etc.  »  (Acte  du  itt  jan- 
^^  iiSSyStyle  de  Liège,  qui  fait  partie  des  acquits  des  comptes  de  la 
nouais  de  Namur,  ibidem.) 

•te  le  lieu  et  maison  où  on  fiiit  présentement  ladicte  monnoye,  séant 
«M  Ib  rue  de  le  Croix,  k  Namur,  et  aboutant  sur  le  rue  de  le  Nar- 
ldle,elc.  »  (Acte  du  11  janvier  iWj  style  de  Liège,  ibidem,) 
m  Toy.  Tarticle  :  Jean  des  RuelUi. 
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(vieille)  monnoie  à  le  basse  PTeafvilley  n  à  Namur^ 
Jacques  du  Pont  prit  à  rente  pour  5  oboles  annodieni 
en  1428  ('),  et  que  posséda  ensuite  au  même  titre  Pii 
pote  de  Boneiïe  (>)•  Toutefois  cette  qualification  de  Tieill 
lui  est  point  donnée  dans  un  document  du  xiv*  sièsle 
C'est  là  une  énigme  que  nous  livrons  à  la  sagacité  de  Ym. 
futur  de  la  monographie  des  monnaies  du  comté  de  Nâi 
La  maison  restée  vacante  depuis  la  cessation  de  la  f 

(i)  «  De  Jacqaemin  du  Pont,  pour  le  maisou,  tenare  et  poiiT|i 

•  le  vièse  monnoie  k  le  basse  Neufville,  héritablement  aux  len 
«  Saint-Jehan  et  Noël,  v  oboles  vallent  iiij  1.  z  s.,  lequel  héritag 
«  Jacquemin  doit  conlrepanner  de  zxz  oboles  en  ouvrages  et  de  ^ 

•  de  rente  béritable  au  los  (choix)  du  receveur  en  dedens  iij  ans 
«  ledit  arrentement  qui  fu  Tan  mil  iiij«  zxviij.  »  (Registre  n*  3227,  ^ 
de  la  cbam  bre  des  comptes ,  ibidtm,) 

(')  •  De  Philippote  de  Bonneffe,  ou  lieu  de  Jacques  da  Poot,  | 

•  maison  de  le  vièze  monnoye  en  le  basse  Neuville,  qu*il  a  prîm  i 
«  béritable  pour  y  florins  cbascun  an ,  et  pour  serreté  d*ieella  r 

•  baillié  en  about  et  contrepan  certaines  maisons  et  héritages  au 
«  déclarées  es  lettres  sur  ce  laictes  par  lui,  passées  par-devant  las  i 
«  et  eschevins  de  le  haulte  court  et  franchise  de  le  Ncavilla  « 
«  Namur,  rendues  et  enfillées  avec  les  lettres  du  compte  précédeiil 
«  de  1i55.1i56).  •  (Registre  n«  3245,  f«  xj  v»,  ibidem.) 

(')  «  Item  doit  Goflinés  délie  Vaux,  d'Outre-Mouse,  sour  j  OMisai 
«  sous  Mouze,  encontre  le  monoie.  »  (  Sommier  de  Phôpital  Saint- 
aux  Archives  de  PÉtat,  à  Namur.) 

M.  J.  BoRGRBT,  à  Tobligeance  duquel  nous  devons  ce  dernier  rem 
ment,  dit  que  Ton  entendait  par  Neuveville  à  Namur  ou  les-Namn 
partie  du  terrain  situé  entre  la  troisième  et  la  quatrième  enoeinti 
ville,  du  côté  de  la  Meuse,  et  qui  comprenait  une  portion  de  la  : 
St-Nicolas  actuelle,  la  rue  de  la  Basse-Neuveville,  la  ruelle  de  Pool 
Ce  quartier  formait  une  juridiction  séparée  qui  reçut  une  eharle  é 
chise  de  la  comtesse  Tolende  de  Courlenai,  en  i214.  (Cette  chut 
publiée  par  M.  C.  Piot  dans  le  Trésor  national,  t.  fw,  p.  198.) 


—  311  — 

eslion,  «d  iWiS,  fat  affermée  par  lettres  patentes  du  3 
joars  IS63  (n.  st.)  au  magistrat  de  Namur,  moyennant 
SO  florins  de  40  gros  de  Flandre  par  an ,  pour  y  établir 
Boe  école  qu'il  voulait  fonder  afin  d'éviter  aux  parents  les 
dangers  que  couraient  les  enfants,  dans  ces  temps  semés  de 
«  taot  de  diverses  sectes  et  erreurs,  »  en  les  envoyant  loin 
d'eux  «  pour  les  faire  instruire  et  endoctriner  (').  »  La 

O  •  PaiLim,  etc.  à  tous  ceulx  qui  ces  prëstntes  lettres  yerront,  salai. 

*  Eeceo  i?ons  Fumble  supplication  de  noz  cbiers  et  amez  les  mayeur  et 

*  CBchefins  de  notre  fille  de  Namur,  contenant  comme,  parce  que  en  plu- 

*  nears  lieui  seroient  semées  tant  de  diyerses  sectes  et  erreurs  en  notre 

*  aaincte  foy  catholicque,  il  fait  présentement  bien  dangereulx  d*en?oyer 

*  les  enfrns  long  de  leurs  parens  pour  les  laire  instruire  et  endoctriner, 

*  ih  amnuat  d*inteDtioD  de  faire  ériger  en  notredicte  ville  de  Namur  une 

*  cteolJeprei  Téglise  calbédralle  de  Saint-Albain  illecq,  afin  que,  du  com- 

*  "^coeement  et  en  tendre  eaige,  la  jeunesse  se  puisse  accoustumcr  de 

*  btnteret  flréquenter  relise  et  observer  les  solemnitei  et  services  divins, 

*  ^>pénns  iceulx  supplians  d*y  pourveoîr  de  recteurs  bons  et  catbolic- 

*  Vea,  i  quogr  apparentement  beaucop  de  notables  personnaigcs ,  tant 
^  P^^Uts  que  aaltrw  y  assisteroient  de  leurs  ausmônes,  de  sorte  que  par 

*  aieeèi  de  temps  ils  feroient  tels  devoirs  que  lesdits  enfans  pourroient 
'  iU^  li  avant  estre  instruits  qu'ils  seroient  qualilEez  d*estudier  en  telle 

*  aeiUté  à  qaoy  Ton  les  vouldroit  destiner  et  que  Tinstinct  naturel  de 
* '*^'>^  esprits  s'adonneroit ,  entendaus  par  ce  moyen  lesdits  supplians 
'  ^^intenir  les  subjets  de  notre  pays  et  conté  de  Mamor  en  la  meisme 
'  ''auquiiiii^  qu'ils  sont  pour  le  présent^  et  pour  ce  que  gaires  loiug  de 
' '^ùte  ^lise  catbédralle  y  a  une  maison  appcllée  la  roonnoyc,  à  nous 

*  'Pperteoant ,  allant  du  tout  à  ruine  et  décadence ,  laquelle  seroit  fort 

*  I^I^e  et  eommode  pour  y  dresser  et  tenir  ladicle  escolle,  ils  nous  ont 

*  ''^'^hiiinblement  supplié  et  requis  que,  eu  regard  à  ce  que  dessus,  il 

*  ^fHM9  pl/Bost  leur  accorder  icelle  maison  à  reffect  susdit  seullement  en 
^'^^^^tUemeot  faéritable,  et  sur  ce  leur  faire  expédier  noz  lettres  patientes 
^  tel  cas  pertinentes;  sçavoir  faisons,  etc.  Donné  en  notre  ville  de 

*  ''i^Utelles,  le  iij«  jour  de  mars  Tan  de  grâce  mil  v«  Ixij.  •  (Kégistrc  aux 


maison  de  la  tnonnoie,  alors  «  allant  du  toat  à  ruine  et 
décadence,  »  parut  au  magistrat  «  fort  propre  et  commode 
pour  y  dresser  et  tenir  ladicte  eseoUe,  »  par  aa  proxiaiilé 
de  l'église  cathédrale  de  Saint-Aubin,  ou  la  jeunesse  aurait 
pu,  disaient-ils,  «  du  commencement  et  en  tendre  eaige  se 
u  accoustumer  de  hanter  et  fréquenter  Téglise  et  observer 
«les  solemnitez  et  services  divins.  »  Les  bâtiments  furent 
donc  réparéS;  mais  Técole  n'y  resta  pas  longtemps,  car  e'esl 
là  que  le  nouvel  atelier  fut  établi  en  1 S78  ('). 

Lorsqu'on  appela  Monachy  à  Luxembourg,   il  lui  fui 
promis  2S0  livres  de  40  gros  de  gages  par  an,  mais  il  paraii 
qu'au  moment  d'en  être  payé  il  ne  put  en  obtenir  que  200 
Voyant  que  sa  nouvelle  commission  de  graveur  de  la  mon 
naie  de  Namur  ne  faisait  point  mention  de  ses  gages, 
qu'on  ne  voulait  point  les  porter  au  taux  qu'il  désiraîM^ 
Monachy  adressa  une  requête  au  conseil  des  finances  (*]^ 

chartes,  n*  xzviij,  de  i862  à  t5G6,  f*  czxij  v*,  archÎTcs  de  la  ebambre 
comptes,  aux  Archives  du  département  du  Nord,  k  LiUe,  et  registre  n*' 
fo  230  ro,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  rojiame.) 

(*)  «  Item  la  somme  de  xx  livres  pour  la  maison  de  la  monnoîe 
«  ville  (de  Namur)  que  soulloient  tenir  en  arrentement  héritible  Ti 

•  mayeur,  jurez  et  bourgmaistre  d*icelle  ville,  en  rendant  par  m  ladH 
«  somme  de  xx  livres,  mais  pour  ce  que  Sa  Majesté  i  retbiré  I  soy  Mi^' 
«  maison  pour  se  servir  à  forger  monnoie,  comme  par  attestation 
«  maistres  ouvriers  sermentez  appert,  riens  n*i  esté  recea  pour  Ti 
«  de  ce  compte  (du  i*' juin  1578  au  l*' juin  1579).  m 

(Annotation  marginale.)  «  Yeu  qu*il  est  notoire  I  ung  chwcua 

•  ceste  maison  a  esté  occupée  pour  le  faict  de  la  monnoie  de  Sa  Bfaji 
«  durant  Tannée  de  ce  compte,  et  certification  des  maistres  ourrien 
«  mentez  d*icclle  que  Tcscole  de  la  ville  de  Namur  ne  8*y  a  penlt 
«  transeat,  etc.  »  (Registre  n«  33i2  cité,  i*  clj  v.) 

(')  «  A  nobles  et  vertueux  seigneurs,  les  seigneurs  des  finances  di^K  ^ 
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(iutt  laquelle  il  déelara  qu'il  abandonnerait  son  emploi  et 

sîm  reumrneraît  daes  son  pays,  où  l'évèque  Gérard  de 

Gfùfétfk  désirait  vivement  son  retour  et  lui  avait  fait 

doriie  à  ce  sujet,  si  l'on  ne  faisait  droit  à  ses  justes  réela- 

JWilioBS.  En  effet  l'atelier  monéuiire  de  Liège  avait  été  remis 

en  aelivilé  en  1578  et  Tétait  encore  en  1579.  Nous  ignorons 

qoeBe  suite  fut  donnée  à  cette  démande  {  toujours  est-il 

m  c^tholi^e  nostre  sire,  renonstre  eo  toate  bumilité  George  Monaeby, 

«  taiUeor  pour  serrir  k  tontes  monnoies,  comme  il  auroit  pieu  à  voz  sei- 

«  gpwim  de  le  pourveoir  à  Testât  de  la  monnoie  de  la  ville  et  cité  de 

m  Kamor,  comme  par  le  mandement  snr  ce  despëché  soubi  son  nom,  le 

«  vàS^  de  décembre  x?«  kxriij,  appert,  ne  toncbant  par  iceluy  combien 

•  fn*il  à»bi  avoir  de  gaiges,  combien  que  luy  at  esté  promis  en  la  ville 

«  de  Luemboarcb  ij«  1  livres,  de  x\  groz  cbascune  livre,  par  an  ;  et  pour 

«  cstre  TOI  seigneuries  certiorces  d*aultres  offices  de  quoy  il  est  pounreu 

«  an  bict  qne  dessus,  tant  en  Liège,  Cambray  que  Stavelot,  les  afant 

*  ocroé  depns  Tan  Ixvij  jusqaes  an  présent ,  aux  gaîges,  proulBts  et 

«  ÔMtoncns  sur  ee  dédiez ,  et  qu*il  at  estei  par  pluisieurs  et  diverses 

*  fais  renndez  par  le  seigneur  cardinal  de  Liège,  alEn  de  retourner 
«  lileoq  exerceant  ledict  estât,  estant  constrainct  de  donner  responce  k 

*  McDes  le  premier  de  may  prochain ,  qui  est  bien  proicbe  de  nous  : 
^tajuriTant  ce  faire,  il  s^adresse  vers  vosdictes  seigneuries,  requérant  à 

*  Kellfls  lay  voloir  accorder  lesdictes  ij«  1  livres  par  an ,  et  désigner  le 

*  lien  où  il  les  debverat  recepvoir,  affin  de  donner  responce  &  sesdictes 

*  "ttnt,et  babandonner  sesdicts  offices  cy-devant  reprinses,  que  suivant 

*  tt  se  conduire  comme  il  trouverat  convenir.  Ce  faisant,  etc.  »  Sur  la 
'^^  on  lit  :  «  Soit  mis  es  mains  du  maistre  des  monnoyes  de  ceste 

*  v<lle  de  Ramur  pour  sçavoir  quelle  somme  de  deniers  qu*il  a  donné  à 
*iN>n  compte  des  gaigcs  de  ce  suppliant,  et  pour  quel  temps.  Faictà 

*  ^UMir,  au  bureau  des  finances,  le  dernier  d'apvril  1K79.  •  £t  plus  bas 
^QQ*  écriture  difFérente  :  «  Ledit  maistre  a  donné  audict  suppliant  deulx 

*  ^l  florins  pour  ung  an  de  gaiges  édieu  au  mois  de  novembre  dernier 
I**^  combien  a  tousiours  demandé  ij*  1  livres  par  an.  •  (Ârcbives  de 
^^bre  des  monnaies,  aux  Archives  du  royaume.) 
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certain  que  Monacby  continua  Fexereice  de  sa  éhu 
Nous  ne  connaissons  point  au  juste  la  date  de  la  fen 
Uire  de  l'atelier  de  Namur,  mais  il  est  positif  que  Foi 
travaillait  encore  activement  le  2  octobre  1^(79  (>)•  Y 
la  nomenclature  des  espèces  d'argent  qui  furent  frapf 
dans  cette  ville  depuis  le  24  décembre  1578  jusqu'à  e 
date  (*)  :  le  philippus  dacider,  le  demi,  le  cinquième 
le  dixième  de  celte  pièce;  le  patard  (^)  et  le  demi-pati 
On  y  battit  aussi  des  monnaies  de  bronze  (sic)  appd 
double  denier;  denier  et  mile. 

Cependant  Maestricht  avait  été  repris,  le  29  juin  IS 
par  le  duc  de  Parme ,  après  un  siège  de  quatre  mois 
la  soldatesque  en  fureur  livra  la  ville  au  pillage  pend 
trois  jours.  £lle  se  vengeait  du  courage  que  les  habici 
apportèrent  à  la  défense  de  leur  malheureuse  cité  :  ceiv 
de  leur  côté  avaient  détruit  les  propriétés  qui  faisaient  pa 
du  domaine  royal,  et  la  maison  de  la  monnaie,  entre  auti 
fut  «  enthièrement  abbattu,  rasé  et  démolie  » .  Du  re 
cette  maison  n'avait  pas  été  davantage  respectée  le  20 
tobre  1S76,  lorsque  les  Espagnols,  sous  la  conduite 
Vargas,  saccagèrent  une  première  fois  la  ville  ;  ils  s'étaî 

(*)  Registre  aux  «  délivranees  des  ouvrages  monnoyez  fabrique!  I 
mur  »,  cite  plus  haut. 

(S)  Ibidem. 

C)  On  voit  la  figure  de  cette  pièce  dans  le  tarif  des  monnaies  de  1 
(feuillet  S*).  Il  n*est  fait  aucune  mention  des  monnaies  frappées  &  Nai 
sous  la  minorité  de  Charles-Quint,  de  1513  à  151K,et  sous  le  règne 
même  prince,  en  1K27  et  1528,  non  plus  que  de  celles  qui  sont  sortie 
cet  atelier  en  1S79  et  en  1592,  dans  la  Catalogue  des  tnonnaieê  dn  » 
de  Namur,  publié,  Ters  18^,  dans  la  Revue  de  la  numitmaiique  h 
t.  l-sl"  série,  pp.  297-310. 
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emparés  de  For  et  de  Fargent  qui  s'y  trouvait,  et  avaient 
conunis  de  grands  dégits  aux  outils  et  machines  servant  à 
la    fabrication.  Aussi  les  Maestrichtois  se  déclarôrent-ib 
pour  les  états  quand  ceux-ci  arborèrent  Vétendard  de  la 
révolte.  L*atelier  monétaire  qui  avait  fonctionné  presque 
sans  interruption  depuis  Tan  1 SOO  était  encore  à  cette  épo- 
que en  pleine  activité,  et,  sans  en  arrêter  les  travaux  ('), 
les  états  y  firent  battre  les  nouvelles  espèces  décrétées  par 
leur  ordonnance  du  18  janvier  1S77  (*),  telles  qu'on  le» 
frappait  déjà  à  Anvers  et  à  Bruges  (').   Guillaume  Van 
Doenraedt  ou  Van  Doenraet  remplissait  alors  l'office  de 
grareur  :  il  succéda  à  Laurent  Alaertsz  en  1iS73  (4).  C'est 
hii  qui,  sans  aucdn  doute,  est  l'auteur  des  coins  des  mon- 
naies sorties  de  l'atelier  de  Maestricht  depuis  cette  époque 
jusqu'au  21  mai  1579,  date  probable  de  la  démolition  du 
bâtiment  où  il  était  établi  ('),  car  c'est  celle  de  la  clôture  de 
h  gestion  du  maitre  particulier  Gilles  Van  Halbeck.  Ce 

O  Ler^tre  n*  18076  de  la  ebambre  des  comptes,  aux  Archifes  da 
"«O^mBe,  le  prouTe. 

(f)  Cette  ordonnance  se  trouve  dans  le  registre  n«  lit  de  la  chambre  des 
^o^ptcs,  {•  zxvj  vOy  ibidem  :  elle  a  été  publiée  par  M.  Chalon,  dans  ses 
^««cAeyieAetmr  leê  monnaieê  des  comleê  de  Hainaut,  Bruxelles,  1846,  pièces 
iwUacaUyes,  n»  XVI. 

(^  ^loueurs  de  ces  pièces  sont  figurées  dans  le  tarif  de  1627  (feuillet  0*). 

V  i  I«Qreys  Alarts  in  de  plaetscbe  van  den  welcken  nu  staet  Willem 
'    ^^  Doenraet,  ysersnyder,  van  der  vorschrcvc  munten,  daertoe  gecom- 

*  ^^tteert  by  oepene  brieven  van  commissie,  tôt  alsuckcn  wedden  aïs 

*  ^ylcn  Jin  Hazen  ende  daernae  Laureys  Alarts  gehade  hebben,  etc., 

*  ^^^r  den  tyt  als  van  den  jaeren  Ixxj  ende  Ixxij,  etc.  »  (Registre  n«  18075, 
3^9 1*  Tîij  i«,  de  la  ebambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

?)  Celle  dite  est  celle  de  la  clôture  des  comptes  du  maître  particulier 
^^iïes  Van  Halbeek. 
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dernier  a  joint  à  son  compte  le  tableau  suivant  des  espèces 
d'or  et  d'argent  qui  lui  furent  volées  en  1 576  et  en  1 579, 
au  milieu  des  événements  que  nous  avons  signalés  :  29  phî- 
lippus  daelder,  58  cinquièmes  et  252  vingtièmes  de  oeile 
pièce;  311  doubles  courtes  noires  de  4  mîtes  de  Flandre 
ou  6  mites  de  Brabant;  232  courtes  noires,  en  1576  (*); 

1  double  florin  des  Pays-Bas;  65  daelders,  156  deminlael- 
dersy  54  quarts  et  2  huitièmes  de  cette  monnaie;  517  sous 
et  58  demi-sous,  en  1579  (*)•  Van  Doenraedt  reçut,  par 
ordonnance  du  24  octobre  1578,  la  somme  de  192  florins 
pour  la  gravure  des  poinçons  des  nouvelles  espèces  décré* 
tées  par  les  étais,  c'est4-dire  le  double  et  le  simple  florin 
d'or  dit  des  Pays-Bas,  les  pièces  de  16^  de  8,  de  4  et  de 

2  sous,  le  double  gros  ou  sou  et  le  gros  ou  demi-sou  (')• 
Lorsque  le  duc  de  Parme,  d'accord  avec  le  conseil  des 

finances,  résolut,  quelques  semaines  après  la  réduetion  de 
Maestricht,  au  mois  de  septembre  1579,  de  remettre  en 
vigueur  la  forge  des  monnaies  dans  cette  ville,  c'est  à  Tex- 
maître  particulier  que  Ton  s'adressa  tout  d'abord.  Depuis 
la  ruine  de  la  cité,  Gilles  Van  Halbeek  s'était  retiré  à  Saint- 


(*}  De  1!$72  à  iïï76  on  n*a  point  frappé  à  Maestrîcht  d'autres 
que  celles  qui  sont  là  ënumérécs.  {Voy,  les  registres  n*  1807S  cité, 
33*  à  25s  et  n«  18076.) 

(')  Registre  n»  18076  cite,  f«  xliiij  r*,  sous  cette  rubrique  :  «  VoTtgeveo 
«  bi  penningen  gepilleert  in  H  saccagemente  der  stadt  Maestrîcht,  geledea 
«  soo  in  octobris  1S76  alz  oock  in  d*cynde  van  junio  1879.  > 

(')  Heester  Willem ,  ysersnyder ,  de  somme  Tan  cxzij  gulden  Iwm 
•  betaelt  van  gemacct  ende  gesneden  te  hebben  viij  diversse  pontsioeneo 
«  tôt  bet  munten  van  nieuwen  gouden  ende  silvercn  penninghen ,  bljre- 
«  kende  by  ordonnantie  in  date  xziiij*  octobris  zv«  Jxxviij.  »  (Registre 
no  18076  cité,  fo  xix  r\) 
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Trood  avec  sa  famille,  el  il  n'accepta  le  nouvel  emploi 
qa*on  lai  offrit,  qu'après  en  avoir  longtemps  délibéré  avec 
leB  eommissaires  envoyés  par  le  gouverneur  général,  et 
quand  on  eut  fait  choix  d'une  maison  convenable  pour  y 
placer  la  nouvelle  fabrique  (■)•  Vers  la  fin  du  mois  de  dé- 

O  •  DeD  eenten,  tlaoo  H  hnjs  Tan  der  aiiinte  S.  M.  tôt  Maestricht,  io 
«  den  VronhoTe  aldier,  daer  men  yan  oudeD  tyden  die  munten  beeft 

*  Seexereeert  gehadt,  by  den  rebellen  S.  M.,  terwylen  die  stadt  belegert  i$ 

*  â^wecst  in  den  jaere  xt«  Ixxiz,  teneniaael  îs  geraseert  en  gedemoliaert 

*  ^^ordeo,  endc  dat  noclitans  middier  tyt  naer  d^innenemen  der  roor- 

*  'chrere  stadt  Syne  Altese  ende  die  heeren  ran  de  fynantien  goet 

*  S>evoiiden  bdbben  in  der  Toorsdireven  stadt  wederom  eene  mante  te 

*  ^^'^isaren  ende  doen  steflen  ;  om  dVelck  te  eflfeetueren,  hebben  daeroai 

*  ^^  ▼oorsebreren  heeren  Tan  de  fynanlien  lait  gegeren  gehadt  Charle 

*  Vuys^  wardeyn  der  roorschrere  mante ,  dat  hy  scryre  soude  ofte 

*  ^Otbieden  aen  meestcr  dielis  Van  Halbeeck,  die  hem  te  dier  tyt  was 

*  "^^^dende  met  synt  f amitié  binnen  der  stadt  ran  S.  Trojren  (gemeret  hy 

*  ^o%  Ifaestrtebt  in  der  Toorschreven  geeaseerde  mante  geene  plaelM 
beiioaden  en  badde  om  in  te  eommen  logeren  oft  syn  officie  exer- 

i),  ten  e3mde  die  roorsebreren  Halbeeck  niet  laten  en  soude  in 

*  ^^S^ntien  te  eommen  tôt  Maestricht  om  aldaer  te  spreken  met  dioToor- 
-'^v^ren  heeren,  tôt  weleken  eynde  den  Yoomœmden  meester,  hem 

Bffaestriefat  geronden  hebbende  in  septembri  Ixxix,  ende  geeommo- 

*  ^^^c>ert  oit  gesproken  hebbende  met  die  yoorschreven  heeren  yen  de 

*  ^^^^^ntien  hebben  die  selye  heeren  terstont  belast  den  yoorgenoemden 

*  ^^^otmeester  hy  terstont  soude  doen  stellen  ende  erigeren  die  mante 
^«n  hayse,  soo  die  yoorscbreren  heeren  hem  gedesingneert  hadden 
4ica  eynde,  al  dNreIck  by  den  yoorschreven  muntmeester  in  aider 

*  ^ili^entie  b  gedaen  worden  ende  achtenrolgt.  Tôt  wefeken  eynde  den 

*  ^^^^^orgenocmden  muntmeester  geraceert  heeft  aleer  die  yoorschreye 

*  Uftonfe  is  eommen  gesteit  ende  in  effect  gdbrDcht  worden,  yan  den  lesten 

*  ^«pteiabris  tôt  den  lesten  decembrîs  des  jaers  Ixzir,  soo  sulx  yoorsehre- 
*  'Wxi  den  wardeyn  yoorgenoempt  genoecbsaem  kcnlyck  is  met  oock  don 

*  usaTcnr  ende  isersnyder  der  selyer  munten  meester  Joris  Muenix,  etc.* 
(^«^îstrcn»  iW77,  ^«  v«,  ibidem.) 
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cembre,  le  duc  signa  les  commissions  du  maître  partiea 
du  waradin  et  du  graveur  de  la  monnaie  de  Maestrichi 
mais  elles  ne  furent  délivrées  que  le  l*'  janvier  suài 
Geoi^e  Monachy  fut  provisoirement  chargé  de  remplir 
fois  les  fonctions  de  graveur  et  d'essayeur  parliciilier 
aux  gages  de  1 2  livres  de  gros  de  Flandre  par  an  | 
chacun  de  ces  emplois  (^)  :  en  1 593  seulement,  Jér 


(■)  Les  miniites  de  ces  commissions,  signées  da  dac  de  Parme,  eii 
dans  les  archives  de  Taudience  (dépêches  et  lettres  closes),  ibidem* 

C)  •  Gomme  il  soit  que  de  tont  temps  Ton  est  aceoostamé  de  bail 
«  forger  en  ceste  riUe  de  Maestricbt  toutes  sortes  de  monnoies  taol 
«  que  d*argent  en  certaine  maison  de  monnoie  sitné  sar  le  Vroonh» 
«  ladite  ville  appartenant  au  rojr,  nostre  sire,  laquelle  maison  dwa 

•  siège  d*icelle  a  esté  par  les  rebelles  enthièrement  abbattu,  rasé  et  à 
«  lie,  et  d^aultant  que  pour  le  serrice  de  Sadicte  Majesté,  mesmcs  pi 

•  commodité  des  marcbans  estraingiers  et  anltres  hantans  et  trafic 

•  sor  ladiele  rille  et  pour  anltres  bonnes  raisons  et  eonaidérations  «oî 
«  trouvé  bon  et  nécessaire  d*y  faire  redresser  et  incontinent  restai 
m  foict  de  ladictemoonoye  comme  de  toute  ancienneté;  &  ceste  canse 

•  seigneur  le  prince  de  Parme,  etc.,  aiant  entendu  ce  que  dessus 
«  mandé,  qne  en  telle  anltre  maison  que  à  ce  sera  tronré  le  plus  pi 
«  et  dnysable  Ton  accommode  et  redresse  incontinent  ladicte  muât 
m  que  en  icelle  le  maistre  particulier  de  la  vièle  roonnoye  dodîet  1 
«  tricht  nommé  Gilles  Van  Halbeeck,  assisté  de  Charles  Hvys  pour 

•  dain,  George  Municbs  par  provision  pour  assaîeur,  et  ledict  G 

•  Municbs  pour  tailleur,  continue  de  battre  et  forger  toutes  mrîi 

•  monnoies  tant  d*or  que  d*argent ,  et  singnamment  de  réaulz  el  < 

•  réaulz  d*or,  des  philipe  dalers,  demi,  quins,  dlziesmes,  vingtiesn 

•  philipe  daler,  patars  et  demi-patars,  etc.,  en  conformité  de  ea 
«  instroctîon  du  zzv«  d^aoust  xv«  Izxv  dernièrement  passé,  etc.  F« 

•  Maestricbt,  le  premier  jour  de  janvier  zv«  buyetante.  »  (Registre  n«  I 
cité,  fo  2«  V.) 

(*)  m  Betaelt  aen  meester  Joris  Muniz,  de  welcken,  by  acte  van  en 

•  sic,  is  gccoromittf  ert  by  provisic,  in  dote  den  eersten  januarii  ii 


( 
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Scaes  le  remplaça  en  qualité  d'essayeur  (■)•  Au  mois  de  juin 
de  celle  même  année  1580|  on  envoya  à  Namur,  pour 
l*usage  de  la  ehambre  des  comptes  qui  y  éUiii  établie, 
marcs  de  jetons  de  cuivre  qui  avaient  été  frappés  à 
faeslricht  et  dont  notre  graveur  a  sans  aucun  doute  fait 
eoina  ('). 

La  ville  de  Bois-le-Duc,  qui  était  restée  fidèle  au  roi 
d'Espagne,  obtint  du  duc  de  Parme,  en  1580,  après  de 
l4>iigue8  sollicitations,  un  octroi  pour  l'érection  d'un  atelier 
nxonélaire.  Un  orfèvre  de  cette  ville,  du  nom  de  llerman 
Hcrilyff,  fut  nommé  graveur  du  nouvel  établissement,  et 
des  instructions  sévères,  qui  portent  la  date  du  12  décem- 
bre, lui  furent  données  dans  la  crainte  qu'il  ne  travaillât 
pour  d'autres  (').  Il  ne  conserva  pas  longtemps  la  jouis- 


*  jaerezrLaXytlsatstyear  ende  iiertiiyder  der  munten  gelegcn  in  den 

*  Yroooliofe  bûmen  Maestrieht,  aen  jaer  syne  gagien  tsedert  d«n  voor- 
«  aelncfen  eertteD  jânaarii,  te  weten  xij  pooden  grooten  vleems  van  den 
«  «tttfamebap,  ende  xy  geljreke  ponden  yoor  *t  bedienen  ran  d'isersny- 

*  der.  •  ifbidem,  f*  19  v<>.) 

O  •  liMgronimas  Staes,  aasayear  van  der  mante  Tan  den  Vroenhove, 

*  daer  loe  geoommittaert  by  acte  ran  mynen  heeren  van  der  finantien  io 

*  dateixvuj  augusti  xv«  Izzxxiij.  »  (RegUtre  n«  18081,  ibidem.) 

t*)«lo  jonii  1K80,  gesonden  in  die  camere  van  die  rekeninghe  ons 

*  Itceiieo,  des  coninx,  van  Brabant,  to  Namen,  die  quantiteyt  van 
«  xxxttare  eopere  leggelt.  •  (Registre  n<>  18077  cite,  fo 21  r».) 

0  •  Instmetie  waer  naer  den  isersnyder  van  Zyne  Majeslcyt  muntc  tôt 

*  ^^ertogenbosscbe  Hermau  Hertlyff  scbuldicb  sa!  wesen  bem  le  rcgu- 

*  ^*^  in  H  bedîenen  van  synder  offitien  : 

*  'o  den  eersten  sal  die  ysersnyder  scbuldicb  zyn  aile  lyn  muntysers 

*  "^  de  naunte  opte  plaetse  ende  comptoir  dacr  toe  geordinecrt,  met  zyn 

*  9Sbeii  bint  te  sneyden  ende  te  graveren,  ende  by  nymaut  anders. 

*  'tein  by  çQ  sni  geen  muntysers  mocgcn  snydcn  vooi*  cenighc  vrcmpdc 
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sance  de  sa  place,  car  il  mourul,  selon  toute  probabililé, 
le  17  juillet  1S82  (■),  quatorze  mois  après  Touvertare  de 
Fatelier.  Sur  la  requête  du  maître  particulier,  le  gouverne* 
ment  autorisa  Monachy  à  graver  provisoirement  les  coins 
nécessaires  à  la  frappe  des  monnaies  de  Bois-le-Due  ("),  el 
il  resta  chargé  de  ces  fonctions  au  moins  jusqu'en  tMA.  Il 
n'est  donc  point  seul  l'auteur  des  espèces  qui  ont  été  frap- 
pées dans  cette  ville  sous  Philippe  II,  et  qui  sont,  en  or  : 
le  demi-réal  et  le  florin  ;  en  argent  :  le  philippus  daelder,  la 

«  prince  ofk  stedeu,  nocfa  yoer  nymandt,  wy  hy  sy  daer  alleene  roer  et 
«  munte  van  Brabaot,  sonder  oirloff  tbd  Z.  M. 

•  Item  en  sal  d*ysersnyder  egheene  muntysers  overleveren  om  mede 
•  te  munten  zy  en  lyn  gelyck  ende  gesneden,  in  maniereu  datter  nyet 
«  en  gebreke,  forme,  letter  ooeh  poinct  meer  oft  min  dan  hua  hfàem 
«  patroonen  bevolen  is. 

«  Etc.  Gedaen  tôt  Berghen  in  Henegouwe,  ten  boreele  van  der  finantîe, 
«  den  zij**  december  xv«  Ixzz.  »  (Registre  n«  363,  f»  cxl  v»,  ibidem.) 

(I)  «  Herman  Hertlyff,  die  welcke  insgelycz  gecommitteert  is  geweest  tôt 
«  het  officie  van  ysersnyder  der  munten  van  T  S*  Hertogenbosscbe,  ep 
«  de  weddcn  van  xîj  ponden  grooten  vlaems  *t  s^iaers,  alsoe  hier  naer 
«  rate  van  dat  hy  *t  voirschreven  officie  heeft  bedient  tsedert  der  j«»  mey 
«  Ixxxj  totten  xvij«"  jaliî  a»  xv«  Izxxij.  »  (Registre  no  17972,  f»  xzzvij  f, 
ibidem.) 

(')  «  Joris  Honnicx ,  die  welcke  in  de  plaetse  van  Herman  H^rUyff 
«  gecommitteert  is  geweest  tôt  het  ysersnyderschappe  der  monten  Tan 
«  T  S*Hertogenbosscbe,aIzoe  hier  van  onderhaiff  jaer  zyne  gaigen«  begoesl 
«  hebben  op  den  xviij*»  julii  xv«  Ixxxîj,  etc.  {tifoie  marginale.)  Hier  opfen 
«  bureele  gecommuniceert  ende  gesien  de  doleancien  by  deo  meester 
«  particulier  in  deser  camèr  geexhibeert  ende  overgegeven  dat  by  ap09- 
«  tille  geseyt  is  dat  mits  het  overlyden  van  Herman  Hertlyff  die  vin  der 
«  cameren  geauctorîseert  hebben  Jooris  Moninez  te  moegen  gerieveo  dese 
«  munte  by  provîsie  totter  tyt  eenen  anderen  gestelt  sal  wesen,  UydLe 
«  by  den  selven  appointemente  in  date  den  xvig^  julii  Ixxxij ,  eteT  » 
(  Registre  n»  17972,  f»  xxxvij  v»,  ibidem.) 
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lOûkié,  la  einquièoie,  la  dixième,  la  vingtième  et  la  quaran- 

ttme partie  de  eelte  monnaie,  le  80u  et  le  demi-sou;  en 

ciivre:  le  liard,  le  negmunanneken  et  le  demi-iMgrenmanne- 

^(■).0n  peut,  toutefois,  attribuer  à  cet  artiste  la  gravure 

fo  monnaies  forgées  dans  cette  ville  pendant  les  six  pre- 

^'éret  années  du  r^ne  des  archiducs  (O9  c*est-ft-dire ,  en 

^^fteot:  lepbilîppus  daeider,  la  moitié  et  la  vingtième  partie 

^  «eue  piéoe,  le  florin  ei  le  huitième  de  florin  ;  en  cuivre  : 

^  negmmanneken,  le  liard  et  le  maorken(^).  Il  6t,  en  outre, 

Potir  le  même  atelier,   des  modèles  de  machines  pour 

^tKiperet  ajuster  les  flans  (^). 

En  1593,  une  grande  quantité  de  lingots  d'or  et  d'argent 
étant  arrivée  à  Namur,  on  résolut  de  les  y  convertir  en 
fnpiicii,  probablement  à  cause  des  grands  frais  et  des  diffl- 
eullésque  leur  transport  ailleurs  aurait  causés.  Le  gouver- 
nement engagea,  à  cet  effet,  des  ouvriers  de  râtelier  moné- 
taire de  révéque  de  Liège  à  Hasselt,  qui  se  rendirent  à 
Naxnar  avec  leurs  outils  et  les  objets  nécessaires  à  la  fabri- 
eBtioD(').  D'autres  ustensiles  furent  envoyés  de  Maestricht. 

(*)  Eegistres  n^  I797S-1797»,  ibidsm, 

C)  «  AfB  menter  iooris  Muoiexy  Toor  het  maecken  yan  d«  nieQwe  poin- 
«  taoND  fan  b#t  veertidwte  deel  Tan  den  philippos  daelder,  van  do 

*  *ktorUa«  oft  penningban  waerran  de  xvj  doen  eanan  stoyver,  e(c«  • 
W«pilre  no  I797S,  f»  jv}  v«  et  xrij  r«,  ibid«m.) 

n  B^istras  n««  17976  et  I7(K^7,  ibidem. 

f)  «  AfD  meester  #oom  Munioex,  de  aeoune  van  iiij  guldenen  voor 

*  ^Aieeken  van  twee  patioonen  van  marckgewichCe  ende  anderen  recht- 
«  pauuDgen  hy  bem  aen  den  wardeyn  gesonden  om  henlieder  gewichte 
«  dieraier  te  jnatereoe  ende  de  penningen  te  doen  snyden.  •  (Registre 
m  iWi,  ^  29  r»,  ihidsm.) 

n  ^oy*  pins  haut  la  note  &  propos  de  Tatclier  de  Hasselt. 

2*  liaii.  ^  ToMi  ni.  21 


l^leynart  Van  Zwol,  alors  maître  particulier  de  la  monnaie 
(le  cette  ville,  en  eut  la  direction  (');  le  waradin  de  cet  éta- 
blissement fut  chargé  du  même  emploi  pour  tout  le  temps 
que  durerait  ce  travail  extraordinaire,  et  Ton  confié  la  gra- 
vure des  coins  cl  les  fonctions  d*essayeur  à  George  Mena 
chy  (*).  L'atelier  de  Namur  fut  en  activité  depuis  I 
25  juillet  jusqu'au  27  octobre  (').  On  y  frappa  pendant 
temps  des  réaux  d'or,  des  philippus  daelders  et  des  demi 
philippus  daelders  d'argent. 

Nous  terminerons  celle  notice  par  la  liste  des  monnai 
qui  ont  été  frappées  à  Maeslricht  du  l**  janvier  1580 
16  septembre  1604  (4),  époque  à  laquelle  George  Libe 
fut  nommé  pour  remplacer  Monachy;  mais  les  documen 
ne  disent  point  si  c'est  là  la  date  de  sa  mortl  On  y  fo 
gea,  sous  Philippe  II  :  le  demi-réal  en  or;  le  philippi 

Q)  «  Desen  meester  particulier  voor  de  vaealien  by  hem  gedaen  i 
«  doen  erigeren  eiide  in  state  stcllen  de  voorschreve  iDODte  van  S.  M.  ^ 
«  Namen  ;  item  voer  cnde  in  betiilinge  van  de  penningen  by  faem 
«  bourseert  ende  yerschotcn  soe  in  U  (ransporteren  van  aUe  die 
«  schappcn  (ottcr  sclve  miinte  behoorende  van  Macstricht,  in  der  s 
«  van  Namcn,  etc.  »  (Registre  n»  I8î!i0,  f»  x  r»,  ibidem,) 

(')  «  Joris  M unnincx,  assayeur  cnde  ysersnyder  van  der  munie 
•  Syure  Majesteyt  toi  Maestricht,  iij<  Ixxv  golden  voor  cl  daghen  by  hea 
«  gevaceert  in  der  munte  tôt  Namen,  in  *t  exerceren  van  synre  offltie 
«  aldaer,  tôt  ij  gulden  x  st.  s*daichs.  »  (fbidetn,  {•  ix  v«.) 

(')  La  maison  de  la  monnaie  de  la  rue  de  la  Croix  fut  cédée,  en  1610 
aux  jésuites  qui  y  établirent  leur  collège,  aujourd'hui  Tathénée.  Ils  acqiii> 
rcnt  bientôt  d'autres  maisons  voisines,  sur  remplacement  desquelles  fQt 
bâtie  leur  église,  actuellement  Tcglise  paroissiale  de  Saint^Loup. 

(*)  «  Joris  Munix,  betacit  zyn  wedden  voor  den  tyt  van  iij  jaeren  hem 
«  vcrschcnen  den  xvyn  scptembris  xvj«  iiij.  •  (Registre  n«i8064y  f*  xiiijr*, 
ibidem.) 
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didder,  le  demi-philippus  daelder,  et  le  pièce  de  4  sous,  en 

argent;  un  liard  d'aHiage(Aardeii  nlveré);  le  negenmanneken 

el  UD  autre  liard,  en  cuivre  (■)  ;  —  sous  les  archiducs,  en 

or  :  la  pièce  de  5  florins  et  celle  de  50  sous  ;  en  argent  :  le 

dbobleflorin  ou  pièce  de  40  sous,  le  florin,  le  demi -florin,  le 

huitième  de  florin  et  le  réal;  en  cuivre  :  le  liard  et  le  negen- 

m€nMhn{*).  Outre  les  coins  de  ces  jetons,  que  Ton  peut  cer- 

taioement  attribuer  à  notre  graveur,  il  en  fil  encore  d*au- 

très  ('),  tels  que  ceux  des  pièces  de  2  sous  et  d'un  sou,  etc., 


p)  Re|istres  n<»  18079  à  18082,  ibidem, 

O  Registres  n<»  18083  et  1808i,  ibidem, 

O  «  Aen  Joris  Bluoincx,  ter  causeo  van  te  hebben  gemaeckt  drye  muol' 
«  ysenom  te  miuteD  Dyeuwe  peoningea  van  iiy  stuyvers,  ij  stuyyers 
«  cndeTto  stayvers,  tôt  xxiiij  1.  Art.  H  stuck.  •  (Registre  n*  18081, 
*•  »j  T«,  Ibidem.) 

«Da  sdTen,  van  ij  voetcn  ende  vj  oversten  om  daerop  te  munten 

*  oertkens  van  herden  silvere,  daertoe  hy    heeft   moeten  preparercn 

*  nyeowen  poensoenen  :  xxiiij  1.  ^ 

«  Dea  sdven,  van  gemaect  ende  gelevert  te  hebben  diversche  voeten 

*  ^oversten  zœ  totten  nyeuwen  vier  stuyvers  penninck,  totten  halven 

*  <ilîeren  reael  ende  totten  cooperen  oorden  ende  negenmannekens  :  xv  1. 

*  "i  «•  »  {fbidem,  f»  xvij  r».) 

•  ICoch  betaelt  aen  der  huysvrouwe  des  voorschreven  ysersnyders  de 

*  soouDe  van  viij  I.  Art.  daerop  dat  beloopen  diversche  oversten  by  den 

*  wTen  gelevert  soe  tôt  den  philippus  daeldere,  halve  philippus  daeldere, 
'  totten  halven  silveren  reael ,  totten  silveren  oorden ,  totten  v*  ende  x* 
«  oeden  viq  den  philippus  daeldere.  »  (Ibidem,  fo  xvij  v».) 

«  Aen  Jooris  Munincx,  voor  zynen  arbeyts  loon  van  gemaeckt  te  hebben 

•  xeker  Qyeawe  poinsoenen  om  daermedc  die  nyeuwe  negenmannekens 

•  TiD  copere  te  munten,  alzoe  hier  vuyt  crachte  van  der  ordinantie  in 
«  dât«xix«  novembris  xv«  xcvij  :  xxiiij  I.  » 

«I^selTen,  voor  verschey den  muntysers  hem  tôt  gemaeckt  in  han- 
m  éen  ran  den  wardeyn ,  te  wetene  :  diversche  voetcn  ende  oversten 
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dont  on  ne  se  servit  pas  à  l'atelier  de  Maestrieht;  au  mo 
les  comptes  n'en  font-ils  aucune  mention. 

George  Monachy  ou  Munincx  fut  marié^  et  sa  fem 
vivait  encore  en  1S93  :  Henri  Munincx,  graveur  de 
monnaie  de  Luxembourg,  en  161S(,  est  peut-être  ion  fi 

«  dicncndc  soo  totten  nyeuwen  halveo  reael,  halven  goodeo  reael 
«  coperen  negenmannelLcns  :  xj  I.  yj  s.  •  (  Registre  n«  18082,  f>  xyij 
ibidem.) 

«  Den  zelven,  de  somme  van  ij«  xl  goldenen  hem,  by  ordonnantie 
«  date  den  xviij»  septembrisa*  1601,  betaelt  voor  thienderlcn  poinsoei 
«  by  hem  toi  behoeff  der  muuten  gemaect.  »  (Registre  bp  18083,  f*  yig 
ibidem,) 

«  Den  zrlvcn,  de  somme  van  xcvj  ponden  van  xl  grooten  viems  *l  po 
«  hem  betaelt,  by  ordonnantie  in  date  den  xxj  octobris  1604,  voor  1 
«  maecken  van  den  poinsoennen  ende  daermet  gesneden  tyn  do  ys 
«  van  den  nyeuwen  nederlantsen  real  of  v  stuyvers,  item  de  qnartea 
«  vierendeelen  van  den  selven,  milsgadcrs  oick  de  nyeuwe  coopère  Ma 
«  Irichtsche  oorden  ende  negemannrkens.  »  (Registre  n*  1808i,  f^zx' 
&idem,) 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  relever  ici  une  faute  de  copîsto  f 
existe  dans  le  registre  n»  l)j082,  f*  zvij  v«,  oô  on  trouve  mentionne 
nom  de  Martin  Van  Gerdingeo  avec  la  qualification  d*yser9npder  {gnn 
de  fers  ou  de  coins]  :  il  faut  lire  jfsertmidt  (maréchal  ou  forgeron), 
ie  pit>uveii(  d^autrcs  passages  de  ce  registre  et  des  comptes  suivants. 
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HENRI  MUmNCI. 


(Cilé  de  mu  &  16170 


.  Ce  soDt  des  ouvriers  liégeois  qui  forgèrent  les  monnaies 
^'^t-gem  frappées  i  Luxembourg  ('),  depuis  le  10  février 
^^16  jusqu'au  33  décembre  1617,  date  de  la  suspension 
travaux,  et  dont  voici  la  liste  :  les  pièces  de  48,  de  34, 
13,  de  6  et  de  3  sous,  le  sou,  le  demi-sou  et  le  iiard.  La 
charge  de  graveur  et  d'essayeur  particulier  de  cet  atelier, 
€|iai  éuiit  resté  fermé  depuis  1578,  fut  conGée  à  Henri 
Maninex(*),  par  lettres  patentes  du  18  septembre  1615, 

Ç)  «  Deien  rendant,  den  welcken  genootsaeckt  is  geweest  biuncn  der 
m  iroonchre?en  stadt  een  huys  bcquacm  (oUer  voorscbrcve  munte  te  Iiue- 
«  ren  code  daer  inné  vêle  inexcusable  wercken  ende  reparatien  moeten 
m.  dotn  doen,  om  *t  selve  ten  besteu  te  approprieren  totter  voorscbreTc 
m  miinte,  warr  inné  hy  heeft  gewoont  tôt  kersmisse  lestleden  xvj«  xvij.  » 
(Registre D«  18096,  f"  xxv  r»,  de  la  cbambre  des  comptes,  aux  Ârcbivcs 
du  royaume.) 

*  In  den  iersten,  aixoe  desen  muntmecster  particulier  met  zyne  gaslen 

*  ▼vyt  der  stodt  van  Luyck  is  vertrockcn  naer  Luxemborch,  en  aldaer  te 

*  ««en  sQeyden  ende  munlen  de  penningen  wacrvan  hem  die  fabricatie 

^  S^rdonneert  geweest,  soe  ist  nochtans  dat  fay  arriverende  die  inunt- 

y^n  nyet  gevonden  en  heefi  alst  wcl  haddc  befaoircii  naer  de  welckc 

*n  heeft  moeten  wacbten,  etc.  »  {Ibidem,  f»  xxix  r>.) 
*  'tem  is  oock  kennelyck  dat  dezcn  meester  particulier  met  aile  zync 
^^'le  ende  bagaigie  heeft  moeten  van  Luyck  vertrecken  om  zyne  fixe 
.  ^^^^^ocie  gaen  houden  tôt  binnen  der  stadt  van  Luxemborch,  etc.  » 

**>  !•  XXX  V».) 

'  *  t>cs  archiducqz,  comme  nous  avons  trouvé  convenir  de  nouveau 


longtemps  avant  que  Ton  ne  commençât  la  fabrication,  a6n 
de  lui  laisser  le  temps  de  graver  les  coins. 

•  ériger  et  establir  en  nostre  ville  de  Loxemboarg  une  monnoye,  et  à  cest 
«  effccl  est  nécessaire  entre  auUres  officiers  establir  et  commectre  ung 
«  graveur  et  assayeur  particulier  d*icelle,  nous  avons,  pour  le  bon  rapport 
«  que  faict  nous  a  esté  de  la  personne  de  nostre  bien  amez  Henry  Munincz, 
«  icelluy  retenu,  ordonné  et  commis,  retenons,  ordonnons  et  commectons 
«  par  cestes  audict  estât  de  graveur  et  assayeur  particulier  de  nostredicte 

•  roonnoye  de  Luxembourg,  etc.  Faict  à  Bruxelles,  le  xriij*  de  septembre 
«  xvj«  XV.  •  (Registre  n«  366,  fo  clxviij  v«,  de  la  chambre  des  comptes, 
ibidem,) 
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HUBERT  BOUWENS     (Cité  en  U73.  — Mort  en  «488.) 

BERNIRD  Vm  MODIXEM.  (Cité  en  liS3.) 


Hubert  Bouwens,   nom  qui  se  rencontre  fréqucinmeni 

dans  les  documents  sous  la  forme  de   Boudcns,  était 

<out  à  la  fois  graveur  de  monnaies  et  de  sceaux.  Il  fut 

oomméy  par  commission  du  25  août  1473  ('),  à  l'emploi 

tailleur  des  fers  de  râtelier  monétaire  d*Arivers,  aux 

annuels  de  20  livres  de  gros  de  Flandre.  Marie  de 

^Sourgogne  le  maintint  dans  ces  fonctions  par  lettres  païen- 

du  29  mai  1477  (');  d'autres  lettres  de  Maximilicn  et 

Philippe  le  Beau,  du  20  janvier  1484  (1485,  n.  st.)  (3), 

V)  «  A  Hubert  Bouwens,  par  monseigneur  et  en  vertu  de  ses  leUres 

•  patentes  données  le  xxv«  jour  d^aousl  Tan  mil  iiij»  Ixxiij,  commis  à  Tof- 

•  fice  de  tailleur  des  cuings  de  la  monnaie  d'Anvers,  auquel  semblable- 

•  ment  est  ordonné  et  tauxé  avoir,  pour  gaiges,  à  cause  dudict  ulBce,  par 
^'^9  'a  somme  de  xx  1.  gr.,  monnoiede  Flandres.  •  (Registre  n»  17780, 

*  ^^  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 
^  *  A  Hubert  Boudens,  tailleur  des  coings  de  ladicle  monnoie,  lequel, 
'^^ '«tires  patentes  de  roadamoiselle  en  date  du  xxix«  de  may  Tan  Ixxvij 
^^^) ,  a  semblablement  esté  continué  oudict  office  de  tailleur  des- 

'cts  coings  aux  gaiges  accoustumez,  qui  sont  de  xx  1.  gr.  par  an.  » 

('^«^,  2..) 

^  '  •  llubrechte  Bouwens,  die,  by  oepenen  bricven  mynre  genedigen 

^rcn  gegcven  xx  dage  in  januario  lxx\iiij,  geordincert  ende  gecommit- 

•  ***H  is  ysersnyder  van  der  munlen  van  Mechelen  totten  gewoenlikcn 

*  ^de  alsalken  weddcn  als  hy  heeft  plcj^en  te  liebbcn  vaa  ysersnyder 

•  ^^r  iQunten  van  Brabant,  dat  is  jaerlics  xx  I.  gro.,  half  tcn  laste  van 

#  myDcn  heercn,  ende  half  ten  laste  van  den  mcester  van  der  munten.  » 
(Rcgisicr  n»  18242, 1»,  ibidem,) 


lui  cooGùrent  la  même  cliargc  à  l'alclicr  de  Maltnes.  C'est 
iIocK'  au  burin  de  Bouwens  que  sonl  dus  les  coins  des  mon- 
naies ^'}  frappées  à  Anvers  peudanl  cet  espace  de  temps,  et 
dont  voici  la  nomenclature  :  sous  Charles  le  Téméraire  : 
If  florin  d'or;  les  pièces  de  i,  de  3  et  de  1  gros,  d'argent; — 
.«OUÏ  !tlarie  de  Bourgogne  :  le  florin  d'or  ;  les  pièces  de 
4  gros,  de  â  gros  6  miles,  de  2  et  de  1  gros,  d'argent;  — 
pendiint  la  miiiorilé  de  Philippe  le  Beau  :  le  florin  et  le  réal 
d'or;  K'  double  et  le  simple  grifibn,  le  gros,  le  demi-gros, 
le  demi-ïou  et  le  réal,  d'argent;  le  negemnanneken,  valant 
y  mites  de  Brabanl,  d'alliage  \_'). 

De  iiS^  à  1488,  il  n'a  été  battu  à  Malines  que  des  doD- 
lAcs  et  des  simples  grîfTons,  des  pièces  de  i  gros  et  d'un 
gros  et  demi,  d'argent  (*).  Pour  pouvoir  ouvrir  plus  lot 
Tnlelier  de  cette  ville,  Bouwens  appela  à  son  aide  un  orfèvre 
ilu  nom  de  Bernard  Van  Modixem  (<).  Cet  ciemplc  prouve 

(I)  ■  Den  seltCD  Uubrcchic ,  die  somnio  xaa  iij  1.  gr«olen ,  die  hem 

•  meltf  n  nppoiiilemenlc  gclaxeert  syn  gewccit  voer  die  poenctiocneD  «n 

■  drie  uycuwe  penningen,  le  welcn  :  dcii  dolibeJcn  ciidc  iiikclen  stoTcra 
«  cpdcden  penningevan} }  groot  viems.  >  {lOiilim.) 

■  A  Hubert  Bouwens,  luilleur  des  coingg  du  Indictc  moanole  demouranl 

•  à  AoTers,  li  somme  de  xl  ».  groi,  monnoîc  de  FliDdres,  qui  deua  lui 

■  Mloit  J>  cauM  des  aonteauli  poiuchons  qu'il  a  fiii  (wur  taillicr  les 

■  coings  qu'il  ■  convenu  ivoir  pour  fo^icr  lodicie  monnoie  iTtot  que 

■  lei  gaigei  accouslumei  pour  ce  faire  cumeot  Irur  coun.  •  (B^iMra 
n*  17880, 2<,  ibidem.) 

(*)  BegisLret  n"  17880, 17881  el  17882,  ibiilem. 

(>)  Begistre  n<  18342  cilij,  t*  et  2*. 

(*)  ■  Beroierde  Van  Uodiiem ,  goutsmet ,  die  somme  van  v  I.,  van 

•  al  grMien  tIchu  'l  pont,  die  hem  bi  de  hocren  vaa  der  eameren  van 
Ttkcningeu  gclixcerl  ayn,  voer  lynen  lovn   eniie   icrbryt  vaa 

igcii   die  liy   1er  orlinanlic  grvaceert  hcett  gebailt,   huljiendo 
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Que  fois  de  pîas  qu'avant  rabolitton  des  maîtrises  et  des 
/uraodes,  et,  par  eonséquent,  la  suppression  des  styles  ou 
AOips  de  métiers  que  prononça  la  loi  du  3  mars  1791, 
ivodoe  exécutoire  en  Belgique  par  arrêté  des  représentants 
dm  peuple,  du  19  brumaire  an  iv  (28  novembre  1795),  les 
orfévres  n'étaient  pas,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  exer- 
actuellement  cette  profession,  des  industriels  qui  fai- 
lent  ce  commerce  tout  comme  ils  en  feraient  un  autre. 
.Aujourd'hui  Torfévrerie  s'est  aidée  de  mille  moyens  méca- 
■siques,  et,  dans  la  ciselure  qui  lui  vient  si  puissamment 
aide,  on  en  emploie  plusieurs  dont  Tinvention  est 
I.  Autrefois,  au  contraire»  et  dans  le  moyen  Age 
Burtpat,   les  orfèvres  étaient  de  véritables  artistes,   qui 
devaient  produire  leur  chef-d'œuvre  pour  être  admis  comme 
maître  dans  la  corporation,   après   un  certain   nombre 
d'années  d^apprentissage  dament  constaté.  Force  leur  était 
alors  de  s'appliquer  avec  soin  à  la  gravure  et  à  la  ciselure, 
^  a  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  plupart  fussent  tout 
*  ia  /bis  orfèvres  et  graveurs  de  sceaux  et  de  monnaies. 
£ntre  autres  détails  sur  les  coins  gravés  par  Bouwens 

*  ^^tv^i^lile  BoQWens ,  ^rsennyder,  in  *t  gheen  des  hy  totten  wereke 
^^  ^cr  monten  ba«stelic  te  doen  hadde,  om  der  ontcommeringen 
^11^  van  deo  coopladen  totter  tyt  tôt  dat  men  sage  oft  hem  oie  halpe 

*  ^^breehten  Boowens,  ysersDyder,  die  senine  van  iiij  1.  grootcii 

*  ^'^Om  ,  die  bem  bi  den  beeren  Tan  der  cameren  van  den  rekeningen 

•  eoQ^  j^Q  geneniels  getaxeert  is  geweest,  voer  alsulken  hulpe  ais  by 
«niiifi^  genomen  om  te  stofferen  die  voirschreve  munte  van  ysercn, 

*  ^W^ick  1,9111  alleen  niet  moegelic  en  was  le  doen  sonder  bulpc  te  bebben 
t  ot^midls  der  grooter  menichten  van  werke  dageties  commen  in  der 

f  voVnchreve  munten.  »  {Ibidem,  !•.) 
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pour  Tatelier  d'Anvers,  on  lit  dans  les  comptes  qu*en  1479 
ou  1480  il  fut  payé  une  somme  de  21  sous  9  deniers  1  gros 
à  plusieurs  peintres  qui  dessinèrent  diiïérents  patrons  de 
deniers  d'or  et  d'argent  aux  noms  et  armes  de  Maximilîen  et 
de  Marie  de  Bourgogne,  d'après  lesquels  Bouwens  en  grava 
les  matrices  (').  C'est  encore  lui  qui  fit  les  coins  des  jetons 
que  la  chambre  des  comptes  fit  frapper  en  1476  (*)  et  à  la 
Saint- Jean  1484  (»). 

L'œuvre  capitale  de  Bouwens  est  le  sceau  avec  le  contre- 
sceau  du  Brabant,  dont  on  se  servit  après  la  mort  de  Marie 
de  Bourgogne,  en  148^,  jusqu'à  la  majorité  de  Philippe  le 
Beau  (^).  Il  représente  ce  prince  avec  Maximilien,  son  père, 

• 

(I)  a  A  maislre  Hausse,  maistre  particulier,  qui  par  Tordonnance  de 
«  monseigneur  a  payé  h  certains  pointres  pour  plusieurs  patrons  de  deniers 
«  d*or  et  d*argeut  que  icelui  seigneur  avoit  fait  faire  aux  noms  et  armes 
«  de  lui  et  de  madame  la  duchesse  pour  selon  lesdicts  patrons  faire  des 
u  coings  et  forgier  en  ladicte  monnoie ,  où  cas  qu^ils  lui  pleussent,  la 
«  somme  de  xzj  s.  ix  d.  gros. 

«  A  Hubert  Boudens,  tailleur  des  coings,  la  somme  de  xvj  s.  gros  pour 
«  ses  paine  et  sallaire  d^avoir  fait  et  taillé  les  coings  selon  les  patrons 
«  susdicts.  •  (Registre  n»  17881,  2«,  ibidem,) 

(')  «  A  Hubert  Bouwens,  tailleur  de  la  monnoye  d^Anvers,  pour  avoir 
«  laillic  deux  paires  de  coings  à  forgier  les  jectoirs  de  letton  que  les  mais- 
«  très  particuliers  ont  délivré  en  février  Ixxv  en  la  chambre  des  comptes  : 
«  X  s.  gr.  »  (Registre  n"  17880,  i®,  f«  xvj  v»,  ibidem.) 

(')  a  Hubrechts  Bouwens,  yscrsnyder,  van  dat  hy  gcmaict  heeft  drie 
o  yseren  ende  vij  trosscler  daer  mit  dat  gemunt  was  der  heeren  van  der 
«  cameren  van  den  rekeningen  legghelt  van  St-Janssmissc,  die  somme  van 
«  xviij  s.  g.  »  (Registre  n'  47882  cité,  2».) 

(*)  «  Gegeven  ende  betailt,  ten  bcvele  van  mynen  heeren  den  cancellier 

•  van  Brabant,  Hubrechten  Boudens ,  yscrsnyder  van  der  muntcn  van 

•  Brabant,  in  afslage  ende  myndernisscn  van  des  hem  gctaxecrt  sal  wor- 
«  den  voer  *t  facoon  van  den  grotcn  zcgcle  ende  contrczegclc  van  Brabant, 
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tous  deux  à  cheval  :  dans  le  champ  se  trouve  un  griffon 
ailé  tenant  un  écusson,  et  Tinscription  suivante  en  fait  le 

tour  : 

S  Atorintltont.  2.  pt|tlqi|rt.  ici.  %tûU  auCtr^  arcl)t)unï.  bur- 
fiàii.  loti)ar*  braban.  flirte,  corntoU.  karUU.  ItburQ.  lucrbg. 
(tlèr**  buctt.  flâbrit.  ttroL  arttirTtt.  burg.  palattn«  i)anotr, 
bollan«  julonb'.  namurct.  iutpl)atê.  rottû.  (acvu  tprrtt.  mar- 
d)timû«  friHe .  ealtânï.  et*  nocliê.  bnôrr. 

On  voit  au  contre- sceau  un  écusson  surmonté  d*une 
couronne  et  soutenu  par  deux  grifl'ons,  avec  cette  légende  : 

*  CONTRA  *  SIGILLVM  *  ORDINATVM  *  IN  * 
*  BRABANCIA  ('). 

Hubert  Bouwens  mourut  le  6  février  1488  (•). 

Alexandre  Pinchart. 

*  <ut  hem  geordineert  zyn  geweett  te  maken,  die  somme  van  xxv  pondcn, 

*  ^*Q  xl  g.  yIs.  *t  pont,  als  *t  blyct  by  synre  cedullen  de  data  xxiij>  se{>- 
■  tembri  anno  lixxij,  qui  val.  vj  I,  v  s.  g.  •  (Registre  n»  20783,  5», 
^  **  ^S  ibidem.) 

\  )  Ce  sceau  et  ce  contre-sceau  sont  publiés  dans  VasDius,  SigUla  comi^ 
'**^andW<p,  p.H7. 
y  *  Biide  ejndende  opten  vj**  dacb  der  maent  van  februario  in  U  selvc 
J**'  Isixxvij,  dat  hy  van  live  1er  doot  quaro.  »  (Registre  n«  17882  cité. 
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RESTITUTION  D'UNE  MONNAIE 


a  FLOBERT  DE  CULEMBOURQ. 


Pl.  XII,  F16.  3. 


On  a  trouvé  dernièrement,  enfouis  dans  un  jardin,  huit 
écus  d'argent  (thaler)  du  seizième  siècle;  savoir  : 

1**  Philippe  II,  de  1558,  pour  la  Gueldre,  un  exem- 
plaire; 

2°  Henri  de  Brederode,  Verkade,  pl.  58,  fig.  8,  un 
exemplaire; 

S*»  Guillaume  de  Bergue,  Van  deh  Chus,  pl.  XVIII, 
fîg.  12,  un  exemplaire,  et  pl.  XX,  fig.  21,  deux  exem- 
plaires; 

4"  Enfin  trois  exemplaires  de  Vécu  faisant  Tobjet  de  cette 
notice  et  dont  voici  la  description  : 

Jv.  SANCTVS  :  CAROLVS  :  MAGNVS.  Buste  eouroDoé 
à  droite,  tenant  un  sceptre  dans  la  main  droite  et  la 
gauche  appuyée  sur  le  pommeau  de  Fépée; 

Rev.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENTEA  :  D  :  I  :  P.  Dans  le 

champ,  le  lion  à  queue  fourchue,  debout  et  tourné 
à  gauche. 

Madai  décrit  ce  thaler  sous  le  n**  1949,  mais  probable- 
ment d'après  un  exemplaire  défectueux,  puisqu'il  a  cru  y 
voir  D  :  I  :  B  :  qu'il  traduit  :  Domini  in  Brederoda;  il  Fat- 
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(ribue  ainsi  è  Henri  de  Brederode,  seigneur  de  Vianc  ('). 
Dans  le. catalogue  Van  Gelder,  1. 1,  n^4981  et  4983^ 
eeue  monnaie,  bien  qu'exactement  décrite,  est  donnée  sans 
contrôle  au  même  seigneur  de  Viane.  Le  rédacteur  de  ce 
cauilogue  est  un  numismate  éclairé:  c'est  donc  par  inadver- 
tance qu'il  suit  Madaiy  car  les  exemplaires  de  la  collection 
Van  Gelder  portent  comme  celui-ci  D  :  I  :  P  : 

il  est  évident  que  cet  écu  ne  peut  être  attribué  à  Henri 
de  Brederode.  Il  serait  même  oiseux  de  discuter  la  réfuta- 
tion de  cette  interprétation.  Madai  a  reconnu  dans  la  mon- 
naie dont  il  s'agît  le  style  et  le  type  des  écus  seigneuriaux 
de  la  Hollande;  il  ne  se  trompait  pas,  mais  il  a  cru  voir 
un  B  au  lieu  du  P  :  voilà  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  méprise 
9"c  je  dois  signaler  d'abord. 

J^  n'hésite  pas  à  restituer  ce  bel  écu  à  Florent  de  Culem- 

ooQrg,  l'associé  de  Louis  de  Nassau ,  d'Henri  de  Brederode 

^  ^c  Guillaume  de  Bergue,  ces  quatre  zélés  provocateurs 

®  *^  ligue  qui  surgit,  en  1566,  contre  Philippe  H.  Or  le 

®^*gneur  de  Culembourg  avait  été  créé  seigneur  libre,  non 

'^^   de  Culembourg,  mais  de  Pallant,  en  1520  ;  dès  lors 

^^   chefs  de  cette  maison  ont  pu  battre  monnaie  comme 

^^neurs  de  Pallant,  et  rien,  selon  moi,  ne  devrait  contre- 

^"^  la  proposition  que  je  viens  soumettre  aux  lecteurs  de 

^  Revue,  Je  lis  donc  moneta  nova  argentea  Domint  In  Val- 

^^*  La  légende  vocative  sanctus  Carolm  magnus  confirme 

^^ore  cette  hypothèse  ;  elle  semble  être  un  témoignage  de 


,  '  ^^    IroQTe  encore  cet  ëcu  dans  :  Wolkamo  Stciiiir.  Munzbueh, 
#«/  ^*^*  i572,  in-i«,  p.  K2;  et  dans  Leitzmann.  Numi$mati$che  Zeihnij. 
'  »»^  S3,  p.  179,  no  52. 
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reconnaissance  envers  Charles-Quint  qui  éleva  la  maison 

du  seigneur  de  Pallant  à  un  si  haut  degré  de  splendeur. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  1 14,  donne  une  belle  médaille  frappée 

au  nom  du  comte  Florent,  auquel  je  propose  de  restituer 

1  eeu  au  buste  de  Saint-Charles;  sur  ce  monument  il  prend 

les  litres  de  comte  de  Culembourg  et  seigtieur  libre  de 

Pallant. 

L.  Dbcostbr. 
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ACTES  OrriCIELS. 


LÉOPOLD,  Roi  DES  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

V^oulant,  à  l'oceasion  de  la  médaille  qu*il  vient  d^exécuter, 
recompenser  le  talent  éminentdii  sieur  Wiener  (Léopold), 
artiste  graveur,  à  Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

AaT.  !•',  Le  sieur  Wiener  (Léopold)  est  nommé  cbeva* 

^«««-  de  rOrdre  de  Léopold. 

"  portera  la  décoration  civile  et  prendra  rang  dans  TOr^ 

^^  à  dater  de  ce  jour. 

-^^f.   2.  Notre  Ministre  des  Affaires  étrangères,  ayant 

^^"'^^ioistralion  de  l'Ordre  de  Léopold  dans  ses  attribua 

'ons,  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

lionne  à  Bruxelles,  le  22  août  1853. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

^«  Ministre  de  V Intérieur ^ 

F.  PlERCOT. 


^s   f^pecs  et  surtout  les  Romains  avaient  fait  du  type  de 

cx^conaies  des  espèces  d'annales  métalliques  au  moyen 

"H^i^llçg  Qu  pourrait  en  quelque  sorte  reconstruire  leur 
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histoire  si  tous  les  autres  monuments  étaient  perdus.  Chee 
les  modernesi  au  contraire,  préoccupés  uniquement  du  but 
utilitaire  et  matériel,  la  monnaie,  par  son  type  uniforme 
—  la  tète  du  prince  et  tes  armes  du  pays^  —  type  qm  se 
perpétue  quelquefois  sans  aucun  changement  pendant  un 
long  règne,  n'offrira  plus  tard  qu^un  faible  intérêt  comme 
monument  historique.  Il  est  vrai  que,  grAce  à  la  typogra- 
phie^ il  est  peu  probable  qu'il  faille  un  jour  recourir  aux 
monnaies  pour  débrouiller  nos  annales. 

L'idée  d'imiter  les  Romains  et  de  faire  comme  eux  des 
monnaies-médailles,  était  venue ^  dans  ce  siècle,  k  un 
prince  éminemment  artiste,  ^  le  roi  Louis  de  Bavière.  On 
connaii  les  thalers  frappés  sous  son  règne  et  qui  ont  fait 
Tobjet  d'une  monographie  spéciale  publiée  a  Munidi,  en 
1841  (')•  Plusieurs  fois,  en  France,  ce  pays  des  projeta 
sans  suite  et  des  théories  sans  résultats ,  il  fui  aussi 
question  de  donner  à  la  monnaie  un  caractère  artiste  et 
historique.  L'objection  la  plus  sensée  contre  un  pareil 
système  monétaire,  était  la  crainte  de  voir  une  masse  con-> 
sidérable  de  numéraire  immobilisée  dans  les  collections, 
mais  cette  crainte,  peut-être  fondée  en  ce  qui  concerne  l'or 
et  l'argent,  on  ne  pouvait  s'y  arrêter,  lorsqu'il  s'agissait  de 
la  monnaie  de  cuivre. 

Le  maricige  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant  avec  la  prin- 
cesse Marie-Henriette  de  Lorraine- Autriche,  vient  de  donner 
lieu,  en  Belgique,  à  l'émission  de  la  première  pièce  de  ce 
genre.  Espérons  qu'entrés  dans  cette  voie  nouvelle ,  nous 

(*)  Kkaihei,  JVumiênuU.  arli$t,  u.  kiitor,  Beêchreibung  der  Geaehiehts- 
Conveniiom-TÂaler  und  DenJcmunzen  in  Bayevn  v,  1 826-1 83t(   in-i». 
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aurons    le  bon  esprit  de  la  suivre.  Cette  fois  seulement, 

comme   les  chambres  n'étaient  pas  réunies,  et  qu'il  fallait 

une  loi    pour  changer  le  type  légal  des  monnaies,  on  a 

ffonné  aux  pièces  de  mariage  le  nom  de  médaille. 

La   planche  XVII^  représente  sous  le  n"*  1 ,  la  médaille 

de  5  francs,  en  argent,  et  de  100  francs  en  or. 

Il  a  été  frappé  31,739  pièces  d'argent  et  300  pièces  d'or, 

3u  poids  de  quatre  pièces  de  25  francs. 

Le  n*  2  est  la  pièce  de  cuivre  de  10  centimes  dont  on  a 

fr&ppé  la  quantité  de  60,000  pièces. 

On  remarquera  que,  pour  cette  pièce,  les  deux  faces  sont 

nouvelles,  tandis  que  pour  la  pièce  de  5  francs,  on  s*cst 

seni  de  la  tète  ordinaire  de  la  monnaie. 

C'est  à  roécasion  de  ces  deux  médailles  que  M.  L.  Wiener, 

leur  auteur,  vient  de  recevoir  la  décoration  de  Tordre  die 

léopold^ 

R.  Gu. 


s*  StfllB.  —  TOHI  III.  22 
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GORRESPONDANCB. 


À  M,  /?.  Chalon,  directeur  de  la  Revue  numismatique. 

Sl-firicuc  (dép«  des  Côtcs-du-Nord),  90  septembre  1853. 

Monsieur, 

PcrmcUcz-inoi  de  venir  vous  entretenir  ofBeiellemeot 
dune  proposition  dont  j'ai  déjà  eu  Fhonneurde  vous  parler 
officieusement,  et  que,  par  votre  courtoise  lettre  du  15  août 
dernier,  vous  m'avez  donné  Tespoir  de  voir  accueillir  favo- 
rablement par  les  numismates  de  Belgique. 

L'étude  des  anciennes  monnaies  de  l'antiquité  et  du 
moyen  âge  a  pris  un  tel  développement  depuis  une  ving- 
taine d'années,  que  les  personnes,  qui  veulent  s'occuper 
sérieusement  de  notre  science  favorite,  sont  obligées  de 
recourir  à  un  grand  nombre  de  livres  et  de  recueils  qu'il 
est  presque  impossible  de  centraliser.  Il  en  résulte  que 
souvent  on  ne  peut  pas  connaitre  toutes  les  pièces  qui  se 
rattachent  à  un  travail  spécial  :  d'autres  fois  on  risque  de 
donner  comme  inédite  une  pièce  déjà  connue  par  une  autre 
publication. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de  centraliser  les  recherches 
de  nos  confrères,  et  que  pour  approcher  de  ce  but,  il  était 
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i  spcnsable  de  recueillir  les  dessins  des  monnaies  et  mé- 
^^mmlles  édités  soit  dans  les  Revues,  soit  dans  les  monogra- 
L«s,  soit  dans  les  travaux  détachés  :  pour  atteindre  ce 
;^tat  je  demande  à  chacun  des  épreuves  des  planches, 
ec  je  classe  métliodiqnement  chacune  des  pièces  qui  y  sont 
ir^présentéesy  en  ayant  soin  de  marquer  Touvrage  auquel 
elles  sont  empruntées.  Les  directeurs  de  la  Revue  numis- 
asiatique  de  France,  MM.  Robert,  Fillon,  Poeyd'Avant, 
Buchalais,  etc.,  ont  bien  voulu  accueillir  ma  demande  et 
ni'ont  donné  des  exemplaires  des  planches  qui  necompa- 
pcnt leurs  savants  travaux;  la  plupart  des  autres  numis- 
matîstes  de  France  me  font  espérer  la  même  faveur. 

Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  en  agir  de  môme  avec 
"^  :  je  viens  vous  demander  d'être  assez  bon  pour  me 
'^^^nrer  un  exemplaire  de  chaque  planche  de  la  Revue 
'W^'^îsiïiatique  belge,  et  de  vos  travaux  personnels.  Soye? 
aussi  mon  avocat  auprès  de  nos  confrères  de  Belgique 
V^T  que  Je  puisse  obtenir  également  des  épreuves  de  leurs 
pHnches. 

'^  ne  me  dissimule  pas  que  mon  recueil  sera  longtemps 
ineomplet;  mais  ce  n*est  pas  un  travail  d*un  jour,  et  j'ose 
cspcrer  qu'avec  de  la  patience  et  du  temps  j'arriverai  à  offrir 
aux  numîsmatistes  un  ouvrage  utile. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considéra- 
lioD  très-distinguée, 

Anatole  de  Barthélémy. 


Je  vais  me  pourvoir  d'une  autorisation  pour  pouvoir  me 
faire  transmettre  ces  planches  que  je  vous  prie  de  vouloir 
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l)ien  centraliser  chez  vous  :  quand  vous  en  aurez  une  C4 
laine  quantité,  veuillez  me  le  faire  savoir. 


Nous  espérons  que  la  communication  de  la  lettre 
dessus  engagera  MM.  nos  confrères  de  Belgique  el  ( 
Pays-Bas  qui  ont  publié  ou  qui  publieront  à  Tavenir  < 
planches  de  monnaies^  h  nous  en  adresser  un  exemplai 
L'œuvre  projetée  par  M.  de  Barthélémy  est  immense 
elle  ne  peut  être  menée  à  bonne  fin  qu*avcc  le  conco' 
de  tous. 

R.  CllALON. 
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MÉLAINTiES. 


m- 


*^cription  des  monnaies  uigfieutiales  françaises^  composant 
/c»  collection  de  M.  F.  Poe  y- d'Avant.  —  Essai  de  classifi- 
^^ifon  par  M*  F.  Poey-d'Avant.  Fontenay- Vendée,  1853, 
î>i-4*  de  470  pages  et  25  planches.. 

^ous  avouons  volontiers  que  nous  n*avons  pas  grande 
'^^patbie  pour  les  catalogues  de  collections^  qui,  dénués 
toutes  discussions,  ont  le  grand  désavantage  de  n*ap- 
'^t.er  aucune  lumière  nouvelle  à  la  science.  Ce  genre 
travaux  appartient  plutôt  aux  collectionneurs  qu'aux 
*%isoiates.  Mais  quand  ces  catalogues  sont  accompagnés 
l^iservatioQS  sur  les  attributions,  comme  l'est  celui  dont 
8  rendons  compte^  il  peut  arriver  que  des  travaux  sem- 
blés soient  de  la  plus  grande  utilité,  u  Jusqu'à  présent, 
HH.  Poey-d' Avant,  la  numismatique  seigneuriale  n'a  été 
ujet  d'aucun  travail  d'ensemble  :  nous  avons  seulement 


^^^^Iques  bonnes  monographies  et  d'excellents  articles  in- 

^    "^^^Ss  dans  les  Revues  française  et  beige.  L'ouvrage  de  Duby, 

^  «Ttportant  pour  l'époque  où  il  a  été  publié,  est  maintenant 

*^^  incomplet,  et  n'offre  d'ailleurs  presque  aucune  ressource 


r  les  classifications.  Et  puis  la  science  moderne  a  fait 
^  '^imenses  progrès...  Il  s'agissait  donc  de  mettre  à  profit 
^^       connaissances  acquises,  de  se  débarrasser  des  erreurs 

'éditées  depuis  longtemps,  de  résumer  les  opinions  de 
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eliacun  et  de  former  un  faisceau  homogène  en  appliquant 
les  lois  reconnues  immuables  de  la  science  numismatique. 
C'est  ce  que^  en  utilisant  les  monnaies  de  ma  collection, 
j'ai  osé  entreprendre,  sans  avoir  trop  Tespérance  d*étre 
entièrement  parvenu  au  but  que  je  me  suis  proposé.  »  Ces 
lignes  résument  tous  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  Poey- 
d'Avant  à  publier  son  livre,  et  certes  chacun  reconnahra 
qu*ils  sont  justes  et  légitimes. 

Le  classement  adopté  par  Tauteur  est  scientifique  plutèt 
que  pratique  pour  les  grandes  collections.  Se  guidant  con- 
stamment au  moyen  de  la  loi  des  imitations  des  types,  il  a 
cru  devoir  partir  d*un  centre,  et  passer  d'une  province  à  une 
autre  province  voisine,  en  cherchant  à  grouper  les  types  ; 
système  excellent  qui  permet  de  suivre  le  mouvement  de 
certains  types  ;  mois  qui  ne  nous  semble  pas  praticable 
pour  tous  en  général.  En  effet,  chaque  type  spécial  ayant 
eu  son  centre,  tous  les  types  de  même  genre  devraient 
tourner  autour  de  chacun  de  ces  pivots.  Du  reste,  le  diisse- 
ment,  quel  qu*il  soit,  est  toujours  bon,  pourvu  qu'on  puisse 
s'y  retrouver;  et  le  livre  de  M.  Poey- d'Avant  ne  fait  pas 
défaut  sous  ce  rapport. 

Quant  aux  provinces  comprises  dans  son  travail,  il  a 
suivi  le  système  adopté  par  ses  devanciers  :  celui  de  com- 
prendre, parmi  les  monnaies  seigneuriales  françaises,  les 
pièces  frappées  dans  les  pays  qui  font  actuellement  partie 
du  territoire  français,  peu  importe  que  les  princes  fussent 
ou  non  français,  au  moment  où  ils  émettaient  leur  numé- 
raire. M.  Poey-d'Avant  y  a  même  compris  certains  pays 
qui  n'ont  fait  partie  du  territoire  français  que  momentané- 
ment et  dans  les  temps  modernes.  Le  duché  de  Brabant, 
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^  comtés  de  Haiiiaut,  de  Naniur  et  de  Looz  élaient  bien 
i^ys  de  Fempire;  les  ducs  de  Brubnnl,  les  eomtesde  llai- 
^ot,  de  NaiDur  et  de  Looz  D*ont  jamais  été  princes  français; 
^^  ij'oDt  jamais  pu  frapper  des  monnaies  seigneuriales 
/^Qçaises. 
^'auteur  se  rend  parfaitement  compte  de  la  dégénères- 
des  types  locaux,  matière  qu*il  semble  avoir  étudiée 
une  certaine  prédilection  à  cause  de  ses  résultats  im- 
Po«*Uàats. 

effet,  se  rendre  compte  de  la  dégénérescence  des 
c'est  s'expliquer  un  grand  nombre  de  faits,  qui  se- 
it  de  véritables  énigmes.  M.  Poey-d'Avant  a  donc  coni- 
que si  rhomme  perfectionne,  ce  perfectionnement  est 
€Dt  le  résultat  d'une  nécessité,  que  la  dégénérescence 
elle-même.  II  a  senti  qu'en  numismatique,  comme  en 
>  une  longue  tradition,  qui  n'est  fondée  sur  aucun  rai- 
leot,  devient  routine,  aberration  et  dégénérescence, 
numismatique  surtout,  cette  observation  devient  impor- 
^**^tc,  parce  que,  selon  notre  manière  de  voir,  les  types  des 
^^Onaies  sont  les  reflets  des  idées  :  le  mouvement  dans  les 
Vp^s  indique  un  mouvement  dans  les  esprits.  S'ils  sont 
fcli^ux,  les  esprits  tendent  vers  la  religion;  s'ils  sont  com- 
iQUnaux,  l'esprit  public  était  communal;  s'ils  sont  monar- 
cht<|ue8y  l'esprit  monarchique  prédominait.  Si,  au  contraire, 
16  ijfpe  est  immuable,  l'esprit  général  de  la  population  est 
^  |H>o  près  stalionnaire,  jusqu'au  moment  où  d'autres  idées, 
fot^déeg  sur  la  raison,  se  développent  et  créent  une  vie  non- 
^^Ue.  La  numismatique  qui  nous  fait  connaître  les  monu- 
tU^nts  destinés  è  peindre  ces  mouvements  des  esprits,  est 
donc  une  science  qu'il  importe  d  étudier  solidement  pour 
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pouvoir  bien  comprendre  la  marelie  et  le  développemeot 
de  riiumanilé. 

Nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  M.  Poey-d' Avant  ne 
ptTd  jamais  de  vue  la  loi  de  rimitalion  des  types  ;  toutes  aes 
airributions  sont  fondées  sur  œ  principe,  ainsi  que  sur  les 
conséquences  qu'il  tire  des  trouvailles.  Sans  avoir  reeours 
au  roman  numismatique,  il  r^rde  toujours  les  dépôts  de 
monnaies  comme  les  preuves  matérielles  les  plus  certaines 
pour  fixer  leurs  utlribulions.  Avant  de  poser  son  opinion  il 
rapporte  consciencieusement  celles  de  ses  devanciers,  et,  s'il 
doit  choisir,  il  se  prononce  toujours  en  faveur  de  la  meil- 
leure. Quand  il  lui  arrive  de  ne  pouvoir  se  prononcer  k  ce 
sujet,  il  donne  un  excellent  résumé  du  pour  et  du  contre, 
afin  que  le  numismate  soit  en  état  de  prononcer  lui-même 
dans  le  procès  ;  en  un  mol,  il  résume  bien  les  questions 
quand  il  laisse  à  d'autres  le  soin  de  les  décider. 

Les  difficultés  pour  se  prononcer  sur  les  attributions  se 
présentent  souvent ,  quand  il  s'agit  d'une  collection  de 
monnaies  aussi  considérable  que  celle  de  M.  Poey-d' Avant; 
ainsi,  par  exemple,  les  monnaies  bretonnes  sont  très-difB- 
cilcs  è  déterminer.  Nous  même  nous  en  avons  fait  Texpé- 
riencc  ;  dans  ce  cas  nous  avons  eu  recours  aux  sceaux  des 
dues  de  Bretagne;  ils  n'ont  pas  peu  contribué  à  Bxer  défi- 
nitivement l'attribution  de  leurs  monnaies.  La  comparaison 
des  sceaux  avec  les  monnaies  est  parfois  même  d'un  grand 
secours  pour  rceonnaitre  certaines  figures  qui  se  trouvent 
sur  les  monnaies  et  dont  l'explication  est  difficile.  Ainsi  les 
pièces  qui  appartiennent  incontestablement  aux  évëques 
de  Maguelone,  comme  Ta  démontré  M.  Ghaudruc  dcCra- 
xannes,  ofl'rcnt  dans  le  champ  de  l'avers  une  espèce  de 
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^^)ix  dans  laquelle  les  uns  veulent  reconnuilre  des  élen- 

^Ns,  les  autres  des  mitres.  Celte  Ggurc  n'c$t-ellc  pas  la 

^éoérescenee  de  deux  clés  adossées,  qui  figuraient  sur  le 

^u  du  cliapitre  de  Maguelone?  La  forme  de  cette  figure 

^fnsi  que  les  caractères  des  légendes  dénotent  évidemment 

^oe  d^énérescence.  Cette  opinion^  à  laquelle  nous  ne  te- 

^ns  pas,  nous  la  soumettons  volontiers  a  la  sagacité  de 

"*•  Pocy-d'Avant;  nous  nous  en  rapportons  à  son  expérience 

^*  à  SCS  connaissances  sur  oe  point. 

-^   la  suite  des  monnaies  seigneuriales  sont  placées  les 
de  mariage  sur  lesquelles  M.  B.  Fillon  a  appelé 
ntion  des  numismates.  Parmi  celles-ci  il  est  un  sol 
^ue  Ton  a  déjà  attribué  à  Louis  le  Débonnaire.  Nous 
tvons  si  nous  nous  trompons,  mais  il  nous  semble  que 
pièce  n'a  pas  servi  à  des  mariages,  et  aussi  quVlIe  n*a 
J    *^His  été  émise  par  Louis  le  Débonnaire.  Voici  pourquoi 
pensons  ainsi.  Il  parait  qu'il  existait  dans  le  Mord  des 
srs  de  monnaies  fausses  de  ce  genre;  en  Hollande  on 
d^uvre  beaucoup,  de  même  qu'on  y  trouve  des  deniers 
■'^Ux  au  type  dégénéré  de  Dorslad.  Toutes  ces  pièces  sont 
^^n  mauvais  aloi,  et  dénotent  évidemment  un  atelier  de 
f^ssaires  qui  spéculaient  sur  le  manque  de  numéraire  dont 
^  9  longtemps  senti  les  efiets  dans  le  Mord,  où  la  monnaie 
naUcnale  fut  créée  très-tard.  C^est  cette  dernière  circon- 
stance qui  explique  parfaitement  les  masses  de  monnaies 
^.  romaoo-byzantines,  cufiques,  anglo-saxonnes,  allemandes  et 

^1  belges  que  l'on  trouve  en  Russie  et  dans  les  pays  Scandinaves. 

Les  plancbes  du  travail  de  M.  Poey-d'Avani  sont  dessi- 
nées et  exécutées  avec  un  soin  tout  particulier.  Le  burin  de 
M.  Parenteau  a  su  rendre,  avec  une  vérilc  frappante,  toute 
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la  rudesse  des  monnaies  du  moyen  âge.  Son  faire  a  quelque 
chose  d*original  et  de  naturel  en  même  temps. 

Avant  de  terminer,  nous  eroyons  utile  de  donner  une 
liste  des  seigneuries  qui  Ggurent  dans  la  riche  collection  de 
M.  Poey-d'Avant. 


Alby, 

lk)isbelJc, 

Chdteau-Meillanl, 

Alsace, 

Bouillon, 

Château-Renaud, 

Amiens, 

Boulogne, 

Châtcauroux, 

Anduzc. 

Bourbon, 

Chinon, 

Anglo-françaises, 

Bourges, 

Clermont, 

Angoulôme, 

Bourgogne  (duché), 

Cluny, 

Anjou, 

Id.         (comté). 

Colmar, 

Aquitaine, 

Brabant, 

Comtat- Venaissîn , 

Arlai, 

Bretagne, 

Corbie, 

Arles, 

Brioudc, 

Crespy, 

Arleux, 

Brissach, 

Crèvecœur, 

Artois, 

Brosse, 

Cugnon, 

Auch, 

Bruxelles, 

Dauphiné, 

Autun, 

Cadenct, 

Die, 

Auvergne, 

Cahors, 

Diois, 

Auxcrre, 

Calais, 

Dombcs, 

Avignon, 

Cambrai, 

Dreux, 

Bàlc, 

Cai*cassonne, 

Evrcux, 

finr. 

Celles, 

Fczcnzac, 

Boarn, 

ChAlons-sur-Marnc , 

Flandre, 

Bcauvais, 

Champagne, 

Foix, 

Bcrry, 

Charcnton, 

France  (duché  de), 

Besançon, 

Chartrain  (Pays), 

Franche-Comté, 

Bczicrs, 

Chartres, 

Gap, 

Blainville, 

Châteaudun, 

Gien, 

Blois, 

CliAtcau-Landon, 

Grenoble, 

ff%u 


fiaii 


coau, 
aut, 


Muriel, 


lOC, 


U 


tjsio, 


^ine. 


^^lëon, 


Ta 
t. 


**outl>eUiapd, 

Montpellier, 
«^ttrbach, 

Itarbonne, 

Navarre, 

Scufcbâlc!, 
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Nivelles, 

Normandie, 

Noyon, 

Orange, 

Orlëans, 

Penthièvre, 

Perche, 

Périgord, 

Perpignan, 

Plialsbourg, 

Picardie, 

Poitou, 

Ponthieu, 

Porcien, 

Provence, 

Provins, 

Puy  (le), 

Reims, 

Rethel, 

Riom, 

Rodez, 

Rois  de  la  Mer, 

Romoranlin, 

Roussillon, 

Saint-Aignan, 

Saintes, 

Sainte-Scvcr, 

St-Étienne  de  Dijon, 

St-Marlin  de  Tours, 

St-Méilarj  de  SoisMns, 

St-Nazaire  d'Autun, 

Sl-Paal-Triis-Châleanx, 


Sl-Pùl, 

Sancerrc, 

Sedan, 

Sens, 

Seyne, 

Soissons, 

Souvigny, 

Strasbourg, 

Sully, 

Substantion, 

Thann, 

Tonnerre, 

Toul, 

Toulouse, 

Touraine, 

Tournai, 

Tournus, 

Tours, 

Trois-Évéchcs, 

Troyes, 

Turennc, 

Valence, 

Valcntinois, 

Valois, 

Vauvillars, 

Vendôme, 

Verdun, 

Vcrmandois, 

Vienne, 

Viennois, 

Vicrzon, 

Viviers. 

Ciï.  P. 


Un  jeton  inédit  de  Tournai.  —  Voici  encore  un  jeton  qui 
a  échappé  aux  recherches  de  Van  Mieris ,  de  Van  Loon  et 
aux  travaux  plus  récents  et  plus  complets  de  M.  Van 
Orden  : 

Charles-Quint  ù  mi-corps,  la  léte  couronnée  tenant  de  la 
main  droite  Fépéc  haute  et ,  de  la  gauche,  le  globe  cru- 
cigère  :  GETONS  bES  FINA.NCIIE  •  t)E  •  TOVftNAI 
41  (1541). 

—  Les  colonnes  d'Hercule  avec  l'inscription^  en  deux  lignes, 
PLVS  OVLTRE;  au-dessus,  une  tour  :  *  ^lEVX  • 
NOVS  X  MAIISTIIIENGKE  LA  PAIS. 

(FoirpLXVI,  ûg.  I.) 

Au  milieu  de  la  singulière  orthographe,  ou  plutôt  caa>- 
graphCf  des  légendes  de  celte  pièce^  on  remarque  le  mot 
Tournai  par  un  1  simple;  fonne  pour  laquelle  M.  Ilenne* 
bert  combat,  depuis  vingt  ans  ^  non  sans  succès. 

Un  exemplaire  de  cuivre  de  ce  jeton  tournaisien  se  iromre 
dans  la  collection  de  notre  collègue  M.  de  Jongbe. 

R.  Ch, 


vc 


Depuis  quelque  temps ,  les  spéç'ulateurs  anglais  avaient 
inventé  une  nouvelle  espèce  de  publication  qui  ne  leur 
coûtait  ni  impression  ni  timbre.  L'expédient  coDsistait  a 
battre  une  empreinte  sur  les  pièces  de  monnaie  que  Ton 
mettait  ensuite  en  circulation.  La  monnaie  conservait  son 
poids  et  le  gouvernement  paraissait  être  sans  action  contre 
ce  système  d'annonces  qui  s*appliquait  surtout  aux  pièces 
de  cuivre.  Une  loi  vient  de  défendre  cet  usage.  Le  contre- 
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^n^nl  pourra  être  puni  de  remprisonnemcnt ,  et  Tautcur 
^  fe  mise  en  circulation  de  monnaies  métamorphosées  en 
^'^es  industrielles,  être  condamné  à  40  sli.  d'amende. 

(Journal  YObservateury  du  8  août  1855.) 


«^ 


révolution  des  Patriotes  de  1787-1790,   fut  une 


^D^  époque  de  notre  histoire.  Prologue  tragi-burlesque 
^tiitne  terrible  que  la  France  allait  jouer,  et  dont  nous 


"^^Ons  peut-être  pas  eu  le  dernier  acte,  on  vit  alors,  chose 

^•*oyable,  les  conservateurs,  —  les  états  et  le  clergé,  — 

•^^Dt  de  l'ordre  avec  do  désordre,  lâcher  la  populace  qui 

l^***^!!  les  royalistes  et  sciait  la  tête  à  Van  Kriecken  dans 

***^lérèl  de  la  religion,  de  la  famille  et  de  la  propriété. 


2  révolution  qui  produisit  de  livres  et  de  brochures  la 

^^^r^  d'un  bateau^  ne  nous  a  laissé  que  quatre  ou  cinq 

i^édailles  frappées  au  balancier.  En  revanche  nous  lui 

^^vons  un  assez  bon  nombre  de  pièces  ciselées  dans  les 

diverses  localités  du  pays,  pour  servir  de  décorations  et  de 

^^gne  de  ralliement  aux  défenseurs  de  la  patrie.  Ces  pièces 

^nt  souvent  remarquables  par  leur  excenlricilé  et  quel- 

«lues-unes  par  leur  belle  exécution.  Parmi  ces  dernières,  on 

reuiarque  la  décoration  suivante  que  nous  croyons  être 

celle  des  volontaires  tournaisiens  : 

L^sécussons  accolés  de  Tournai  et  du  Tournaisis  dans  un 
entourage  roccoco  chargé  de  fleurs  et  de  fruits.  Aux 
deux  côtés,  les  chiffres  17-87  (1787);  au-dessus  PRO 
PATRIA. 
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CONSTITUTIONBli    BBLLICAM   (S)C  y   pOUf    BelgiCam  )    SUBVBR- 

TERE  FRUSTRA  CONANTB  ANNO  1787. 

(  Foir  pi.  XVI,  fig.  2.) 

M.  Th.  de  Jonghc  possède  un  exemplaire  d'argent  de 

celte  médaille. 

R.  Ch. 


Lettre  adressée  par  le  comeil  des  domaines  et  finances  de 
Sa  Majesté  Catholique  aux  Pays-Bas  aux  conseillers' 
maîtres  généraux  des  monnaies ,  sous  la  date  du  17  Juin 
i  698;  relative  aux  coins  des  nouveaux  escalins  (■)• 

Très  chers  seigneurs  et  espéciaux  amis,  comme  nous 
avons  reconnu  que  les  coins  des  esschelins  nouveaux  sont 
de  la  même  grandeur  que  ceux  des  nouvelles  pièces  de 
quatre  palars,  et  que  cola  pourroit  causer  une  grande  con- 
fusion dans  le  commerce,  nous  vous  fesons  cette  pour  vous 
ordonner,  au  nom  et  de  la  part  de  Sa  Majesté,  d'en  préve- 
nir tant  les  maîtres  particuliers  des  monnoyes  que  le  gra- 
veur-général Roetticrs  pour  qu'il  fasse  les  coins  des  eschel- 
lins  plus  grand,  et  vous  ferez  cependant  surseoir  Tultérieure 
impression  desdits  esehellins  nouveaux  ou  nous  suggérera 
un  autre  expédiant,  vous  enchargeant  aussi  d  ordonner  au 
maître  de  la  monnoye  de  Bruges,  de  les  mieux  couper  et 
imprimer  qu'il  n  a  fait  jusqu'à  présent.  A  tant,  très  chers 

(I)  On  trouve  une  copie  de  cette  lettre  dans  le  Recueil  monilaire  d'Ao- 
gdstiiv-Chables  Wadtier,  conscilter-maitre  général  des  monnayes,  etc., 
I.  III,  p.  180.  Bibliothèque  de  Bourgogne.  Inventaire  n*G3l8. 


-«  351  — 

^gncurs  et  espéciaux  amis,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
^rde.  De  Bruxelles,  au  conseil  desditcs  finances,  le  17  de 
i^in  1698.  Paraphé,  C  S.  P^  Et  plus  bas  :  Les  trésoricr- 
9^oéral  et  commis  desdites  finances.  EsioU  signé,  J.  Huys- 
'^o.  La  superscription  était  :  A  nos  très  chers  et  très 
^^îaux  amis  les  conseillers  et  maîtres-généraux  des 
'nonnoyes  de  Sa  Majesté. 


^^'^onwaiïcc  du  conseil  des  finances,  en  date  du  23  octobre 
*  686,  efyb^gfnan^  à  Philippe  Roettiers,  tailleur  général 
^es  coin*  de  Sa  Majesté  Catholique,  de  faire  un  nouveau 
^ot^  pour  les  ducatons  («). 


'iix  du  conseil  des  finances  et  domaines  du  roy  ont, 
»^''  ^tau  nom  de  Sa  Majesté,  ordonné  et  ordonnent,  par 

''  Cette  pièee  se  trouve  en  copte  dans  le  Reeunt  monétaire  d'AucusTiR- 
^^-^  WAUTiiti,  premier  conseiller  et  maître  général  des  monnayes 
^  majesté  Impériale  et  Royale  dans  les  Pays-Bas,  t.  II,  p.  482.  Manu- 
^<Mil  en  1713  et  conserré  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  scclion 
^^noscrits,  dite  Bibliothèque  de  Bourgogne,  Inventaire  n©  6318. 
^^  signataires  de  cet  acte  du  conseil  des  Gnanccs  sont  : 
^*  l^bilippe-François  Dennetières,  créé  marquis  par  lettres  patentes  du 
^  ^barles  II,  du  16  septembre  1680,  chevalier,  baron  de  la  Bcrlicre, 
fS^Stieor  des  Hottes,  conseiller  d*£tat  et  trésorier  général  des  domaines 
et  ^titnces  des  Pays-Bas,  depuis  Tannée  1677  jusqu^à  Tépoque  de  son 
ôé^j  arrivé  le  10  avril  1697.  Voy,  os  Vbgiano,  SuUc  du  Supplément  au 
tf^iairedes  Payt-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne,  1661-1686(1.  IV), 
|f  aliaes,  1770,  in-13,  p.  228. 

2*  Le  comte  de  Saint-Pierre,  François  do  Kinscliot,  chevalier  de  Tordre 
utilitaire  de  Saint-Jacques,  conseiller  aux  conseils  d^Etat  et  des  domainrs 
et  finances  de  Sa  Majesté  Catholique  aux  Pays-Bas,  mort  en  1700.  II  avait 
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ceste,  à  Philippe  Roettier$,  tailleur  général  des  coins  de 
Sa  Majesté,  défaire  un  coing  à  imprimer  ducatons  sur  les 
modèles  que  lui  délivrera  le  conseiller  et  maître  général  des 
monnoyes  Van  Vreckem.  Ordonnant  lesdits  des  finances 
audit  Philippe  Rocttiers  de  n*y  travailler  qu  en  présence 
dudit  Van  Vreckem  qui  at  ordre  d*y  intervenir  à  toutes  les 
heures  lorsque  ledit  Rocttiers  y  travaillera.  Faità  Bruxelles, 
au  conseil  dos  finances,  le  23  d'octobre  1686.  Étaii  signé, 
P.  d*Ennetières,  le  comte  de  Saint-Pierre,  J.  DeOnate. 


A  la  planche  VIII,  fig.  7,  nous  donnons  une  obole  inédite 
de  Charles  le  Chauve,  trouvée  dans  les  environs  de  Liège  : 

Jv.  *  GRATIA  D— I  REX.  Monogramme  de  Carolus. 
Rev.  TNCRAS  CIVITAS.  Croix  dans  un  grènetîs;  ar. 

Inutile,  croyons-nous,  de  rapporter  les  différentes  opinions 
qui  ont  été  émises  pour  fixer  Fatelier  où  les  monnaies  car- 
lovingiennes  à  la  légende  de  Tunieras  ont  été  frappées.  Les 
uns  y  voient  Tongres,  les  autres  Tonnere.  Nous  avons 
résumé  ces  opinions  p.  363  du  1. 1\\  f*  série  de  ce  Recueil. 

Cn.  P. 

été  créé  comte  de  Jette-Saint-Pierre  par  le  roi  Philippe  IV,  le  18  noTeni- 
bre  1659.  Voy.  Nobiliaire  des  Payê^Boê  et  du  etmUi  de  Bourgogne,  LoQ- 
vain,  1760, 1. 1,  p.  372. 

3*  Jean  Araiola  de  Onale ,  seigncar  de  GomoDt ,  conseiller  et  conmis 
des  domaines  et  finances  du  Roi  aux  Pays-Bas,  créé  chevalier  par  le  roi 
Charles  II  en  1661.  Il  mourut  le  15  septembre  1688  et  fat  inbnnié  dans 
Pëglise  de  Sainte-Gudule,  i  Bruxelles,  où  Ton  voit  sa  sëpultare. 
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UNE  MONNAIE  MÉROVINGIE^NNE 


FRAPPEE   A  ANVERS. 


(«es  travaux  d*encliguement  entrepris  aux  environs  du 
''^t  de  Balh,  près  d'Anvers,  ont  amené  la  découverte  d'une 
'^nnaie  mérovingienne ,  de  la  plus  haute  importance,  et 
^ni  je  suis  devenu  Theureux  possesseur.  Voici  la  descrip- 
^^  de  la  pièce  : 

^^.  ANDERPVS.  Profil  diadème  à  gauche. 

^^.  CHRODIGISILV.  Croix  haussée  sur  deux  degrés. 

Or;  poids  :  1.25. 

Le  nom  d*Anderpus  et  le  lieu  de  la  découverte  de  la 

^^nnaie  me  semblent  devoir  la  faire  rapporter  à  la  ville 

^Anvers.  Que  l'origine  d'Anvers  remonte  ou  non  à  l'époque 

^Qiaine,  il  est  certain  que  cet  endroit  existait  déjà  au  com- 

^i^cement  du  vu*  siècle,  comme  bourgade  d'une  certaine 

^inportance  sous  le  rapport  commercial  et  probablement 

*Qssi  comme  château  (castrum).  C'est  là  que  sainte  Dym* 

pbne,  fuyant  l'Angleterre,  pour  se  soustraire  aux  persécu- 

Uon$  de  son  père,  aborda  entre  620  et  640,  que  saint  Ëloi 

préeha  la  foi  en  639  et  que  saint  Amand  bétit  une  église 

gif  un  seigneur  du  nom  de  Raebingus  donna,  en  72!(,  à 

2«  léRii.  —  ToMi  fil.  2.1 
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saint  Willebrord.  L'acte  de  donation  porte  qu'elle  était  bAtie 
«  itifra  castrum  Antwerpii,  »  Le  testament  de  saint  Wille- 
brord désigne  Anvers  sous  le  nom  A'Antverpo  castello.  Mais 
on  doute  de  rauthentieité  de  cet  acte.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
dénomination  qui  doit  être  considérée  comme  la  plus  an- 
cienne, est  incontestablement  celle  iïJndoverpis,  puisqu*elle 
figure  dans  le  document  authentique  le  plus  ancien  qui 

» 

concerne  cette  ville,  la  vie  de  saint  Eloi,  écrite  par  son 
propre  disciple  saint  Ouen  (■).  Or,  entre  XAndoverpis  de 
celle  hagiographie  et  YAnderpus  de  notre  monnaie,  la  diflé- 
rence  n*est  pas  grande;  elle  n'existe  ni  dans  le  préfixe  ni 
dans  le  suffixe,  qui  sont  les  deux  points  capitaux  en  fail 
d'étymologie. 

Dans  le  mot  JnDerptis,  le  d  est  religieusement  conservé  ; 
cette  siibslilulion  est  au  reste  prouvée  par  la  citation  extraite 
de  la  vie  de  saint  Eloi,  ainsi  que  par  les  Annales  de  Fulde, 

Mais  il  reste  à  résoudre  encore  la  question  de  la  sup- 
pression du  tt,  V  ou  u).  Si  la  dérivation  du  nom  d'Anvers 
(Anlwerp — An  't  werf)  esl  bonne,  la  suppression  du  u;  ou  o 
ne  souiïre  aucune  difficulté.  Ne  confond-on  pas  tous  les 
jours  encore  les  mois  werf  et  erf?  Il  en  est  de  même  des 
verbes  werven,  verwerven,  aamvervefi.  fFerven  {acquirere) 
s'emploie  communément  pour  désigner  ce  que  l'on  a  obtenu 
au  moyen  du  numéraire;  Erve^i  au  contraire  signifie 
acquirere  par  héritage  ;  et  de  même  que  les  Allemands  ont 

(1)  Wendelin  cl  après  lui  Des  Rochos  ont  voulu,  il  est  vrai,  relroorer 
le  nom  d^Anvers  dans  les  mots  Andrepuê  et  Anhunerbo,  qu^on  lit  dans 
la  loi  salique.  tit.  27,  ^  20.  Mais  Léo  a  démontré  à  la  dernière  érîdenée 
4|iril  ne  saurai!  ^trc  question  ici  d*un  nom  de  lieu.  Lb«,  die  ifoldctytaAt 
€loêêe.) 


J 
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^^ngi  autrefois  An  *t  ErlT  en  Antoriï,  la  masse  du  peuple 
^t  encore  aujourd'hui  georven  au  lieu  de  geerfd  Je  crois 
donc  qu'autrefois  on  a  pu  écrire  tout  aussi  bien  Anderpus 
^oeAndoverpus  ou  Andverpus. 

Je  pourrais,  au  reste,  citer  bon  nombre  de  triens  mcro- 

^îogiens  qui  constatent  des  contractions  ou  syncopes  plus 

fortes  que  noire  Anderpus;  ainsi  deux  tiers  de  sol  d'or  de 

Dînant, de  la  collection  de  noire  collègue  et  ami,  M.  de 

'^o^r,  donnent  les  leçons  Dionte  et  Dionante;  ceux  de  Hui 

wonnenirAo,  ChoCy  Choaeei  Choivct  finalement  hoe  lorsque 

^  C  est  supprimé;  un  tiers  de  sol  de  Namur  porte  Namuco 

V^^^  lYamurco.  On  le  voit,  il  n'est  pas  besoin  de  recourir 

*  "Cs  monuments  monétaires  qui  nous  sont  étrangers  pour 

IrtUver  d'autres  exemples.  II  est  positif  aussi  que  les  ouvriers 

«lors  étaient  des  gens  peu  instruits,  et  que  ce  que  Ton 

voudraîi  prendre  pour  une  syncope  n'est  souvent  que  le 

^^^Itai  de  l'oubli  ou  de  la  négligence. 

Qtiant  à  la   finale  masculine  us  d' Anderpus,  je  ferai 

observer  que  pareilles  finales  ont  déjà  été  adoptées  sur 

o^^tres  monnaies  mérovingiennes,  sans  qu'on  en  ait  tiré 

wcune  conséquence  contraire  à  l'explication  des  endroits 

d^<{uels  on  les  attribuait.  Ainsi^  parce  qu  on  lit  sur  les 

monnaies  mérovingiennes  Ariacus  et  non  Ariaca,  Parisius  et 

nonParisia,  Remus  et  non  Rémi,  Vendus  et  non  Vencti, 

Doresiatus  et  non  Dorestnlc,  Turronus  et  non  Tiirrones, 

en  a-i-on  conclu  que  ces  monnaies  n'appartenaient  pas  à 

Arcis,  &  Paris,  à  Reims,  à  Vannes,  à  Dorestad  et  à  Tours? 

Je  crois  donc  que,  par  un  motif  semblable,  on  ne  pourra 

pas  contester  la  traduction  d' Anderpus  par  Anvers. 

Enfin,  nn  dernier  argument  dont  je  crois  devoir  me 


servir,  est  tiré  de  Texistence  d*un  atelier  monétaire  des 
empereurs  d'Allemagne  établi  à  Anvers.  M.  Chalon  en 
a  administré,  me  semble-t-il,  la  preuve  la  plus  convain* 
eantc,  en  publiant  un  denier  de  Henri  FOiseleur,  frappé 
en  cette  ville  (')•  Or,  il  a  déjà  été  démontré  que  là  où  les 
empereurs  d'Allemagne  ont  fait  battre  monnaie,  la  race 
carlovingienne  en  avait  fait  autant.  Il  est  avéré  aussi  que 
les  Carlovingiens  ont  considérablement  diminué  le  nombre 
des  ateliers  monétaires  qui  existaient  pendant  la  domination 
des  Mérovingiens,  et  que,  par  conséquent,  il  esta  peu  près 
certain  que  ceux-ci  avaient  déjà  frappé  monnaie  dans  les 
endroits  où  les  Carlovingiens  en  firent  fabriquer  à  leur  tour. 
En  somme,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  je  me  croirai 
fondé  à  considérer  ma  monnaie  comme  frappée  h  Anvers 
et  à  ajouter  ce  nouvel  atelier  monétaire  mérovingien  fc  ceux 
de  la  Belgique  que  Ton  connaissait  déjà. 

Prosper  CuvrERs. 

(*)  R9vue  de  la  numiêmntiqne  belge,  2*  série,  t.  III,  p.  4. 
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^MISMATIQUE  DE  LA  SECONDE  RAGE. 


Pt.  XVill. 


^  >^reté  des  monnaies  frappées  au  nom  de  LoUiaire  I*% 
^e  Louis  le  Débonnaire,  est  une  des  causes  principales 
^  ^  diflicullé  qu'on  rencontre  dans  la  classiGcation  de  ces 
"*^^nients;  el  celte  rareté  s*explique  d'autant  moins  que 
Imstoîi^  confirme  pleinement  l'opinion,  assez  généralement 
•uniise^  que  Lotliaire  a  dû  frapper  monnaie  déjà  du  vivant 
^^«on  père. 

^^  ne  prétends  pas  trier  la  monnaie  de  ce  long  régne, 

^  "éierminer  les  pièces  frappées  avant  et  celles  qu'on  a 

'"PP^es  après  840;  mais  je  crois  qu'il  importe  de  commu- 

oiquer^  le  moindre  renseignement  qui  se  présente,  pouvant 

venir  ^^  ^ide  à  l'étude  de  notre  histoire  monétaire. 

^^      Blanc  donne  un  denier  portant  les  noms  des  deux 

empet«^uP3  Louis  l*'et  Lolhaire;  je  doute  que  ce  denier 

àh  clé  retrouvé  depuis  ;  aussi  ne  s'en  est-on  guère  occupé. 

M*    de  Longpérier,   dans  sa  Notice  des  monnaies  fran- 

çatS^^  de  la  collection  RousseaUy  public,  sous  le  n""  322,  un 

^^^i^au  nom  de  l'empereur  Lothaire,  frappé  à  Bordeaux; 

^^«  aussi  Fougères  et  Combrouse,  n*  342.  Bordeaux, 
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m 

situé  dans  l'Aquitaine,  n*a  pas  fait  partie  des  Etats  échus  à 
Lolhairc  à  la  mort  de  son  père;  mais  Lothaire  fut  associé  à 
Tcmpire  en  817  et  enfin  sacré  empereur  en  823  ;  dés  lors, 
observe  très-bien  M.  de  Longpérier,  m  rien  ne  s'opposait 
«  plus  5  ce  qu'on  le  vit  figurer  sur  la  monnaie  avec  rindi- 
«  cation  de  sa  dignité.  »  Voilà  qui  est  tellement  clair  et 
simple  que  l'bistoire  des  Sarrasins  envahissant  les  marches 
d'Espagne  devient,  me  semblc*t-il,  un  embarras  dans  la 
question,  puisque  Lothaire  n'alla  même  pas  en  Aquitaine. 
Je  possède  un  denier  inédit  du  même  empereur,  dont 
voici  la  description  : 

Jv.   +  HLOTARIVS  MP,  croix. 
Hev.  TVRO  I  WES,  en  deux  lignes. 

Poids,  i.57.  -  PI.  XVIlî,  fîg.  7. 

Ce  denier,  unique  et  d'une  bien  belle  conservation,  no, 
comme  celui  de  Bordeaux,  pu  être  frappé  que  du  vivant  de 
son  père,  Lothaire  n'ayant  jamais  possédé  Tours. 

Parmi  les  monnaies  carlovingicnnes  provenant  des  fouilles 
de  Duerstede,  en  Hollande,  et  dont  j'ai  donné  la  liste  dans 
la  Revue f  tome  11,  ^^  série,  se  trouvaient  six  deniers  de 
Lothaire  P'.  Je  crois  avoir  établi  alors  que  pas  une  de  ces 
pièces  n'est  postérieure  au  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  pas  même  à  837,  année  de  la  destruction  de  ce  pays  par 
les  Normands.  Or,  parmi  la  monnaie  au  nom  de  l'empe- 
reur Lothaire,  se  trouvaient  deux  types  pour  Duerstede  af. 
un  pour  Verdun. 

Voilà  donc  une  série  de  preuves  irrécusables  du  mon- 
nayage de  Lothaire  pendant  son  association  à  l'empire; 
mais  depuis  son  couronnement,  c'est-à-dire  de  823  à  840, 
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<%  monnayage  étbit  donc  une  constatation  publique  de  cette 
association. 

Aujourd*huî,  je  eroî«  pouvoir  démontrer  que  Lothaîre  1*^ 

^^fos  même  attendu  qu'il  fût  couronné  par  le  pape  pour 

■aire  battre  monnaie.  Je  vais  d'abord  donner  la  liste  de 

^'ngt-deiix  deniers  déterrés  tout  récemment,   et  que  Je 

Viens  d*acquértr  : 

*•  Louis  T'j  denier  à  effigie  et  au  temple  .  .     1  pièce. 
**   Le  même;  deniers  avec  noms  de  lieux  .  .     3     id. 
Le  même;  deniers  au  type  ordinaire  (la 

croix  fîantonnée  et  le  temple) 14     id. 

I^epin  1*"  d'Aquitaine;  deniers  à  effigie  .  .  2     id. 

^"    LclhaireP; id Î2     id. 

^'oi  la  description  des  deux  deniers  de  Lothaire  : 


HLOTHAKIVS  AGVS.  Buste  lauré  à  droite. 
^-    "*  PISTIANA  RELIGIO.  Temple  sur  deux  degrés. 

l^oid»  fort,  1.7».  —  PI.  XVIIf,  fig.  5. 


•    llLOTHA  I  RIVS  AG.  Buste  diadème  à  droile,  des- 
m^  cendant  jusque  sur  le  grenctis. 

*^-    Comme  à  la  pièce  précédente. 

Poids,  l.CS.  — PI.  XVIII,  Gg.6. 


I»        ^^-"  ti  connaissait  déjà  plusieurs  exemplaires  d'un  denier  à 
Çie  de  Lothaire  l"*,  sur  lequel  il   se  nomme  Empe- 
^^  Juguste  (HLOTHARIVS  IMP  AV  ou  IMP  AVG), 
^    (le  Longpérier,  Notice,  etc.,  pi.  III,  fig.  324.  Sur  les 
ieux  deniers  que  je  viens  de  décrire,  il  s'abstient  de 
dre  le  litre  impérial  ;  mais  ils  diflcrent  tellement  entre 


—  3«0  — 

eux  par  le  style  et  les  détails  du  type  en  général,  qu*tt 
semble  évident  qu'ils  n*appariiennent  pas  au  même  atelier 
monétaire.  Au  surplus,  le  catalogue  de  la  collection  de 
Renesse,  sous  le  n"  7974,  signale  un  denier  uau  reffigiep 
qui  porte  la  légende  HLOTHARIVS  ACVS  (sic)  autour 
d'une  croix  cantonnée,  au  revers,  le  temple  et  la  l^ende 
pieuse,*  voilà  qui  doit  certes  exclure  toute  pensée  de  négli- 
gence à  l'adresse  des  ouvriers,  habitués  qu'ils  étaient  encore 
à  inscrire  le  titre  impérial  sur  la  monnaie  du  père  et  de 
l'aïeul  de  Lothaire,  tandis  que  la  qualification  iïJugtute 
est  la  conséquence  nécessaire  de  la  situation  expectante  du 
futur  empereur. 

En  eiïct,  on  sait  que  c'est  pendant  le  concile  tenu  à  Aîx* 
la-Chapelle,  en  817,  que  Louis  le  Débonnaire  associa  son 
filsainéy  Lothaire,  au  gouvernement  de  ses  vastes  États  ; 
mais  il  ne  fut  couronné  empereur  qu'en  833,  de  sorte  qu'il 
ne  put  prendre  le  titre  impérial  pendant  ce  long  intervalle 
de  six  années.  Je  trouve  l'assurance  de  cette  conclusion 
dans  la  lettre  qu'écrivit  Louis  II,  fils  de  Lothaire,  à  l'em- 
pereur Basile,  qui  lui  contestait  le  titre  impérial;  voici 
le  passage  décisif  de  cette  lettre  :•<•..  Quant  au  titre 
«c  d'empet'eur,  il  nous  est  donné  par  toute  la  terre ^  ....« 
M  parce  que  nous  avons  été  oint  par  le  pape.  »  Si  donc 
Lothaire  s'est  tout  simplement  nommé  HLOTHARIVS 
AVGVSTVS  sur  mes  deniers  à  son  effigie,  et  sur  celui, 
sans  effigie,  de  la  collection  de  Renesse ,  c  est  qu'il  n'avait 
pas  encore  été  oint  par  le  pape ^ 

Je  viens  d'indiquer  deux  monnaies  frappées  avant  le 
couronnement  de  l'empereur,  817  à  833.  Les  deux  deniers 
de  Bordeaux  et  de  Tours  appartiennent  indubîtablemcnl  & 
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*^  leconde  époque  de  Tassocialion  de  Lothaire  à  Fempire^ 

^Vik  8i0«  Je  dis,  en  outre,  que  ceux  qui  furent  déterrés 

'Duerstede,  et  dont  je  figure  quelques  variétés  sous  les 

''^  8  à  li  de  ma  planche,  sont  de  la  même  époque.  Mais  ici 

^  présente  tout  naturellement  cette  question  :  Quelles  sont 

tes   monnaies  frappées  par  Lothaire  après  la  mort  de  son 

péjre,  Louis  I**,  de  840  à  855?  Je  laisse  la  solution  de  cette 

ion  h  des  numismates  plus  versés  que  moi  dans  la 

i;  je  ferai  seulement  ces  deux  observations  :  d'abord, 

ifu'il  B  probablement  continué  certains  types  dont  il  serait 

fans  doute  bien  difGcile  de  faire  la  chronologie;  ensuite,  je 

proposerais  de  donner  à  cette  troisième  époque  du  règne  de 

liOthaire  les  deniers  qu'il  a   frappés  à  Lucqucs,  Pavic, 

iKUan,  etc.|  parce  que  les  fouilles  de  Duerstede,  qui  ont 

^^pendant  produit  tant  de  pièces  italiennes  frappées  pour 

^^^Icmagne  et  Louis  le  Débonnaire,  n'en  ont  fourni  aucune 

^nom  de  Lothaire  pour  des  villes  de  F  Italie;  je  recommande 

^^circonstance  i  l'attention  des  numismates. 

V  P^sse  à  la  description  des  deux  deniers  de  Pépin  l« 
'w  d'Aquitaine: 

Jv,  «ï,  pippi  I  Nvs  REX.  Tète  nue  à  droite,  cheveux 
€t  barbe  hérissés;  la  bouche  béante;  l'œil  enfoncé 
dans  la  tète;  six  traits  partent  du  tronc  et  descen- 
dent sur  le  greuctis,  se  séparant  trois  par  trois  ; 
dans  le  vide  apparaît  un  caractère  qui  semble  être 
X Oméga;  derrière  la  tète  une  barre. 

Jl««.  AQVITANIAORVM  (les  deux  derniers  A  sont  ren- 
versés).  Sorte  de  temple;  la  lettre  T  remplace  la 
croisette  du  faite  ;  dans  Tintérieur  une  croiscue. 

Poids,  1.67. -PI.  X vin,  fig.  3. 


i 


—  362  — 

Av.  *h  PIPINVS  RE,  buste  cuirassé,  à  droite,  la  tétc  ornée 

d*uii  bundeau. 
Rev.  BITV   I   KIŒS,  en  deux  lignes. 

Poids,  1.50.  — PL  XVIII,  fig.  i. 

Ces  deux  deniers  sont  parfaitement  conservés;  celui  de 
Bourges  est  même  plus  pur  encore  que  Tautre,  cependant 
il  pèse  15  centigrammes  de  moins.  II  en  est  de  nicme  pour 
ceux  à  refligie  de  Lothaire  qui  sont  également  d'une  con- 
servation irréprochable  cl  qui  diffèrent  encore  entre  eux  de 
10  centigrammes.  EnGn  je  donne  pi.  XVIII,  fig.  1 ,  le  denier 
à  Teffigie  de  Louis  I,  provenant  de  mon  acquisition,  et  qui 
pèse  gr.  1.7o,  et  à  côté  de  celui-là  j*en  reproduis  un 
autre,  toul  aussi  beau  et  aussi  entier,  provenant  des  fouilles 
de  Duerstede,  et  qui  ne  pèse  que  gr.  1.50,  soit  25  centi- 
grammes de  différence.  Ces  résultais  constatent  une  fois  de 
plus  rimpiiissance  des  lois  et  de  leurs  mandataires  k  répri- 
mer les  désordres  qui  n'ont  pas  cessé  de  subsister  dans  la 
fabrication  de  la  monnaie  de  la  seconde  race,  et  l'on  ne 
peut  lirer  d'aulres  conséquences  de  celte  variabilité  dans  le 
poids  de  monnaies  contemporaines  et  de  mêmes  types,  que 
de  considérer  les  plus  pesantes  comme  devant  représenter, 
ou  à  peu  près,  le  poids  légal  (').  Je  ne  pense  pas  que  Ton 

(I)  Si  M.  de  Lon^îpcrier  voulait  admettre  cette  conclusion  qui  me  semble 
extrêmement  logique  en  prcfsencc  des  résultats  que  je  viens  de  signaler, 
je  lui  rappellerais  mon  petit  Mémoire  sur  la  monnaie  de  Chorlemagnet 
auquel  il  ii^a  pas  répondu,  bien  qu*il  se  soit  engagé,  par  écrit,  à  me  réfuler, 
et  lui  demanderais,  sous  forme  do  Note  supplémentaire,  s*il  est  raisonna- 
blement possible  de  donner  au  règne  de  Charles  le  Cliauve  une  catégorie 
de  pièces  dont  les  plus  pesantes  restent  même  au*de990U9  du  poidt  de 
ccilei  de  Louis  I  ? 
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meccc  en  cloute  Tépoque  de  rémission  de  mes  deux  deniers 

à  i*^#I]gie  de  Lothaire  I;  eh  bien,  celui,  bien  beau  et  bien 

enZi^T  de  la  collection  Rousseau,  n°  524,  sans  doute  pos- 

téj~i^iir  aux  miens,  ne  pèse  que  gr.  1.60.  Si  maintenant  je 

(iojTB  j=^  compte  du  poids  des  deniers  au  grand  monogramme 

de    dliiarlcs  I,  dont  les  plus  forts  pèsent  gr.  1.70,  tandis 

q^x^     des  deniers  à  eftigie  aux  noms  de  Louis  I,  de  Pépin  I 

d*.A.<^  uitaine,  et  de  Lothaire  I,  évidemment  frappés  immédia- 

<en:&  ^  nt  après  la  mort  de  Charlemagnc,  donnent  de  gr.  1 .67 

&  fif<*«    1.75  trébuchants,  j*ai  la  conviction  que  Chariemagne 

^   fjTSfe  j3pé  des'  deniers  à  effigie  approchant  de  ce  dernier 

Poicl^,  tout  en  maintenant  l'opinion  qu'il  a  continué,  après 

couronnement  y  à   frapper,   concurremment  avec  sa 

elle  monnaie  impériale,  ses  anciens  deniers  au  mo- 

mnie;  malheureusement  les  deniers  h  refTigie  de 

s^Jemagne  sont  d'une  rareté  excessive  et  ceux  qu'on  a 

^'^ouvéSy  ayant  souffert  plus  ou  moins,  n'ont  pu  nous 


*^  _  ^  ^ 

^^■^  *^  er  des  indications  assez  précises. 


li  donné  le  dessin  du  denier  de  Pépin  I,  fig.  3,  parce 
^^-■'■ï.  diffère  beaucoup  de  ceux  qu'ont  publiés  le  Blanc  et 
^^^■^^^  ftrouse,  et  qui  étaient  peut-être  aussi  les  seuls  connus 
^^^^  *j'à  ce  jour.  Quant  au  denier  frappé  à  Bourges,  fig.  4, 
^  une  pièce  nouvelle  et  qui  me  parait  offrir  un  intéi*èt 
^^Â<lérable  (').  J'étais  loin  de  prévoir,  en  écrivant  mon 


^  '    ^C-7q  deoier  de  Bourges,  mul  frappé,  l*emprciii(e  doublée  du  côté  de  la 

^9    ^^tcQ  outre  en  mauvais  état,  a  été  attribué  à  Pcpin  î.  H  finit  |iar 

^^  ***  dans  la  colossale  collection  Rousseau.  Voici  ce  qu*cn  dit  M.  de  Long- 

^^^  **    «a  n«  350  de  sa  Notice  .*  «  Plusieurs  fois  ce  Mius  denier  a  été  publié 

^e  portant  le  nom  et  le  buste  de  Pépin.  11  n*cn  est  rien  cependant. 

lires  un  examen  allcntir  de  lu  iiièa>,je  puis  r/j/rVi/icr  quVUr  i)ortc 
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article  sur  des  monnaies  de  Chnriemagne,  que  f  aurais  eu 
à  reparler  de  si  tôt  du  denier  à  effigie  au  nom  d'un  Charles, 
pour  Bourges,  Catalogue  Rousseau,  n**  332. 

J'ai  signalé  alors  la  présence  d'une  obole  de  Charles, 
pour  TAquitainc,  parmi  les  pièces  déterrées  à  Duerstede  ; 
j*ai  dit  que  cette  obole  ne  pouvait  être  une  pièce  posthume, 
comme  le  prétend  M.  de  Longpéricr,  p.  149  de  sa  Notice, 
et,  en  appelant  de  nouveau  l'attention  des  numismates  sur 
cette  monnaie,  j'ai  eu  occasion  d'exprimer  ma  pensée  sur 
le  denier  à  effigie,  de  Bourges,  au  nom  de  Charles,  «  dont 
«  le  type  et  le  poids,  disaisje,  conviennent  mieux  au  r^ne 
«  de  Charlemagne  qu'à  celui  de  Charles  le  Chauve.  » 
J*ajoutais,  pour  étayer  mon  opinion,  que,  de  Taveu  même 
de  M.  de  Longpéricr,  Louis  I  avait  probablement  déji 
supprimé  le  buste  à  l'époque  où  Charles  le  Chauve  devint 
roi  d'Aquitaine  ;  que  «  nous  ne  connaissons  aucune  mon- 
«(  naie  à  effigie  pour  Charles  le  Chauve,  tandis  que  ce  type 
«c  appartient  incontestablement  à  Charlemagne ,  »  enBn 
qu'en  attribuant  ce  denier  à  Charles  le  Chauve,  «  ce  serait 
«  aller  en  sens  inverse  de  la  classification  que  nous  indi- 
u  quent  les  monuments  connus  des  deux  règnes.  » 

M.  de  Longpéricr  donne  le  poids  de  cinq  exemplaires  à 
lui  connus  du  denier  à  effigie  de  Bourges  au  nom  de 
Charles;  il  y  en  a  trois  de  belle  conservation;  ils  pèsent 
gr.  1 .42, 1 .45  et  1 .52.  »  Ce  résultat  est  tel,  dit  l'auteur  de 
H  la  Notice,  que  j'aurais  été  tenté  d'aUribuer  ces  deniers  i 
<(  Charlemagne,  si  leur  style  n'avait  pas  été  si  incorrect.  Je 

•  un  bastc  tourné  à  gauche,  et  entoure  de  la  légende  -l*  CARLVS  RB, 

•  (|ui  est  actuellement  réduite  aux  lettres  que  j*ai  placées  dans  la  descrip* 
«  tiou.  •  Ce  denier  est  donc  inédit. 
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is,  en  somme,  qu'ib  ont  été  frappés  pour  Charles  le 
^uve  lorsque  son  père  le  fit,  en  833,  une  première  fois 
d'Aquitaine^*).  »  La  découverte  d*un  denier  à  ce 
9u  nom  de  Pépin  I,  devait  faire  revivre  cette  question, 
argument  que  pose  M.  de  Longpérier  pour  refuser  le 
^^^"•^îcrCARLVSRE  à  Charlemagne,  n'a  certes  rien  de  se- 
^  ^-^^^>fi  selon  moi.  II  est  vrai,  en  effet,  que  les  deniers  à 
'  ^^**5^'e  de  Charlemagne  et  au  temple  avec  la  légende 
P  *  ^^.mse,  sont  d'un  style  bien  correct,  mais  il  en  est  tout  autre- 
Cant  de  ses  deniers,  à  effigie  aussi,  frappés  a  Rouen  et  à 
L^è^es.  Que  l'on  compare  encore  la  mauvaise  fabrique  de 
1^  plupart  des  deniers  à  Yeffigie  de  Louis  I  avec  noms  de 
V^c^u^c,  à  quelques-uns  au  revers  du  temple,  d'un  stytesiélé- 
;,  par  exemple  à  celui  que  je  donne  pi.  XVIil,  fig.  2(')9 
croirait-on  du  même  règne  7  Et  que  dire  des  deux 
^exBiers  au  buste  du  même  Pépin  I,  fig.  3  et  4,  le  premier 
fai>pelant  les  monuments  visigoths,  et  le  second  d'un  travail 
si  lai^e  et  si  correct?  Je  conserve  aussi  une  trentaine  de 
dentiers  au  temple,  type  commun,  de  Louis  I:  enfin  j'ai 
ass^z  bien  de  deniers  du  même  prince  avec  noms  de  lieux  ; 
eU  kiien,  l'ensemble  de  ces  pièces  donne  pour  résultat  que 
te^  atelier  avait  de  bons  artistes  et  que  tel  autre  n'avait  que 
d^s  ouvriers  sans  goiit  et  sans  intelligence.  Au  surplus,  je 
3^1106  sous  les  n"*  8  à  11,  cinq  deniers  au  nom  de  l'em- 
l^teur  Lothaire,  tous  trouvés  à  Duerstede  et,  indubitable- 
i^îni  pour  moi,  fabriqués  du  vivant  de  Louis  le  Débonnaire 

(')  Il  eût  ëlé  bien  difficile  ceUe  fois  d^aUribuer  la  légèreté  de  ces  poids 
à  la  ntaucaiie  préparation  des  flam,  ainsi  qQ*on  a  voulu  le  faire  pour  le 
dtnitr  unique  de  Toulouse,  au  nom  de  Pépin  I  (p.  14K  de  la  Nolicê). 
(')  Sur  ce  denier  la  figure  est  très-visiblement  ornée  d'une  moustache. 
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(probablement  avant  837),  et  on  sera  Frappé  des  dîfTé- 
renées  de  siyle  qu*ils  oiïrent  entre  eux,  bien  qu'ils  soient 
eontemporains  et  du  même  personnage  (■). 

Les  incorrections  et  altérations  plus  ou  moins  sensibles 
que  l'on  remarque  sur  quelques  pièces  au  temple  et  à  la 
l^ende  Christiana  Religioj  ont  fait  considérer  plusieurs  de 
ces  deniers  comme  posthumes;  ce  seraient,  d'après  M.  PH- 
lon,  des  monnaies  épisco pales  ou  abbatiales  ;  des  monnaies 
de  cathédrales  et  d*églises.  M.  de  Longpérier  pense  qu'une 
étude  attentive  des  deniers  au  temple  dont  il  s*agit  aurait 
pour  résultat  de  faire  voir  qu'un  grand  nombre  de  ets 
deniers  doit  être  attribué  à  Louis  II,  empereur,  et  à  d^autres 
princes  de  cette  dynastie.  Je  ne  doute  pas  que  ce  type  n'ait 
été  copié  plus  tard,  mais  je  possède  des  deniers  au  temple, 
trouvés  dans  des  conditions  qui  donnent  la  certitude  qu'ils 
sont  du  temps  de  Louis  I,  et  dont,  cependant,  quelques-uns 
oiïrent  ces  bizarreries  qui  semblent  mettre  leur  origine  en 
question.  Je  donne,  sous  le  n""  12  de  ma  planche,  deux 
deniers  extrêmement  curieux  sous  ce  rapport;  l'un  provient 
des  fouilles  de  Duerstede,  Tautre  est  un  des  14  deniers  au 
temple  de  ma  nouvelle  acquisition.  Le  côté  qui  porte  la 
légende  XPISTIANA  RILCIO  {m)y  et  la  lettre  S  sous  le 
temple,  est  du  même  coin  ;  mais,  tandis  que  la  légende 
nominale  est  correctement  écrite  sur  une  pièce,  l'autre 
donne  HLVDOVVDCVSIIIP,  la  première  lellre  est  aussi 


(<)  Le  deuier  de  Lothairc ,  à  la  lëgcndc  trilinéaire  DOR  j  ESTA  |  TVS, 
a  cgalement  été  retrouvé  &  Duerstede  ;  si  je  fie  le  figure  pas  sur  nui 
planche,  cVst  que  le  style  de  cette  monnaie  ne  s^ëloigne  pas  asÀes  de  celoî 
des  deux  deniers  au  temple  que  je  donne  sous  la  figurr  1 1. 
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(—corrompue;  or,  Tideatîté  da  coin  d*une  face  indique 

qu'elles  sorlent  du  même   atelier  (');  ces  deniers 

^jit  :  l'un  gr.  1 .52,  rautre  gr.  1 .44. 

«jjourdliui  j*ai  un  argument  de  plus  à  produire  en  fa- 

*  de  mon  attribution  à  Charlemagiie  du  denier  de  Bour- 

c'est  Tapparilion  d'une  monnaie  analogue  de  Pépin  I 

liOuis  le  Débonnaire  flt  roi  d'Aquitaine  dès  814,  c'est- 

de  Pépin  I  succédant  immédiatement  à  Charlemagne. 

Oi*    les  deniers  i  l'cfligie  de  Lotbaire  qui  accompagnaient 

ce^i^c  de  Pépin,  semblent  Cxer  l'époque  de  renfouissement 

de  o^  petit  trésor;  cette  époque  précéderait  peut-être  encore 

Tannëe  du  couronnement  de  Lotbaire^  8*23;  ce  seraient 

ainsi   les  premières  monnaies  de  Louis  I,  de  Pépin  et  de 

ViOtlisirc.  Si  donc  on  ne  peut  contester  à  Gbarlemagne  ses 

deniers  à  effigie  frappés  en  Italie,  à  Rouen,  a  Jries  et  à 

Trwe^,  il  faudrait  bien  motiver  l'exception  faite  pour  une 

Monnaie  analogue  frappée  à  Bourges,  et  surtout  solidement 

JUêiiGer  l'atlribulion  à  Ciiarles  le  Cbauve  d'un  type  inconnu 

pour    «Q,j  règne.  Ce  n'est  pas  tout;  le  denier  au  nom  de 

Charles  offre  encore  cette  particularité  assez  remarquable 

^u  il  po|.(e  le  buste  tourné  à  gauche,  attitude  que  prend 

<^duî  d^  Gbarlemagne  sur  un  de  ses  deniers,  mais  qui  a 

uisparva    sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  lorsque  les 

P*"^""    sont  invariablement  tournés  à  droite. 

*■    nrà^  reste  à  donner  la  description  et  le  poids  de  quel- 
C|ues  deniers  de  ma  planche  au  nom  de  IVmpereur  Lotbaire. 

VI  ^^   Sont  probablement  de  Sens  \  en  effet  je  possède  un  denier  de 
\^o^^^  ^   pour  cette  ville  (SENO  |  NES  en  deux  lignes)  dont  le  style  se 
^^^V*^^^^  trcs-bicn  à  celui  de  inos  deux  deniers  au  temple. 
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Av.  Hh  LVTHARIVSIMP,  croix  et  boules. 

Rev.  XPISTIANA  RELICO  (sic),  temple  sur  deux  d^ris, 
la  croix  qui   le  surmonte  est  accostée   de  deux 
points. 

Poids,  1.52.  —  PI.  XVIII,  fig.  8. 

Ce  denier,  parfaitement  conservé,  est  d'un  beau  style  ei 
rappelle  les  meilleurs  produits  du  règne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 

A\>.  *  HLOTARIVSIMP,  croix  et  boules. 

Rev.  XPISTIANA  RELIGIO,  temple  d*une  forme  toute 
différente;  on  remarque  que  le  graveur  du  coin 
avait  oublié  le  premier  I  dans  le  mol  RELIGIO  et 
qu'il  Fa  intercalé  ensuite  ,  mais  il  est  à  peine 
visible. 

Poids,  1.60.—  PI.  XVIII,  fig.  9. 

Ce  denier,  qui  est  à  fleur  de  coin,  porte  des  caractères 
d'une  maigreur  excessive  et  d'un  style  assez  incorrect» 

Av.  *  IILOTIIARIVS IMP,  croix  et  boules. 
Rev.  VIRIDVNVMCIVIS,  temple,  etc. 

Poids,  1.35.—  PI.  XVIII,  fig.  10. 

Ce  denier,  d'une  conservation  très-pure,  accuse  égale- 
ment des  caractères  foi  t  maigres,  mais  ils  sont  très-fins, 
et  le  style  de  la  pièce  est,  en  général,  correct  et  gracieux. 

Av.  *  lOTAMUS  INERAT,  croix  et  boules. 
Rn\  DORESTATVS  MON,  temple,  etc. 

Poids,  1.6K. 
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^«J.  *  lOTAMVS  IPiNEIRAT,  écrit  à  rebours  ;  croix  et 

boules. 
^^0  Comme  la  pièce  précédente. 

Poids,  1.68. 

Pour  ces  deux  deniers  voy.  n*  1 1  de  la  même  planche  ; 
iis  sont,  l'un  et  l'autre,  parfaitement  conservés,  mais  d'une 
Aciiire  grossière  et  négligée. 

Db  Coster. 


f'SkME.  —  Tome  m.  2i 
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MONNAIES  DE  RECKHEIM 


Pl.  XIX  ET  XX. 


En  publiant  dans  cette  Revue  (>)  un  premier  suppic- 
ment  à  la  Monographie  des  monnaies  de  Reckheim,  de 
M.  Woltcrs,  nous  avions  fait  un  appel  à  tous  les  amateurs 
pour  les  engager  à  nous  communiquer  les  pièces  inédites  de 
leurs  collections,  et  nous  mettre  ainsi  à  même  de  réaliser 
notre  projet  de  la  manière  la  moins  imparfaite  que  pos* 
sible.  Cet  appel  n*a  pas  été  sans  résultat,  et  il  nous  permet, 
dès  à  présent,  de  donner  un  second  supplément  à  la  des^ 
eriplion  des  monnaies  reckhei moïses.  Les  lecteurs  de  la 
/?£t;t/e  voudront  bien  se  rappeler  que,  depuis  noire  premier 
article,  notre  confrère,  M.  Prosper  Cuypers,  a  fait  con- 
naitre  trois  pièces  de  Reckheim  des  plus  curieuses,  dans 
une  notice  sur  diverses  monnaies  de  sa  collection  insérée 
dans  ce  recueil,  Tannée  dernière  (»).  Il  eut  peut-être  étà  pré- 
férable, au  point  de  vue  de  la  facilité  des  recherches,  que 
ces  pièces  eussent  figuré  dans  Tun  de  nos  suppléments; 
mais^  pour  ne  pas  faire  un  double  emploi  inutile  en  les 
reproduisant  de  nouveau,  nous  nous  contenterons  de  ren* 
voyer  à  l'article  de  M.  Cnypors. 


(»)  2e»m«s  i.  If,  p.  i:i«. 

(•)  Ihiihm,  p.  il 3. 
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6UILUUK  H.  -  1400-1442. 


**^*-«»»enl  à  deux  tours  ;  au  bas,  aigle  ëpioyde  :  Wlliïl  : 
XD  e:  :  SOMB. 
Croix  pattée  dans  un  œrcle  :  MOnST^C  :  D€C  : 

^.  — 0.67.  Cabinet  de  M.  Éreraeris. 


do 

au 


t.te  monnaie  est  une  variélé  de  celle  que  M.  Wollers  a 
sous  le  n"  20  :  il  y  a  un  M  de  plus  dans  la  légende 
^vers.  Nous  Tavons  fait  graver  d'après  un  beau  dessin 
.  Ëveraerts,  qui  rend  bien  mieux  que  la  planche  de 
'■  '-^     ^î^'^ollers,  le  style  de  la  pièce. 

^»        &Vème  type.  L'aigle  est  dans  un  ccusson  :  DNS  :  -.  . 

K SOJBB^ 

Croix    pattée  dans  un  cercle  :    ^   MORfîfPTS 

nOV SI^S  (ces  trois  lettres  douteuses  ont 

l'air  d'être  OSeC). 

A.  —  0.58.  Même  cabinet. 

riétiî  du  n"  18  de  M.  Wolters.  Cette  pièce,  dont,  par 

tnalheur,  les  légendes  sont  fort  incomplètes,  pourrait  bien 

é^re  Une  contrefaçon  frauduleuse.  La  faiblesse  de  son  poids 

nous  le  ferait  assez  soupçonner.  Il  est  vrai  que  le  mol  nova 

^^P'*que aussi  cette  diminution  de  poids;  car  à  chaque  nou- 

^^"®  ^mission,  la  valeur  des  pièces  allait  s'amoindrissant. 

*^l  Une  règle  sans  exception. 

^^  se  rappellera  sans  doute  que,  sur  un  gros  du  même 
^^"laurne  de  SombrefTe,  que  nous  avons  donné  dans  notre 


P''eni 


•^«*    article,    2*  série,    t.   Il,   p.    159,    les  lettres 
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B.  A.  D.  R.,  qui  nnglent  la  croix,  étaient  restées  sans 
explication.  Notre  collègue,  M.  de  Coster,  vient  de  nous 
proposer  leur  lecture,  tellement  sinnple,  tellement  juste, 
qu'on  est  étonné  de  ne  pas  Tavoir  aperçue  du  premier  coup 
d  œil  : 

«  Philippe  de  SaintPol,  dit-il,  mettait  B.  R.  A,  B.  pour 
BRABan^a;  Jean  sans  Peur  et  Philippe  le  Bon,  F.L.  A.D. 
pour  FLAnDrtfl;  Guillaume  de  Sombreffe  met  BAronatus 
De  Reckhefm.  Cette  seigneurie  est  ainsi  nommée  dans  toutes 
les  chartes  latines;  et  ces  mots  facilitaient  singulièrement 
la  quasi-reproduction  dos  quatre  lettres  de  la  monnaie 
brabançonne  qu'il  contrefaisait.  » 

GUILLAUME  III.  -  I442-I4M. 

3.  Ecu  parti  (d'argent  et  de  sable?)  :   »ï<   GVILFjGCL 

JTÎVS  :  DS  :  SO. 

—  Grande  croix  pnliée,  coupant  la  légende  et  anglée  de 
quatre  étoiles  à  cinq  rais  :  flîOR  |  &nM!^  |  XiOV 

B.  N.  —  D.53.  Cabinet  de  M.  de  Coster. 

4.  Type  du  n«  3  :  ♦  WlIil^SIifH  :  DS  :  SOB, 

—  Type  du  n"  3  :  ÎTÎO  j  NS  |  FI^TÎ  |  RS. 

B.  N.  --  0.37.  Même  cabinet. 

».  Même  type  :  ^  IVRIGOT  *  leCROVa. 

—  Même  type  :  WI  |  LI^  |  Sli  |  MV, 

B.  N.  ~  0.52.  Même  cabinet. 

La  légende  de  Tavors,  dont  la  lecture  est  indiibit;il>le 
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c  pour  nous  une  énigme  sans  mot.  Nous  en  deman- 
d€>KMS  Texplicalion  à  un  numismate  mieux  inspiré.  Peut-être 
C€^^K^  pièce  n*appartient-elle  pas  à  un  Guillaume  de  Som- 
bra fire-Rcckbeim,  mais  à  un  autre  seigneur  du  même  nom, 
doKBt  les  titres  se  cachent  sous  les  mo(s  sans  signification  : 
fUijerove? 


6. 


iCM  I.  DE  PICRIONT.  -  APRÈS  1601. 

T>pe  du  n*  3  :  *  loi^Tsnnas  DecRa. 

Type  du  n''  5  :  ÎIIO  |  fs&  |  ÎPTÏ  |  RS. 

B.  N.  —  0.i3.  Même  cabiuet. 

-^  ous  avons  donné,  dans  le  premier  supplément,  deux 
naies  noires  de  ce  même  Jean   de  Piermont,  que 
^  "-    Jules  Rouyer  avait,  le  premier,  fait  connaître.  C'était 
^^    Seules  pièces  de  ce  seigneur  (|u*on  cùl  retrouvées  jus- 


^^^  ^  ce  jour.  Il  reste  encore,  pour  combler  la  lacune  cnCre 

^^n  de  Piermont  et  Guillaume  III  de  Soinbrcffe,  à  recon- 

^■lt*e  les  monnaies  deWaleran  de  SombrefTe  (1484-1495) 

^\  «t-IIes  de  Frédéric  de  Sombreiîe  (1495-1501  au  plus  loi). 

^^•sttjnce  d'un  même  tjpe,  employé  par  Guillaume  III  et 

'^     **    Joan  1",  nous  donne  presque  la  certilude  qu'il  a  égale- 

^*^^   servi  pour  les  deux  seigneurs  intermédiaires. 

^  •  ^*€inie  type  :  *  lOI^ïïKnaS  :  DS  BOS.  (Les  irois 
dernières  lettres  douteuses;  peut-élrc  BOS  pour 
SOB,  peut-être  i^SS?  Le  S  seul  est  indubitable). 

IMême  type  :  MO  |  RS  |  ÎTTÏ  |  .  .  .  S.  (Sans  doute 
R€C;  ravant-dernicre  lettre  est  incertaine.) 

^.  N.  — 0.37.  Ncmo  cRbiiicl. 
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Ces  cinq  dernières  pièces  sont  de  curieuses  contrefaçons 
d'une  pelite  monnaie  de  MctZ;  qu'on  appelait  angevine  ou 
quart  de  denier  (la  mite  flamande).  Elles  proviennent  du 
pays  messin,  où  sans  doute  elles  avaient  circulé  avec  les 
angevines  indigènes.  Les  numismates  de  Metz  les  ont  long- 
temps attribuées  h  des  (chevins  de  cette  ville;  mais  les 
maitres-échcvins  Jean  et  Guillaume,  auxquels  on  en  faisait 
lionneur,  adniioistraient  la  ville  avant  la  domination  fran- 
çaise, c'est-à-dire  h  une  époque  où  ils  ne  pouvaient  pas 
frapper  monnaie  (').  Leur  origine  reckheimoise  ne  peut 
pas  faire  de  doute,  au  moins  pour  trois  d*entre  elles.  Ce  ne 
sont,  au  reste,  pas  les  seules  monnaies  de  Metz  qu'imi- 
taient les  seigneurs  de  Reekheim.  Plus  lard,  dans  le 
xvii''  siècle,  Ernest  de  Lynden  contrefaisait,  de  la  manière 
la  plus  scandaleuse,  les  gros  et  les  demi-gros  de  la  même 
ville,  sans  doute  et  comme  toujours^  en  en  diminuant  le 
titre  ou  le  poids.  M.  Cuypers  nous  a  fait  connaître  deux 
curieuses  pièces  de  ce  genre  qu'il  possède  dans  sa  riche 
collection  demonnaies  seigneuriales. 

FERDINAND  DE  LYNDEN.  -  I636-I66S. 

8.  Tète  de  profll  à  droite  et  portant  la  couronne  impériale 
fermée  :  FER OM  .  LM Z. 

—  Écusson  comme  au  n*  9  du  premier  supplément.  Même 
légende. 

C.  —  4.00.  Cabinet  de  M.  Van  Micrt. 

(*)  Description  d'une  monnaie  échevinale  de  Metz  y  pur  Gkobges  Buv- 

iK\r.i.  (Mônioirps  de  l*Ac'a(lciiiic  de  Molz.  I8î)l-18y2.) 
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^«  Même  pièce.  —  Le  petit  écusson  au  lion  est  reiiiplaeé 
par  1  éeu  à  la  croix  de  Lymlen. 

C.  —  3.80.  Cabinet  de  R.  Chalon. 

10,  li,  12,  13;  14.  Ces  pièces  doivent  se  ranger  parmi 

les  innombrables  variétés  de  dûtes  que  forgeaient,  ainsi 

que  leurs  voisins  de  Sievensweert,  de  Batenbourg  et  autres, 

les    seigneurs  de  Reckbeim,  et  dont  ils  inondaient  les 

Provinces-Unies.  Les  légendes  de  ces  pièces,  défigurées  à 

dessein  dans  le  but  de  tromper,  sont  toujours  très-difficiles 

i  lire  d'une  manière  incontestable. 

C'est  ici  qu*on  est  forcé  de  se  contenter  de  probabilités. 
Les  pièces  n**  10  à  13  appartiennent  à  M.  Everaerts  qui 
^  1)ien  voulu  nous  en  envoyer  d'excellents  dessins  faits 
ftrlui. 

Le  n**  14  nous  a  été  obligeamment  communiqué  par 
fk.  Amédée  Compère,  de  Tile  d'Oléron,  amateur  distingué 
^  qui  recherche  spécialement  les  monnaies  de  la  Belgique 
ei4le  la  Hollande. 

K.  Ch.\lo?(. 
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UNE  MONNAIE  INÉDITE 

DE  BÉATRIX  DE  SAINT-POL. 
Pu  XX,  viG.  i5« 


Jv.  ÇnOTiKri^T^  :  TÏIiliODIEnSIS.  Lion  debout  dans 

une  épicyclolde  à  six  lobes. 
Jtev.  BQïïrn  I  RIS  •  D  I  S  •  Srp  •  P  I  25VLO.  Grande 

croix  patiée,  coupant  la  légende  et  cantonnée  de 

deux  lions  et  de  deux  aigles. 

Celte  pièce  inconnue  ù  la  numismatique  baroniale  de  la 
France  fut  frappée  à  Arleux  ou  Alleux,  par  Béatrîx  de 
Sl-Pol,  fille  de  Gui  IV  de  St-Pol  et  de  Marie  de  BreUgoe. 
.fille  épousa,  en  1315,  Jean  de  Flandre,  seigneur  de  Grève- 
Cœur  et  d'Arleux.  En  mourant,  en  1525,  celui-ci  laissa  i 
sa  veuve  la  seigneurie  d*Arleux  qu'elle  échangea,  en  1337, 
avec  Philippe  de  Valois,  contre  la  terre  de  Chauny-sur- 
Oise.  La  monnaie  en  question  doit  donc  avoir  été  frappée 
entre  1525  et  1557. 

Tobiesen-Duby,  dans  son  Traité  des  monnaies  des  barons 
deFrancCyi.  Il, p. 11 4, dit:  que  le  comte  Gui  IV  avait  obtenu 
droit  de  battre  monnaie  blanche,  le  28  novembre  1315. 

Celte  pièce  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  monnaies 
que  Louis  T'  de  Nevcrs,  comte  de  Flandre,  fil  frapper  à 
Gand  et  à  Alost  (1322-1546). 

Le  type  en  est,  pour  ainsi  dire,  tout  à  fait  semblable. 

De  Rove  de  Wichen. 
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aOHIlAIES  DE  THOREH. 


or$qu*au  clix-septîèine  siècle,  les  droits  de  souveraineté 
édiate,  prétendus  par  le  chapitre  de  Thoreti,  furent 
estes  devant  TEmpereur  et  les  tribunaux  de  l'Empire, 
'  ^  *>  fcessc  allégua,  à  Tappui  de  ses  prétoniions,  la  jouissance 
9  ^-■^«fc  vaienl  eue  ses  devancières  du  droit  de  frapper  monnaie. 
'^^^'^JMr  en  établir  la  possession ,  elle  produisit  l'acte  aullien- 
^  ^ï  9^9  e  que  nous  donnons  ci-après,  et  qui  contient  la  nomen- 
^'^^wre  des  monnaies  abbatiales  de  Thoren,  qui  furent 
^ ^K^  X~^  :lbées  en  nature  à  celte  occasion.  Ce  document  a  été 
'■^  ^^Sré  parmi  les  pièces  justiOcatives  d'un  Mémoire  devenu 
'^^«*^:.  rare  aujourd'hui ,  et  qui  avait  été  publié  pour  établir 
■^^^      droits  de  l'abbesse  de  Thoren.  Il  est  intitulé  :  «  Illus- 

œ  Imperialis  Ecclesiœ  Thorensis  jura  Immedietaiis  ex 

ieniiciê  Imperatorum^  circttli  ff^estphalid,  ipsoruinque 

Belgarum  et  Geldrorum  aliorvtaque  documenta 

da  cum  fundamentali  elisione  scriptiy  per  fiscalem  Gel- 

^Jn  compilatiy  et  fwper  sacrœ  Cœsareœ  Majestati  ex  parte 

ricœ  exhibitij  in  seqvenli  Memoriali  huimllime  reprœ- 

4itaaJoanne  Stuben,  dictœ  Uluslrissiwœ  Ecclesiœ  cawmico 

^Mari  et  Doniiiiœ  PHndpissœ  ^bbatissœ  Thorensis  cofisi- 


^^*^^30,  etc.,  Fiennœ  Jvstriœ  Jnno  Christi.  1700,  pp.  222, 
"olio  t').  Ce  volume  contient  175  chartes  et  documents. 


lin — 


^     3    Ou  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique ,  section  des  manus- 
^^  f  dite  Bibliothèque  de   Bourgogne,  un  volume  intiliilû  :  Hcqnétc 


k 
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L'acte  que  nous  donnons  ici  s'y  trouve  sous  le  ii*  US, 
p.  199.  J,  Knippenberg  cite  le  mémoire  du  ehanoine  Jean 
Shiben  comme  la  principale  source  pour  Thisloire  looele 
du  chapitre  de  Thoren.  Voy.  Historia  Ecclesiastica  Diuiatus 
Geldriœ,  Bruxellis  ,  1719,  in-4%  lib.  II ,  cap.  3,  p.  60.  II 
s*en  trouve  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  M.  Th. 
deJonghe,  à  Bruxelles.  Jean  Stuben,  docteur  en  Tua  et 
Tautre  droit  dans  une  université  allemande,  et  chanoiae 
capitulaire  du  chapitre  de  Thoren ,  fut  successivemeni 
conseiller  des  abbesses  Anne  Salome ,  comtesse  de  Man- 
derscheid-Blanckenheim ,  et  Eléonore,  comtesse  de  Lod- 
wensiein-Wertheim-Ilocheforl. 

u  Anno  1697  die  29  Augusti,  ex  parte  Celsissiinae  et 
Reverendissima[î  Domina)  Ëleonorœ  (')  Dei  Gratia  Abba- 
tissse  et  Principissae  Thorensis,  naïae  comitissœ  de  Lôwens- 
teiu,  etc.,  niihi  infra  scripto  Notario  in  abbaliali  Tlioreosî 
residcntia,  exhibitee  fuere  inter  complures  alias  sequentes 
monctœ  : 


d'Éléonore  de  Stavffen,  abbessede  Thoren,  concernant  ladite  abbaye  ei  9eê 
monnaie$.  Ce  volume  qui  est  porté  à  V inventaire  aous  le  n«  12361 ,  proTÎeDt 
de  la  riche  colleclion  de  M,  le  Candete  de  Gyseghem,  Anne-Elcoaore,  com- 
tesse de  SlaulTen,  dernière  de  sa  famille,  élue  abbeaiede  T/ioren  en  1631, 
morte  le  23  avril  lOiO,  gouverna  pendant  quatorze  ans  ce  chapitre;  elle 
avait  été  élue  abbesse  du  chapitre  impérial  d^Essen,  dont  elle  était  aupi- 
ravant  doyenne  ;  sa  mort,  arrivée  trois  mois  après,  Terapécha  de  etunulcr 
longtemps  ces  deux  dignités. 

(I)  Eléonore,  comtesse  de  Lœwenslein-Rochefort ,  née  en  I6SS3,  élue 
abbesse  de  Thoren  le  9  mais  1690,  occupa  cette  dignité  jusqa*à  Tépoqae 
de  son  décès,  arrivé  le  6  décembre  1706.  Elle  était  fille  de  Ferdinsod- 
Charles ,  comte  de  Lœwenslein- Werlheim-Rochcfort ,  mort  le  2i  jan- 
vier 1672  et  d' Anne-Marie,  comtesse  de  Furslcnberg,  morte  en  t70S. 
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«    Diioducati  onrei  quorum  ex  uno  latere  cral  effigies 

/fnperatoris  Ferdinand!  cum  eircumscriptione  Ferdmandus 

•^€^998 .  Imp.  S.  Jvg.  j  ex  altero  latere  ertigies  Nos(ra&  Dominai 

etJim    puerulo  in  brachiis,  cum  superscriptione  Monela  Nova 

um^w^^f^j  Thorensis  ^'). 

««  Très  Impériales  cusi  anno  1563  ex  uno  lalere  cum 
Kf  m^ila  Impcriali  et  eireumseripiione  :  Denarius  Novus  Tri- 
9r9»4taK  Sivferontm,  ex  altero  latere  cum  insignibus  comi- 
UBn:^  de  Brederode  et  eircumscriptione  MargareUia  de  Bre- 
dcw-€>^Me  Ahhai.  ftind.  Se.  Thorcn.  (Abbalissa  fundationis 
«eoularis  Thorensis  (•). 

««  Duo  Impériales  cusi  anno  1569  ex  uno  latere  cum 
■nsi^Tiibus  Imperatoriis  et  eircumscriptione  Maximilianut 
•^^^^^♦«dii«  Rom.  Imp.  Semper  Âugvstvs,  ex  altero  latere  cum 

^O  €2e  ducat,  frappe  sous  Tabbesse  Blarguerite,  comtesse  de  Brederode, 

^  ^onnë  parmi  tes  monnaies  du   chapitre  de  Thorcn,  dans  :  Notice  hûto- 

^^9^»-^  Mur  l^ancien  chapitre  impérial  de  chanoinetses  à  Thorn  dans  la  pro' 

^^^^    €MefueUe  de  Limhourg,  Gand,  Gysclynck,  1880,  pi.  I,  n»»  t  et  2,  par 

''-   W^oLTBRs,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées;  Ordonnance  et 


**'''«« «Wan  pour  les  changeurs,  Anvers,  1053,  folio  K  t  verso;  Hoffmans, 
^^•■^  Schiuêêel.  Nurnberg,  iC80,  in-i",  tab.  12.  l\  est  décrit  par  J.-J. 
^^■t»:»,   Vollêtandigeê  Ducatencabinct.  Hanover,  1759,  in-.t2,  Tli.  I, 

^^  -^t-^ëcu  de  Marguerite  de  Brederode j  frappé  en  iî>C3,  est  donné  par 

'^  ^>LTiaa,  Notice  historique,  cité  pi.  lit,  n»  12  ;  Ordonnance  et  instnic^ 

•  •^  W^^urles  changeurs,  folio  Y  3  verso  ;  Daldre  db  Thor.,  J.-D.  Mauai, 

^f^'^^Mndiges  Thaler-Cahinet,  Kônigsberg ,  17CK ,  no  976;  K.-G.  Voit 

^■'^*-'*'atM  Recbbebc,  Thalcr-Cabinei,  Wicn,  taiîJ,  grand  in-8».  Th.  Il, 

Abln*       2,  n»«  S29i-5299.  FI  en  décrit  sept  variétés  au  même  type  et  au 

jQèiP^    millésime  Catatogue  des  monnaies  en  argent  gui  composent  une  des 

^if^^^'^Ues  parties  du  cabinet  impérial  depuis  tes  ptus  grande*  pièces  jitë- 

^»ii**  florin  inclusivement.  Nouvelle  édition,  corrigée  et  considérable  me  ni 

^^ij»»*tii/fV.  Vienne,  Trattncr,  1761»,  grand  iu-M.  p.  ^i. 
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insignîbus  Brederodianis  et  circumscriptionQ  Moneia  Liberm 
Imper,  Fundat.  in  Thoren  ('). 

•(  Item  duo  Impériales  cusi  1570,  cuni  iisdem  insignîbus 
et  cîrcumscripiionîbus  quibus  ente  ('). 

<(  Iiemmonetaargentea  quadrangularis  ex  unolatere  cum 
insignibus  imperatoriis  et  circumseriptione:Afa/fAfiu  />.  G. 
Rom.  Imp.  Semp.  Jug,,  ex  altero  latere  cum  insignibus 
comitum  de  Marcka  et  cireumseriptione  Jnna  D.  G.  jibba. 
in  Thor.  C.  D,  M.  (Comitissa  de  Marcka)  Cusus  auno 
1614  ('). 

u  Imperialis  argenteus  duplex  ex  uno  latere  cum  insigni- 
bus imperatoriis  et  superscriptione  Ferdinandus  Secundus 
D.  G.  Rom.  Imp.  Semper  Jug.,  ex  altero  latere  cum  insi- 
gnibus comitum  de  Marcka  Jnna  D.  G.  Jbba.  Thor. 
Principissa  Imp.  C.  A.  M.  (Comitissa  a  Marcka.)  \^). 

*<■  Item  (rcs  Nummi  argentei  minores  ex  uno  latere  cum 


(>)  L^écu  de  Murguerite  de  Bréderode,  frappé  en  1569,  est  dooné  par 
M.  WoLTEBS,  Notice,  cité  pi.  1.  Voit  Scuolthess  RicBBKaG,  Thakr^ 
Cabinet,  loco  citato ,  D»*  5300-S506 ,  indique  sept  variétés  de  cet  écu, 
Madai,  I,  978. 

(')  L'ccu  de  Tabbcsse  Marguerite  de  J^rcVerod*,  frappé  en  1570,  n*est 
pas  mentionné  dans  la  Notice  de  M,  Woltees.  Von  Scholtbcss  HscHUâfi, 
/.  c,  uo*  5307-5510,  en  signale  quatre  variétés. 

(')  Aucun  autre  des  nombreux  ouvrages  de  numismatique  que  nous 
avons  été  à  même  de  consulter  ne  fait  mention  de  cette  monnaie  quadrto- 
gulaire  de  l*abbesse  Anne  delà  Marck. 

(*)  La  Notice  de  M.  Woltebs  ne  donne  aucun  écu  d^Anne  de  la  Marck. 
Il  en  existe  quelques  variétés  qui  sont  toutes  signalées  pour  être  d*uiie 
excessive  rareté.  Elles  sont  décrites  1<>  avec  le  millésime  de  161i  daos 
J.  Appel,  Repcrtoriutn,  II,  3^;  Ubbold,  n»  62;  Sgbulthess  Recobem,  If, 
2,  53  ;  2»  avec  le  millésime  de  1627,  Hebold,  p.  266  ;  Scbvltrbss  Rbcb- 
BEBG,  n*  5312. 
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Di'bus  imperaioriis  et  inscriptione  :  Matlh,  /.  D,  G. 
.  Rom.  Imp.  Semper  Jug.,  et  ex  altero  latere  cum  insi- 
us  comitum  de  Marcka  et  circumscriptione  :  Jnna 
.  jib.  m  Thoren  Co.  d.  M.  («). 

«t  I(a  est.  Stephanus  Himmcs. 

Sae.  Caes.  Aiith.  Notarius  Piiblicus.  » 

Th.  DR  J. 


O  Cclto  monnaie  d*^fin«  dt  la  Matxk  est  donnée  dans  la  Noiie9  de 
*  -  '^^^^otTiai,  citée  pi.  6  n*  1  ;  Ordonnance  tt  inêirvction  pour  lié  rkon- 
9^  ^^9^^  folio  Ce  3  verso.  (Soli  de  Tbor.) 


MORH AIES  n  HJI.IIIIVT. 


Granimayc(i)  et  après  lui  le  baron  le  Ray,  le  Guide  fidèle 
du  BrabanI,  et  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  topogra- 
|)liic  locale  du  BrabanI .  ont  décrit  une  ancienne  monnaie 
d'urgent  (lu  village  d'Hannut,  qu'ils  attribuent  au  comte  de 
Dachsbourget  de  Molia.  Cctie  pièce,  disent-ils,  représente 
un  cavalier  arme,  accompngné  de  In  légende  .Vonela  ffanu- 
tensis ,  et  des  initiales  B  R.  On  découvrit  un  dépôt  de  ces 
monnaies  en  tS60.  en  démolissant  le  vieux  chàlcau  de 
lliinnut. 

C)  Voy.J.'B.  Gi  jk  M  a  ïTi,  Ca//o  Brabanlia,  p.  i!t,di]u]e  recueil  de  *e* 
Aniiquttalet  lllmilrùsimi  ducalni  Brabanliie.  LoTinii,  jVgid.  Deniqac, 
1708,  io-folici. 

Jacobi  baron is  li  Rot,  Topogmphia  hiêtoriea  Gallo  Brobanlia.  Anste- 
In^ami,  1603.  in-rolin,  lib.  Vtl,  p.  SS9. 

Le  luron  Jacqtirs  le  Kot,  Lf.  grand  Théâtre  profane  d«  dvctié  de  Bra- 
batit.  U  Ilnyc,  tTSO,  in-folio  ;  BrabanI  teallon,  liv.  VI,  p.  143. 

Almanach  nauiicau  jitHrtannée  bûtrrlile  1776, ou  U Guide /iditt con- 
tenant la  deteriptioK  du  BrabanI  wallon ,  jumr  tettt  antùt  la  mil»  de  tm 
magerit  de  Gemlrlonrt,  la  deteription  de  la  mnyerit  de  Dongetbery,  da 
Blelain,  de  Solnl-Jean-Geeit ,  de  Geeit  A  Vironponl ,  rf«  Jauthe,  d'Orp^ 
If-Grand,  de  Jandrin  tld'llanniit,  qui  fail  telle  ann/e  la  fin  dt  l'hiilnire, 
ouvragt  curieur  tl  ulilt.  Bruxelles.  J.  Moris,  p.  91.  Les  années  1767-177I 
(le  cet  Annuaire  ont  été  depuis  réunies  en  un  volume  inlilulë  :  le  Gnith 
fidil»  eonlenait  la  deieriplion  dn  BrabanI  wallon,  f^ej.  A.  W^uia, 
/teehertAei  biUiographiqmei  lur la  Almanar/it  belgri,  rhap.V,  n*87,  dint 
ieBHlIeiiH  du  bibliaphllt  belge,  iiiihUé  par  J.-M.  IliCBkUMiiiUiiirwIioB 
ftc  M.  a,.  DKCiiiKEnniU.  Bruxrllc»,  IfSI,  in-8',r.  VIII,  p. 271. 
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U  dernier  comte  de  Dachsbourg  et  de  Moha  ctaii  Albert 

^^Louvain,  second  fils  de  Godefroid  H,  dit  le  Jeune,  dnc 

^^Lothier,  comte  de  Brabant  et  de  Louvain,  marquis  du 

^iot-Empire,  mort  en  1 142,  et  de  Luigarde,  héritière  de  ces 

^miés.  Il  y  fui  appelé  après  le  décès  de  Hugues  IX,  comte 

^Dachsbourg  et  de  Moha,  son  oncle  paternel,  mort  sans 

A>»lcrîté,  en  H72,  et  prit  en  même  temps  les  armoiries 

^^  anciens  comtes  de  Dachsbourg  qui,  selon  Butkens, 

'^ient  de  gueules  au  franc  canton  d'argent.  Albert  de  Lou- 

**"ï  raounit  en  1211,  sans  laisser  de  descendance  niascu- 


C')     I«*histoire  des  derniers  comtes  de  Dachsbourg  est  très-obscure  : 

^"B^V'^fts  la  plupart  des  historiens  et  chroniqueurs,  Albert  II,  dernier  comte 

••  **»olisbou rg  et  de  Moha  était  un  fils  puîné  de  Godefroid  II,  le  jeune, 

à^^    de  Lothier.  Voy.  Butkbns,  Trophées  de  Brabant,  1. 1,  liv.  IX,  p.  6^7 

**  •••^•««m  et,  Preuveê,  p.  234;  Adberti  MirjBi,  Rerum  Belgicarum  Chro^ 

**■**•*»,   J^ntwerpis,  1636,  in-fol.,  p.  307  et  passim  ;  te  Grand  Dictionnaire 

*•  ^■o^éiT.  Paris,  1739,  in-fol. ,  t.  II,  p.  318  ;  l'Art  de  vérifier  les  dates 

i^^^*9*  ia  naissance  de  NotreSeigneur.  Nouvelle  édition  publiée  par  3f,  de 

S^^mr- Allais.  Paris,  1819,  in-8<»,  t.  XIV,  p.  91  ;  Albebici  Morachi  ,  Triuni 

r^*'*'«u«H  Chronicon  ex  manuscriptis  nunc  primum  editum  à  Godefrido 

C^«l»e/»jio  Leibnilzio.  Hanoverœ,  1698,  in-^,  p.  438,  ad  anu.  1211  et 

f*"'*».  ■  Obiit  Albertus  comes  Dachsburgensis ,  et  dominus  de  Moha, 

*  ^linquens  parvulam  filiam  et  elegantcm  Gcrtrudem  nomine,  de  quà  suo 

*  nco  dieimus.  Hic  Albertus  et  Hugo  frnter  snus  qui  jacet  apud  Wicngias, 

«  Bill  ffuenint  ducis  Lovanii  Godefridi  sccundi  ex  sccunda  uiorc  Luitgardà 

I  Donkine,  qui  proplcr  eornm  nobilitatcm  et  famam  ab  omnibus  nomina- 

•  baniiir  falcones  de  Dachsliourg.  »  D^autres,  au  contraire,  donnent  pour 

pèf^  ^  ce  même  Albert  II,  Hugues  IX,  comte  de  Dachsbourg  et  de  Moha, 

^MsQe  font  mourir  qu*en  11 80  et  qui  nVtait,  srion  les  premiers  que  son 

0nC*c paternel.  J.-D.Scbocpplin,  yl/«o/ia  ilhistrata.  Colmariae,  1761 ,  in-fol., 

i,  l'i  p>  487,  I  33.  Voy.  aussi  le  (ableau  généalogique  à  la  page  474.  Beau- 

i^l^r,  Recherches  archéologiques  et  historiqurs  sur  fe  comté  de  Dnchnhnurij, 

at(jnrd*hui  Dubo.  Taris,  1836,  in-P»,  p.  187. 
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iiic.  Cii^rtruilc  (le  Loiivain,  comtesse  de  Daschbourg  et  de 
tK^ha,  sa  lille  vX  son  hérilière,  épousa  en  premières  noces 
TliikaïKy  duo  de  Lorraine,  morl  en  1220,  en  secondes  noees 
TiiilKiut,  comte  de  Champagne,  dont  le  mariage  fut  annulé 
|u»ur  empêchement  canonique,  et  en  troisièmes  noces 
Thierry*  eom(e  de  Linange,  (jui  prit  de  ce  clief  pendant 
4|ueh]ue  tems  le  tilre  de  comte  de  Dachsbourg;  elle  mourut 
en  1225«  sans  descendance  d*aucun  de  ces  trois  mariages, 
cl  hii»a  pour  héritier  d*une  partie  de  ses  vastes  domaînet 
Henri  I,  due  de  Brabant,  son  cousin  germain. 

Th.  DR  J. 


—  385   - 


ERNEST  DE  MANSFELD. 


Pl.  XXI. 


firoesi  de  Mansfeld ,  fils  naturel  du  comte  Pierre 
de  Mansfeld,  gouverneur  général  des  Pays-Bas, 
ù  faisait  des  bâtards  à  soixante-dix  ans,  fut  un  de  ces 
^l^les  aventuriers  qu*on  appelle  héros  ou  capitaines  illus- 
^Sy  parce  quils  exercèrent  en  grand  le  pillage,  le  meurtre 

l'incendie,  qu  ils  ravagèrent  des  pays  entiers  et  firent 
-Hr  des  milliers  d'hommes,  mais  qu'on  eût  accrochés  au 
'bec  si,  au  lieu  d'être  à  la  tète  d'une  armée  nombreuse, 
^  n'eussent  commandé  qu*à  une  bande  de  brigands. 

firnest  était  né  en  1585  (')•  ('^  fougueux  ennemi  de  la 
^Uson  d'Autriche  eut  l'archiduc  Ernest  pour  parrain,  fut 
^V|g  dans  la  religion  romaine,  et  fit  ses  premières  armes 
*®Us  les  drapeaux  de  l'empereur.  Fort  jeune  encore,  il  ser- 
^^  <l*abord  en  Hongrie  dans  l'armée  de  son  frère,  le  comte 
^^rles  de  Mansfeld.  Il  revint  ensuite  en  Flandre,  où  il 
it^it  passé  son  enfance,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  intré- 
pidité.  Mécontent,  dit-on,  de  n'avoir  pas  obtenu  un  avance- 

lO^Qt  auquel  il  croyait  avoir  des  droits,  il  quitta  le  service 

à^  archiducs  pour  celui  du  duc  de  Savoie,  alors  en  guerre 

(*)  En  1Si85,  diaprés  les  biographies;  en  I58U  selon  les  tables  gënéalo- 
^ifacs  d*Hub«icr. 

â>  sÉiiiR.  —  Tome  m.  S5 


tîontre  l'Espagne.  Ce  prince,  pour  le  récompenser,  le  erët 
marquis  de  Caslel-Nuovo.  La  paix  étant  conclue  entre  I 
deux  Etats,  Mansfeld  dut  chercher  un  nouveau  théâtre. 
Bohême  venait  de  se  soulever  contre  Tempereur;  il  con 
duisit  ses  vingt  mille  hommes  aux  révoltés  et  fut  élu  leu 
général  en  chef.  Selon  la  mode  d  alors,  en  changeant  d 
cocarde,  il  avait  changé  de  religion  et  avait  embrassé  I 
protestantisme.   Ses  succès   furent   rapides  et   éclatants  s 
Bucquoy,  le  grand  général,  se  vit  Torcé,  par  lui,  d^évacuev 
presque  toute  la  Bohème. 

En  1619,  Ernest  fut  mis  au  ban  de  Tempire.  A  eett,^ 

excommunication  politique,  arme  émoussée  comme  Tétar 

déjà  l'excommunication  religieuse,  il  répondit  en  faisa 

élire  roi  de  Bohème,  Télecteur  palatin,  Frédéric.  BientA^^s^f 

cependant,  les  armées  impériales  reprirent  roffensive,  »  ^ 

Mansfeld,  oblige  de  céder  à  son  tour,  opéra  sa  retraite  s 

le  Palatinat  et  sur  TAIsnce  qu'il  ravagea  et  livra  au  pillai 

Sa  tète  fut  mise  à  prix.  De  l'Alsace,   il  conduisit  sa  ban-^     ^cJe 

dans  la  Lorraine  et  les  Trois-Evéchés  (1632).  Isobelle,  la 

pieuse  princesse,  Kt  alors  des  tentatives  pour  attirer  à  »■       on 

-parti,  et  appeler  à  la  défense  des  Pays-Bas  catholiques,  1^ 

brigand  protestant,  le  banni  de  Tempire.  Mansfeld  refi 

■ses  offres  ;  accompagné  de  Tévéque  d'Halberstadt,  Ghrisli 

duc  de  Brunswick-Lunebourg,  il  pénétra  en  ennemi 

les  Pays-Bas  espagnols. 

Cet  évèque  d*Halberstadt  s*était  rendu  célèbre,  dans 
guerres  d'Allemagne,  par  sa  féroce  intrépidité  et  sa  bai 
contre  le  clergé  catholique.  On  connaît  les  monnaies  q 
faisait  frapper  nvrc  l'or  cl  l'argent  provenant  du  pillage 
églises,  cl  sur  lesquelles  il  s'intitulait  :  AMI  DE  DIE 
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EMI  DES  PRÊTRES.  Gottes  freund  der  Pfaffen  feindi. 

Don  Gonzales  leur  disputa  le  passage  dans  les  plaines 

de  Fieiirus,  ce  champ  de  bataille  où  se  joua  tant  de  fois  le 

sort  de  notre  pays,  el  les  força  à  se  jeter  sur  le  territoire  de 

l^iégipt.  Ils  gagnèrent,  avec  leur  bande,  les  Provinces-Unies 

qui  avaient  accepté  le  secours  de  Mansfeld. 

Toujours  pillard  autant  que  brave,  celui  ci,  après  avoir 
Aaeoagé  la  Westplialie,  se  retira  dans  TOost-Frise,  d'où 
Tilly  ne  parvint  pas  à  le  chasser.  Les  habitants  de  cette 
Iheureuse  province  essayèrent,  h  prix  d'argent,  de  se 
rrasser  de  cet  hôte  incommode.  Ils  lui  offrirent  une 
sonniiie  considérable,  s*il  voulait  licencier  sa  troupe.  Mans^ 
accepta  le  marché  et  passa  en  France,  puis  en  An* 
'terre. 

•En  1635,  il  reparut  de  nouveau  en  Allemagne  à  la  tèlc 

trois  mille  Écossais,  petite  armée  qui   se  grossissait 

^"^enturicrs  de  tous  les  pays,  que  Mansfeld  ramassait  sur 

Toute.  Battu  par  Wallenstein,  enlC^O,  il  se  réfugia, 


^^^^ jours  recrutant  sa  bande,  en  Silésie,  puis  en  Moravie, 
boulait  rejoindre  Bethicem  Gabor  en   Hongrie;    mais 


^Hci  ayant  fait  la  paix  avec  Tempereur,  Mansfelil  résolut 
se  retirer  provisoirement  à  Venise.    Le  20  novem- 
1626^  la  mort  le  surprit  en  route,  à   Vranoviiz  en 
^nie.  On  raconte  que  ce  cœur  de  fer,  sentant  sa  iin  pro- 
*^^^in€,  voulut  mourir  debout  et  en  i?rand  uniforme,  sou- 
^  par  deux  soldats. 


'an  Loon  n*a  connu  qu'une  seule  médaille  d'Ernc^st  de 
^     ^•■irffld.  C'est  une  pièce  ovale,  ayant  d'un  côté  sa  tète  de 
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profil,  à  droite,  ft  au  revers  Fécusson  couronné  de 
armoiries  (•). 

Le  cabinet  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  pos-  ^ 
sède  une  autre  nriédailledu  même  personnage,  remarquable 
par  son  exécution,  le  fini  de  sa  ciselure  et  le  beau  style  de 
sa  composition.  Elle  est  de  cuivre,  coulée  et  terminée  k  k^ 
main,  comme  un  grand  nombre  de  belles  pièces  de  oetl^ 
époque,  fabriquées  dans  les  Pays-Bas.  D*un  côté,  se  trouva  > 
le  buste  du  comte  tourné  à  droite,  recouvert  d'une  rich^ 
armure  ;  une  écharpe  flotte  sur  ses  épaules.  Autour  on  lic^a 
ERNEST .  PR  .  ET  .CO  .  MANS  .  MAR.CAS.  N.  E  .  B^ 
IIELD  .  1624.  C  est-à-dire  :  Emeshis  princeps  et  cm 
Mansfeldiae,  marchio  Castelii  novi  et  Butiglierae,  Heldntr 
gae  baro.  Ernest,  prince  et  comte  de  MansFeld,  marquis - 
Gastel-IVuovoet  Boutiglière,  baron  de  Ileidrungen. 

Au   revers,  Annibal  debout,  tenant  de  la  main  dra  • 
une  torche  enflammée,    et  de  la   gauche  un   VQse  d**  ' 
s*échappc  une  liqueur  qui  tombe  sur  des  rochers.  Au  de$< 
du  personnage  et  en  très-peiits  caractères  :  hâHibal. 
légende  est  :  obstantia  .  rodore  .  rvpit. 

Cette  scène  représente  le  général  carthaginois  foisa  if^ 
dissoudre  des  rochers,  au  moyen  du  vinaigre,  pour  se 
frayer  un  passage  dans  les  Alpes.  Vhistoire  du  vinaigre,  m 
des  plus  ébouriffants  canards  —  et  ils  sont  nombreux  <— 
que  nous  ait  légués  Fantiquité  classique,  parait  avoir  eu 
pour  père  Tite-Live,  assez  fertile,  du  reste,  en  ce  genrt 
de  progéniture.  Les  Romains,  dit-il,  voulant  élargir  la 
route  de  manière  à  donner  passage  aux  éléphants,  mirent 

(>)  T.  Il,  p.  Ii5  <lc  rniitioii  franraiso. 
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^r  les  rochers  une  grande  quautilé  de  bois  qu'il  (ircut 
^ler,  puis  «  ardentiaque  iaxa  wfv$o  aceto  putrefaciunt,  » 
Uv. XXI,  S  XXXVIII. 

Comme  on  devait  s'y  altendre,  les  Alpes  fondues  duns 
du  vinaigre  ont  provoqué  de  la  part  des  érudits  des  deux 
derniers  siècles  une  foule  de  dissertations  hérissées  de  grec 
et  de  latin,  pour  prouver  la  possibilité  de  celte  opération 
ebimique.  H  leur  paraissait  plus  simple  et  plus  naturel 
de  ebereher  une  explication  du  fait,  que  de  douter  d'une 
assertion  de  Thistorien  romain.  Le  bon  Rollin  n'y  voyail 
Vi*une  petite  diflieulté,  •>  c'était,  dit- il,  de  trouver,  dans 
«  ces  montagnes,  la  quantité  de  vinaigre  nécessaire!!!  » 

Au  reste,  outre  l'absurdité  de  la  chose  en  elle-même,  il 
restait  encore  à  faire  valoir  contre  elle  le  silence  de  Polybe 
qui  était  presque  contemporain  d'Annibal  et  qui  donne  tant 
de  détails  sur  l'histoire  de  ce  grand  capitaine. 

Eutrope  ne  parle  pas  non  plus  de  vinaigre  :  »  y/ipes  ad^ 
•  *uc  in  ea  par/e  invias  sibi  patefecit,  »  dit-il,  liv.III. 

Cornélius  Népos  garde  le  même  silence.  Voici  le  passage 
de  sa  Fie  <FJnnibal,  où  il  est  question  de  la  voie  frayée 
*DS  les  Alpes  : 

^iJipes  posteaquam  veiiit,  quœ  Jtaliam  a  Gallia  sejun- 
S^i  9t/as  nenio  unquam  cum  exerdtu  ante  eum  praeter 

JBerculeîn  Graium,    transférât loca  patefecit,   itinera 

muniit  effecitque  vt  ea  elephantus  oneratus  ire  posset  qua 
OfàUa  mus  homo  inertnis  vix  poterat  repère. 

l/ae  chose  assez  singulière,  c'est  le  rôle  fréquent  que 
joue  le  vinaigre  dans  les  canards  grecs  et  romains;  témoin 
\b  perle  de  Ciéopàtre,  dissoute  et  avalée  dans  un  verre  de 
vinaigre  3   les   remparts   d'Eknilièrc,    fondus   comme  les 
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Alpes  (■)  par  la  force  du  vinaigre,  etc.,  etc.  Celle  préfé- 
rence pour  le  vinaigre  ne  laisse  pas  que  de  nous  intriguer 
un  peu.  Il  serait  curieux  d'en  rechercher  la  cause.  Nous  eii 
ferons  peut-être  un  jour  le  sujet  d'une  dissertation  piquante,  ^ 
en  deux  volumes  in-foHo,  si  Dieu  nous  prêle  vie  (')! 

Maintenant  ù  quelle  occasion  cette  médaille  a-l-elle  ét^b 
faite?  Etait-elle  destinée  à  rappeler  une  circonstance  parti- J 
culiére  de  Thistoirede  Mansfeld,  ou  plutôt  faisait-elle  nUu<^ 
sion  à  Tcnsemble  de  la  vie  aventureuse  de  Tintrépide  cbi 
de  bande  pour  qui  tous  les  moyens  étaient  bons  —  le  fer, 
feu  et  même  le  vinaigre  —  quand  il  s'agissait  de  vaincre 
obstacle?  Cette  dernière  interprétation  nous  parait  la  phiv»*- 
juste  et  la  plus  naturelle. 

Le  nom  de  l'artiste  qui  a  exécuté  cette  œuvre  remarqua  J 
ble  nous  est  inconnu  :  il  a  modestement  gardé  l'anonyï 

R.  Chalqu^« 


(^)  DioiK  Cas&ius,  liv.  56. 

(')  L*histoire  des  canard*  antiques  a  été  traitée  wproféêwo  p«r  Ptobbé 
Lancelloti  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Farfationi  de  gliantichi  hiêtorid.  Gt 
livre  a  été  traduit  en  fiançais  par  J.  Oliva  sous  le  titre  :  Les  impoUeun 
de  i'hhloire  nncienne  et  profane,  2  vi  1.  in-12  (1770). 
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JtAN  VIN  VLIERDEN  dit  VAN  NYMMEBER. 


iCiUdel488à192i.) 


L'arliste  auquel  nous  cousacroiis  celle  notice,  eslun  de 
ceux  doni  parle  Jean  Lemaire  dans  son  poëme  de  la  Cou- 

'^w  tiiargariiiquey  el  qu'il  fait  intervenir  pour  porter  un 

• 

jugcinenl  sur  ce  chef-  d  œuvre  d  orfèvrerie  exécuté  par 
Gilles  Sleclin,  de  Valencicunes  (').  Son  véritable  nom  était 
Jean  Van  Vlierden  ('),  mais  les  documents  le  désignent 
^jours  sous  celui  de  Jean  Van  Nymmegen,  el  c'est  même 
uosi  qu*i|  avail  Fliabitude  de  signer.  Sebn  toute  apparence 
^  surnom  lui  avail  été  donné  d'après  sa  ville  natale,  à 
répoqaeoù  il  vinl  s'établir  à  Anvers.  Cet  usage  était  très- 
ftéquent  au  temps  où  il  vivail,  el  nous  pourrions  en  citer 
de  nombreux  exemples. 

iean  Van  Nymmegen  fui  donc,  d'après  le  témoignage  de 
ion  contemporain,  le  poêle  que  nous  venons  de  citer,  un 
des  plus  habiles  orfèvres  de  son  siècle.  Son  talent  le  fil 

W  «  Jean  de  Nimégae,  ooTricr  plein  d*apparenee« 

«  Regarde  nn  peu  la  noble  transparence 
«  De  CCS  dix  corps  tant  lumineux  el  beaux.  • 

Ces  yen  ont  été  publiés  par  M.  le  comte  de  Laboroi,  p.  xiri  de  Vinlro- 
dMciion  à  8on  onvrage  intitulé  :  la  Ducs  de  Bourgogne,  t.  l^^,  2*  partie, 
diaprés  un  manuscrit  de  la  Bibliolhèque  nationale  de  Paris.  Le  poëme  de 
Ui Couronne  margaritique  a  été  public  h  Lyon,  en  i5i9,  in-fol.,72  pages. 
(')  C*est  h  nom  qu*on  lui  donne  dans  deux  passages  que  nous  rappor- 
tons ci-après.  Dans  un  autre  document,  également  rilé  plus  loin ,  il  est 
app«lc  Van  Wycrden. 


bientôt  remarquer  au  point  d'être  elioisi  pour  tailleur  des 
coins  de  la  monnaie  de  Matines,  place  alors  vacante  par  la 
mort  de  Hubert  Bouwens. 

Il  ne  reçut  d'abord  qu^une  eommission  provisoire  de  la 
chambre  des  comptes,  datée  du  6  février  1487  (1488,  n. 
st.)  (■);  huit  jours  après,  il  obtint  des  patentes  en  règle  qui  le 
nommaient  graveur  des  monnaies  d'Anvers  et  de  Malines  {*)^ 
Cette  place  lui  fut  successivement  confirmée  par  Philip; 
le  Beau,  le  15  août  1496(^),  et  par  l'empereur  Maximiliei 
au  nom  de  rarchiduc  Charles,  son  petit-fils,  le  8  février  iSO' 
(1509,  n.  st.)  (4).  A  cette  époque  la  place  de  graveur  gén» 
rai  des  monnaies  n'existait  pas  encore,  mais  les  faits  s 
vants  prouvent  que  Van  Nymmcgen  en  remplit  en  quelq 
sorte  les  fonctions,  car  il  a  exécuté  les  matrices  de  di 
rentes  pièces  pour  les  ateliers  de  Brabant,  de  Gueidre  et 

(I)  «  JflDnc  Van  Nymniegen,  die  mits  deraftivicheyt  van  wilen  Hd 

•  Bouwens,  icrscweeghs  by  actcn  van  der  cameren  vao  den  rekeanioj 
«  by  manieren  van  provisîen,  gegeven  vj  d&gc  in  febraario  a*  ziiij* 
«  geordineert  ende  gecommittcert  es   isersnyder  van  der  munteo 
«  Mechelen,  totten  wedden  van  xzv  ponden  grooten,  gelyc  wileo  UubnmJbt 

•  Bouwens,  zyn  voirsetc.  »  (Registre  n»  17882, 3«,  f»  xviij  r*,  de  la  cbaa- 
hre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(')  a  Van   eenre  commissien  van   den  yscrsnyder  van  der   manteo 

•  van  Antwerpen  endc  van  Mcchelen  voer  Janne  Van  Vlierden,  de  data 

•  xiiij«  februarii  (  xiiij«  iiij>>  vij  ),  etc.  »  (  Registre  n*  20784, 1%  {•  !•  r*^ 
ibidem.) 

(')  «  Van  ecurc  confirmacien  van  cenre  commissien  voer  meeslcr  Jan 
«  Van  Nyemcgbcn  van  yscrsnyder  van  der  munteu  in  Brabanl^de  data 

•  xiy  augusti  (xiilj«  xcvj).  «  (Ibidem,  9*,  f»  zx  v*.) 

(^]  «  Van  der  commissien  van  den  snyder  van  den  ysercn  van  der  manten 
«  van  Brabaut  ende  van  Mcchelen  op  meestereu  Janue  VaD  Vlierdco, 
«  aiia9  Van  Nyemcgen,  goutsmet,  de  data  \iij*  februarii  ••  (xv«)  TÎij.  • 
(Rcgislrc  n«  20785.  10°,  f»  vj  v«,  ibidem,) 
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Hollt«rMie(').  Ce  travail,  qu'il  avait  achevé  en  toule  Iiàtc, 

lui    fut  payé,  par  ordonnance  de  In  chambre  des  comptes 

du    1  8  juillet  1490.   la  somme  de  1*2  livres  de  gros,  de 

6  florins  de  St-André  la  livre,  dans  laquelle  les  graveurs 

des  mconaies  de  Gueidre  et  de  Hollande  durent  chacun 

contribuer  pour  une  partie.  Des  lettres   patentes  du  30 

avril  1497,  tout  en  lui  conservant  sa  charge  à  l'atelier  mo- 

>^^ire  d'Anvers,  lui  conférèrent  aussi  celle  de  tailleur  des 

coins  de  la  monnaie  de  Namur,  qu'il  résigna,  à  la  Cm  du 

nK>Î8  d'octobre  suivant,  en  faveur   de  Corneille  Plum, 

orfèvre  de  celte  ville  (»).  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  grava, 

(')  «  Na  dien  Jan  Van  Nyemegen,  isersnyder  dcr  munten  van  Brabant 

*  ^^de  Tan  Uechelen,  den  luden  van  der  camercn  van  den  rekcnningcn 

^^a  Brabant,  te  Broessel  vergadert  wcsende,  le  kennen  gegevcn  hadde, 

*  ^^^<dat  hy  gcmaict  hadde  mit  grooter  dilligentic  endc  liacsten,  beyde 

dye  munten  van  Brabant,  Geire  endc  Hollant,  die  pocnciioeuea 

aerateiaeren  van  den  halven  noble  ende  andcrcn  zilveren  pennin- 

^^^s,  te  welene  :  van  d<*n  penningen  van  vj  stuvers  mit  ij  belmen  ,  van 

'"^X    stuvers  ende  onderhalven  stuver  ;  item  dat  hy  noch  gemaict  ende 

len  hadde  anderen  poenchoenen  ende  iseren  voer  die  mante  ran 

tire,  ende  noch  voere  die  munte  van  Uollant  aile  die  poenchoenen  die 

beboefde  totten  wercke  van  den  gouderen  ende  zilveren  penningen 

der  xwerer  munten  ende  gcsneden  xl  paer  iscrcn,  ende  gcmaict 

lehocnen  om  aile  die  gewichton  van  den  penningen  dair  mit  te  tcyc- 

;  etc.  Te  firuesscl  den  xyli]*^»  dach  dcr  maent  julii  a»  xiiij«  xc.  m 

Mre  n*  292 ,  fo  xliij  r%  ibidem.) 

«  PiiLippB,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

mme  nostre  bien  amé  Jehan  de  Wyerden ,  oliaê  de  Nyemcghen , 

^uel  par  autres  noz  lettres  patentes  en  date  du  derein  jour  d'avril  en 

>lean  iiij»  xvij  derrenier  passé,  et  pour  les  causes  y  contenues,  avons 

*iiinis  et  institué  en  Tofficc  de  tailleur  des  coings  de  neutre  monnoye 

Namur,  ait  aujourd^liuy  date  de  restes,  résigne  Icdict  office  de  tail- 

'Mr  des  coings  de  nostredicte  monnoye  de  >'amur,  es  mains  de  nosti* 
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en  1500,  un  grand  nombre  de  colas  pour  la  nioimaie  de 
Mîieslrichl  ('). 

Van  Nymmegen  fit  a  différentes  reprrses  des  livniison» 
considérables  de  vaisselle  d*or  et  d'argent  à  la  cour,  notam* 
ment  en  novembre  l.Hl!2,  pour  une  somme  de  473  livres 
5  sous(');  en  ISIS,  pour  7,707  livres  12  sous,  en  deux 
fois(');  en  1520 ,  pour  577  livres  18  sous  12  deniers  (♦); 
en  1524 ,  pour  2,280  livres  7  sous  ^^),  En  1X15,  il  eut 
même  Thonneur,  à  l'occasion  de  ces  travaux ,  d'èlre  reçu 
par  son  souverain  qui  élait  alors  au  château  de  Héverlé,  prés 
de  Louvain  {^).  De  ces  ouvrages  et  de  tous  ceux  qu*il  a  dû-« 
exécuter  duns  sa  longue  carrière,  alors  que  le  luxe  était  sif 
grand  dans  les  palais,  les  hôtels  et  les  châteaux^  et  chez  ces^ 
riches  négociants  et  bourgeois  de  Topulente  cité  d'Anvers^  à 
rien  ne  nous  est  resté.  En  revanche,  nous  possédons  deâst 

•  très-chier  et  féal  chevalier  et  chanceHier  le  seigneur  de  Maîgny,  pour  t#  ^ 
«  au  proufiit  de  Cornillc  Pluum ,  orfcvre,  dcmourant  en  nostredtctc  vîII^b» 

•  de  iNamur,  moyennant  que  ce  soit  nostre  plaisir,  etc.  Donné  en  nost; 

•  ville  de  Bruxelles  le  pcnultiesme  jour  d^octobre  Tan  de  grâce  mil  iiy* 
«  iiiju  xvij.  »  (Collection  des  acquits  de  la  monnaie  de  Namor,  ibidem'^ 

(')  Voy*  Tarticle  :  Jean  Von  dcr  Meei\ 

(')  Registre  n»  F.3al  de  la  chambre  des  comptrs,  aux  Archives  da- 
département  du  Nord,  à  LiUe. 

(»)  Rcgisire  n«>  F.  200,  ibhîem. 

(•)  Registre  n<»  F.  20:i,  ibidem. 

(■)  Registre  n»  F.  5î>i,  ibidem» 

(*)  a  A  niaistre  Jehan  de  Nymeghen,  xv  livres  pour  certaines  armes  de 
«  fer  armoyces  des  armes  de  Monseigneur,  qu*il  a  faites  pour  eu  marquer 
«  les  plalz  d^argent  et  autres  vaisselles  qu*il  a  faictes  et  livrées,  H  que 
a  Ton  fcroit ,  comme  pour  ses  joruées  et  vacations  d*avoir  esté  derert 
«  Mondictseigneur,  lui  estant  à  «Hcbre-lcz -Louvain ,  pour  rordoonanet^ 
«  d'icelle  vaisselle.  »  (Registre  n»  F.  2tJl,  ibidem.) 
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empi'cintcs  de  sceaux  gravés  par  cet  artiste  qui  donnenl  la 
plus  haute  idée  de  son  habileté  dans  la  ciselure.  Voici  à 
cet  é|$ard  quelques  détails  que  nous  avons  recueillis  à  des 
sourc^es  authentiques. 

Quand  Philippe  le  Beau  eut  atteint  sa  majorité,  le  nom, 
Eii-nies  et  la  figure  de  Maximilien,  son  père,  disparurent 
actes,  des  sceaux  et  des  monnaies.  Van  Nymmegen  fut 
ebargë  de  la  gravure  de  plusieurs  sceaux  faits  à  cette  occa- 
sion .    Cesl  d'abord,  en  1495,  un  signet  ou  petit  sceau  en 
or  pour  le  conseil  des  finances,  signet  qui  fut  fondu  très- 
T^u   cic  temps  après,  et  remplacé  par  un  autre  du  au  burin 
^f     1X1  ème  artiste  (');  puis  un  cachet  d'argent  armorié  à 
l'usage  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant  (»).  Presque 
tous  les  sceaux  dont  on  se  servait  dans  les  Pays-Bas,  au  nom 
du   px^ince,  ont  éié  remplacés  en  i495  ou  149G;  celui  de 

'  '  ^    A  Jehau  Vau  Nymoghc,  orfèvre  et  tailleur  de  coings  de  la  inonnoye 

#  ^^  ^rabanCy  la  somme  de  xxj  livres  de  xl  gros,  et  ce  tant  à  cause  de  Tor 

«  ^^^Ucl  il  a  gravé  le  signet  des  finances  de  3Ionscigncur  que  pour  la 

#  ^^a  d*icelluiy  comme  appert  par  sa  quittance  do  l»  jour  de  septembre 

0  ^  *u  (m)  iiije  iiijx»  XV. 

*  A  lui,  semblable  somme  et  ce  tant  pour  avoir  refait  ledict  signet  des 
#  unances  que  pour  une  once  d*or  qu'il  y  a  employé  par-dessus  Tor  que 

•  VoQ  lui  avoit  délivre  pour  refaire  icellui  signet,  dont  aussi  appert  par 
^  itttrc  sa  quittance  du  xxvij"  jour  de  novembre  dudict  an  iiij»  xv.  • 
(  Registre  n»  20390,  fo  x  r*,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du 
royaume.) 

(*)  «  Ueesteren  Janne  Van  Nycmegcn,  isersnyderc  dcr  muntcn  van 
«  Brabant,  die  somme  van  xvj  sccllingcn  grootcn,  die  hem  gctaxeert  lyn 

•  voere  een  signet  van  zilvere  meltcr  wapenen  myns  gencdichs  Hecren, 

•  d^welck  die  selvc  meestcr  Jan  gemacct  ende  gesleken  hadde  voerp  de 

•  canirren  van  den  rekenningen  van  Brabant.  •  (Itegislre  n«  17882,  10», 
f»  xviij  v»,  ibidem.) 
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la  chancellerie  de  Brabant  ne  le  fut  qu'en  1499.  (Test 
*  Liévin  Van  Latliem,  artiste  du  plus  grand  mérite,  dont  nous 
parlerons  plus  loin,  qui  dessina  les  patrons  du  sceau  et  du 
contre-sceau,  et,  pour  des  causes  qui  nous  sont  inconnues, 
on  en  confia  la  gravure  à  Van  Nymmegen.  Hàtons-nous  de 
dire  que  celui-ci  répondit  ù  cette  marque  de  conGance  par 
un  cher-d'œuvre.  Ce  sceau  et  ce  contre-sceau  étaient  d'ar- 
gent, et  notre  orfèvre  recul  la  somme  de  317  livres  1 1  sous 
6  deniers  pour  la  façon,  le  métal  et  la  boite  servant  à  les 
enfermer  (M.  On  dépensa  en  outre  75  livres  pour  lacliatne 
dora  laquelle  pendait  la  clé  de  cette  bokc  (*)  que  le  chan- 
celier de  Brahant  portait  toujours  sur  lui. 

Le  sceau  de   Brabant  représente  Philippe  le  Beau   m 
cheval,  armé  de  toutes  pièces,  et  Tépée  dans  la  main  droite* 


(')  «  Meesicrcn  JunncVaii  Nyemcgen,  goutsmct  eiide  yscrsnydere  vm 
«  der  muntcn  van  Brabant,  dcn  welcken  die  voirschreyen  ontfangéi 

•  Ijctaeit  liceft  so  voere  *t  lilvcre  ende  fachoen  van  dea  nieuwen  s^ghelei 
«  cnde  contrezegele  van  don  cancclrien  van  Brabant,  mil  oick  der 

•  cndc  andercn  bchocflcn  dairtoc  dicnende,  ende  al  ghemaict  van  fynei 
«  zilverc,  de  somme  van  iij<:  xvij  I.  xj  s.  vj  d. 

«  Willemme  Van  Scaetwyck,  contrerolleur  van  dcn  voîrschrcven  lef^l 

•  van  Brabant,  don  wricken  die  voirschreven  ontfangere  betailt  heefi  dî 
«  somme  van  iiij  ponden  ende  dat  voer  lyn  tcergelt  van  xj  daigcn  h 
«  hem  gcvacecrt  in  der  btadt  vnn  Antwerpen  sollicilerende  deo  Toi 
«  schreven  nicuwcn  zcgelc  ende  dien  met  hem  bringcnde  in  dcrvoirsch 
«  ven  slad  van  Bruessel.  »  (Registre  u«  25178,  ^o,  f<>  xxiij  r«,  ibidem,) 

(')  a  Myuen  bcere  den  canccUicr  van  Brabant,  heeren  Wiileiiime  d 

•  Stradio,  den  welcken  myn  genedigen  Heore,  by  eeneo  oeduUen  geger* 

•  den  x\^»  dach  novembri  anuo  x\^,  gegeven  die  somme  van  Ixxv  1. 
«  le  xi  g.  vicmsc'bc  "tponl,  voer  de  betaelingo  van  eenen  gouden  ketene 
«  dacr  aene  by  hangcn  cndc  dragen  soude  de  sloetel  van  den  bussen  ¥a 
«  dcn  zcgcl  van  BiiilKinl.  »'  {iOidcnt,  .'>,  f^  xwj  v.) 


^    ] 
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L'animal  est  couvert  d'une  magnifique  housse  dont  U  hoY" 
^«re  est  ornée  de  la  devise  du  prince  :  QVI  VOVLDRTÎ. 
f^  lorrain  est  enrichi  d*une  foule  de  fleurs,  et  deux  chiens 
lotirent  aux  flancs  du  cheval.  Un  écusson  h  cinq  alérions, 
timbré  d'une  couronne  archiducale,  occupe  le  champ  du 
^c^ti  y  autour  duquel  on  lit  cette  légende  : 

S»PJiUbEI»GR2î»2ÎRChmVCIS»2ÎVSTR»bVCIS 
♦  faTRGVblE»  L0TH2ÎR'  ♦BRTÎb  ♦  STIRIE  ♦  C7C- 
BITHIE  ♦  C2ÎRM0LE  ♦  gjb'»LVCEB»  2  ♦  GELR 

♦CcjMITI&iih2TbSb'G»FL2îb>TIIROL»75RTnE- 
SU     BVRG  ♦  P2ÎL2TTI  ♦  hTîNONE  ♦  2ÎLS2ÎC  ♦ 

b'OOVlE»hOLL»JEL»FERETIS»KIbT,»N2ÏMCI 
♦  Z  ♦  JVTPh  ♦  biNI  ♦  FRISIE  P0RTVSN2Î0FS  ♦ 
ST^LIN  •  Z  ♦  MTÎChL'N  ♦  L\  ♦  BR75BC«25  ♦  ZC  ♦ 

I^  contre-sceau  ne  se  compose  que  d  un  écusson  timbré 
^OQrnc  plus  liaul  d'une  couronne  archiducale,  écartelé  aux 
•niies  de  Lothier,  de  Brabanl,  de  Limbourg  et  du  Saint- 
Empire,  avec  un  petit  écu  à  Taigle  impériale  en  cœur;  il  est 
^ïïtouré  d'une  banderole  avec  ces  mots  : 

CONTR  (a)  SIGILLVM  IN  BRA(6an0lA  («J. 

fin   1306,  lorsque  Philippe  le  Beau  hérita  des  royaumes 

Casiille,  de  Léon,  etc. ,  Van  Nymmegen  entreprit, 

^^y^nnant  la  somme  de  100  livres  de  gros  de  Flandre,  la 

o  ^Vu  j.g  jg  jiçyx  sceaux  d'argent  éearlelés  aux  armes  de 

^^•lle  et  d'Autriche,   et  la  livraison  «  d'une  forme  de 

.  ^^^  sceau  et  cr  contre^sceau  «ont  publics  dan»  Vmnirs,  SiqfVn  eomi- 
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«<  luiuoQ  gravée  à  deux  costez  des  armes  dessusdtctes,  ser- 
ti vans  à  jccter  eu  mole  les  seaulx  de  plonck^  »  pour  les 
employer  en  Costille.  Il  Ot  encore,  à  cette  même  occasion , 
un  grand  sceau  d'argent  du  poids  de  10  onces,  aux  armes 
du  duché  de  Guridrc,  destiné  à  être  apposé  aux  lettres  et 
mandements  expédiés  dans  celte  province  par  ordre  du 
nouveau  roi  :  il  reçut  15  livres  10  sous  pour  ce  demie 
travail  (■).  Un  autre  sceau  d'argent  aux  armes  de  Philipp 
le  Beau,  que  cet  artiste  grava  pour  s'en  servir  provisoire—— 
aient  au  grand  conseil  de  Malines^  ne  lui  fut  payé  qu'apréiB^ 
la  mort  de  ce  prince,  en  même  temps  que  deux  sceaux  au: 
armes  de  larchiduc  Charles,  son  fils,  l'un  à  Tusage  d 
Taudience  ou  de  la  grande  chancellerie,  et  l'autre  à  celu: 


(1)  «  Je  Jehan  Van  Nycmeghcn,  orfèvre,  demeurant  à  Anvers ,  confi 
«  aroir  receu  la  somme  de  vju  x  livres,  de  xl  gros,  monnoye  de  Vïmud 
«  la  livre,  qui  deue  mVstoit  pour  argent  et  fachon  de  mon  mestier 
«  deux  seaulx  d^argent  armcyti  des  armes  de  Castille  et  d*Aatrioe  serra 
«  pour  seller  en  plonc  à  la  manière  de  Castille,  lesquels  j*ay  encassé 
«  fer  pour  forgicr  et  empraîntë  sur  plonc  et  pour  une  forme  de  lai 
«  gravée  à  deux  costez  des  armes  dcssusdicles  servons  à  gecler  en 

•  les  seaulx  de  plonck  que  je  ccrlifTie  et  affirme  avoir  faiz  pour  s*en  se 

•  en  Espaignc,  et  ce  par  marchic  a  moy  fait  pour  argent  cl  fachood^a 

•  fait  et  grave  lesdicts  seaulx  pour  la  somme  de  c  1.;  item  pour  «voir  fi 
«  ung  grant  scel  d*argent  pesant  x»  et  gravé  des  armes  du  duthè 
«  Gbeldrcs,  pour  seller  tous  mandemens  et  autres  lettriaiges  qui  se  ex, 
«  dient  journellement  ou  pays  de  Gbcldres,  de  par  icelluy  roy,  qui, 
"  pris  de  xxviiij  solz,  de  ij  gros  le  soit,  Fonce,  val.  xiiij  1.  x  s.,  et  pou 
«  facbon  de  mon  mestier  d'avoir  gravé  ledit  scel  xv  I.  x  s.,  etc.  Le  z 
«  jour  de  février  mil  cincq  cens  et  cincq  (v.  st.)*  •  Ce  reçu  existe  •  .- 
Archives  du  royaume  (collection  des  acquits  de  Lille):  la  dé|>enseq 
mentionne  figure  au  f»  iij«  xix  r"*  du  registre  n"  F.  102  de  la  eliambre 
fnmptcs^  aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  LiUc.) 
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du  la  chancellerie  de  Brabant  :  60  livres  riirent  le  prix  rie 
ces  trois  objets  ('). 

Vnn  Nymmegen  a  gravé  pour  la  monnaie  de  Malines, 
les  coins  du  demi-noble  d  or  et  des  pièces  de  3  et  de  6  sous 
d^ar^ent.  Quelque  longue  que  soit  la  nomenclature  des 
monnaies  sorties  de  Tatelier  d'Anvers,  et  dues  au  burin  de 
notre  artiste,  nous  ne  pouvons  la  passer  sous  silence  pour 
achever  d'énumérer  ses  œuvres.  Il  a  donc  été  frappé,  pen- 
dant la  minorité  de  Philippe  le  Beau,  en  or  :  le  double  et 
ic  simple  florin  de  Saint-André  ou  de  Bourgogne;  en  ar- 
8^m  :  le  double  gros,  le  gros,  le  demi-gros,  le  quart  de  gros, 
le  SOU;  en  alliage  :  les  pièces  de  4  et  de  2  mites  de  Flandre; 
"^  soiis  le  règne  de  ce  prince  jusqu  a  son  avènement  au 

'  J    «  Je  Jclian  de  Nymèghe,  orfèvre,  demeurant  à  Anvei'S,  confesse  avoir 

"^^^U   de  maistrc  Phelippe  Haneton,  premier  secrétaire  et  audiencier  de 

•*Bon  tfès-redoubté  seigneur  monfveigiieur  le  prince  de  Castille,  etc.,  la 

**'****i^  de  1x  lirres  du  pris  de  xl  groE,  monnoyc  de  Flandres,  la  livre, 

'  V^  ■  ^otie  m*estoit,  pour,  par  ordonnance  et  appoinctcmentfait  avec  moy 

•  P***  *^k«^nseignenr  de  Maigny,  chevalier,  cliancelier  de  mondit  seigneur, 

•  avoip  gjravë  trois  seaulx,  l'un  d^argent  aux  armes  du  feu  roy  de  Castille 

•  W*^  ^leu  absoillc),  pesant  xijo  vj»  s.,  lequel  estoil  ordonné  pour  sécller 

•  '  ^* très  et  provisions  qui  se  feroient  et  dcspescheroicnt  par  messei- 
«  §**^^«*»  les  président  et  gens  du  grant  conseil  dudict  feu  seigneur  roy 
0  ^'^^^^ttemh  Malincs,  pour  Irquel  séel  m^a  este  tauxê  et  ordonné,  assavoir 
0  y^^^  lesdicts  xij»  vj«  s.  xviij  |.,  et  pour  la  façon  d'icellui  xxiiij  I.  dudict 

^  ^^*'^  et  deux  autres  seaulx  en  cspcaullre  aux  armes  de  mondiiseigneur 

^  |*^*^iiiduc,  piior  en  user  par   provision,  assavoir  do.  Tun  en  la  grant 

^»****«ellerie  ée  monditseigneur   et  de  Tautrc  en   la  chancellerie  de 

^*^bint,  pour  chascun  desquels  deux  seaulx  m'ont  esté  tauxées  ix  1., 

4fà\  est  pour  les  deux  xviiij  I.;  font  lesdictes  parties  ensemble  ladicte 

^  l^Diede  Ix  I.,  de  laquelle  somme  je  suis  content,  e(c.  Le  xviij*  jour 

^  Je  novembre  Tan  xv«etsix.  »  (Collection  des  acquits  du  grand  sceau, 

^0%  Arrhivcs  du  royaume.) 
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Irônc  (le  Castillc;  en  or  :  le  florin  philippus  et  la  toison  ; 
rn  cirgcnl  :  la  toison,  le  double  et  le  simple  sou;  —  Après 
son  eoiironnement  ;  en  or  :  le  florin  philippus  et  la  (oison  ; 
en  argent  :  la  toison,  le  réaK  le  double  sou,  le  simple  sou, 
le  gros  de  Flandre  ou  demi-sou,  et  la  pièce  de  6  mites  de 
Flandre  ;  en  bas  alliage  :  la  pièce  de  2  mites  de  Flandre  ; 
—  pendant  la  minorité  de  Tarchiduc  Charles;  en  or  :  le 
florin  philippus  et  la  toison  ;  en  argent  :  la  toison,  le  double 
son,  le  ^ou,  le  demi-sou,  le  negenmanneken  valant  6  mites 
de  Flan<lre  ;  en  alliage  :  les  pièces  de  G,  de  4  et  de  2  mîtes 
de  Brabant  ;  —  Après  son  élévation  au  trône  de  Castille; 
en  or  :  la  toison  et  le  philippus  ;  en  argent  :  la  toison,  le 
double  sou,  le  sou  et  le  negenmanneken;  —  sous  Charles- 
Quint,  empereur;  en  or  :  la  toison  et  le  philippus;  en  ar- 
gent :  le  demi-sou  et  le  negenmanneken. 

Van  Nymmogen  grava  la  plus  grande  partie  de  ces  pièces 
d'après  ses  propres  dessins  (')  :  quelques-unes  le  furent 
d'après  des  patrons  commandés,  en  I5IG  et  1517,  à  Thiéri 
Jacopsson(\  peintre  à  Anvers,  et  à  un  autre  artiste,  du  nom 
d'ArnouId  (iciasomukerc  (»).  Ce  dornior  a  rneore  été  chargé 

(1)  «  Meebteren  Jannc  Van  Nyemegcn,de  veicke,  lot  divcrsen  standen 
(I  by  royneii  geiiedichs  lleeren  cndc  dcn  generacU  van  xynro  genaden 
a  rountcD,  ontbodcn  isgcwecst,  oro  *t  stuck  van  der  selver  munteo,  te 
«  comen  in  den  steden  van  Locvcn,  Bruessel,  Brugge  cnde  Mechelea, 
«  endc  aldair  gemaict  diverse  patroonen  dienendc  totlen  muntysereu  d«r 
•  voirschreven  munten  in  *t  woleke  hy  gevaccert  hccft  Iviij  dagso.  • 
(Registre  n*  17882  cite,  12©,  fo  xxiiij  po.) 

(')  «  Dicdcricke  Jacopssoue,  schildere  van  Antwerpen,  die,  by  beveb 
«  van  den  gcneraels,  gesvhildert  hadde  zrkcre  patroonen  van  dcn  selvercD 
«  realen  van  Spaingnen  cndc  anderen  om  die  onscn  }icf  re  den  coiiinck  le 
«  tlioenrn  :  vj  5.  viij  d.  gro.  n  (Registre  n"  17883,  D».  f«  xij  v  ihMem.) 
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^Aessiner  an  modèle  pour  le  réal  d^argcnl  d'Espagne, 

*^nl le  dépari  pour  ce  pays  du  roi  Charles.  C'est  Van  Nym- 

*^egen  qui  a  gravé  les  coins  de  cette  monnaie,  ainsi  que 

hernie  la  moitié  el  du  quart  de  cette  même  pièce  (•).  Il 

^t,  en  outre,  l'auteur  de  deux  jetons  frappés  è  Anvers, 

^^  IStO  et  en  1513  ou  1514,  qui  servirent  de  jeton  de 

présence  au  conseil  des  finances  (*).  Le  premier  était  un 


'Veciteren  Aerde  Gclaesmakcre,  de  welcken  desen  mccster  betacit 

*  "^  Toere  zjmen  aerbcyt  van  diverse  patroonen  by  hem  geraaeci  van 

"'^  beeren  scodîdcx  nyeuwe  wapenon  ende  tiCelen  op  zjne  munten 

*  ^û  goade  ende  van  silvere,  etc. ,  als  H  blyct  by  cedullen  gegeven 

*^  decembris  a»  xv«  xvij  :  xxv  s.  gro. 

«^  selven ,  van  dat  by  gemaect  hadde  wcderom  van  nyouws  ,  by 

^   ''He  mu  den  faeeren  van  der  fiiiancie,  xzvj  patroonen  van  den  nome, 

^^  ende  wapenen  ons  heeren  aconîncx ,  om  tyne  genade  munte 

^^'Xiae  te  slane,  als  *t  blyct  by  ccdullcn  van  zzvij  januarii  a*  zv«  xvij  : 

'•  r-»  {fàidem,  10»,  f»  xiiij  v  et  v»). 

^  )  ^  Heesteren  Jaune  Van  Nyemeghen  die  t«n  bescrivende  van  der 

^^•iKameren  te  Bruesscl  xxx«  julii  a»  xv«  xvij  tôt  ij  rcysen  gccomen 

^  ^H  Bniessel,  om  d*maken  van  den  yscrs  van  den  scivcren  reale  van 

^P**ognien,  daerom  by  gevaceert  hceft  xj  dagcn.  •  (ibidem,  9^  (•  xj  p«.) 

*  ''cesleren  Janne  Van  Nyemeghem,  den  welckc  van  wegen  ons  heeren 

^^^îna  voere  zyne  genade  reyse  Van  Spaîngiien,  iieeft  by  dage  ende 

^^^ te,  latende  zyn  verck,  nioelen  mit  groetcr  haesten,  ernsticheyt  ende 

*»«yde  mafcen  die  ysers  dairmcn  die  zelvere  realcn  van  Spaingnen  hnive 

vierendeele  medegemunl  heeft,  om  dVelc  alsoe  te  doene  hy  hccft 

^co  booden  meer  gescllcn  ende  kncchtcn  dan  hy  pleegt,  (ot  lynen 

'  P'^^^^teo  ende  swaren  coste,  gelyc  die  generael-mcesters  dat  wcl  wetcu  : 

•  ^'i  I.  gro. .  {ibidem,  f«  xij  v*.) 

v>  «  Heesteren  Janne  Van  Nyemeghen,  den  welckcn  dese  mcestcr  par- 

•  ti^ller  belaelt  beeft  voere  zynen  loon  ende  arbey t  van  le  hobbonVgcsnc- 
«  dCQ  irker  ysers  voere  die  legpcnningen  van  selvcre  ende  coopère  die 
«  à^  beofmc€Sters  ende  heeren  van  der  finanrie  gehadt  hebbcn,  e(c.  « 
(fi^Tt  n»  17885  cité,  7»,  f*  xiij  f.) 
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jeton  que  Ton  désigna  plus  lard  sous  le  nom  de  jeton 
(Télrennes,  et  dont  on  gratifia  nombre  de  personnes  en 
tsharge.  On  en  avait  d*abord  confié  la  gravure  h  Liévin 
Van  Lathem,  auquel  il  fut  payé,  pour  ce  travail,  7  livres 
10  sous  de  Flandre  ;  mars  les  coins  qu'il  fit  ne  furent  point 
employés  ('). 

Noire  artiste  conserva  sa  place  de  tailleur  de  coins  de  la 
monnnie  d*Anvers  jusque  dans  le  mois  de  novembre  1520. 

(I)  «  Nous  les  chicf,  gouverneurs  et  trésorier  général  des  domaines 
«  finances,  etc.,  certifiions  à  tous  que  Jehan  M icault, conseiller  et 
«  général  de  toutes  lesdictes  finances,  etc.,  a  payé  comptant  la  soi 
«  de  viiijxx  iiij  livres  ij  solz,  de  xl  gros,  pour  xij  marcs  de  getloirs  d*a 
«  qn^il  a  baille  ,  assavoir  :  k  madame  de  Savoye,  deux  marcs}  &  mon 
«  le  président  et  chef  du  privé  conseil,  à  nous  lesdits  chiefs,  goavem< 
«  trésorier  général,  trésorier  Willingher  et  Charle  le  Clore,  Paudi 
Q  ledict  receveur  général  et  le  greffier  desdites  finances^  k  chaacu 
a  marck  desdicts  geetoirs,  pour  don  en  la  manière  accoastamëe, 
«  pour  une  année  commenchce  le  premier  jour  de  janvier  xv*  liim. 
«  finie  le  derrenier  jour  de  décembre  xv«  neuf;  et  encoires  II  moy^   /< 
«  trésorier  général ,  ung  man-k  desdicts  gettoirs  que 
«  m*ont  ordonné  prendre  et  avoir  pour  ce  que,  en  Tan  xv«  sept,  je 
«  roeslay  etbcsongnay  avec  autres  touchant  lesdictes  finances,  et  w; 
^  (iic)  mil  gettoirs,  an  prix  de  xij  livres  le  marck  ;  item  pour  vig  mil  ?$ 
«  gettoirs  de  cuyvre  qu^il  a  délivré,  tant  pour  getler  joumellemoit  i 
N  bureau  desdictes  finances,  en  cflliii  dudict  receveur  général,  qae  |ttQ 
«  les  donner  k  pluisieurs  seigneurs,  officiers  et  autres  reecYours  des  pays 

•  qu*ils  héritent  journellement,  par  marchié  fait,  xxvj  1.  ij  s.}  îteoa  ptyê 

•  k  maîstre  Liévin  Van  Lathem,  orfèvre  d'iccllui  seigneur,  pour  Testoffc 

•  et  fachon  des  coings  dont  Ton  dcvoit  forgié  lesdiets  gettoirs,  lesquelx 
«  D^ont  riens  valu,  vij  I.  x  s.,  et  au  tailleur  des  coings  de  la  moniMiTe 
«  d^Anvers  pour  avoir  refait  des  autres  coings  dont  ont  esté  forgict  Ictdites 
«  gettoirs,  par  marchié  k  lui  fait,  vj  1.  x  s.,  etc.  Le  zxiij' jour  d^vril  Tan 
«  mil  cincq  cens  et  dix,  après  Pasques.  »  (Colleetion  do»  acquits  de  Lille 
[recette  générale  îles  finances] ,  aux  Archives  dn  royaume.) 
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Sim  nom  disparait  des  documents  à  partir  de  cette  époque* 
H  semble  que  déjà  alors  on  lui  avait  adjoint  Jérôme  Van 
^  Hfinacker  (*),  lequel  fut  nommé  en  sa  place  au  mois 
^décembre  suivant  (*).  Malgré  le  talent  qu  il  déploya,  ses 
C^,  qui  étaient  de  35  livres  de  gros  par  an,  furent  dimi- 
^^  d*un  cinquième  en  mai  1495  (')  :  une  semblable 
^'ininoUon  atteignit  en  même  temps  l'essayeur  de  la  mon- 
^-  La  date  de  la  mort  de  Van  Nymmegen  nous  est  in- 
ûOMue. 

Alexandre  .  Pincmart  . 

P)  •  iaane  Van  Nyemeghea  ?oor  den  tyt  descr  rekenningen  begiiH> 

*  ''^Bdexfj  aDguiti  a*  xix  tôt  den  xix«*  dacb  yao  novembri  a»  xv«  xx.  » 
WBWtre  n*  17883,  il»,  fol.  viij  v»,  aux'Arehives  du  royaume.) 

*  «'•nue  Van  Nyméghen  ende  Jeronimo  Manacker,  ysersnyders  yan  der 

*  'l'^tCQ  lot  Antwcrpen,  roor  r  yoeten  van  muntysers  mit  hueren  toebe^ 

*  *^*^Q»  die  sy  getnaict  liebben  Toir  die  nyeuwe  penningen  die  by  onsen 

*  i^iMdigcn  flvere  als  roomsch  coninck  geordineert  waeren  ;  noch  Toer 
*^  aiidere  nyeawe  yoeten  met  allen  den  poentzoenen  ende  toebehoirten 

*  ue  xy  gemaict  hebben^  mit  oirk  lekere  yacacien  by  henluydcn  daeromrae 
*l^aeQ  le  Braeasel  t*8aaien  s  y  ponden  gro.  »  (ibiâemy  f»  xiig  r*.) 

ft  i>y.  cet  article. 

vl  •  ianne  Van  Ifyeoiegen)  den  ireicken  in  de  stat  yan  xxv  I.  grooten 
t  die  by  jaîrlix  plach  te  hebben  te  wedden^  by  der  restrictien  gemoict  in 

*  VMye  «•  xiiij<  xcy^  geordineert  is  te  hebben  yoere  syn  wedden  xx  der 

*  sHrcr  ponden.  •  (Regbtre  m  17883,  1%  f*  i;j  r«,  ibidtm.) 
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GRAVEURS  m  MÉDAILLES  ET  MOlVNAlÉS, 


LÉONARD  JÊHOTTÊ. 

JéHOTTE  (Léonard,  père  du  sculpteur  et  du  graveur 
néà  Herstal,  en  1772.  En  1785,  il  reçut  les  premiers  prî 
cipes  de  Fart  de  la  gravure  de  Philippe-Joseph  Jacofa 
artiste  très-distingué  à  cette  époque,  et  qui  fut  sucœs 
vement  graveur  des  princes  Jean-Théodore  de  Bavièi 
d*Oullremont  et  Velbruck.  Au  bout  de  quatre  aniH 
d'application,  et  ayant  fait  un  grand  dessin  à  la  plun 
représentant  la  peste,  qui  fit  Tadmiration  des  connaisses 
il  obtint,  au  commencement  de  Tannée  1 789,  le  titre 
graveur  du  chapitre  de  la  cathédrale,  en  survivance  de  s 
maître.  Il  a  gravé  la  dernière  monnaie  du  pays  de  Liég 
pendant  \e$ede  vacante  de  1 792.  ATavénement  de  França 
comte  de  Méan,  à  la  principauté,  qui  eut  lieu  cette  ann 
il  fut  honoré  du  litre  de  son  graveur,  par  lettres  patentes 
date  du  16  septembre  même  année.  Il  a  exercé  plusie 
genres  de  gravure;  entre  autres,  on  remarque  les  ouvra 
suivants  en  taille-douce  t  l"*  le  portrait  de  Napoléon  Bm 
parte,  premier  consul.  Au  bas  du  portrait  est  une  vue  re| 
sentant  le  faubourg  d'Amercœur,  à  Liège ,  incendié  par 
Autriclûens.  Lambert  Bassenge,  représentant  de  POus 
BU  corps  législatif,  dans  la  séance  du  7  nivôse  an  xin, 
présenta  un  exemplaire,  au  nom  de  Tauleur;  Tasseml 
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^nna  qii'it  en  sérail  fait  mention  honorable  au  procès- 
verbal  et  le  dépôt  dans  une  des  salles  du  Corps  Législatif; 
^  Btibert  Gofpn  et  êon  fils  dans  la  houillère  Beaujon^  portrail 
«historié.  Sur  pierres  fines  :  !•  le  lion  de  ff'aterloo,  gravé  sur 
^ce  topaze,  déposée  au  cabinet  du  roi  à  la  Haye;  2®  le  por- 
*^«ft  (farot  Guillaume  /^,  sur  cornaline,  offerte  à  la  reine; 
*  ^utcar  reçut  de  S.  M.  use  lettre  trës-flatteuse^  accompa- 
S'^^dnne  bngue  enrichie  de  brillants;  S'^sur  jaspe,  un 
-^sculape,  et  4"  sur  améthyste,  uneHygie  sous  la  figure  d'onc 
J^^tie  nymphe.  Sur  bois  :  le  Lion  belgique ,  d'après  Ver-^ 
"^^'CokhoYen ,  placé  en  tête  du  Recueil  encyclopédique  belge^ 
«'ébotte  est  mort  à  Macstricht  en  185! . 
Yoici  les  médailles  qu'il  a  gravées. 

*  «    Jv.  Les  armes  du  royaume.  Au-dessous:  l.  jéhottb  f. 
Bev.  Champ  lisse  entouré  d'une  branche  de  chêne  et 
d'une  branche  de  laurier  formant  couronne.  Dia- 
mètre :  35  millimètres. 

^.    Sur  le  tour  :  WILHELMUS  I  BELG.  REX.  Dans  le 
champ  :  tête  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le  col  : 

t. JÉHOTTE  F. 

Bev.  Sur  le  tour  :  FLOREANT  PACIS  ARTES  FU- 
GIANT  TENEBRiE.  Dans  le  champ  :  génie  ailé 
touchant  la  terre  d'un  de  ses  pieds ,  tenant  de  la 
main  droite  une  branche  d'olivier  et  de  l'autre  un 
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flambeau.  Derrière  lui  la  mer  sur  laquelle  vogue 
un  vaisseau.  Devant,  un  établissement  industriel  et 
un  temple.  Diamètre  :  43  millimètres. 

3.  H.N.R.B.  (*)•  ?•  26,  n"*  XIX,  pi.  III.  Diamètre  :  30  mil- 

limètres. 

4.  H.N.R.B.  P.  27,  n"  XX,  pi.  III.  Diamètre  :SOmillim. 

5.  u.N.B.B.  P.  3&,  n""  xxxi,  pi.  lY.  Diamètre  :  38  milUm. 

fM4l. 

6.  H.N.B.B.  P.  188.  n'^ccviiy  pi.  XXY.  Diamètre  :  41  mil- 

limètres. 

7.  H.N.R.B.  P.  208,  n*  ccxxxm,  pi.  XXX«  Diamètre: 

40  millimètres. 

8.  u.N.B.B.  P.  325,  n""  ccxxxxv,  pi.  XXXIII.  Dianaètie  : 

33  millimètres. 

9.  H.N.R.B.  P.  231,  n"* cGxxxxviu,  pi.  XXXUI.  Diamètre: 

60  millimètres. 


0  Les  lettres  h.nji.b.  iadiquent  V Histoire  numiiwaiique  deia  t^évotu- 
Hon  belge,  ouvrage  auquel  je  reoToie. 
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^'  n.N.R.B.  p.  36S,  n^cccLx,  pi.  LIX.  Diauiètre:  40  nùt- 
Umèlres. 

''•  Semblable  à  Tavers  du  n'  ccvii  de  Th.n.r.d. 

Aev.  Dans  le  champ  :  A  M' LOUIS  JAMME  BOURG* 
MESTRE  DE  LA  VILLE  DE  LIÈGE  LES  AMIS 
DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  DES  ARTS 
25  AOUT  1834.  Diamètre  :  41  millimètres. 

13.  Semblable  à  l'avers  précédent. 

Aev.  Sur  le  tour  :  CERCLE  MEDICO- CHIMIQUE 
ET  PHARMACEUTIQUE.  Sur  le  haut  du  champ  : 
un  serpent  buvant  dans  une  coupe^  la  queue  enrou- 
lée sur  le  pied.  A  gauche  de  la  coupe  :  des  poires^ 
des  fleurs  et  des  épis.  Au-dessous-de  cet  emblème  : 
A  M^  LE  CHEV  DE  LE  BIDART  DE  THUM AIDE. 
Concours  1844.  Diamètre  :  40  millimètres. 

ii.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 

le  champ  :  tète  du  roi  couronnée  de  laurier,  tournée 
à  gauche.  Sous  le  col  :  l.  jéuotte  f. 

Rev.  Sur  la  partie  supérieure  du  champ  :  L'ESCAUT 

AU   RHIN.  Au-dessous  :  un  train   de  waggons 

remorqués  par   une  locomotive.  Exergue  :  lisse. 

Diamètre  :  40  millimètres. 

1845. 

14.  Sur  le  tour  :  CANAL  DE  LIÈGE  A  MAESTRICHT. 

Dans  le  champ  :  figure  personnifiant  le  commerce; 


de  la  main  droite  elle  indique  te  canal ,  de  la  mam 
gauche  elle  tient  un  bîiton  surmonté  d*une  main» 
au-dessous  de  laquelle  il  y  a  des  ailes.  A  ses  pieds 
le  perron  de  Liège ,  autour  duquel  un  ballot ,  des 
tonneaux  et  des  barres  de  fer.  Sur  Tarriére-plan,  une 
partie  du  canal  de  Liège  à  Maestricht,  sur  lequel 
voguent  deux  bateaux,  A  Icxergue  :  LOI  DU  30 

MAI.  L.  iÉIWTTE  F. 

fiev.  Sur  le  haut  :  RÈGNK  DE  LÉOPOLD I  ROI  DES 
BELGES.  Dans  le  champ  :  A  A*  DECHAMPS, 
MINISTRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS,  LINDUS^ 
TRIE  ET  LE  COMMERCE  DE  LIÈGE.  18«_. 

Diamètre  :  50  centimètres. 


JEAN. FRANÇOIS  HUBERT. 

Hubert  (Jean-François),  né  à  Gembloux,  le  5  noveiQ^ — 
bre  1813,  est  particulièrement  graveur  sur  métaux.  Il  ha — ■ 
bite  la  ville  de  Bruxelles,  depuis  le  mois  d'août  1833.  C^ 
n'est  qu'accidentellement  qu'il  a  produit  la  médaille  sui— 
vante,  la  seule  qu'il  ait  gravée  : 

1 .  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I,  ROI  DES  BELGES.  Dans 
le  champ  :  buste  du  Roi  en  uniforme,  tourné  i 
droite.  Sous  le  bras  :  hlbert  f. 
Rev.  Sur  le  tour  ASS.  P.  LE  PROG.  ET  LA  CONS, 
DE  L'ANC.  IND.  LIN.  SOUS  LA  PROT.  DE 
LEOPOLD  1.  Dons  le  champ  :  une  fileusc  devant 
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son  rouet.  A  droite  et  à  gauche  :  deux  cornes  d'abon- 
dance desquelles  sortent  des  fruits  et  des  épis.  Au< 
dessous  des  cornes  d'abondance  :  FONDEE  EN 
Mai  1838.  Diamètre  :  43  millimètres. 


4EAN.BARTHÊLEMY  FONSON. 

Fossoji  (jEAN-DABTUÉLEtiY),  néà  BruxclIcs,  en  février  1 808, 

^'^vaillé,  pendant  quatre  ans,  chez  le  graveur  Simon,  où 

^  participé  ù  la  gravure  de  la  galerie  métallique  des 

'loimnes   qui  ont  illustré  les  Pays-Bas  (collection  de  cent 

Dieaaillçg.  ^,^jy  larlicle  relatif  à  Simon).  C'est  également 

Cûez  lui  qu'il  apprit  à  graver  sur  pierre  (inc.  On  a  quelques 

«>roees  de  cet  artiste.  En  1827,  Fonson  a  remporté  le  prix 

8"*«^Vure,   pour  le  portrait  de  la  princesse  Louise  de 

"'^^^>  gravé  à  Toccasion  de  son  mariage  avec  le  prince 

Frédéric  des  Pays-Bas. 

^Pï"ès  1830,  il  a  totalement  abandonné  la  gravure  en 

^    ^^lles.  On  a  seulement  de  lui  les  trois  médailles  sui- 
vantes^ 

*^^puis,  les  frères  Fonson  ont  fondé;  à  Bruxelles,  rue 

des  r  ubriques,  2Î$,  sur  une  grande  échelle,  un  établissement 

dcf^virbissure,  de  dorure,  d'ornements  militaires  et  d'or- 

(évT^rie.Tous  les  outils,  ustensiles,  se  fabriquent  dans  Téla- 

J\isSetnent,  et  Jcan-Barthélemy  confectionne  toutes  les  ma- 

irî^^s  qui  lui  sont  nécessaires  pour  fabriquer  les  objets 

qiitliii  «ont  commandés  ou  dont  il  a  fait  lentreprisc. 
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1.  Tête  de  mort  sur  deux  tibias  eu  croix,  b.n.d.b,  pi.  I^ 
n**  A,  première  livraison,  plomb,  coulée,  rare. 

^.  H.N.D.B.  PI.  I,  n""  B.  Diamètre  :  23  millimètres.  Rare. 

3.  H.N.R.B.   Page   41,  n*  XXXIII,  pi.  4.  Diamètre: 
15  millimètres. 


HUBERT  DISTEXHE. 

DiSTEXHE  (Hubert),  né  à  Liège,  en  1797.  A  ap|>ris  te 
dessin  a  Facadémic  de  cette  ville.  Il  sait  ciseler,  mais  sa 
spécialité  est  la  gravure.  Depuis  1843  il  est  professeur  de 
gravure  à  l'académie  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Liège.  II 
a  gravé  les  médailles  suivantes  : 

1844. 

1.  Sur  le  tour  :  BUKEAU  DE  BIENFAISANCE  DE  LA 
VILLE  DE  LIEGE.  Dans  le  champ  :  le  perron  de 
la  ville.  Au-dessous  :  distexhe. 
Rev.  Champ  lisse.  Diamètre  :  30  millmètres. 

5.  Sur  le  tour  :  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICUL- 
TURE ET  D'AGRICULTURE  DE  LIÈGE.  Dans 
le  champ  :  buste  de  Linné.  Au-dessous  :  distexhb  f. 
Rev,  Dans  le  champ  :  les  armes  de  la  ville  entourées 
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d*une  couronne  formée  de  fleurs  et  de  fruits.  Dia- 
mètre !  44  milltmètres. 

5.  Sur  le  tour  :  VISION  DE  S"  JULIENNE.  Dans  le 
champ  :  Sainte  Julienne  à  genoux,  les  mains  jointes 
et  élevées  vers  un  saint  ciboire  qui  se  trouve  entouré 
de  nuages.  Sous  elle  :  1208. 
^ev.  L'^Use  de  Sainl-Martin.  Au-dessus  :  S^  MAR- 
TIN. A  rexergue  :  JUBILÉ  1846.  Médaille  ovale. 
Grand  diamètre  :  25  millimètres.  Petit  diamètre  : 
90  millimètres. 

1847. 

*•  Sur  le  tour:  LÉOPOLD  PREMIER  ROI  DES  BELGES. 
Dans  le  ehamp  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche. 
Sous  le  col  :  distexhe  r. 
^^^.  Dans  le  ehamp  :  écusson  aux  armes  du  royaume, 
surmonté  d*unc  couronne  royale.  Sous  l'écusson  : 
mine  banderole  portant  la  devise  :  L'UNION  FAIT 
LA  FORCE.  A  gauche  :  5.  A  droite  :  F.  Sous  la 
banderole  :  18.  Sur  la  tranche  :  DIEU  PROTÈGE 
LA  BELGIQUE.  Pièce  de  cinq  francs  mise  au  con- 
cours. Diamètre  :  37  millimètres. 

^^^ns  le  ehamp  :  figure  assise  dans  un  fauteuil,  tenant 
un  livre  ouvert ,  personnifiant  l'étude.  A  sa  droite, 
un  piédestal  surmonté  d'une  lampe.  Au-dessus  :  le 
mol  ETUDE.  A  Texergue  :  distexhe  f. 
Rev.  Champ  lisse.  Diamètre  :  Zb  millimètres. 


L 


6.  Sur  \e4our  :  DISPENSAIRE  OPHTHALMIQUE  DE 

LIÈGE.  Dans  le  champ  :  le  perron  de  la  yille.  Au- 
dessous  :  DISTEXHE. 

Bev.  Dans  le  champ  :  TÉMOIGNAGE  DE  RECON- 
NAISSANCE AU  DOCTEUR  ANTONIO  DAMASO 
GUERREIRO  1847.  Diamètre  :  40  millimètres. 

tS50, 

7.  Sur  le  tour  :  L.  J.  LOUIS  JAMME  BOURGMESTRE 

1850.  Dans  le  champ  :  buste  de  trois  quarts  de 
M.  Jamme.  Sous  le  buste  :  distexhb. 
Rev.  Sur  le  tour  :  NÉ  A  LIÈGE  EN  1779.  MORT 
EN  1848.  Dans  le  champ  :  écusson  aux  armes  de 
la  ville  de  Liège ,  entouré  de  deux  branches  de 
ehéne. 

185t. 

8.  Sur  le  haut  du  champ  :  AU  PROGRÉS.   Dans  le 

champ  :  figure  assise,  la  tête  ceinte  d*une  couronne 
murale;  de  la  main  droite  elle  couronne  le  buste 
de  Fuehs,  de  la  gauche  elle  lient  une  corne  d'abon- 
dance renversée,  de  laquelle  sortent  des  fruits.  A 
Texerguc  :  h.  distexhe  p. 
Rev.  Sur  \e  tour  !  CONFÉRENCE  HORTICOLE 
LIEGEOISE.  Dans  le  champ  :  le  soleil  éclairant 
un  paysage.  On  aperçoit  la  cheminée  d*une  ma* 
chine  à  vapeur,  un  moulin  à  vent^  une  cascade,  une 
ruche,  un  fléau,  une  gerbe,  e(c.  Diamètre  :  45  milii- 
niciros. 
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F£LIX  DEPREL 


I)£Pi\Ez  (Félix),  né  à  Liège,  en  décembre  1802,  élail 
eise\ciir.  En  1830,  il  a  abondonné  son  état  pour  s'adonner 
exclust  veinenl  au  commerce.  Les  événements  politiijues  de 
cette  époque  l'ont  engagé  à  produire  cette  médaille,  la  seule 
9f  ilaii  gravée.  Une  trentaine  d'exemphires  ont  seulement 
Pti  ètrt*  frappés,  le  coin  s'étant  cassé. 

^o/r  p.  25,  n»  XVIII,  pi.  3.  h.n.r.b. 

Bv.  AUX  BELGES  27  AOUT  1830.  Diamètre  : 
19  millimètres. 

GuiOTH. 
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RtCUElL  M  DOCDMERTS 


CONCKUCAHT 


L'HISTOIRE  MONÉTAIRE  DES  PAYS-BAS. 


BAMIIBlis 


PAm  J.-C.  VAX  VELTHOVBN, 

CoAMtlIcr.  ouilrt  fésértl  det  nonaâiec  de  S«  Majesté  CatMi^oc  â«x  Paj»-lM,  «Mk 


Ce  Recueil  forme  un  volume  format  petit  in-folio,  haut  d« 
trente-trois  centimëlres,  et  large  de  vingt  et  un^  relié  en  par* 
chemin  ;  il  se  compose  de  pièces  monétaires  de  différentes  écri* 
lures  dont  qaelques-unes  sont  de  la  main  du  conseiller  van 
Vellhoven.  En  tète  du  volume  se  trouve  l'indication  suivante  : 
<i  Ce  Registre  appartient  au  Conseiller  et  Maître  général  des  Mon* 

(I)  Jean-Charles  van  Vellhoven  avait  été  nommé  conseiller,  matin 
général  des  monnaies  en  1670,  en  remplacement  de  son  père  iom  Tti 
Vellhoven  qui  avait  occupé  ces  fonctions  depuis  Pannée  1653.  Ses  aroMf 
ries  étaient  de  gueules  à  trois  fleurs  de  nefflier  d^argcnt,  Péca  timbré  d*ai 
casque  d^argent,  grillé,  liseré  et  couronné  dW,  surmonté  d*iin  boorrele 
et  assorti  de  hachcments  et  lambrequins  de  gueules  et  d*argenl  el  ao 
dessus,  en  cimier,  une  fleur  de  nefllier  d^argent  de  Pécu.  Ces  armoCrM 
nvaîent  été  octroyées  au  conseiller,  maître  des  monnayes  Jean  van  VaB 
lioven,  qui  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  roi  Philippe  iV,ea  dis 
du  16  décembre  16l>9.  Toy.  dk  Vbciaro,  Nobiiiaire  des  PayêSoMH  m 
comté  de  Bourgogne.  Louvain,  1760,  in-13,  part.  1«  p.  373,  ad  annom  I6EB 
le  Nouveau  vrai  suppiément  aux  deux  volumes  du  XobHioire  de$  Payê^B^ 
OH  Mélanges  de  généalogie  eî  de  chronologie  avrc  le  hfafon  des  armofr^^ 
La  Ilaje,  I77i.  in-12,  p.  132. 


0^^  de  Sa  Majesté  es  pays  de  par  deçà.  J.-C.  vnn  Velthoveii, 
1000  I69â.  Commençant  de  l'annëe  iâM  jusques...,  etc.  »  Suit 
uie  table  alphabétique  des  matières  en  quinze  pages  à  deux 
cofoniies  d^me  écriture  très-serrée.  Cette  table  donne  le  réper- 
toire de  toutes  les  monnaies  dont  il  est  question  dans  ce  volume. 
Ce  recueil  monétaire  est  conservé  à  la  Bibliothèque  royale 
^  Mgique,  section  des  manuscrits  dite  Bibliothèque  de  Bour- 
S^V^*  Il  n'est  pas  faidiqué  dans  l'inventaire  de  ce  dépôt  :  on 
8  est  borné  h  relater  séparément  quelques-unes  des  différentes 
pièees  dont  le  volume  se  compose.  Ces  diverses  indications  y 
sont  portées  sous  les  numéros  suivants  : 

^7â2.   Van  Velthovcn.   Notice  sur   les   monnaies  depuis 

l^n  i250.  En  langue  française  avec  empreintes  écrites  en  i67â. 

^  feuillets  de  ce  recueil  inventoriés  sous  ce  numéro  ne  con- 

^Qneot  que  la  table  alphabétique  des  matières  traitées  dans 

'^  Volume.  Celte  table  contient  seize  pages  écrites  sur  deux 

lionnes  d'une  écriture  très-serrée.  On  Ht  en  tète  :  «  Ce  Registre 

■Ppartient  au  Conseiller  Maître  général  des  Monnayes  de  Sa 

*^csté  es  pays  de  par  deçà,  J.-C.  van  Vellhoven,  anno  1692. 

^mmençant  dès  Tannée  1250  jusques...,  etc.  »  L'indication 

™7SI  àrinvenlaire  est  erreur  typographique;  îl  faut  lire  1692. 

^  ^te  du  volume,  on  a  ajouté,  après  qu'il  avait  été  relié,  un 

^bic^  jç  quinze  pages,  contenant  des  empreintes  de  monnaies 

**PUts  les  règnes  de  Marie  de  Bourgogne  jusqu'à  celui  des 

**^*cluc8  Albert  et  Isabelle.  Ces  empreintes,  gravée .  sur  bois, 

^'^t^  tirées  d'anciens  tarifs,  et  collées  à  la  suite  Tune  de  l'autre 

f^  1^  conseiller  des  monnaies  van  Heurck,  qui  y  a  ajouté  de 

in  la  désignation  des  diffcreutes  monnaies. 

».  Montfort.  Liste  des  conseillers  et  ninitres  généraux 

4^  ^irionnaics.  Cette  liste  ne  contient  que  trois  feuillets;  il  se 

tr^^ve  dans  le  même  volume,  à  la  page  259  et  suivantes,  une 

^iitTç  lisfe,  en  flamand,  des  eonsçillers  maîtres  généraux  des 


monnuics  des  Pays-Bas,  qui  est  beaucoup  plus  complète  qu6 
celle-ci.  Celle  qui  est  portée  ici,  sous  le  n**  6725,  est  intitulée  : 
Liste  des  Conseillers  et  Maîtres  généraux  des  monnîaes,  depuis 
Tan  1425  du  temps  du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne  jusquet 
en  iCiO,  extraict  par  Monsieur  de  Montfort  ('). 

6724.  Om  goude  capellc  te  maekcn.  Sous  ce  titre,  indiqué  i 
rinventaîre,  se  trouvent  quelques  feuillets  contenant  diverses 
recettes  de  préparations  et  de  procédés  relatifs  à  la  fabrication 
des  monnaies. 

6725.  État  des  bénéfices  que  font  les  maîtres  des  monnaies» 
Deux  feuillets. 

6726.  Evaluation  des  anciennes  monnaies,  avec  empreintes 
gi^vées  sur  bois  et  tirées  d'anciens  tarifs. 

6727.  Ordonnances  et  diplômes  sur  les  monnaies  de  l'an  i  2S0 
jusqu'en  i6i5. 

6728.  Ordonnances  et  diplômes  sur  les  monnaies  depois 
Tannée  1615  jusqu'en  1672. 

(>)  Jean  de  Montfort,  habitant  la  ville  de  Bruxelles,  Avait  été  nomme 
conseiller,  mahre  gênerai  des  monnaies  par  lettres  patentes  du  2  avril  1(123, 
rtx  remplacement  de  Robert.  Il  exerça  ces  fonctions  jusqu^en  Pannée  1649. 
Il  fut  snobli  par  le  roi  Philippe  IV,  par  lettres  patentes  données  k  Arau- 
juez,  le  12  mai  t62îj.  Il  y  est  qualifié  directeur  général  des  monnaies  tics 
Pays-Bas  et  aposentador  du  palais  de  l*infante  Isabelle  ;  ses  armoiries  soot 
ccartelécs  au  premier  et  dernier  quartier  d*or  a  cinq|fersde  moulins  de 
gueules  en  sautoir  alésés,  parcs,  anches  et  ouverts  en  losange,  au  seeond 
et  troisième  quartier  taillé  d*argent  et  de  gueules  à  une  tête  de  léopard 
d*or  bouclée  de  même,  brochant  sur  le  tout,  au  chef  de  giieulos  brochant 
sur  PécartHé  parti  d*argent  et  tiercé  d*aiur.  Koy.  di  Viciano,  NobUiair^ 
des  Pays-Bas,  Louvain,  1760,  in-12, 1. 1,  p.  20i,  ad  annum  1623.  Jean  de 
Montfort  eut  pour  successeur  dans  les  fonctions  de  conseiller^  maître 
général  des  monnaies,  Gbbert  Clinart,  qui  fut  nommé  en  1649.  Il  résida 
à  Bruxelles  comme  son  prédécesseur.  Aposentador,  qualité  donnée  &  Jeen 
de  Montfort  par  le  JVobiiiaire,  signifie  en  espagnol,  marêchil-r|c<  ioci.<, 
fouirirr,  celui  qui  désigne  les  logrmrnts. 


-««crros,  aapres  lesquels  on  ne  peut  guère  se  lormer  une  idée 
^  ^Qntenu  de  ce  volume. 

Tu.  Dl  J. 
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CORRESPONDANCE 


À  .1/.  Renier  Chalon,  Président  de  la  Société  de  la 

immianintique  belge, 

MONSIEI'R  ET  TnÈS-ÏIONOnÉ  CONFUènE  , 

Je  vous  suis  frès-rccoiinaissant  des  termes  dans  lesquels 
vous  avez  bien  voulu,  dans  votre  intéressante  dissertation 
sur  un  poids  de  Toulouse,  de  Tan  1239,  entretenir  les 
lecteurs  de  la  Revue  de  la  vumiswatique  belge  de  mon  essai 
de  statlunographie,  ou  notice  sur  plusieurs  poids  particuliers 
h  Fusnge  d'autant  de  villes  municipales  de  la  province  du 
Languedoc  et  de  la  Guienne  durant  le  moyen  âge  et  jus- 
ques  au  xvi''  siècle,  articles  recueillis  par  la  Revue  arcAéo- 
logique  de  Paris,  et  (|ui ,  ainsi  que  vous  avez  la  bonté  d'en 
faire  l'observation,  ont  dû  fixer  Tatlention  des  numismates 
«i  puisque  cette  mine  nouvelle  avait  été  à  peine  évetitée  par 
moi .  que  déjà  plusieurs  concurrents  l'exploitaient  avec 
ardeur»  et  que  quelques-uns  me  demandaient  même,  dans 
leur  correspondance,  de  me  dépouiller  en  leur  faveur  des 
résultats  de  mes  investigations  et  de  mes  découvertes. 

En  parlant  de  ces  poids  du  moyen  âge,  Monsieur  et  Irès- 
honoré  confrère,  vous  avez  bien  raison  de  dire  que  u  ce$ 
pièces  y  espèces  de  médailles  coulées,  par  leur  forme ,  leur 
grandeur  et  leur  fabrication,  rappellent  assez  les  as  iialiqueM 
et  présentent  datis  leurs  légendes  et  leurs  types  des  indications 
curieuses,  etc.  »  Vous  auriez  pu  ajouter,  avec  une  égale 
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^ériiè,  que  ces  mêmes  pièces  ressemblent  aussi  bcDucoup  à 

"^naines  monnaies  du  moyen  àgc,  surtout  les  dernières 

subdivisions  ou  fractions  de  la  livre,  c'est-à-dire,  les  demi- 

9Mrteron,  once,  demi-once...  Témoin,  entre  plusieurs 

Boires  que  j'ai  sous  les  yeux,  cette  jolie  demi-once,  de 

iftmze,  deMonlauban  (pesanl  13  gp.  50  ceniigr.)  (■),  el 

9»)  est  encore  inédite,  qui  a  une  grande  analogie  de  Tiibri- 

caifon  cl  de  forme  avec  certains  deniers  frappés  vern  la 

Btétnc  époque  : 


''^>i  que  cette  petite  pièce  ne  porte  point  la  dnic  de  sa 


Oa 


*acM9ion  des  peMges  qiie  je  donne  ici  ou  qae  jHi  dëji  donné* 


onur^^  j^  nppelleni  qu'il  j  ■  un  travail  imporlanl,  je  dirai  m£mc  iiidis* 
'^*'''*,  i  faire  pir  Ici  aulenra  <jui  s'occupent  de  la  pondirographie 
*^'**P«le  du  moyen  âge,  c'est  celui  do  Mumeltrc)  une  pesée  exacte  et 
"P^'eaie  la  livre  et  ks  divisions  de  cha(|ue  Tille  par  proTince,  aRii  iti> 
"""•lattre  et  d'clablir  le»  différences  a»Mï  rréqnenles  de  poids  que  l'on 
'""^'^IQe  antre  ces  diverses  villes,  non -seulement  de  province  à  province, 
"'***W«re  de  localité  à  localité.  Ces  différences  m'ont  paru  ciister  plus 
•'"'••lien  Languedoc  el  en  Provence  qu'en  Ouieniic. 

^'hiler  la  fraude,  les  poids  dont  nous  nous  occupons  étaient  soumis 
t"  frtqucnlcs  vérifications  de  la  part  de  l'autoritc  municipnle.  U'aprèii 
le' ■titoit  d'Arles,  que  j'ai  eus  sous  ]es>cuK,  la  vcriGcation  des  poids  et 
ffVnitl  y  avait  lieu  quatre  fois  par  an,  ainsi  que  le;  marques  en  creitK 
0a  ID  poiofon  des  préposés  It  cette  opération,  sur  ces  mêmes  poids,  l'indi' 
4Kfll:j'ti  rail  II  même  observation  sur  plusieurs  autres,  *  Bordeaui, 
ir«uIoDse,  etc.,  etc. 


—  420  — 

fabrication  el  de  son  émission ,  son  stj^le  senible  indiquer 
qu'elle  appartient  à  des  temps  assez  voisins  de  nous,  et  au 
XV*  siècle,  en  la  comparant  à  d'antres  petits  monuments 
de  la  même  spécialité,  ayant  une  date  certaine. 

Notre  demi-once ,  ne  portant  point  de  nom  de  ville,  pour- 
rait laisser  des  doutes  sur  son  attribution  ,  si  la  montagne 
surmonlée  d'un  saule  [alba],  qu'on  remarque  du  côté  de 
Tavers  ou  du  droit,  et  qui  sont  les  armes  parlantes  de  Mon- 
tauban  {inoni  alba)  (') ,  n'indiquaient  suffisanmient  qu  elle 
doit  être  attribuée  à  celte  gracieuse  fille  de  Toulouse ,  dont 
j'ai  déjà  publié  et  fait  graver  {loco  citato,  supra)  une  jolie 
demi-livre  de  1309. 

La  remarque  d'un  autre  fait,  Monsieur  et  Irès-honoré 
confrère,  qui  n'est  pas  encore  sans  intérêt  pour  l'histoire  de 
la  numismatique,  et  qui  présente  une  nouvelle  analogie  entre 
nos  poids  municipaux  du  moyen  âge  et  les  monnaies  roya- 
les, baronalcs ,  épiscopales,  de  la  même  époque ,  c'est  que 
sur  les  premières  coumic  sur  les  dernières,  on  retrouve, 
ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  d'en  faire  ailleurs  l'obser- 
vation au  sujet  d'un  poids  de  la  ville  de  Caussade,  des  heio- 
nogrammes,  consacrés  par  l'usage  et  Thabitude ,  de  princes 
et  d'autres  personnages ,  des  allusions  à  des  ornements  des 
âges  précédents  et  qui  sont  sans  actualité.  Aussi  sur  les 
livres  et  fractions  de  livres  de  cette  même  localité,  émises 
depuis  le  xni"  siècle  jusques  au  wi**,  on  voit  figurer,  comme 
suit,  le  monogramme  d'Helie  VIII,  de  Taleyrand,  comte 
de  Périgord ,  vicomte  de  Loniagne ,  d'Auvillars  et  de  Caus- 

sade,  IL,  cesl-à-dire,  lleLias  Yke  Cornes, 

(')  En  latin,  Monê-Àlhanui, 


Ce  prince  qui  régiin  depurs  128U  jusqu'en  1501  ,  fit 
^"'erïïenl  figurer  le  monogramme  III.,  sur  ses  monimies 
a  a  rgeni  (deniers  et  oboles),  Je  Lomagne,  frappées  à  Lco- 
toure  (.). 

^^  «terni-quarteron  de  Csiissode,  pesant  !i5  graninies,  est 

^*î<*re  inédit  {').  Le  tr&vail  en  est  assez  reniarqu&ble;  sa 

**®*fvation  est  parrnite;  le  droit  ofTre  une  porte  cintrée 

*^*"énelée  et  un  mur  de  ville ,  à  droite  une  fleur  Je  lis  et 

^*Uche  la  chaussure  [talcetis  ,  nrmes  parlâmes  de  Ciius- 

*>  en  langue  romane,  Caousnado,  ou  Caussado{'}.  Sur  1t! 

"^^■^  de  celle  pièce  figure  encore  la  fleur  de  lis.   Il  est  !i 

•  '•"lorqucp  qne  les  deux  li^gcndes  ou  inscriptions,  poriiint 

*^'*l  de  ta  mime  ville  et  le  millésime,  s'appuient  sur  le 

^   ■'oWmih  Diii,  Trallr   t/i-n  iHoiinniei  tir.t   barotii   de  FiiiHCf ,  t.  [, 

^  '   *— «poidi  de  Ciussvte ,  itoril  j'ai  donne  la  JescHpliou  et  in  graium 
*^  Untie arrhéologique f  cslune  ilemi-livre. 


il 


c  iluna  la  Hccuc  archtoluffique  \a  Talilc.  raiiU'iiaiit 


('"''"■•ïeppêtendue  illcc  nom,  en  latin  du  moyen  ii{;r,  Cii/riVifa.  cE  » 
C»"^^*9,  et  qui,  I  raison  du  terrain  catciire  sur  lc<tiicr  celte  vîlrv  et  m 
cD***"'*'is  sont  siliK 
C*"**'*  'Itfietictiii. 


liiil  l'u|iiiiioii  (l« 
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cordon,  des  deux  eôtés,  singularité  que  je  n*ai  pas  eu  Toc- 
casion  de  remarquer  ailleurs. 

Les  types  des  poids  oppartenant  aux  mêmes  villes  ont 
quelquefois  varié  d*une  manière  sensible  y  comme  entre 
autres  ceux  d*Arles ,  de  Cahors ,  etc.,  qtte  je  possède  dans 
ma  collection ,  el  ces  variétés  méritent  de  fixer  raltention 
des  amis  de  la  stathmographie  du  moyen  âge ,  et  peuvent 
devenir  le  sujet  de  recherches  et  de  dissertations  intéres- 
santes surThistoireet  les  monuments  des  localités  auxquelles 
ces  poids  sont  attribués.  Je  nren  suis  déjà  occupé  el  je  me 
propose  de  donner  suite  à  ce  travail,  dont  Tobjet  n'échap- 
pera pas,  sans  doute,  à  l'observation  de  MM.  de  Gourgues 
et  Fournier  du  Lacj  je  désire  vivement  voir  leur  œuvre 
fructifier  et  bienloi  rendue  publique.  Le  premier  de  ces 
savants  m'avait  Aut  espérer,  dès  Tannée  dernière ,  que  la 
sienne  paraîtrait  prochainement  dans  les  mémoires  de  la 
Société  archéologique  du  midi  delà  France,  dont  le  siège  est 
h  Toulouse  (').  A  raison  de  ses  vastes  connaissances  bis* 
tori(|ues  el  numismatiques,  de  ses  riches  collections,  et  par 
ses  nombreuses  relations,  correspondances,  il  est  plus  en 
mesure  que  tout  autre  de  conduire  celte  même  œuvre  a 
bien.  J^aurais  souliiiité  pouvoir  m'associer  plus  utilement 
que  je  ne  Tai  fait  aux  travaux  du  digne  élève  de  recelé 
des  Chartes,  votre  jeune  el  érudit  coopérateur  à  la  Revue 
de  la  uuhiisiuuiiquc  belge;  mois  après  ce  que  j'avais  déjà 
écrit  el  ce  (|u'il  avait  recueilli  lui-même  sur  la  matière,  je 
n'avais  plus  guère  rien  de  nouveau,  à  ma  connaissance,  à 


(')  Il  a  d('J!i  paru  7  volumes  in-4*  de  cotte  collection  depuis  1852,  époque 
de  la  fondation  de  la  Sociélc. 
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^*  apprendre  ni  à  lui  communiquer,  lors  mémo  que, 

'^nonçanl  de  grand  cœur  à  toute  concurrence  avec  lui  et 

^émules  pour  l'avenir,  je  me  serais  tout  à  fait  effacé, 

^J)  Wnant  mon  amour-propre  à  avoir,  en  quelque  sorte, 

"ïrf/qué,  si  ce  n'est  ouvert,  une  carrière  au  sujet  de  laquelle 

^e  pourrais  dire,  avec  le  bon  la  Fontaine  : 

t  On  le  peut,  je  Tessayc,  un  plus  savant  le  fasse.  • 

"  a  fallu,  Monsieur  et  honoré  confrère,  votre  exeellenie 
notice  sur  le  quarteron  de  Toulouse  ,  dont  j'avais  déjà  fait 
connaître  la  demi-livre,  et  l'obligeante  et  flatteuse  meniion 
que  vous  avez  daigné  faire  de  mon  travail,  pour  que  je  me 
sois   décidé,   comme   acquit  d'une  dette,   d'entretenir  la 
Hcciie  de  la  mimismatiqve  belge  et  vous,  de  la  causerie  qui 
tail  le  sujet  de  eetle  I(  lire,  que  je  terminerai,  en  me  mel- 
lani  enlièreuicnl  à  votre  disposition  cl  à  votre  service  et  à 
celui  de  voire  excellent  recueil  pério(li(|ue,  dont  j'ai  appré- 
cie depuis  longlen.ps  toute  l'ulililé  et  tout  le  mérile.  et  en 
vous  priant  d'agréer  la  nouvelle  assurance  de  ma  haute  et 
a/reclueiise  considéraiion. 

Lf.  IV*  CnAlDt\t'C  DE  CnAZANNES, 

« 

Miiiibrr  corres|iondanl  de  rinstitui  df  Fmncd 
(  Acndcniic  d>'S  insrri|iliutik  cl  hellrs-lcllro), 
et  d'on  grand  nombre  do  yncii^l<*t  »avniiirs, 
fran.jnisos  ri  ('trangéri'f,  tic  .  ilc. 

C9éic\'Sfirrsn<ui  («Icparleiiiciil  ticTQni-et-Uuroiuic),  i^  no\ciniut'  IbliÛ. 
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91ÉLAKGES. 


Beschreibung  der  Côlnische  Mûnzm  des  MùtelalterSj  von 
Heinrich-Philippe  Gappe  (Description  des  monnaies  colo- 
naiscs  du  moyen  âge,  par  Henri-Philippe  Cappe);  in-8* 
de  301  pages,  accompagnées  de  1 5  planches.  Dresde» 
1853,  et  chez  Mittler  et  Ois,  à  Berlin. 

Une  nouvelle  puhlieation ,  due  à  la  plume  infatigable  de 
'M.  Cappe,  vient  de  paraître.  Elle  ne  concerne  pas  seule- 
ment les  monnaies  frappées  à  Cologne,  comme  le  litre 
semble  le  faire  croire,  mais  encore  celles  qui  ont  été  fabri- 
quées dans  d'autres  localités  par  les  archevêques  du  diocèse 
de  ce  nom. 

Des  travaux  incomplets  avaient  déjà  été  entrepris  aoté* 
rieuremcnt  sur  ce  sujet  :  Ilamm  avait  publié  sa  disserta- 
tion sur  les  monnaies  de  Cologne;  Schoitz  sa  sainte 
Cologne  illustrée  par  ses  monnaies;  Hartzhcim  son  histoire 
numismatique  de  Cologne;  Wallraf  son  catalogue  des  mon- 
naies colonaises  de  la  collection  Von  Merle,  collection  dont 
Al.  Cappe  a  fait  Facquisition.  Ajoutons-y  encore  les  disser- 
tations de  MM.  Leicwel  et  Mader ,  ainsi  que  le  catalogue  de 
la  collection  de  M.  de  Reichcl,  et  nous  aurons  une  nomeD- 
clature  à  peu  prés  complète  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour 
les  monnaies  frappées  a  Cologne  et  celles  de  ses  archevê- 
ques. 
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Mal|$ré  ces  travaux,  la  numismalique  colonaisc  laissait 
cncoro    Ijeancoup  à  désirer.  Les  premiers  ,  ceux  de  Ilaniiu, 
deScIioItz  et  Hartzlieim,  sont  bien  incomplets;  le  catalogue 
de  W^allraf,  quel  que  soit  son  mérite,  n*est  enfin  qu'un 
caialosue,  e'est-è-dire  un  travail  rempli  de  détails  minu- 
ûeui  en  ce  qui  concerne  la  description  des  monnaies  ;  sans 
vues  sur  leur  ensemble,  sans  aucune  idée  générale.  Il  avait 
eneore  un  autre  défaut,  celui  d'être  dépourvu  de  planches. 
M.   Cappe  a  donc  réuni  tout  ce  qui  était  publié,  en  y 
ajoutant  les  monnaies  qu'il  avait  lui-même  récoltées,  et  en 
a  dressé  un  catalogue  qui  est  parsemé  ça  et  là  de  quelques 
observations  sur  les  types  et  sur  les  lectures  des  légendes. 
^*^  travail  est  divisé  en  cinq  parties  :  les  monnaies  frap- 
pa ^  Cologne  sous  les  Romains;  celles  qu  on  frappa  en  celte 
'  ^  Pendant  la  domination  des  Francs;  celles  qui  y  furent 
Ppe^^g  par  les  empereurs  et  rois;  celles  que  des  arche- 
^  ^^  de  Cologne  firent  frapper  n'importe  dans  quetles 
'^^s;  et  enfin  les  monnaies  municipales  de  cette  ville. 
. .         Ml  est  précédé  de  six  pages  consacrées  à  un  aperçu 
*  Cjue  sur  Cologne. 
^M«  disions  tantôt  que  le  travail  de  M.  Cappe  est  par- 

^^  et  là  de  quelques  observations  sur  les  types  et  sur 

la  l^ov 

^^^\jre  des  légendes  des  monnaies.  Il  rectifie  ainsi  une 

\ec  tit^^  erronée  de  Mader,  qui  avait  pris  un  /?  pour  un  A' 

8t*»  ^t^e  monnaie  de  Charles  le  Gros ,  et  qui  l'avait  attribuée 

à  "^^olphe.  Il  établit  des  distinctions  entre  les  monnaies 

iJC^  empereurs  du  nom  d'Otton,  dîsiînclions  qui  nous  scm- 

V>\^*^1  assez  justes.  Il  rectifie  aussi  un  fait  que  M.  Lclewel 

^Vî^il  avancé,  en  ce  qui  concerne  les  monnaies  de  l'arche- 

V^ue  Herman.  Le  célèbre  numismate  pcn>ail  que  ce  prélat 
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n'avaif  pas  frappé  des  espèces  au   nom  de  Tenipeœur; 
M.  Cappe  a  prouvé  le  eoalraire  par  les  monnaies  ménK^s. 

Parfois  il  arrive  aussi  à  Tauteur  de  ne  pouvoir  deviner  Ic^ 
sens  des  singulières  légendes  inscrites  sur  certaines  mon- 
naies et  que  les  graveurs  prenaient  plaisir,  parait-il^  àdëfi* 
gurer  le  plus  possible.  Il  y  a,  en  vérité,  parmi  les  monnaies 
de  Cologne,  des  légendes  devant  lesquelles  Timaginnlion 
même  la  plus  brillante,  est  arrêtée,  liiute  d'explication  rai- 
sonnable. Sont-ce  là  les  produits  des  faussaires  ou  de  la 
dégénérescence?  Cest  ce  qu'il  serait  difficile  de  pouvoir 
constater  d'une  manière  certaine. 

Il  y  a  aussi  dans  la  numismatique  des  évéques  de  Cologne 
un  fait  singulier,  une  énigme  enfin,  que  jusqu'ici  personne 
n'a  pu  éclaircir  :  c'est  l'apparition  des  monnaies  h  la  légende 
hitarchepiscopus  f  ou  mlarcheptscopus  ^  doui  on  a  fait  des 
monnaies  de  l'arcbcvêque  Hildolfe  ou  Hildebalde  (  lOTB- 
lOJOj;  mais  qui  appartiennent  inconleslablemcnt,  par  leur 
type  et  par  leurs  caractères  arcbéologiques ,  à  la  fin  du 
xu°  siècle.  Malheureusement,  il  n'y  a  eu  vers  celte  époque 
aucun  archevêque  dont  le  nom  ait  quelque  analogie  avec 
celle  légende,  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  ces  monnaies. 

En  somme,  le  travail  de  M.  Cappe  a  l'avantage  d*avoir 
fait  connaître  une  série  de  monnaiesdonl  les  types  ont  exereé 
une  grande  influence  sur  les  monnaies  des  prélats  des  envi- 
rons du  Rhin.  C'est  à  ce  titre  que  nous  devons  lui  savoir 
gré  d'avoir  entrepris  son  travail. 

Les  planches  sont  exécutées  par  le  mê  ne  graveur  qui  a 
fourni  celles  des  autres  publications  de  M.Cappe.C*esl  assez 
dire  qu'elles  sont  exécutées  avec  soin. 

Cil.  P. 


t 
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Aotice  sur  un  dépôt  de  motwaies  dêcomert  sur  le  territoire 

m 

lacammufie  de  fflchen  ( province  de  Gueidre  \ 


Au  mois  d'août  dernier,  M.  le  bourgmestre  de  la 
eonuiiunede  Wichen  eut  Tobligeanee  de  ni'inroniier  que 
des  ouvriers^  en  ereusant  un  terrain  derrière  la  ferme 
nomiii^  het  Formet\  près  du  village  de  Wichen .  avaient 
trouvé,  à  une  profondeur  d'environ  un  pied  et  demi ,  une 
eruclie  de  terre  grise,  renfermant  quantité  d'anciennes  mon- 
naies d'argent. 

-Aussitôt  que  j'eus  connaissance  de  celte  découverte,  je 
m  empressai  de  me  rendre  sur  les  lieux,  chez  le  proprié- 
toire  du  p^iji  irésor,  et  je  fus  assez  heureux  pour  faire  Tac- 
quisitjQ^  de  la  plus  grande  partie  de  ces  monnaies  ;  cepen- 
^"*  quelques-unes  avaient  déjà  passé  en  d'autres  main^. 
^ici  la  description  des  monnaies  que  j*ai  pu  ae(|uérir. 
C^lus  anciennes  sont  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne , 
«>nit^  j^  Flandre  (1404-1419),  tandis  que  les  plus  ré- 
^^'^^^^^  portent  Tannée  1499  et  sont  de  Charles  d'Egmont, 
^^^    '^e  Gueidre. 


V 


as  ce  nombre  se  trouvaient  aussi  des  monnaies  de  la 

de  Nimègue,  qui  toutes  sont  mentionnées  dans  Tou- 

''^*S^:ide  M.  le  professeur  Van  der  Chijs. 

"^  ^^  outre  il  y  avait  encore  quelques  monnaies  des  évéques 

^^^echt  et  de  Liège,  savoir  :  de  David  de  Bourgogne 


C*  ^^^î),  Frédéric  de  Bade  (1498),  Jean  de  Homes  (1486), 

t.OV^isde  Bourbon  (1478;  et  Rodolphe  de  Dicph(»lt  (1435- 

^4'^eS),  ainsi  que  d'Antoine  (1405-1415;  et  de  Marie  de 

\^OV3rgogne,  due  et  duchesse  de  Brahant  et  i\v  Liinbourg 
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(1479),  de  Charles  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  et  de 
Lrnibourg  (1407-1477  ),  de  la  ville  d'Aix-Ia-Chapelle,  atec 
Tannée  1491,  de  Herman  IV,  élecleurde  Cologne  (1489), 
deGaleas  Marie  Sforce,  duc  de  Milan  (1466-1476),  Guil- 
laume, duc  de  Juliers  et  Bergh,  frappées  à  Mulheîm  en  1 489, 
Jean,  due  de  Cléves  et  comte  de  la  Marck,  frappées  à  Wcscl 
en  1492,  de  Philippe  le  Bon,  comte  de  Flandre  (1 430-1 467) 
et  de  la  ville  de  Gand  avec  Tannée  1488. 

On  sak  que  pendant  1499,  ISOO  et  années  suivantes,  la 
monnaie  de  Nimègue  était  en  pleine  activité  et  a  fourni 
grand  nombre  de  pièces,  et,  puisque  aucune  monnaie  pos- 
térieure à  1499  ne  s*est  trouvée  parmi  celles  que  contenait 
la  cruche,  il  est  à  présumer  que  ce  petit  trésor  a  été  enfoui 
pendant  353  ans. 

Le  vase  qui  contenait  les  monnaies,  n'étant  pas  bouché, 
celles-ci  ont  beaucoup  souffert  par  Thumidilé;  Toxyde  les 
rendait  méconnaissables  ;  il  n'y  eut  que  le  feu  qui  put 
opérer  le  nettoyage. 

De  Roye  de  Wichen. 

Nimègue,  septembre  1853. 


M.  Vrolik,  président  de  la  commission  des  monnaies  k 
Utrecht,  a  publié  récemment,  en  français,  une  histoire  de 
la  monnaie  du  royaume  des  Pays-Bas,  depuis  la  lof  du 
28  septembre  1816,  jusqu'à  ce  jour  (•).  L'ouvrage  de 
M.  Vrolik  traite  de  la  monnaie,  non  pas,  comme  la  plupart 

t')  Le  système  monétaire  du  royaume  des  Pays-Bas,  la  refonte  dt$  vieHieg 
monnaies  d'argent  et  ta  démonétisation  de  l'or.  Utiecht,chez  J.-G.  Bi*oe5C, 
1853,  in-8-. 
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des  oumismales,  sous  le  rapport  des  types  et  de  la  forme 

eifcrieure,  mais  au  point  de  vue  de  réconomie  politique, 

delà  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie,  de  la  proportion 

entre  IV  et  l'argent,  ete.  L*auteur  a  su  mettre  tant  d'ordre 

et  de  lucidité  dans  celte  matière  ardue,  qu'il  est  réellement 

parvpjnuà  la  rendre  accessible  h  tout  le  monde.  Les  per* 

sonnes  étrangères  à  ces  sortes  de  questions  le  liront  même 

atec  îniérêl. 

R.  Cil. 


A'oir^^Jkirne  du  Joyel,  ou  histoire  légendaire  et  numismatique 
d^  ta  chandelle  d'jérras  et  des  cierges  qui  en  ont  été  tirés, 
p^^  M,  Auguste  Terninck.  Jrras,  1883,  in-4*. 

t^  chandelle  d'Arras  avair,  au  siècle  dernier,  fourni  au 
peu  vénérable  abbé  Dulaurens,  le  sujet  d'un  poëme  plus 
qu^  grivois.  Autre  temps,  aulres  mœurs,  ou  aulres  inodes, 
jii  Ion  veut.  La  chandelle  d'Arras  est  devenue,  sous  la 
plume  de  M.  Terninck,  une  histoire  sérieuse  et  grave,  dans 
laquelle  l'auieur  a  trouvé  moyen  de  faire  entrer  un  peu  de 
lout,  même  de  la  numismatique,  si  numismatique  il  y  a. 
A  (^^^  effet,  il  a  joint  à  son  travail  deux  planches,  rcprésen- 
cafil  huit  médailles  à  chapelets,  fort  laides  et  fort  grossières, 
et  trop  récentes  pour  offrir,  à  défaut  d'autre,  rintcrct  qu'on 
porte  aux  choses  anciennes.  iN'est-cc  pas  abuser  un  peu  de 
la  vogue  dont  jouissent  actuellement  les  livres  qui  con- 
cernent les  médailles?  Est-ce  bien  là  de  la  numismatique? 
Nous  n'adresserons  pas  le   même  reproche  à  Fauteur  à 
Toecasion  d'un  autre  ouvrage  qu'il  vient  également  de  faire 
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paraître  :  Y  Essai  historique  et  monographique  sur  l*ancietine 
cathédrale  (ÏArras,  Les  planches  de  numismatique  dont  il 
a  orné  ce  beau  volume  représentent  de  vraies  médailles,  et 
une  réunion  des  méreaux  du  chapitre  d*Arras,  reproduits 
(Faprès  M.  Dancoisnes  (•)•  On  y  trouve  aussi  les  sceaux  de 
quelques  évéques,  que  M.  Terninck  possède  dans  sa  col- 
loelion. 

R.  Cii. 


Le  denier  d'argent  que  nous  avons  fait  graver,  pi.  XVI, 
n*  4,  a  été  trouvé  réi^emment  dans  un  dépôt  de  monnaies 
françaises  de  Philippe  I,  de  Louis  VI  et  de  Louis  VII,  c'est- 
à-dire  de  pièces  plus  récentes  que  lui  d*un  siècle  et  demi 
environ. 

Cette  pièce  offre,  d'im  côté,  une  petite  croix  grecque 
au  centre  d'un  champ  uni,  et,  entre  un  double'cercle,  la 
légende  :  EADLAR  REXI. 

Au  revers  :  la  même  petite  croix  centrale,  ayant,  au-des- 
sous, une  autre  petite  croix,  dont  une  des  branches  se 
termine  en  crosse;  autour  et  entre  deux  cercles  :  +  EO- 
FERMVND  INT.  Poids.gr.  1.21. 

Nous  avons  pensé  que  ce  denier,  ne  se  trouvant  ni  dans 
Hildebrand  ni  dans  Kuding,  pouvait  être  particulièrement 
intéressant  pour  les  numismates  anglais.  On  sait  qu*Edgar, 
ou  Eadgar,  succéda  à  son  frère  Eadwig  en  939,  mais  que 
déjà  vers  la  fin  du  règne  de  ee  dernier,  c'est-à-dire  en  987, 

(';  PI.  1  et  2  «lu  t.  Il  de  In  Hevvnh  In  nfimismotique  Oehjef  l"  sorte. 
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£id^ar  8*éfail  emparé  d*unc  partie  de  ses  Etals ,  vi  s'éiait 

Ail  reconiiaitrc  comme  roi  do  Moreie  et  de  Nortliumbrie. 

«  Sur  toutes  les  monnaies,  dit  Ruding,  Eadgar  prend  le 

«r  liirc!  de  rtx  Jnglomm  ou  de  i-ex  totitvs  BrUanniœ;  au 

•  rex'^n  se  trouve  le  nom  du  monn<iyenr,  et  souvent  celui 

•*  de  Tendroit  où  la  pièce  a  été  fabriquée.  » 

Dnns  les  chartes,  ce  prince  se  donne  les  qualifications  les 
plus  pompeuses  et  les  plus  variées  :  Basileus  Jnglorum  et 
rej:  €Mlque  imperator  sub  i/)êo  Domino  regum  et  nationum 
i^O^€M.  /ines  BrUanniœ  commorantium, 

-^«irma  collubescente  gratia,  totituf  Jlbionis  rex,  priniiche- 

^^^  maffnam  omnipotentis  Dei   niisericordiam ,    totius 

^^*gi€jrvm  regni  solio  sublimatus. 

^€^im  Jlbiotiis  Basileus,  nec-non  mariUmarum  seu  insu- 

l^^^o^^Zém  regum  circiun  habitanlitun^  etc. 

-^^^^lomm  Basileus  omniumque  regum  insularum  Ocea- 

f^^Qite  Britanniam  circumjaceniis ^  cunclarumque  nationum 

ï*'*^  ^r\fTa  eam  includuniur  imperator  et  dotninus,  etc. 

*-^  pièce  que  donne  Ruding,  pi.  XXI,  n"  22,  d'un  type 

à  peu  près  semblable  à  la  nôtre,  porte  :  REXTOBE  JOtius 

/^''^^m'aK);  elle  est  du  même  monétaire  Eofermund  IISTE, 

^'  ^  Ihetford  ou  à  TeignmoiUh. 

Sur  la  nôtre,  la  lettre  I  remplace  les  lettres  TOBE/à  la 

^^   ^u  mol  REX;  ce  sera  donc  REX  Imperator  y  lecture 

"*      *  fi  «c  par  les  chartes . 

^'^ani  aux  monnaies  avec  le  titre  de  BusikiiSy  elles  n'ont 

^tJcore  été  retrouvées,  bien  que  leur  existence  soit 
at(o^.   - 

"  *^epnr  Milner  dans  son  Histoire  de  /Finchester,\o\.  I, 

R.  Cil. 
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Le  second  volume  des  Mémoires  de  la  êociété  arehêoh- 
yique  de  rOrléanais,  qui  vient  de  paraiire,  contient  un 
curieux  arûele  de  M.  de  Caussade,  sur  les  monnaies  algé- 
riennes frappées  par  les  deys  au  nom  du  sultan  dont  ils 
reconnaissaient  la  suzeraineté,  et  sur  celles,  plus  curieuses 
et  plus  rares,  qu'Abd-el-Kader  fit  frapper  pendant  sa  courte 
domination.  Uneplanclie  très-bien  exécutée  accompagne  le 
mémoire, 

R.  Cil. 


Le  3  cl  le  4  octobre  dernier  a  eu  lieu  ,  h  Bruxelles,  l 

vente  des  monnaies  et  niéduillcs  de  feu  M.  van  Parys.  CetS 

petite  collection,  dont  le  propriétaire  était  mort  depuis  plu 

de  vingt  ans,  n'avait  élé  formée  par  lui  que  comme  aece  : 

soire  de  son  beau  cabinet  d'antiquités  et  de  curiosités.  El 

n'oiïrait  qu'un  bien  petit  nombre  de  pièces  de  quelque  iiitéj 

pour  les  amateurs.  Citons  cependant  Técu  a  1  ecusson  roi] 

(lit  veriugadin ,  de  Louis  XV,  avec  la  date  de  1713.  Û 

pièce,  que  Conbronse  n'a  pas  connue,  paraît  manquera 

plus  riches  collections  de  France.  On  sait  que  ce  type 

décrété  par  l'ordonnance  du  7  décembre  1713,  mais  on 

connaissait  pas,  jusqu'ici,  de  pièces  antérieures  à  la  daU 

1716.  Portée  au  catalogue  sous  le  n**  309,  et  bien  imiiqi: 

cette  rare  moimaie  a  passe  inaperçue  et  a  été  vendue  à 

prix.  Hobent  sua  fata  uummt\ 

R.Cn. 
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Encore  une  étoile  qui  file...  M.  Poey  d'Avant  disperse 

^^x  enchères  la  magnifique  collection  de  monnaies  seigneu- 

'''a/es  françaises  —  et  autres  —  qu'il  avait  mis  quinze  ans 

*  former  et  dont  il  avait  donné  une  description  savante  et 

^'sonnée,  dans  un  splcndide  volume  in-i**.  La  vente  des 

Monnaies  de  M.  Poey  d'Avant   aura  lieu,  &  Paris,   le 

'  ^  décembre  prochain  et  les  jours  suivants,  rue  des  Jeu- 

'^^Urs ,  n"  42.  Le  catalogue  de  vente  est  mis  en  rapport,  au 

'^^ycn  d'une  série  de  numéros ,  avec  le  grand  ouvrage  de 

^uieur.  M.  Poey  d'Avant  avait  rassemblé,  sous  prétexte 

^  ^    ^monnaies  françaises,  une  assez  belle  suite  de  plusieurs 

^^os  provinces,  et  spécialement  du  Brobant. 

R.  Ch. 


«* 


*^1.J.-F.-G.  Meyer,  notre  collègue  et  collaborateur,  vient 
c«  nommé,  par  S.  M.  le  roi  des  Pays*Bas,  directeur  du 
inet  royal  de  médailles  et  de  pierres  gravées,  à  la  Haye, 
^emplacement  de  M.  de  Jonge ,  décédé.  Son  zèle ,  son 
^^Xriié  et  ses  connaissances,  sont  des  garanties  surfisanles 
r  faire  espérer  aux  numismates  de  voir  bienlèt  exhumer 
tjrésors  jusqu'ici  cachés  de  ce  cabinet. 

Ch.  p. 


.  Victor  Langlois  vient  de  publier,  dans  la    Revue 

^^êologiqtfe j  t.  X,  p.  467,  une  lettre  du  R.   P.  Gabriel 

^^^^«zowski,  sur  quelques  monnaies  inédites  ou  peu  connues 

^^^    "^^is  de  la  petite  JrméniCy  au  moyen  âge.  Ce  mémoire, 

^^   €st  accompagné  de  deux  planches,  sert  de  complément 

^  SÉKIR.  —  TOMI  III. 
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rfu  travail  de  M.  Langlois,  sur  les  monnaies  arméniennes 
de  la  dynastie  roupéniennC;  qui  a  paru  dans  la  même  revue, 
ri  y  a  trois  ans.  On  sait  que  Tautcur  a  été  envoyé  en  mission 
par  le  gouvernement  français,  pour  étudier  sur  les  lieux  les 
antiquités  et  la  langue  de  TArménie. 


La  Socréié  des  Beaux-Arts  de  Gand  avait  mis  an  concours 
la  question  suivante  : 

<(  L'histoire  de  la  littérature  flamande  et  française  dans 
le  comté  de  Flandre,  jusqu'à  la  fin  du  régne  de  la  maison 
de  Bourgogne,  1482. 

»  Cette  histoire  tracera  non-seulement  la  marche  géné- 
rale de  cette  double  littérature,  mais  contiendra  des  juge* 
ments  et  des  notices  biographiques  sur  les  principaux 
écrivains. 

»  Les  auteurs  mentionneront  en  note  les  ouvrages  et  les 
documents  qu'ils  auront  consultés  ou  suivis.  Les  citations 
devront  être  soigneusement  indiquées. 

»  Les  mémoires  .peuvent  être  rédigés  en  français  ou  en 
flamand. 

»  Le  prix  sera  une  médaille  d  or  de  la  valeur  de  KOO  fr.  » 

Ce  prix  vient  d'être  décerné ,  à  Vunanimité  des  voix ,  k 

M.  Serrure,  fils,  collaborateur  de  cette  Revue.  Le  mémoire 

de  M.  Serrure  formera  un  volume  d'environ  400  pages 

d'impression. 

R.  Ch. 
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On  a  trouvé  récemment,  dans  les  déblais  du  chemin- de 

fer  du  Luxembourg,  un  aurevs  de  Poslbume,  avec  les  tètes 

accolées  de  Poslbumc  et  d'Hercule,  d*un  cùté,  et,  au  revers, 

les  céU's  de  la  Puii  et  de  la  Victoire.  Cette  mognifique  pièce, 

d*une    conservation  irréprochable,  a  été  acquise  pour  le 

cabinet  delà  Bibliothèque  royale. 

R.  Ch. 


médaille  que   nous  publions  pi.  XXI,  n*  3,  est, 

croyons-nous,  inédite.  Elle  représente  les  quatre  frères 

Pfinxîng,  famille  célèbre  de  Nuremberg,  qui  s'est  illustrée 

à  diverses  époques.  Plusieurs  autres  médailles,  relatives  à 

d autres  personnages  de  ce  nom,   ont  été  publiées  dans. 

KoftLHn  et  ailleurs. 

A.  P. 


sociétés  de  la  littérature  flamande  font  graver  une 
inè«Jai||Q  à  la  mémoire  de  M.  Victor  Delecourt,  président 
du  Irîfcynal  civil  de  Bruxelles,  qu'une  mort  prématurée 
vif  ni  d'enlever  à  ses  nombreux  amis.  M.  Delecourt,  quoique 
ne  u  Alons,  dans  une  ville  où  la  langue  flamande  est  tout  h 
faii  eii^^ijg^p^^  ^iq\i  parvenu  à  acquérir  une  connaissance  si 
apP''<*fc)ndiedes  langues  germaniques,  que  les  Flamands  le 
coaéirj  ^ral^i^l  comme  le  premier  linguiste  du  pays. 

^'^X.écutîon  de  cette  médaille  est  confiée  à  M.  Léopold 
A^'icn^^^ 

U.  Cii. 
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Les  publications  d*oiivrages  sur  la  numismatique  se  mul- 
tiplient de  tous  côtés.  M.  Huchcr  du  Mans  annonce  une 
seconde  édition ,  considérablement  augmentée,  de  sa  Numiw- 
malique  du  Maine.  Il  réimprime  également  ses  Études  sur 
le  symbolisme  des  médailles  gauloises,  Enfin^  en  société  avec 
M.  J.  Rouyer,  il  met  sous  presse  un  ouvrage  intitulé  : 
histoire  du  jeton,  considéré  dans  ses  usages  et  dans  ses  types, 
depuis  Vépoque  de  saint  Louis  jusquà  la  Renaissance,  accont" 
pagnée  de  planches  contenant  plus  de  200  jetons.  Cet  ou- 
vrage formera  un  voluiiiC  in-8*. 

R.  Oi. 
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EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 


DIS 


■fCBS  DS  LA   SOCltT^  »■  LA  VUmSlf ATIQinB  BSLOS. 


SÉANCE  ORDINAIRE  DU  3  JUILLIÎT  1863,  A  BRUXELLES. 

L^  rédaction  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
est  Approuvée. 

MM.  Bethunc,  de  Coster  et  Herry  de  Coqueau  informenl 
M.  le  président  qu'ils  ne  peuvent  assister  à  l'assemblée. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  son  rapport  annuel  sur  la 
Mluatîon  et  les  travaux  de  la  Société. 

"■•  le  trésorier-adjoint  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
Msiiu^lJQjj  financière  de  la  Société.  Ce  rapport  sera  imprimé 

"^siribué  aux  membres. 

^  assemblée  procède  à  l'élection  des  niembres  du  bureau. 

'^^  Nommés  :  président,  M.  Chalon;  vice-président,  M.  le 

'^^^  de  Robiano ;  secrétaire,  M.  Piot. 

^t*  la  proposition  de  M.  le  major  Meyers,  un  change- 

.     ^^^  est  introduit  dans  les  statuts  de  la  Société  :  il  y  aura 

clor^ 

.       ^tiavant  un  trésorier  et  un  inspecteur  chargé  de  contrôler 

opérations  financières  de  la  Société.  M.  Pincharl  est 
*^nié  trésorier;  M.  Goddons  est  nommé  inspecteur. 
^     "^^M.  Chalon,  de  Coster  et  Piot  sont  désignés  pour  coin- 
^r  le  comité  de  rédaction  de  la  ilcvuc. 


La  prochaine  réunion  aura  lieu  à  Louvaîn,  le  second 

dimanche  du  mois  d'octobre. 

le  président, 

R.  Chalo!!. 
Le  secrétaircj 

Cb.  PlOT. 


SEANCE  EXTRAORDI.NAIUE  DU  9  OCTOBRI  I8U,  A  LOOTAIN. 

La  rédaction  du  procèsvcTbal  de  la  séance  précédente 
est  approuvée. 

AIM.  Guiolh  cl  Pinchart  écrivent  qu'ils  ne  peuvent 
assister  à  la  séance. 

M.  le  président  remercie  M.  Everaerts  des  communica- 
tions qu'il  lui  a  faites  de  dessins  de  monnaies  inédkes  du 
comté  de  Rcckheim.  Il  propose  comme  membres  hono- 
raires de  la  Société,  pour  les  élections  à  faire  en  188i, 
MM.  Mantellier  d Orléans  et  Soret  de  Genève. 

M.  Chalon  communique  un  mouton  de  Henri  V,  forgé 
à  KoueU;  en  vertu  de  Tordonnancc  du  25  septembre  1419.    -*  ^?  J 
—  Celte  pièce,  avec  le  litre  de  Roi  (H.  Franciœ  Rex),  n'a  #^'*- 
été  frappée  que  jusqu'au  traité  de  Troyes  (21  mars  1420).  -.  <1 

On  n'en  connaît,  d'oprès  Goubrouse^  que  trois  exem- 
plaires, dont  l'un  chez  M.  le  major  jéinsiie  (que  la  Revw 
française  appelle  quelquefois  Ainsword,  on  ne  sait  pour 
quoi). 

Conbrouse^  qui  ne  l'avait  pas,  lestime  200  francs. 

L'exemplaire  de  M.  Chalon  a  été  trouvé  l'année  dernîén»''  ^ 
dans  les  environs  de  Hui. 
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^e  même  membre  dépose  ensuite  sur  le  bureau  un 
cavalier  de  Jean  de  Wallineourt,  variété  de  la  pièce  unique, 
«Il  même  type,  qu'il  a  donnée  dans  le  !•'  volume  de  ses 
BecAer-c/ies  sur  les  monnaies  du  Hainaut. 

Celui-ci  a  pour  légende  moneta  bona,  au  lieu  de  moneta 
ROYA.  «K  f^iie  légende  est  curieuse,  dit-il,  et  nous  n'en  con- 
«  naissons  pas  d'autre  exemple  à  cette  époque.  Inquiété, 
«sans  doute,  par  Tévèque  de  Cambrai  ou  le  comte  de 
«  Hainauiau  sujet  de  ses  monnaies  et  de  leur  litre,  le  sire 
«  de  X\''alIincourt  aura  voulu  protester  sur  la  pièce  elle- 

•  môme  de  la  bonté  de  sa  valeur  métallique.  El,  en  effet, 

«  ce  Cavalier  me  parait  être  d'un  métal  plus  pur  que  celui 

■9^i  porte  fiova.  » 

'^  faii  part  d'un  procédé  nouveau  pour  nettoyer  les  mon- 
naies. 

*  M.  Stas,  m'adonne,  dit-il,  une  excellente  recetle  pour 
■ 'ïcitoyer  les  pièces  d'argent,  et  les  débarrasser  de  la 

*  ^^uiiie  rousse  métallique  qui  y  adhère  si  fortement,  et 
"  9^e  les  acides  n'enlèvent  que  (rès-nial  et  en  laissant  des 
**  ^^ches  de  cuivre  rouge, 

*  Il  faut  avoir  : 

*  ^**  Un  plateau  de  tasse,  à  fond  plat;  en  user  le  bord 
"  sur  ^u  gf^^  poup  le  rendre  parfaitement  droit; 

**  2*   Un  morceau  de  glace  de  miroir,  pour  recouvrir 
^''«nétiquement  la  lasse; 

3*  Mettre  au  fond  de  la  lasse  quelques  pelils  morceaux 

^    Verre  cassé,  sur  lesquels  on  arrange  les  pièces,  de 

^ï^îère  que  le  liquide  puisse  les  loucher  de  tous  les 

*  ^**    Les  pièces  élanl  mises  en  place,  verser  dessus  un 
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«  mélange  d'ammoniaque  caustique  pur,  et  d*UD  huitièi 
«  de  carbonate  d*ammoniaque.  Recouvrir  promptemenl  \ 
«  la  glace. 

u  Ce  liquide  détruit  le  cuivre  et  laisse  Fargciit  intact. 

tt  Des  pièces  affreuses  et  illisibles  sortent  de  là  à  flt 
<c  de  coin.  C'est  la  fontaine  de  Jouvence  de  la  numîsn 
«  tique.  » 

M.  Ëveraerts  fait  connaître  un  moyen,  qu*il  a  emplc 
avec  succès,  pour  enlever  le  sulfure  d'argent  qui  s'attac 
aux  monnaies. 

Ce  moyen  consiste  à  plonger  les  pièces  dans  un  mélau 
d*un  tiers  de  sel  marin ,  un  tiers  d'alun  de  Rome  et 
tiers  de  crème  de  tartre  dissous  dans  leau  par  rébullitio 

M.  le  président  montre  une  épreuve  de  la  couronne 
la  reine  Victoria ,  pièce  d'essai  gravée  par  Wyon  et  dont 
existe  fort  peu  d'exemplaires  sur  le  continent. 

M.  Éveraerls  annonce  qu'il  a  déjà  terminé  une  partie  d 
planches  de  l'ouvrage  qu'il  va  publier,  avec  M.  de  Coslc 
sur  les  monnaies  du  Brabant,  et  qui  sera  beaucoup  pli 
complet  que  le  Mémoire  de  M.  Vander  Chijs. 

Après  quelques   discussions   sur  divers   points  de 
numismatique,  la  séance  est  levée. 

Le  président^ 

R.  Chalo.n. 
Le  secrétaire, 

ClI.  PlOT. 
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QUELQUES 

QUINAIRES  ROMAINS,  EN  ARGENT, 

INÉDITS. 

Planches  I  et  II. 


Si  le  goût  des  médailles^  ces  reliques  impérissables  de 
ITiistoire  des  peuples,  est  une  noble  occupation,  il  offre 
aussi  Fimmensc  avantage  d'être  en  même  temps  un  délas- 
sement instructif  et  récréatif. 

Les  médailles  grecques  et  romaines,  dont  il  faut  bien  re- 
connaître la  haute  valeur  historique  et  artistique,  ont  été, 
pendant  longtemps,  le  cercle  dans  lequel  se  mouvait  toute 
la  science  numismatique.  Les  ouvrages  de  Leblanc ,  de 
Duby,  de  Ghesquières  et  d'autres  n'ont  même  pu  changer 
la  direction  exclusive  des  collectionneurs,  nos  devanciers. 
Cest  notre  illustre  maitre  Leiewel  qui  a  bouleversé  cette 
profonde  ornière,  lorsque,  il  y  a  bientôt  vingt  ans,  sa  A'w- 

2«  SÉAIE.  —  TOMI  IV.  1 


Uiiunaiique  du  moyen  âge  est  Tenue  dérouler  à  nos  yeur 
/'tonnés  ee  vaste  ehamp.  lerrain  vierge  et  inexploré,  dont  ■ 
nous  fit  déeou^TÎr  les  ressources  inépuisables. 

On  sait  asseï  la  passion  qui  s'empara  bientôt  des  nnmisg^ 
maies,  dirigés  alors  dans  leurs  nouvelles  recherches  p 
cette  grande  et  inappréciable  oeuvre,  aujourdliui  Tobjet  d 
regrets  de  bien  des  amateurs  qui  n'ont  pu  se  procurer 
guide  indi>[»en<Able.  l'édition  étant  épuisée  depuis    lo 
temps. 

Mais  l'étude  des  monnaies  du  moyen  âge.  quelqu*ardeu 
qu'on  y  mit.  loin  d'attiédir  notre  zèle  pour  les  roédaill 
antiques  et  notamment  pour  les  romaines,  ne  nous  en 
que  mieux  apprécier  toute  Fimportance.  Et  puis,  n*est-il 
évident,  comme  conséquence  de  notre  situation  politiqui 
qu'à  partir  de  la  conquête  dn  pays  par  Jules  César,  les 
dailles  de  la  série  impériale  romaine  ap|)articnncnt 
icment  aussi  à  notre  histoire?  Or.  la  mutiler  en  lui  enle^^^ 
vaut  cette  précieuse  suite  de  monuments  qui  vient  prendr»' 
place  entre  nos  monnaies  gauloises  et  celles  de  nos  mé; 
vingiens.  serait  méconnaître  la  loi  des  faits  et  créer,  san;^ 
raison  aucune,  une  regrettable  intemiption  dans  la  filiatiom 
de  notre  chronique  monétaire. 

II  n'y  a  personne  qui  ne  se  rende  compte  de  cette  vérité 


cependant  il  est  peu  d  amateurs  qui  embrassent  la  numis-^^^-^^^ 
matiquedu  pays  dans  ce  vaste  déployemcnt,  etpa^-oue  pouE 
ma  part  que  je  ne  dois  qu'aux  considérations  des  ressources 
de  mon  budget,  d'être  demeuré  dans  des  limites  iafiniment 
plus  restreintes. 

Toutefois,  une  partie  de  lepoque  romaine  est  ^^ 


dans  mon  petit  médailler,  par  une  série  de  près  de  80  qui^  ^  ^"^ 
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nais*<s  impériaux,  en  argent ,  que  j'ai  eu  occasion  d'acqui^- 
^n  un  bloc,  fruit  de  longues  annc^s  de  recherches  d'un 
'collecteur. 

e  module  est  généralement  rare,  il  ne  se  montre  habi- 

1  lement  que  pour  un  petit  nombre  de  règnes.  La  col- 

ion  dont  le  catalogue  a  fourni   le  plus  de  quinaires 

âirgent,  est  celle  (la  plus  considérable  peut-être  qui  ait 

is  été  mise  aux  enchères)  (*),  délaissée  par  sir  Thomas 


LI 


^^  I^ondres,  vendue  en  1844.  Elle  en  signale  vingt-six  anté- 
à  Postume,  parmi  lesquels  on  remarque,  comme 
,  ceux  de  Galba,  de  Caracalla,  de  Mamée,  d'Elaga- 
bale^  de  Valérien  et  de  Salonin,  tous  décrits  dans  l'ouvrage 
de  ]lf  ionnet. 

Je  crois  donc  faire  plaisir  aux  lecteurs  de  la  Revue,  en 
leur  Taisant  connaître  quelques  tètes  et  revers  que  je  sup- 
pose inédits,  ne  les  (rouvant  mentionnées  dans  aucune  des 
deux  éditions  de  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer. 

SABINE. 

-  SA.BlNAAVGVSTAHADRIANIAVGPP.Tèto  àdroiïe. 

—  IV'IVONIREGIIVAE.  Junon  debout,  tenant  une  paterre 
dans  la  main  droite,  dans  la  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. 
Foy.  pi.i,  r,g.  i. 

^^onnel  n'a  pas  connu  le  module  du  quinaire  pour  cette 
fédératrice. 

f)  Lei  médtilles  antiques  figuraient  pour  près  de  300,000  fraacs  dons 
1^  pfodoit  total  de  cette  vente,  qui  a  aUeint  Ténorme  cliiiTrc  de  près  de 
^,000  francs. 
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MARC  «URELE. 

—  MANTONINVSAVG.  Tête  laurée  à  droite. 

—  TRPXXIIIICOSIII.  Mars  passant  à  droite,  portant  un 

trophée  sur  Tépaule  gauche  et  la  hastc  transTersale 
dans  la  main  droite. 

Même  planche,  fig.  2. 

COMMODE. 
.    COMMANTPFELAVGBRITPP.  Tète  laurée  à  droite. 

—  PMTRPXVIIMPVIIICOSV.  Victoire  passant  à  gauche, 

portant  une  couronne  dans  la  main  droite,  dans  la 
gauche  une  palme. 

Blémc  planche,  (ig.  3. 

SEPTIME  SEVERE. 

SEVERVSPIVSAVG,  Tète  laurée  à  droile. 

—  FORTVNAREDVX.  La  fortune  assise. 

Même  planche,  fig.  t. 

—  Même  avers. 

—  PONTIFTRPXICOSIII.  Victoire  passant  à  gauche. 

Même  planche,  flg.  5. 

ZhUChllk. 

—  ANTOMiWSPIVSAVG.  Tète  laurèe  à  droite.  • 

—  PMTRPXVCOSIIIPP.  Victoire  passant  à  gauche. 

Même  planche,  fig.  6. 
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GETA. 

PSEPTGETACAESPONT.  Tète  nue  à  droite. 

SECVRITIMPËRII.  Femme  assise  à  gauche,  portant 
un  globe  dans  la  main  droite. 

Même  planche,  fig.  7. 

Même  avers. 

CASTOR.  Dioscure  debout,  tenant  un  cheval. 

Même  planche,  fig.  8. 

ELAGIBALE. 

IMPANTOMNVSPIVSAVG.  Tète  laurée  à  droite. 
FORTVNAEREDVCI.  Figure  debout. 

Même  planche,  fig.  9. 

Même  légende.  Tète  laurée  à  gauche. 

SACERDDEISOLISELAGAB.  L'empereur  debout,  sa- 
crifiant. 

Blême  planche,  fig.  iO. 

SO/EMIAS. 

IVLIASOAEiMIASAVG.  Tète  à  droite. 

VEIVVS  CAELESTIS.  Venus  debout,  un  globe  dans  la 
main  droite;  dans  la  gauche  la  corne  d'abondance; 
étoile  dans  le  champ. 

Même  planche,  fig.  11. 

M/ESA. 

IVLIAMAESAAVG.  Tête  à  droite. 
SAECVLIFELICITAS.  Femme  debout,  tournée  à  gau- 


I 
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ehc  ;  dans  la  main  droite  une  paterre;  dans  la  gauche 
un  caducée;  à  ses  pieds  un  autel;  une  étoile  dans  le 
champ. 

Même  planche,  Gg.  12. 

Même  avers. 

PVDICITIA.  Femme  assise. 

Mionnet  n'a  pas  connu  de  quinaire  de  cette  princesse. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE. 

IMPALEXANDERPIVSAVG.  Tételauréeà  droite. 
MARSVLTOR.  Mars  passant  à  droite. 

Même  planche,  fig.  2. 

MAMÊE. 

IVLIAMAiMAEAAVG.  Tête  à  droite. 

FELICITASPVBLICA,  Figure  debout,  appuyée  sur  un 
gouvernail;  dans  la  main  droite  un  caducée. 

Même  planche,  fig.  3. 

-  Même  avers. 

-  VESTA.  La  déesse  debout,  dans  la  main  droite  une 

paterre;  dans  la  gauche  la  haste  transversale. 

Même  planche,  fig.  4. 

HERENNIUS  ETRUSCUS. 

QIIEKTRMESDECIVSNOBC.  Tèie  nue  à  droite. 

PRINCIPIIVVENTVTIS.  Le  prince  debout,  sceptre 
dans  la  main  droite,  ia  lance  transversale  dans  la 
gauche. 

Même  planche,  fig.  J. 
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Mionnct  ne  mentionne  ee  revers  que  pour  le  grand  et  le 
moyen  bronze;  le  quinaire  qu'il  iléerit  représente  une 
figure  militaire  doijout,  dont  il  n  indique  pas  les  attributs. 

VOLUSIEN. 

—  IMPCVOLVSIA^VSAVG.  Tête  laurée  à  droite. 

—  SALVSAVGG.  Figure  debout,  donnant  à  manger  à  un 

serpent. 

Même  planche,  fig.  6. 

Mionnet  n'a  pas  connu  de  quinaire  pour  cet  empereur. 

VALERIEN. 

—  IMPVALERIANVSAVG.  Tète  laurée  à  droite. 

—  SECVRITPERPET.  Figure  debout  appuyée  sur  une 

colonne,  la  baste  dans  la  main  droite. 

Même  planche,  fig.  7. 

GALLIEN. 

* 

—  GALLIENVSAVG.  Tête  laurée  a  droite. 

—  VICTORIAAVG.  Victoire  passant  à  gaucbe;  couronne 

dans  la  main  droite,  palme  dans  la  gaucbe. 

Même  planche,  fig.  8. 

SALONINE. 

—  SALOMNAAVG.  Tète  à  droite. 

—  VESTA.  La  déesse  assise. 

Même  planche,  fig.  9. 
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~  CORNSALOMNAAVG.  Tète  a  droite. 

—  VESTA.  La  déesse  debout. 

M«nie  planche,  fîg.  iO. 

SALOHIN. 

—  PCLVALEUIA>VSi\OBCAES.  Télé  nue  à  droite. 

—  PRINCIPIIVVEXTVTIS.  Le  prince  debout,  dans  la 

main  droite  une  enseigne  militaire  ;  la  haste  dans  la 
gauche. 

Même  planche,  fig.  11. 

Le  quinaire  décrit  par  Mionnet  porte  une  figure  militaire 
debout,  tenant  deux  enseignes  militaires. 

POSTHUME. 

—  POSTVMVSAVG.  Tèles  accolées  et  laurées  de  Postunie 

et  d'Hercule. 

—  SALV  SAVG.  Ilygiée  donnant  à  manger  à  un  serpent, 

iMéiDo  plaiiclie,  fig.  12. 

Mionnet  n  a  pas  connu  de  quinaire  pour  ce  règne. 

Db  Costir. 
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LETTRB  A  U.  LELEWEL 


SIR 


QUELQUES  MÉDAILLES  ORIENTALES  INÉDITES 

fiT   orrKANT  DES  TTPBS  XHUSITlfeS. 


Pl.  III. 


MONSIEL'R, 

Les  travaux  si  remplis  d'érudition  que  vous  avez  publiés 
sur  la  numismatique  et  sur  la  géographie  du  moyen  âge 
ont  fait  faire  de  grands  pas  à  la  seienee,  et  dans  le  vaste 
champ  que  vous  avez  pareouru ,  voire  attention  s'est  plus 
d'une  fois  portée  sur  l'étude  des  monnaies  orientales;  nous 

• 

vous  devons  la  eonnaissanee  de  plusieurs  monuments  fort 
précieux  appartenant  à  cette  catégorie;  aussi,  en  vous 
adressant  aujourd'hui  les  pages  suivantes  consacrées  à  la 
description  de  quelques  pièces  remarquables  par  leur  sin- 
gularité ou  par  les  doutes  qui  régnent  encore  sur  leur  véri- 
table attribution,  je  saisis  une  occasion  favorable  de  rendre 
hommage  à  vos  lumières,  et  j'ai  la  satisfaction  de  m'adres- 
ser  à  un  savant  pour  qui  le  sujet  que  je  traite  est  bien  loin 
d'être  étranger.  Vous  pourrez  me  venir  en  aide  en  m'éclai- 
rant  sur  quelques  points  encore  obscurs  pour  moi,  et  si  le 
nombre  des  monnaies  que  je  compte  soumettre  aujourd'hui 
à  votre  appréciation  est  peu  considérable,  en  revanche  vous 


—  ^0  — 

penserez  avec  moi  qu'elles  offrent  assez  d'intérêt  pour 
riter  detre  éditées;  quant  à  moi,  je  n'aurai  qu'à  me 
citer  d'avoir  publié  cet  essai,  s'il  obtient  votre  approbat 
et  s'il  offre  l'occasion  à  quelqu'un  de  nos  confrères  de  c 
pléter  les  notes  qui  vont  suivre. 

N*  1. 


FELS   D'ISTAXHAK  DS   L'Alf    140.    (Fîg.  i .) 


A  vers 


à^j 


'.r 


I  L^ 


J...C  t]i3t  ^^ 


de  ceux  ordonnés  par  (') 
le  serviteur  de  Dieu  AhJ- 


i^y^^  1  j^  I  «Sil     Allah  Émir  des  fidèles. 


li_^l 


el  Wefà. 


Revers 


Mohammed 
envoyé 
de  Dieu. 


..  Fek  à  Istakhar  l'an  cent  quara 


En  marge  : 

Au  nom  de  Dieu!., 
pouvant  passer. 

On  connaît  quelques  rares  fels  omméiades,  et  d'ai 
frappés  par  l'ordre  d'émirs  ou  de  gouverneurs  de  provi 
îi  une  époque  antérieure,  mais  c'est  ici  le  plus  an 
exemple  qui  se  soit  offert  à  moi  d'une  monnaie  sembi 


(*)  Consultez,  dans  le  Journal  Asiatique,  la  première  lettre  de  ] 
Saulcy  à  Bf .  Rcinaud  sur  la  yéritaMc  interprétation  de  cette  fermuh 
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frappée  par  Tordre  cTun  khalife  abbasside.   Le  nom  d'Ab- 
dallah précédé  de  la  qualification  de  serviteur  de  Dieu  à 
l'avers,  m'avait  fait  d'abord  penser  au  fondateur  de  cette 
dynastie;  il  aurait  fallu  expliquer  alors  Tincompatibilité  des 
«leux  faces  par  l'emploi  d'un  ancien  coin,  sorte  d'accident 
dont  on  a  cité  quelques  exemples;  mais  la  parfaite  identité 
des  deux  faces  quant  à  la  forme  des  caractères  et  au  tra- 
"%rail  du  graveur,  ne  permet  pas  de  s'arrêter  à  celte  idée  ; 
<j'ailleurs,  on  n'ignore  pas  que  IVlansour,  frère  et  succes- 
^;eur  d'Es-Saifah,  portait  aussi  le  nom  d'Abdallah,  et  nous 
cJevons  au  comte  Castiglioni  la  connaissance  d'une  monnaie 
<Je  cuivre,  frappée  à  Bagdad,  l'an  157,  qui  présente  la 
WMÈème  formule  dans  la  légende  marginale  ('). 

Quant  au  mot  el  wefa,  dont  le  véritable  sens  est  bonne 

fkiiy  il  ne  s'est  rencontré  jusqu'à  présent  que  sur  de.  très- 

T^res  monnaies  omméiades;  on  pourrait  le  considérer  ici 

oomme  une  espèce  de  garantie  du  mérite  de  la  monnaie,  si 

cette  garantie  n'était  pas  formellement  donnée  au  revers  ; 

Vexpression  semble  donc  vouloir  s'appliquer  à  la  bonne 

foi  du  souverain;  on  connaît  de  rares  dirhems  de  l'Emir 

elOmera  Tousoun,  où  il  prend  le  surnom  'XAhouA-Wefa; 

mais  ici  je  vois  plutôt  une  réminiscence  de  la  formule 

pieuse  adoptée  par  les  premiers  khalifes  omméiades  :  Dt'eti 

Qrdonne  la  justice  et  la  bonne  foi,  dont  j'ai  cité  un  exemple 

pris  sur  une  monnaie  de  Merwan  II ,  frappée  à  Waset , 

l'an  128(*)  et  dont  O.-G.  Tychsen  a  publié  un  autre  dans  son 


(')  Ca8ti«liomi.  Hionete  Cufiche,  etc.,  p.  xix. 

{*)  Lettre  i  M.  de  Fraebn  ;  Mémoires  de  In  Société  Impériale  d*arcliéo- 
logie  de  Saint-Pétersbourg,  1851,  n«  <$. 


introduction  à  i*étude  de  la  numismatique  ori^ilale  que  je 
n'ai  pas  sous  les  yeux.  Je  renvoie  pour  plus  de  détails  sur 
ce  sujet  à  l'ouvrage  si  rempli  d'érudition  et  ti  précieux  è 
consulter  que  M.  Reinaud  a  publié  sur  les  monuments  mu- 
sulmans du  cabinet  du  duc  de  Blacas,  t.  II,  p.  265.  L'auteur 
promet  en  note  de  plus  amples  développements  sur  cette 
formule  déjà  citée  par  Makrisi  ('),  et  s'en  réfère  à  son  traité 
des  monnaies  musulmanes  dont  la  publication  a  été  mal- 
heureusement suspendue  par  des  circonstances  indépen^ 
dantes  de  sa  volonté;  il  n'est  donc  pas  impossible  que  les 
monnaies  décrites  par  moi  soient  sinon  éditées,  du  moina^a» 
déjà  connues. 

Les  expressions  ^'j  et  J.Xft  qui  figurent  parmi  les  plus 
anciennes  de  celles  qu'on  a  employées  comme  garanties  d< 
la  bonté  des  monnaies,  me  paraissent  évidemment  avoir 
empruntées  à  celte  phrase  :  J»^t  ^  •'^^'^  *^'  ^'  que 
I>ensais  devoir  être  tirée  du  coran ,  mais  où  il  ne  m'a 
été  possible  de  la  retrouver. 

La  légende  marginale  du  revers  me  parait  mériter  Vt 
tion  sous  un  double  rapport;  la  localité  IstakhaPy  i'enctennr~^Hc:  ju 
Persepolis,  se  présente  ici  pour  la  première  fois  pour  l^^    JKÊes 
monnaies  de  la  dynastie  abbasside,  elle  n'avait  été  jusqiBHHKzoi^ 
présent  signalée  que  sur  des  pièces  omméiades  înfinîm*!  ■  i^f . 

rares  (»).  Nous  voyons  ici  reparaître  le  nom  de  cette  villt K"i 

l'une  des  époques  les  plus  critiques  du  rè^ne  de  Manso^^j^B.  r, 
Tannée  même  où  ce  prince  déjouait  les  intrigues  d'Abdall^a»  Mt, 


(')  A.  Makhisi,  Uisloria moneiae arabicae, cdit.  deTychsen, pp.  Il  ei 
(')  FaAfiHN,  Quinque  eenturiae,  etc.,  années  90,  9fl,  Oi,  97.  Tokrb 
A'vmi  Cvfici  rrgii  numophjtncii  Ilotmicntit,  années  88,  98,  98, 100. 
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^ef  des  Alides  qui  comptait  un  grand  nombre  de  partisans 

^ns    le  Farsistan  (').  A  cette  circonstance,  se  joint  le  fait 

assex  remarquable  de  l'emploi  du  mot^U.  pouvant  pctster, 

"^^    à  être  mis  en  circulatioti,  placé  à  la  fin  de  la  légende 

marginale  y  au  lieu  d'occuper,  comme  à  l'ordinaire,  une 

plae^  ijans  le  champ  même  du  revers.  Cette  espèce  de 

K'^^'^^ntie  remonte  à  une  époque  plus  reculée ,  et  figure  en 

P^^^iculier  sur  des  monnaies  bilingues  de  Damas;  jusqu'à 

^-   de  Saulcy  elle  avait  été  mal  interprétée,-  d'abord  on  avait 

^''^  devoir  lire  khasar  et  y  trouver  le  nom  arabe  de  Léon; 

Pois  Fraehn  avait  proposé  de  lire  t^j^  Harran  (•),  nom 

^*  ^ne  ville  de  la  Mésopotamie,  mais  l'interprétation  de  M.  de 


'^xlcy,  qui  fait  dériver  ce  mol  de  la  racine  jLa^  passer,  est 
^   ^^ule  qui  soit  pleinement  satisfaisante  (');  elle  est  main* 
mt  adoptée  par  tous  les  orientalistes,  et  nous  allons  voir 


l'usage  de  termes  analogues  est  plus  universel  et  plus 
i  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord. 
mot^U^  a  été  aussi  employé  dans  des  contremarques 
binées  à  donner  cours  à  des  monnaies  que  leur  état  de  déte- 
ction pouvait  faire  refuser;  je  possède  un  fels  en  partie 
€2é  de  Djesireh,  frappé  par  TEmir  el  Abbas  {Fraehn 
^^ensiOj  p.  27,  n"*  8),  sur  lequel  cette  contremarque  est 
^^^ppéeau  poinçon.  C'est  à  M.  le  marquis  de  Lagoy  que  je 
Aois  la  possession  de  ces  deux  précieuses  pièces. 

O  Toyesi  pour  de  plus  amples  détails,  Weil,  Gesc/iichte  der  Khalifetij 

i-lî,  pp.  iOetsuiv. 

(*)  £rgânzung8  BlàUer  zur  Jenaischen  Zeilung ,  1822,  p.  72. 

O  Dt  Sadlct,  deuxième  lettre  à  M.  Reinaud  ;  Journal  Asiatique. 
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V  2. 

rmï^  »JSLAia»B  »■  vam  770.  (Fig.  2.) 


Àt\  Dans  le  champ  une  balance  entre  les  fléaux  de  la-  — jslt 

quelle  est  placé  le  mot  ^\j^  dans  une  position  verticale. 
Légende  marginale  : 


n 


éJ  Lyju^  «  i-r-A'^  *^^ fan  770. 

Le  commencement  de  la  légende  est  malheureusement 
détruit;  on  n'aperçoit  que  les  traces  peu  distinctes  d*un  pre- 
mier mot  qui  pourrait  être  ^^  ou  ^^iXl^)!. 

Rev.  Au  centre  dans  un  encadrement  circulaire  en  quatre  -î""^»^*  -•  ^ 

lignes  : 

aUI  Dieu 

"Jl  èi\  ^      a  n'y  a  de  Dieu  que 

j^  Mohammed 

JLM  J^^j  envoyé  de  Dieu. 

Les  noms  des  quatre  Imams  occupaient  quatre 
ches  latéraux  l'oruiés  par  des  arcs  de  cercle;  il  ne  reste  qu< 
celui  d'Omar,  à  gauche;  Otsman,  en  bas,  et  la  fin  du  n< 
d'Aboubekr,  en  haut. 

La  disparition  du  nom  de  la  localité  laisse  planer  un 
d'incertitude  sur  la  véritable  attribution  de  cette  sin; 
monnaie,  que  je  n'aurais  pas  hésité  à  considérer  com 
Houlagouide,  si  la  date  lavait  permis  ;  à  cette  époque,  I 
petite  dynastie  Djeiaîride  s  était  définitivement  établie  sur*^ 
les   débris  de  Fempire  des  successeurs  dlloulagou  ;  son 
vrai  fondateur  Haçan  Bouzourk,  descendant  d'Ai^oun  II- 
Khan  qui  a  régné  dès  Tannée  753  jusqu'en  776^  et  dont  jus- 


({u'à  présent  on  ne  connait  point  de  monnaies,  me  parait  être 
e  seul  prince  de  cette  époque  auquel  on  puisse  attribuer  le 
sis  c|ui  nous  occupe;  l'analogie  du  type  avec  celui  des  der- 
iêres  monnaies  Houlagouides  et  des  Djelaîridcs,  vient  encore 
i'<appui  de  cette  attribution.  Nous  connaissons,  en  outre, 
uelques  exemples  de  types  à  figures  dans  Tune  et  l'autre 
e  ces  dynasties;  comme  une  pièce  d'Oelscheitou  avec  Timage 
u  soleil;  une  autre  du  même  prince  avec  le  signe  zodiacal 
u  lion  ;  une  autre  d'Abousaid  avec  un  cavalier  et  un  oiseau; 
ne  de  Salibeg  avec  le  soleil,  etc.,  enfin,  je  possède  un  fels 
^jelaîride  attribué  par  Fraehn  au  Sultan  Houssein,  qui  offre 
ussi  l'image  d'un  lion  ou  d'un  léopard,  en  sorte  qu'on  ne 
aurait  élever  d'objection  sous  ce  rapport,  et  que  j'y  vois  un 
^otif  de  plus  pour  ne  pas  admettre  la  possibilité  d'une 
''^isine  Osmanide;  d'ailleurs,  les  successeurs  d*Olsman  ont 
^*^ïi  avant  l'année  770  adopté  Tusage  des  chiffres  arabes, 
•*•  Ont  remplacé  dès  l'origine  la  profession  de  foi  sacramen- 
^le  par  des  invocations  pieuses  beaucoup  plus  courtes  ('). 
^^oi  qu'il  en  soit,  il  faut  attendre  la  découverte  d  un  exem- 
l^îi^  plus  complet  avant  de  porter  un  jugement  définitif 
^^ï'  ce  point. 

Le  symbole  de  la  balance  n'est  pas  seulement  une  indi- 

^^oo  de  la  bonté  du  poids  des  monnaies  sur  lesquelles  il 

^Rttre,  c'est  aussi  la  représentation  d'un  des  signes  du  zodia- 

9^9  ^  plus  fréquente  après  celle  du  lion.  ^!.  de  Fraehn  a 

^li  que  plusieurs  de  ces  singulières  monnaies  à  figures 


v)  Je  ne  connais  qu^un  seul  exemple  du  contraire,  sur  une  pièce  de 
^vfTt  qai  me  paratt  appartenir  h  Oikhan  I,  et  dont  la  date  730  est  indi- 
quée en  eliiffres. 
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dont  certaines  dynasties  ont  émis  une  si  grande  variété  A 
types,  ne  sont  autre  chose  que  des  représentations  des  signe 
du  zodiaque  ou  bien  les  images  des  planètes.  Sans  insistei 
sur  les  monnaies  zodiacales  baberides,  qui  appartiennen 
à  une  époque  beaucoup  plus  récente,  je  me  bornerai  : 
observer  que  le  signe  de  la  balance,  extrêmement  commoi 
sur  les  pièces  modernes  des  Grandes-Indes,  n'a  pas  de  re 
présentant  aussi  ancien  que  celui  dont  je  parle;  il  est  habi 
tuellement  accompagné  du  mot  Ja&  juste  qui  fait  alliisioi 
à  la  bonté  du  poids,  mais  ici  nous  voyons  paraître  un 
expression  tout  à  fait  nouvelle,  ^^jt^y  dont  le  sens  direct  et 
balance  :  peut-être  a-t-on  voulu  l'employer  seulement  pou 
rappeler  le  nom  de  la  constellation.  Fraehn  a  cité  un  exem 
pie  du  même  genre  pour  un  autre  signe  du  zodiaque,  mai 
il  ne  m'a  pas  été  possible  de  retrouver  ce  passage  au  miliei 
des  nombreuses  publications  de  ce  célèbre  orientaliste 
peut-être  aussi  faut-il  prendre  cette  expression  comme  un* 
forme  nouvelle  de  ces  mots  affirmatifs  du  mérite  de  I) 
monnaie  dont  la  véritable  signification  a  longtemps  échapp 
aux  plus  érudits  qui  préféraient  y  voir,  tantôt  des  nom 
propres,  tantôt  des  exclamations  ('). 

II  ne  sera  peut-être  pas  indifférent  à  quelques-uns  di 
mes  lecteurs  d'avoir  ici  la  liste  des  principales  expressioni 
servant  de  garantie  qu'on  a  reconnues,  et  qui  figurent  tantôt 

(1)  M.  le  conseiller  de  cour  Stickel,  professeur  ordinaire  de  langoei 
orientales  a  Tuniversilé  de  Jena,  a  répandu  t>eaucoiip  de  jour  sur  ceU< 
matière  dans  Touvrage  qu'il  public  sous  le  titre  de  Handlmeh  sur  uter- 
genidndiichen  itûnzkunde,  dont  la  première  partie  renferme  le  commen- 
cement de  la  description  raisonnéc  du  médaillier  oriental  da  grand -doc 
de  Saxe. 


N 
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%ê&fçn\ement  y  tantôt  par  le  simple  emploi  de  la  lettre 


5'j  poids  ample,  fidèle.  (De  Saulcy.) 

JjLc  poids  }usie. 

s^^,h  bon. 

•  M 

j3  LsK  pouvant  passer,  ayant  cours.  (De  Saulcy.  ) 

^1  ■■  mm  Cl  >^  poids  complet.  (Stickcl.) 

poids  parfait,  (id.) 


^      bon.  (id.)  Traduit  antérieurement  par  tug^l 

C 
jj    ij      très-bon.  (id.) 

Jua^  ^     bon,  excellemment  bon.  (id.) 
excellent,  (id.) 


Jua^  y      très-juste  poids,  (id.) 
JL'I  JLC  y     juste  d'après  le  poids  divin,  (id.) 


0  ' 


\J^  rectitude  (du  poids),  (id.) 

^j-o  pur  d*al1iage.  (id.) 

li-fi>  affiné.  (Soret)('). 

J^  juste  poids  ou  mesure.  (Castiglioni)  ('). 

J\^  ayant  cours.  (Fraehn)  ('). 

Le  mot  ^;|^  pris  dans  le  st»ns  du  poids  se  retrouve  en 
outre  sur  des  verres  koufiques  décrits  par  Castiglioni  et  par 

(1)  Lettre  ii  Fraehn,  citée  plus  haut. 

(•)  Deiuto  eui  erano  deêtinati  ivetri  coti  epigrafi  enfiche,  e/c,  di  Carh 
Oiiaoio  Castiglioni,  Milano,  18^7. 
O  Recen»io  sur  des  conlremnrqiies  de  monnaies  persanrs. 

2*  Série.  —  Toue  iy.  2 
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Pictrnzcwski  ;  m'étant  adressé  à  mon  savant  ami,  !\I.  le  pro- 
fesseur Slickcl,  pour  savoir  de  lui  si  je  pouvais  Tadopler 
dans  le  sens  de  bon  poids  ou  de  juste  poids  y  voici  ce  qu'il 
m'a  répondu  : 

«(  .  .  .  Quant  au  mot  qui  figure  sur  la  monnaie  que,  vu 
<c  sa  date,  vous  attribuez,  avec  vraisemblance  à  la  dynastie 
«  Djclaïride,  je  n'ai  rien  à  dire ,  si  ce  n'est  que  rexplication 
«  la  plus  probable  me  parait  bien  être  celle  qui  se  rapporte 
u  à  la  justesse  du  poids;  je  viens  de  retrouver  le  passage 
«  de  Fraebn  que  vous  cherchiez  ;  il  est  dans  les  feuilles 
«  supplémentaires  de  la  Gazette  littéraire  de  Jena,  1824, 
«  p.  119,  où  Fraebn^  en  faisant  la  critique  de  la  descrip- 
u  tion  du  Musée  Mainoni,  rectifie  l'interprétation  d'un  verre 
tt  koufique,  dont  il  traduit  ainsi  la  légende  :  Par  Vordre 
«  d'Osanna,  fils  de  Saïd,  poids  d'un  dinar  de  bonne  pesan^ 
«  teur;  il  ajoute  que  ce  mot  est  pris  ici,  dans  le  sens  de 
«  norme,  de  juste  indicateur  ;  je  pense  que  vous  pouvez 
«  trouver  là  un  point  d'appui  pour  Icxplication  que  vous 
«  proposez  et  qu'il  doit  vous  suffire,  etc.  » 


'4 


X*»  T). 


FSLS   TOULOUMSE    L17N   GOUVCRnEUll   IlICSRTAllf.   (  Pîg.    H.) 

Av,  Sons  la  première  partie  du  syml>ole  en  trois  lignes. 
A!l     Is  jL.y:jLy3!     el  3fotamcd-ar-aUah 


Aj 


'-5; 


Kkamarouweih. 


Rev.  Mohaanned  envoyé  de  Dieu  en  trois  lignes,  et  plu« 

bas  : 

^  ^^£v!      Ahmed  fih 

^^•*£3u      de  Yacoub. 


/ 
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Les  légendes  margiii<ales  ont  disparu. 

Voici  le  premier  exemple  i\  moi  eonnu  d'une  monnaie 
»olounide  en  cuivre^  elle  appartient  à  Kliamarouweih  dont 
existe  un  très-petit  nombre  de  dinars  dans  quelques  eol- 
crtîons;  il  est  fort  à  regretter  que  la  date  et  la  localité  aient 
spctru  ;  tout  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que  l'émission  a  eu  lieu 
iline  l'année  270,  première  du  règne  de  Kliamarouweih, 
379,  date  de  la  mort  du  khalife  el  Motamed.  Le  nom 
il  içoiiverneur  ne  me  suilit  pas  pour  arriver  à  une  appré- 
iation  plus  précise,  parce  que  je  n  ai  pu  le  retrouver  dans 
ueune  des  histoires  de  cette  époque  qu'il  m'a  été  donné  de 
consulter;  je  trouve  bien  un  Ahmed,  fils  de  Yaœub ,  con- 
temporain du  nôtre  et  qui  s  est  vu  en  position  de  placer 
'on  nom  sur  des  monnaies,  mais  il  figure  dans  la  liste  des 
B^Q^erneurs  qui  régissaient  la  Sicile  au  nom  de  la  dynastie 
^lebide;  lepoque  de  son  installation  remonte  à  lan- 
f>ee  257^  celle  de  sa  mort  m'est  inconnue;  on  sait  seulement 
'^  îl  fut  chassé  ou  dépossédé,  en  268,  par  un  certain  Hassan, 
^•*    s'empara  du  pouvoir  et  domina  sur  toute  la  Sicile  (•). 

'I  n'est  point  impossible  cependant  que  ce  même  Ahmed 

Yaœub f  retourné  sur  le  continent,  se  soit  attaché  au 

icc  de  Khamarouweih  et  ait  obtenu  de  lui  le  gouver- 

tent  de  quelque  ville  en  Syrie.  Il  est  aussi  fait  mention 

^He  tribu  de  Yacoubis  dans  les  guerres  que  ce  prince  eut 

^  ^otitenir  contre  les  Sadgides;  peut-être  notre  Ahmed  élait- 

*^  Un  fils  dii  chef  de  cette  horde  (»). 

C)  Jieitke  Ahuffedne  annales,  t.  II,  p.  259.  Selon  les  annalistes  siciliens, 
^»l  le  traducteur  dans  une  note,  cet  événement  eut  lieu  en  2(50, 

1^  Voy,  le  Alémoire  sur  la  famille  des  Sadgides,  public  par  M.  Defre- 
^fy  dans  le  Journal  Asiatique,  1817,  p.  II. 


—  30  — 


N"  4. 

FELs  m^ppÉ  A  Misa  L*AN  258.  (Fig.  i) 

Acers  : 

Première  par(ie  du  symbole  en  trois  lignes.   Pas  d 
gende  margincile  ;  traces  d'une  ehainette  entre  deux  cerc^  - 
Revers  . 

Seconde  partie  du  symbole  en  trois  lignes  :  au-dessus  le  * 
mot  aU  à  Dieu!  en  bas  un  ornement  particulier  ayant  quel- 
que (»spèce  d'analogie  avec  le  nom  J-^a.!  Ahmed. 

Légende  marginale  : 

...,ajL»  ^j^.^s%,  j  ^jLyJ  ^^r^  ^....  la  seconde  copule  j 
manque  ....  A  Misr  Tan  (deux)  cent  cinq uaute-huît. 

La  date  et  le  lieu  ne  laissent  guêi^es  de  doutes  sur  Failn- 
bution  de  ec  fols,  qui  ne  peut  appartenir  qu'au  fondateur  de 
la  dynastie  toulounide  Ahmedy  fils  de  TouIouh.  Il  nous 
suflira,  pour  appuyer  notre  opinion,  de  rappeler  rapide- 
ment les  principales  données  du  rôle  que  cet  émir  remplrU 
en  Kgypte.  D'après  Aboulfeda,  c'est  en  234  qu'il  fut  uppc^. 
pour  la   première  fois  à  la  préfecture  de  Fostbal  (•).  £^ 

(I)  Aunnies,  t.  Il,  p.  22Ô. 
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# 

butions  s eJendiren!  sur  foute  TEgjptc  en  257,  d'abord 
ualité  de  vice-gouverneur;  puis  Tannée  suivante,  préei- 
K^^^^nt  celle  de  ia  monnaie  qui  nous  occupe,  Yardjoud,  le 
-«"^'erneur  étant  mort  ('),  Ahmed  prit  possession  d'une 
mCvée  qui,  en  réalité,  n'appartenait  plus  au  khalife  :  si  à 
époque  le  fds  de  Touloun  n'osa  pas  placer  ostensible- 
C  son  nom  sur  la  monnaie,  il  ne  (arda  cependant  pas  à 
le  masque  et  à  rompre  les  faibles  liens  qui  pouvaient 
ttacher  encore  au  service  de  ses  anciens  maîtres. 
Cîspèce  de  figure  qu'on  observe  dans  le  champ  du  revers 
ssous  du  symbole,  n'est,  en  réalité,  qu'un  ornement; 
comme  je  viens  déjà  de  le  faire  entendre,  n*a-t-on  pas 
i  l'intention  de  simuler  grossièrement  le  nom  d'Ahmed, 
l'il  eut  été  intempestif  peut-être  de  tracer  dune  manière 
lus  distincte?  Ce  qui  me  le  ferait  présumer,  c'est  la  forme 
>UI  à  fait  insolite  des  .  dans  la  légende  marginale;  ils  sont 
IgUrês  connue  des  I  sans  aucune  trace  de  courbure  et  celui 
iu  mot  jjl-^î  en  se  prolongeant  outre  mesure,  vient  se  pla- 
^t"  comme  un  t  au  devant  de  rornement,  de  manière  à  di- 
'^Ror  tout  naturellement  la  pensée  vers  la  lecture  du  nom 
1 


N*»*  3  ET  6. 

rCL8   DE   BAKA   BBM   MALSX.   (Fîg.    l).) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  en  trois  lignes  comme 
^ïîs  le  n**  4,  dans  deux  cercles  concentriques  sans  légende 
"^^rginale. 

(■>   WiiL,  t.  ir,  p.  i26. 
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/ter.  SccuihIc  [lartie  du  5\  mbok  ut  supra,  et  plus  bas  :      '^^ 

iXi»  ^  \j>      Bara  fiU  Je  MaUk. 

Pas  de  traces  d^une  l^nde  marginale. 


TtLM  mm  MovsA.  (  Fiç.  6  ) 


J  rerj 


^<  Jl^ 

//  it'jf  a  de  Dieu  que 

JutfïJJI 

Dieu,  Mohammed 

*U' J^j 

entoyé  de  Dieu. 

Si    ^ 


Revers 


^r 


'  U. 


De  ceux  ordonnés  par 
F  Emir  Ahmed 
fib  de  Mousa. 


Pas  de  légende  marginale,  mais  sur  un  second  exem- 
plaire on  voit  des  traoes  de  rayons  entre  deux  cercles  qui 
encadrent  Finscription  du  champ. 

C'est  à  Tobligeance  de  M.  Morel  Fatio  que  je  dois  ces 
pièces,  dont  malheureusement  il  ne  ma  pas  été  possible  de 
constater  Forigine  ;  elles  se  trouvaient  au  milieu  d'un  lot  de 
monnaies  provenant,  pour  la  plupart;  des  Grandes-Indes  : 
le  n"*  5  offre  un  flan  très-mince  et  n'a  certainement  jamais 
eu  de  légendes  mai^inales;  la  forme  des  caractère  indique 
qu'il  appartient,  ainsi  que  le  suivant,  à  une  époque  assicz 
reculée  ;  on  retrouve  un  ou  deux  personnages  de  ce  nom 
dans  rhistoirr  des  khiilirrs,  mais  qui  ne  paraissent  pos  avoir 
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rempli  les  fonctions  de  gouverneurs  de  province  (');  Tab- 
sence  de  date  et  do  localité  augmente  la  difficulté  pour  moi 
de  résoudre  ce  petit  problème  qui  n'en  sera  sans  doute  pas 
un  pour  des  hommes  plus  versés  dans  Tétude  de  TOrient. 

Le  type  du  second  fels  remonte  aussi  aux  premiers  siècles 
de  l'Hégyre,  et  Ton  en  connaît  d'analogues  parmi  les  rares 
monnaies  abbassidesou  samanides  de  cette  époque;  j'éprouve 
la  même  incertitudequant  au  nom  d'Ahmed  beuMousa,  bien 
que  des  personnages  ainsi  nommés  figurent  quelquefois 
dans  l'histoire  et  que  l'un  d'eux  ait  joué  un  rôle  assez  im- 
portant pour  qu  on  puisse  admettre  qu'il  se  soit  permis  de 
placer  son  nom  sur  des  monnaies  (•).  On  retrouve  en  outre 
le  nom  d'Ahmed  sur  un  fels  décrit  par  Fraehn  comme  ayant 
été  frappé  à  Kénesrin,  sous  le  règne  de  Mansour,  par  l'ordre 
de  Motisa,filsdeSoleiman  (^).  Il  est  vrai  que  le  nom  d'Ah- 
med n'est  pas  accompagné  du  nom  patronymique;  il  est  seu- 
lement dit  qu'il  a  exécuté  Tordre  de  Mousa  J^^^t  ^jj  ^j^; 
au  revers,  sous  le  symbole,  se  trouvent  les  signes  affirma- 
lifs  de  la  bonté  de  la  monnaie,  ^  j^.  A  l'avers  de  notre 

fels,  on  observe  les  traces  assez  distinctes  d'un  mot  (fig.  6,  a.) 
qu'il  me  parait diflicile  de  rapporter  à  un  nom  de  prince;  je 
fierais  plutôt  porté  à  considérer  cette  expression  comme  une 
nouvelle  forme  de  garantie  de  la  bonté  de  la  monnaie;  on 
sait  en  effet  que  le  mot  Jj.y  peut  être  pris  dans  le  sens 
d^excellent, 

^1)  Un  Bara  ben  Malek  a  joué  un  lôte  assez  important  sous  le  règne 
d*Aboubekr,  premier  successeur  de  Moliammcd.  Weil,  Geichichte  der 
KUatifen. 

(*)  Ahned  ben  AJouan  se  buuluva  C4)utic  Abmed  le  Toulounide  vers 
r«D  2ti0.  Weil,  t.  Il,  p.  431. 

(•)   FlAlHN,  licCCluin,  p.ÔU,  11°  Gi. 


^  9*- 


icer» 


y  7. 


Fragment  d«"t»»^^**^' 

»  •  >!.  >> 


ik. 
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ype  (');  <^^  soiil  deux  dinars  des  sulOns  de  kliurisnic, 
n5(A  cf  Mohammed,  déjîi  décrils  par  Frac^hn,  mais  plus 
fDiets  que  ceux  cpii  existent  à  St-Pêtersbourg,  à  TAcadc- 
f  mpëriale  des  seienees  :  ees  pièces  ont  de  tels  rap|)orts 
e  elles  jusques  dans  les  moindres  détails  (»),  qu'au  pre- 
-  Wioment  je  n'ai  pas  hésité  à  les  attribuer  toutes  trois  k 
^Itie  dynastie:  mais  Texamen  ultérieur  des  lépendc*s  est 
■  soule\'er  de  ;çraves  diflieidiés  ipie  j'avoue  être  hors 
it  de  résoudre,  et  si  je  me  suis  déeidé  à  faire  eonnartn^ 
5  monnaie  sans  pouvoir  laeennipagner  d'un  éelaireisse- 
it  satisfaisant,  e  est  dans  res|K)ir  que  de  plus  liahiles  vou- 
iC  bien  dissiper  les  doutes  que  son  étude  fait  naître  dans 
n  esprit.  Vous  déplorerez  avee  moi,  monsieur,  le  mau- 
I  état  de  ce  dinar  (pii  se  trouve  malheureusement  rogné 
:Ksc  à  la  partie  la  plus  essentielle  de  la  légende  marginale 
l^ers,  eelle  quide>ait  indiquer  la  date,  et  où  d'ordinaire 
trmiye  aussi  eonsigné  le  nom  de  la  loealité;  le  dernier 
il  visible  de  eette  légende  peut  être  le  commencement  du 
•I  hm*  ran  :  dans  ce  cas,  rien  ne  s  o])poscrait  à  ce  qu'on 
dierchàt  le. nom  de  la  loealité  dans  le  champ,  où  se 
uve  en  effet  un  mot  d'une  interprétation  bien  difficile 
rement  et  qui  devient  fort  clair,  si  on  l'explique  par 
j})5f  à  Kaswin;  le  défaut  de  place  n'aurait  pas  permis  de 
itroduire  dans  la  légende,  et  plusieurs  exemples  déjà 
Dnus  du  transport  dans  le  champ  soit  du  nom  de  la  loea- 
c,  soit  d'une  partie  de  la  date,  nous  permettent  d'admettre 


^)  Lettre  à  M.  de  Fiachn.  sur  les  inédits  de  la  collection  de  M.  Sorrf . 
*)  Comme  par  exemple  la  présence  du  point  diacritique  sur  Fc  ^  du 
t  LojJ!  qui  t^^t  nusbi  .signalée  !>ur  le  dinar  du  sultan  Mohammed. 


lait  connaître  deux  qui^  l'un  et  lautre^  ont  r^;né  ve 
même  époque  dans  l'Eraque  Persique  et  dans  le  Faj 
un  Atabek  Salgourien,  fils  d'Abou  Sadja  Saad,  et  uo 
Ildeghiside ,  fils  de  Moliammed  el  Pehiewan,  et  oe  • 
a  précisément  occupé  les  régions  dont  Kaswin  dépeo 
le  règne  de  Nacer.  Mais  ni  les  titres  de  ces  deux  prii 
leurs  noms  patronymiques  ne  peuvent  saceorder  i 
que  je  lis  sur  le  dinar  qui  nous  occuj)e;  le  dernier 
le  surnom  de  Nasret  eddin  (')y  et  dans  notre  monnai 
({ue  les  caractères  soient  en  partie  cfTacés^  il  n'est  p 
sible  de. lire  autre  chose  qu'Emad  eddin.  Mémedi 
[>our  le  nom  du  père^  qu'on  le  cherche  soit  dans  le  mo 
prêté  par  Kasivin,  soit  plutôt  dans  celui  qui  figure  àli 
supérieure;  il  se  lit  ^j-^^  comme  si  l'on  avait  écrit 
au  lieu  de  ^/^^  ou  bien  comme  si  la  lettre  intenv 
était  réellement  un^  mul  tracé;  nous  aurions  alors 
iïAboubekr,  fils  de  Takesch,que  par  malheur  je  ne  n 
nulle  part.  Mais  Tukesch  a  eu  plusieurs  fils  qui  tou 
être  n'ont  pas  également  attiré  l'attention  des  hisU 
lorsqu'il  s'empara  de  l'Eraque  Persique,  il  plaça  l'ui 

c*on)me  firniivf^rneiir  21  Rnv.  r/étiiit  Vnnnnujt  Khntt  (* 
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tard  il  installa  de  la  même  manière  un  de  ses  fik  ou  petits- 
fils  à  Ispahan  ('),  mais  celui-ei  ne  tarda  pas  à  être  chassé 
par  un  ancien  esclave  de  Pehlwan,  nommé  Kekjeh.  Ce  per- 
sonnage n'étant  pas  nommé  dans  les  ouvrages  que  j'ai  à  ma 
disposition,  j'ai  pris  la  liberté  de  m'adresser  à  M.  le  profes- 
seur Weil,  qui  a  fait  une  étude  toute  particulière  de  cette 
remarquable  époque  et  dont  Thistoirc  des  khalifes  est  un 
\éritable  trésor  d'érudition  ;  il  a  eu  Textrème  obligeance  de 
^aire  des  recherches  dans  les  écrits  de  Mirchond,  mais  il  n'a 
^u  retrouver  le  nom  A'Aboubekr  parmi  ceux  des  fils  de 
^^Tûkeêch  dont  parle  cet  auteur,  en  sorte  que  je  n'ose  pro- 
ser  l'attribution  h  un  sultan  de  la  dynastie  kharismiennc 
ue  sous  forme  de  simple  conjecture. 


Genève,  févriiT  ISlii. 


F.    SOBET. 


C*^    Selon  AiiicBOM>,  c*clail  un  petit- (ils pelou  ()*aulies,  son  fil:».  Wtii, 
XS^  p.37u. 
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A  ER6LEBERT  OE  LA  MARCK .  ÉVEQUE  K  LiEfiE. 


Pt.  IV. 


Mo.>  CHER  MosiEiii  Perreau/ 

La  suite  nionétuiiv  des  évi^ucs  de  Li^  était  une 
celles  que^  dans  d'autri*s  temps,  j'alTeetionnais  le  plus 
liculièrenieiit,  et  qui  furent  l'objet  de  mes  études  et  de  n 
soins  les  plus  assidus.  Non-seulement  elle  se  montre 
cliie  et  s'appartenant  â  elle-même,  par  ses  types,  déjà  à  u 
é|)o(|ue  très-reeulée,  mais  sc^  nombreux  monuments  n 
révèlent  de  bonne  lu^ire  une  organisation  monétaire  et 
dispositions  artisficpies  qui  donnent  une  liante  idée  de  le' 
de  la  civilisation  et  du  goût  des  arts  dans  le  psiys  des  anoi 
Kburons. 

Les  monnaies  liégeoises,  dont  les  indications  permette 
un  classc*ment  assez  facile,  sont  les  seules  aussi  des  p 
\inces  belges  qui,  dès  la  (in  du  \f  siècle,  fournissent  u 
série  clironologiqiK'  presque  non  interrompue^  tandis  q 
la  ])lupart  de  ses  contcnq)oraines,  du  xii*  et   même 
xni'"  siècle,  se  renferment  dans  un  mutisme  bien  regrettai 


cj  *ii  exerrora  longtemps  encore  la  sajçacilé  des  OEdipes 

i»<s^nts  et  fuUirs. 

I^s)  publication  de  votre  întéressanle  Histoire  monétaire, 

i-m<?he  en  matériaux,  est  une  grande  et  noble  entreprise 

o    '^'ous  seul,  aidé  d'un  jeune  numismate  (*)  aussi  instruit 

o   aeélé,  pouviez  conduire*  à  bonne  fin  ;  c'est  vous  dire  avec 

olle  impatience  nous  attendons  son  avéncnicnl. 

L'^îmmense  rabinct  de  notre  savant  doyen,   M.  ^'ander 

[*o«*^  collecteur  éclairé  dont  rien  n'égale  lafTable  complai- 

ncr^*,  vous  aidera  puissamment  aussi,  et  je  n'aurai  pas  été, 

'î'P^rc,  le  dernier  à  massocier  au  concours  empressé  que 

m»    avez  dû  rencontrer  ebez  tous  les  numismates  qui  s'oe- 

ipc*»il  des  monnaies  liégeoises.  Aussi,  avant  que  ma  collée- 

^^       d'Êpiscopales   passât  dans  le  cabinet  de  la  maison 

^  A.i*ienberg,  j'ai  voulu  vous  faire  connaître  les  nombreuses 

ftiTet^s  cl  pièces  uniques  qu'elle  renfermait.  Et  si  l'émigra- 

• 

won  successive  de  la  plupart  de  mes  séries  n  a  point  ralenti 

^ftï^eur  de  mes  recberches,  cette  ardeur  reste  certes  bien 

^^nis  excitée  dans  des  vues  d'intérêt  matériel  que  dans  les 

Prtt)ccupations  dune  étude  constante  et  consciencieuse  de 

^oire  histoire  monétaire;   beureux  si  j'ai  pu  lui  être  de 

quelque  utilité.  ^ 

Permettez  donc,  mon  cher  ^lonsieur  Perreau,  que  je  vous 
Presse  celte  petite  Notice  dans  laquelle  je  dirai  lesconsidé- 
'îilîons  sur  lesquelles  je  m'appuie  pour  reslilucr  unemon- 
nak  (l'or  à  l'ëvècbé  de  Liège. 

Pamii  les  types  monélaircsque  les  barons  et  prélats  ont 
plus  ou  moins  servilement  copiés,  surtout  pendant  les  xni* 

0  M.  Jiilfs  Pcli(-  do  Rosoii. 
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cl  XIV*  siècles,  il  en  est  deux  privilégiés  :  le  florîo  de  Flo* 
rencc;  au  Saiut-Jcdn-Baptiste,  pour  l'or,  cl  le  gros  tournois 
de  France  pour  Fardent.  Ces  contrefaçons,  qui  parfois  se 
cacliaienu  tantôt  sous  Tanonyme,  tantôt  sous  le  pseiido«- 
nyme,  recelaient,  parfois  aussi,  quelque  fraude  qui  eonsis- 
taît  iiabitucUenient  dans  l'alténition  des  matières;  mais  elles 
reproduisaient  toujours  les  caractères  saillants  du  type^ 
ceux  qui  devaient  servir  de  Irompe-i'œil  en  vue  d*en  faci* 
liter  la  circulation  avec  le  numéraire  légal. 

Les  bénéfices  considérables  qui  se  prélevèrenl  de  lous 
temps  sur  la  fabrication  de  la  monnaie,  lors  même  que  les 
matières  ouvrées  répondaient  scrupuleusement  aux  prescrip- 
tions des  ordonnances,  représentaient  une  grande  partie  des 
ressources  financières  de  nos  anciens  souverains.  On  coni* 
prend  dès  lors  rauitude  jalouse  et  sévère  qu'ils  gardéreni 
vi»-è-vis  de  leurs  vassaux  qui  firent  de  bonne  heure  des 
tentatives  d'aiTranchissement. 

Lorsque  la  féodalité,  par  ses  empiétements  successifs, 
fractionnait  el  démolissait  insensiblement  la  puissance  sou-* 
veraine,  les  prélats  semblent  avoir  été  les  premiers  à  oser 
s'emparer  des  droits  monétaires.  L'usurpation  précéda 
presque  toujours  la  concession  du  privilège  arraché,  en 
quelque  sorte,  au  milieu  de  luttes  incessantes  dans  les- 
quelles les  feudataires,  comme  on  le  voit,  gagnaieni  du 
terrain. 

Si,  dans  cet  état  de  décadence  du  pouvoir  souverain,  les 
empereurs  d'Allemagne  furent  moins  difliciles  à  se  relâ- 
cher sur  quelques-uns  de  leurs  droits  régaliens,  les  rois  de 
France,  au  contraire,  firent  de  grands  efforts  pour  conser- 
ver leur  autorité  suprême  qui,  jusqu'au   iiv*  siècle,   bien 
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que  déjà  considérablement  amoindrie,  pesait  et  s'exerçait 
encore  directement  sur  les  règlements  monétaires  de  leurs 
vassaux^  et  ils  n'eussent  point  toléré  d'infractions  à  leurs 
prorogatives  sur  ce  point    Ainsi,  tandis  que  la  plupart  de 
ses  contemporains,  feudataircs  des  empereurs  d'Allemagne, 
frappaient  des  gros  tournois,  Gui  de  Dampierre,  qui  rele- 
vait   du  roi  de  France  pour  son  comté  de  Flandre,  semble 
s*en  être  abstenu.  En  effet,  ce  n'est  que  lorsque  les  Fla- 
mands se  sont  ouvertement  soulevés  contre  leur  suzerain, 
le  roi  de  France,  qu'ils  bravent  les  armes  à  la  main,  que 
les   clicfs  temporaires  des  révoltés  émettent  les  premiers 
gros  tournois  connus  pour  la  Flandre.  Ces  pièces  sont  donc 
les  monuments  traditionnels  de  l'aifrancbissement  que  con* 
quîert  la  Flandre  à  l'endroit  de  la  grosse  monnaie;  et  cette 
sîgnrfieation  est  d'autant  mieux  saisissable  que  cette  époque 
transitoire  ne  signale  d'autre  monnaie  que  celle  qui  repré- 
sente la  valeur  du  gros  tournois. 

I^  monnaie  d'or  fut  bientôt  après  le  sujet  de  nouvelles 
tentatives;  c'est  le  florin  de  Florence  qui  servit  de  modèle 
a^  premières  pièces  dor  des  barons  et  prélats  des  provinces 
*><*8es. 

lie  comte  de  Luxembourg,  peut-être  Henri  V,  mort  en 

^^9,  semble  avoir  frappé  cbez  nous  le  premier  florin  d'or. 

'^  n'a  pas  été  retrouvé  en  nature,  mais  il  figure  dans  nos 

^'^cicns  recueils.   Cette   monnaie,  en  tout  semblable  à  la 

P^de  Florence,  jusque  dans  sa  légende  FLOREiVTIA, 

^  se  reconnaît  qu'à  Tccusson  au  lion  burelé  de  Luxem- 

"^rg  qu'elle  porte  comme  marque  monétaire.  Son  sucees- 

^r,  Jean  l'Aveugle,  qui  continue  activement  l'émission  de 

^  type,  dont   il  nous  a  laissé  plusieurs  variétés,  y   fait 

"'«scrire  son  nom. 


3^ 


ije  cotnie  de  FbrKin^.  RobPit  de  Bêthonr.  a  fait  un  flori 
»u  mém^  t)pi^  :  nôti«  en  trouvons  b  pnnve  évidente  dans- 
rnnk>iknanct'di'L4)iii»lrllu(in.  en  ilaiedn  lo  jamîerlSlS 
r*c«i  ilnne  rniire  I34i.j  t^  lôHi  t{ue  Robert  forjpra  sa  pi 
iiiii-re  rnoniUH'  dur.   MdifK-urviiM.Mnent.  n«}iis  n'avons  pL 
rH ri^uvtT  un  >(*iil  e\<-nifdaire  de  ee  florin  qui.  pmliabieiiipn 
iiu-^.  ne  <era  à  rt-o^niuiiin-  qu'à  sa  marque  nMMiélaire  qu'i 
faut  peiil-cirv  eluiieii*  r  parmi  ks  piiiis  mis  au  lion  que  si- 
gnalent quelffm-s-um-s  do  i-fs  pièii^:  a\ons  iwnne  foi  ibnt 
l'avenir. 

In  ê\i-qni-  (U-Giml*ri  i.  qui  m-  se  nomme  pas,  use 
de  prècau(ion>.  tir.  :<lîn  de  cx>n>eniT  à  ^a  monnaie  le  plus- 
de  nssoniiiiauro  iH)*^<iLile  a\ei*  le  modèle,  il  latinise  le 
\iil^.iiri*  lie  florin,  ei  n:impose  l'inscription  FLOR'EPi'Ct^' 
*floreHHs  episcopi  camerarrusis  .  qui  si*  rapproi'he,  en«fllet,^ 
du  FLORENTl.V.  qu'il  co|iie  ê\idemmenl.  In  autre  prélat,  4 
si  pas  lo  mèine.  dit  :   FLtIR-PSV 'C^V  (flortnas  prœsulis 
ramêracensî*^.  Kniin .  le  oliapitre  du  même  évéché|  peut- 
être  (K-mhmt   la  \ai-«inci*  de   l^iT   à  15.^0  l'K    frappe  le 
florin  FLOU  •  (API    i:v, 

lu  autre  n«»rin  donne  la  lê^endt*  F'LCHl 'E\CHA,  trte- 
prohaiilement  flonuus  ex  comitaiu  HaHoniœ.  earc*c?st  dans 
IfS  environs  du  (ianiliniisis.  je  n'en  doute  pas,  quïl  faut 
ehcrelier  1  atelier  di*  n'Ue  singulière  pièee  qui  a  un  air  de 
famille  trés^marqut'  avec  les  florins  de  Cambrai;  il  est  même 
afsez  présumalile  que  c'est  le  florin  mentionné  dans  For- 
donnance  du  6  octolire  1345.  Voyez  Chuo^,  etc., 
jusNficatirv^.  n"  \'1II. 

{*)  Voy.  Gaffta  thriftinna,  (.  III.  p.  ii^ 


9* 
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.  Mais  c'est  déjà  trop  de  contrainte,  et  à  ces  premiers  essais 
gmccéderont  bientôt  des  florins,  toujours  aux  mêmes  types^ 
sur  lesquels  on  inscrira,  soit  le  nom  du  prince,  soit  celui 
dtft  iteu  de  la  fabrication  de  la  monnaie.  Ainsi  les  florins  de 
Ixniis  de  Crécy,  de  Jean  III  de  Brabant,  de  Jean  l'Aveugle, 
de-  Weoceslas,  etc.,  portent  leurs  noms  et  leurs  titres. 
'  Le  oonle  de  Gueidre,  Renaud  II,  1 326  â  1343,  ne  signe 
P^s  ton  florin,  mais  il  nous  apprend  qu'il  a  été  frappé  a 
tUuemonde ;  on  lit,  autour  du  lis:  +  RVRMVNDEN; 
1^  signe  monétaire  est  une  tête  de  lion.  Voy.  Van  der  Chus, 
P»i   n,  fig.  1. 

'  "Un  autre  florin,  anonyme  aussi,  porte  l'inscription: 
^  fiVED£*RE!VSIS  ;  le  signe  monétaire  est  une  espèce  de 
^^^^qie  âssee  semblable  à  celui  qui  figure  sur  une  variété 
^^  Ikrin  de  Jean  l'Aveugle;  j'en  donne  le  dessin,  pi.  IV, 
%•  2. 

•  H  n'y  a  donc  que  le  comté  de  Namur  et  l'évéché  de 
'«^^i^  qui  ne  nous  aient  point  laissé  de  florin  de  Florence. 
Pour  Namqr,  nos  cartons  constatent  une  pénurie  de  mon- 
"^îe  d'or  inexplicable.  Évidemment  on  en  a  frappé  vers  le 
^lieu  du  XIV*  siècle,  et  on  a  dû  continuer  à  en  faire  ;  cepen- 
^^1  je  ne  sache  pas  qu'aucune  pièce  d'or  antérieure  au  règne 

^  Philippe  le  Bon  ait  été  retrouvée  pour  cette  province. 

^:Qiiant  à  l'évéché  de  Liège,  il  serait  par  trop  étonnant  qu^ 

^puissants  prélats  fussent  restés,  cette  fois,  spectateurs 

iQ^lifSi  du  mouvement  monétaire  qui  s'agitait  autour  d'eux. 
U  a^e  épiscopale  liégeoise,  pour  son  ancienneté,  pour  sa 
suite  non  interrompue  et  pour  la  richesse  d^  ses  premiers 
lypes  n'a  pas  de  rivale  en  Belgique.  De  bonne  heure 
au&çi  elle  nous  montre  le  gros  lournois  frappé  à  Jlny 

^«tfaiE.  —  Tome  it.  3 
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par  Hugues  de  Châlon,  iî96  à  1301:  les  gros  tournois  de 
Thibaut  de  Bar,  frappés  à  Fosses  et  à  Statte,  sont  eneore 
des  monuments  disiingoés. 

Mais  Liège  n'a4-elle  pas  son  florin  aux  types  florentiiis? 
Voiei  celui  qui  me  semble  lui  appartenir. 

Àv.  —  Deux  clcrs  en  sautoir  précèdent  la  légende  SANT* 
PETRir  ;  dans  le  champ  la  fleur  du  ducat  de  Fk^- 
rcnce  ;  les  deux  derniers  jambages,  réunis  ptr  uo  i 
petit  trait^  paraissent  former  le  monogranune  IM" 
dont  la  dernière  serait  alors  l'initiale  de  mon«Co;  kfl 
virgule  semble  aussi  indiquer  celte  combinaison. 

Rev.  S.  lOIïA  -  NNES-B,  saint  Jean  debout,  la  mitre  épis- 
oopale  figure,  comme  marque  monétaire,  h  côté  dcr 
la  tète  du  saint.  Les  soins  que  Touvrieir  monnayetnr  m 
mis  à  reproduire  les  moindres  détails  de  la  mitre  soii0 
remarquables  ;  ils  semblent  intentionnés  en  présence 
d'une  monnaie  en  tout  semblable  et  avec  laquelle  "(Km 
n'a  pas  voulu  qu'elle  fut  confondue,  sauf  que  oellé^W 
porte  une  véritable  tiare  à  deux  courwines;  voy»  Af- 
gelali,  pi.  LIV,  fig.  1. 

Ce  florin  a  été  trouvé  dernièrement  avec  le  Im&lêrênmm 
ci«dessus,  avec  celui  au  lion  de  Jean  l'Aveugle  el  avee  d^au— 
1res  à  la  légende  florentia. 

Villani  (Hist.  Fiorent.  lib.  /X,  cap.  \69  et*ï7S)  nffot%^ 
que,  en  1522,  le  pape  Jean  XXll  fit  faire,  à  Avignon,  miCB 
nouvelle  monnaie  d'or,  toute  pareille,  poids,  loi  et  types^ 
au  florin  de  Florence,  avec  celle  diflërence,  dit-il,  qiielei 
nom   du  pape  était  inscrit  autour  du  saint  près  duquel 


Ik 


—  sa- 
lure une  Uare;  enfin  que  le  revers  portait  la  légende 
Sancius  Petrus  Sanctus  Paultis.  On  conviendra  que  cette 
description  ne  fera  jamais  reconnaître  mon  florin  Sant. 
^^etri,  eC  cependant  après  Villani^  nous  voyons  Floravante, 
i^lati,  Vettori,  Muratori  et,  en  dernier  lieu,  St-Vincens, 
onner  unanimement  la  pièce  au  pape  Jean  XXII. 
De  deux  choses  l'une  assurément  :  ou  bien  Villani  s'est 
j^r^mpé,  ou  bien  la  monnaie,  qu'il  semble  avoir  vue,  a 
et  ne  nous  est  point  parvenue,  absence  qui  n'étonne- 
Jt  personne.  Dans  la  première  hypothèse,  il  se  pourrait 
le,  n'y  regardant  point  de  très-près,  il  ait  attribué  au  pape 
nom  de  saint  Jean ,  et  que  son  imagination  ait  ajouté  à 
l'i-VBscription  du  revers  le  nom  de  saint  Paul  qui  lui  semblait 
^ft^^^oir  rester  réuni  à  celui  de  saint  Pierre,  légende  bi-no- 
'^i^ale  très-usitée  sur  les  monnaies  papales  de  son  époque, 
uirètre  aussi  (aisait-il  sa  description  de  mémoire.  Puis  il 
tlc^lite^qu'une  mitre  papale  figure  k  côté  du  saint;  voilà  ce 
est  plus  important.  Argelati  et  Muratori  donnent  en 
un  florin  tout  pareil  au  mien,  dont  la  marque  moné- 
e  est  une  véritable  tiarb  a  deux  couronnes  ;  mais  ils  re- 
pentent aussi  celui  avec  la  MrrRE  épiscopale  et  attribuent 
et  l'autre  au  pape  Jean  XXII,  sans  avoir  jugé  h  propos 
^expliquer  au  sujet  des  deux  symboles  monétaires,  si 
^^nels  cependant  Tun  de  l'autre.  Et  je  ne  pense  pas  qu'il 
ne  i  l'idée  de  personne  de  s'en  prendre  à  Tignoranee 
-^mvriers  monnayeurs  du  pape,  alors  qu'il  s'agit  du  seul 
c  qoî  fasse  reconnaître  l'origine  de  la  pièce.  Et  puis,  la 
,  fiît-«lle  sans  les  couronnes,  doit  être  une  tiare  et  non 
^^*  mKke  raitre  d'évèque.  Le  texte  dit,  en  parlant  de  ces  deux 
*^rtn8  :  «  Secundus  et  terlius  floreni  aurei  sunt,  qiios  Jo- 


bien  «itendu,  et  qu'en  1333  il  ordonna  un  nouv< 
Le  lexte  de  Villani  pcrmeliraiE  même  cette  con 
■  Fece  Tare,  tlil-i),  una  nuova  moneta  d'oro,  fatta 

ce  le^  c  conio  del  fiorino  d'oro E  non  vi  a 

•  diiTerenta,  se  non  che  dal  lato  délia  imprMita 
«  Giovanni  le  lettre  papa  Gtovanni,  et  per  inln 
«  Costa  a  santo  Gio  :  una  mitra  papale,  e  dal  lato  < 
«  diceano  Je  lettre  SoHcha  Petru*  Sanehu  Paidi 
bien,  celte  imova  numeta,  qui  semble  dire  qu'a 
existait  avant  elle,  pent  fort  bien  être  oetle  que  di 
lani,  et,  je  le  répète,  rien  ne  doK  étonner,  alors  < 
eherchoRS  vainement  tant  de  monnaies  frappées  l< 
et  en  grand  nombre,  que  ce  nouveau  coin  D'ed 
retrouvé;  enfin  son  absence  pourrait  d'autant  nu 
nirprendre  que  Villani  et  Scipion  Ammirato  alBrn 
déjà  en  décembre  133i,  Jean  XXfl  fit  cesser,  K 
d^communication^la  fabrication  de  tout  florin  que 
b  l'esoepiion  de  celui  frappé  k  Florence;  ce  qui  U 
mer  que  le  sien,  qui  n'était  aussi  qu'une  contre 
florentin ,  fut  discontinué  en  même  temps.  Et  . 
doute  le  Saint-Père  devait  avoir  de  bonnes  rais 
fermer  ces  ateliers,  lui  qui  était,  comme  on  sait,  i 
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SOO  millions  de  noire  monnaie;  voy.  Villani  et  le  chevalier 
Weitori. 

Joachim  (Dos neuerofnete  Munzcabinet,  etc.  Niimberg, 
^•761),  décrit  bon  nombre  de  florins  d'or  au  type  florentin  ; 
fil  donne  entre  autres  gravures  celle  du  florin  Sant-Petrii 
2i  la  mitre  épisœpale;  voy,  sa  pi.  XXI;  flg.  3.  Après  avoir 
laie  la  description  de  la  pièce,  il  cite  Muratori,  Vettori  et 
Yillani.  Cependant,  dit-il,  il  y  a  à  examiner  si  cette  mon- 
-  mie  appartient  bien  au  pape  Jean  XXII;  car  il  est  obligé 
tf avouer  qu'il  lui  reste  des  doutes  sur  cette  attribution.  Plu- 
tieurs  fois  il  revient  à  la  marque  monétaire  dans  laquelle  il 
reconnaît  distinctement  la  mitre  épisœpale,  tandis  qu'elle 
'  ^vrait  représenter  la  tiare  à  trois  couronnes  (').  Quant  aux 
deux  defs  en  sautoir  qui  précèdent  la  légende  Sant-Petrii, 
te  symbole,  ajoute-t-il,  n'est  pas  exclusivement  papal;  puis- 
qu'on le  retrouve  sur  d'anciennes  monnaies  épiscopales 
4e  TrèveS;  Brème,  etc.  En  un  mot,  Joachim  n'est  encàbar- 
rewé  que  du  Sant-Petrii;  il  semble  chercher  un  évéché  à 
-iqai  cette  légende  puisse  convenir,  tandis  que  nous  cher- 
^diODs  pour  l'évéché  de  Li^e,  une  des  plus  considérables 
souverainetés  de  la  Belgique,  une  monnaie  analogue  et 
€iont  l'émission  probable  est  fondée  sur  de  solides  conjec- 


'     Cest  donc  à  l'évéché  de  Liège  que  je  propose  de  restituer 
ce  florin  d'or. 

Sous  révéque  Adolphe  de  la  Marck,  1513  à  1345,  trois 
Ateliers  monétaires  d'une  égale  activité  pourvoyaient  aux 

(<)  Joachim  est  ici  dans  Terreur  ]  la  tiare  ne  doit  porter  (|ue  deux  cou- 
ronnes sous  Jean  XXII,  la  troisième  ayant  ctc  ajoutée  seulement  vers  1368, 
soiis  le  pontificat  d*Urlmin  V. 


—  58  — 

besoins  de  révéclié.  A  lo  moit  de  ee  prélat,  deux  de  Hea 
ateliers  se  fermèrent  pour  toujours,  eeluî  de  Huy  el  cdni 
d'Avroy,  faubourg  de  Liège.  Mais  en  même  temps,  e'eat-à- 
dire  à  l'avènement  de  son  successeur  Englebert  de  la  Marck, 
parut  une  monnaie  nouvelle,  eelle  que  l'on  frappait  è  Sanit- 
Pierrcy  faubourg  de  Maestridit.  Les  eauses  du  transfère- 
ment  des  forges  monétaires  de  Huy  et  d'Avroy  à  SainC- 
Pierre  nous  sont  restées  inconnues  ;  mais  le  foit  existe,  <fè^ 
ee  qu'il  importait  de  constater  ici,  et  j'ajouterai,  pour  l\q^ 
préciation  des  résultats  de  ce  déplacement,  que  la  plupalt 
des  monnaies  d'Englebert,  parvenues  jusqu'à  nous,  ont  M 
frappées  à  Saint-Pierre  ;  mais  nous  sommes  restés  dates  or 
de  ce  règne,  bien  qu'il  appartienne  à  une  époque  qui  signale 
l'emploi  de  ce  métal  dans  toutes  les  provinces  de  TancieMe 
Belgique. 

La  première  monnaie  d'or  connue  pour  l'évèchc  de  Liège 
est  celle  de  Jean  d'Arkcl,  1364  à  1378;  elle  copie  Téea 
d  or  au  Saint-Pierre  de  Jeanne  et  Wenceslas;  un  exemplaire 
unique  de  cette  pièce  appartient  au  cabinet  de  la  maison 
d'Arenberg.  Elle  est  donc  frappée  à  Saint-Pierre  qui  semble 
fonctionner  exclusivement,  ou  à  peu  près,  sous  répiscopal^ 
de  Jean  ;  en  effet,  presque  toute  sa  monnaie  en  provient. 

Enfin,  son  successeur  Amould  de  Hom  nous  a  Jmssé 
deux  florins  d'or,  dont  un  au  buste  de  saint  Pierre;  il  porte 
la  légende  moneta  Sancti  Pétri  accompagnée  des  deux  elefe 
en  sautoir.  Voy.  Koehler,  n"*  1611  ;  il  existe  aussi  aneobi- 
net  susdit.  Après  Arnould,  qui  meurt  en  1590,  l'atelier  de 
Saint-Pierre  semble  à  son  tour  disparaître  du  théâtre  nu- 
mismatique liégeois. 

On  le  voit,  c'est  lorsque  nous  étions  en  pleine  émission 
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amtrefaçons  florefUines,  que  la  monnaie  de  Saint- 
'e  forgeait  activement.  Nous  avons  vu  aussi  que  la  plu- 
de  nos  seigneurs  et  prélats  ont  copié  le  florin  de  Flo-» 
t  arec  plus  ou  moins  de  circonspection.  J'en  ai  déjà 
oonaitre  une  longue  listc^  et  cependant  je  ne  Tai  pas 
ée  eomplète  ;  ainsi  je  puis  ajouter  à  cette  nomencla- 
:.  la  comtesse  de  Hainaut^  Marguerite,  1345  à  1356; 
la  monnaîe  est  remarquable  par  sa  légende  bizarre  : 
^  —  HANIA  et  par  le  signe  monétaire  qu'elle  copie 
n  Horia  ide  Florence,  frappé  par  un  monnayeur  ap- 
9ant  à  la  famille  Délia  Scala,  dont  la  marque  joue,  si 
pospour  elle,  le  monogramme  du  Hainaut;  puis  Ai- 
le Bavière,  dès  1 358  ;  puis  Godefroid,  seigneur  de 
hetgy  et  enfin  Renaud  de  Schoonvorst,  seigneur  de 
uemont.  Tous  ces  personnages  vivaient  au  milieu  du 
ièole;  ces  deux  derniers  relevaient  même  de  Tévéque 

,  en  présence  de  cette  reproduction  générale,  par  nos 
U  et  barons,  du  florin  de  Florence,  une  chose  doit 
er|>c'«st  l'absence  de  ce  type  dans  la  série  épiscopalo 
lise*  Eh  bien,  le  florin  papal  à  la  l^ende  Sant-Petrii 
it-il  pas  un  modèle  infiniment  simple  et  commode 
>le  monnayage  du  fécond  atelier  de  Saint^Picrre?  ne 
•il-il  pas  de  remplacer  la  tiare  par  la  mitre?  C'est  ce 
I  été  fait,  selon  moi,  et  c'est,  dans  ce  cas,  à  Tévéque 
ebert  de  la  Marck  qu'il  convient  de  restituer  la  monnaie 
dont  il  s'agit. 

florin  est  probablement  Tœuvre  de  quelque  mon- 
ir  italien  ou  lombard,  comme  plusieurs  de  ceux  de  la 
jèrc  moitié  du  xiv"  siècle.  On  croit  reconnaître  les 
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mêmes  poinçons  qui  ont  servi  à  la  fabrication  des  florûis 
de  Jean  III  de  Brabant  et  de  Louis  de  Crécy^  le  style  en 
général 9  la  manière  et  la  disposition  des  caractères,  sont 
parfaitement  identiques;  aussi  parait-il  que  ces  étrangers 
parcouraient  nos  diverses  provinces  où  ils  prenaient  le  naon- 
nayage  à  ferme.  J'ignore  si  on  a  trouvé  des  comptes  mané- 
taires  de  cette  époque  pour  le  Brabant  et  révèehé  de  Li^e, 
je  ne  le  pense  pas  ;  mais  dans  ceux  connus  pour  la  Flandre 
et  le  Hainaut,  nous  rencontrons,  de  1306  à  13S7,  ceux  des 
maîtres  monnayeurs  Jehan  Lyonin,  Lombard;   Bernard 
Rogier,  de  Florence;  Bonsegneur,  de  Sienne;  Percheval 
du  Porche  et  Adrien  du  Porche  de  LucqueS)  tous  ohâfs 
solidaires  de  ces  associations  nomades. 

Bien  que  M.  de  Lafontaine  semble  ne  pas  avoir  connu 
le  florin  d'or  de  Jean  l'Aveugle,  avec  le  Uoa  poar  marque 
monétaire,  je  n'ai  pas  fait  graver  mon  exemplaire  parée  que 
j'en  trouve  un  dessin  assez  exact  dans  les  monnaies  d'or  du 
cabinet  impérial  de  Vienne  ^  p.  79,  fig.  %  Mais  je  pren- 
drai occasion  de  cette  notice  pour  vous  faire  connailre  du 
même  prince,  le  plus  intrépide  contrefacteur  connu^  irais 
pièces  d'or  très-intéressantes,  frappées  probablement  apffés 
qu'il  eut  abandonné  ses  florentins. 

La  première,  au  type  du  royal  du  roi  de  France^  Char« 
les  V,  1522  à  1328,  offre  une  variante  dans  la  légende 
nominale  du  royal  décrit  dans  le  catalogue  de  M.  de  La- 
fontaine. 

^i.  oIOI^oREX  —  oBOEMIEo,  figure  royale  debout,  etc. 
Celui  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Robiano 
donne  linscription  :  lOI^'S  REX— BOEMOR. 
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Mev.  *  XPC-VINCIT-XPC-R6GNAT-XPCINP6RAT; 

croix  fleuronnée  dans  un  cercle  de  quatre  ogives^ 

cerné  par  quatre  couronnes. 
PI.  IV,  6g.  3, 

La  seconde  est  Vécu,  copié  sur  celui  de  Philippe  de 
^aloîs» 

iv.  *  lOI^ANNES  i  DGI  x  GRA  x  BOEMORVM  i  REX  ; 
figure  royale  assise^  Tépée  dans  la  main  droite ^  la 
gauche  appuyée  sur  un  écusson  aux  quatre  lions  ^ 
dont  deux  sont  couronnés. 

.  *  xpc  :  viNCiT  :  xpc  :  regnatixpc  :  impe^ 

RAT;  croix  fleuronnée  dans  un  cercle  de  quatre 

ogives;  les  angles  cantonnés  d'ornements  trifoliés. 
PI-iV,fig.4. 

Enfln  la  troisième  est  un  aignel  ou  mouton  d'or,  en  tout 
reil  à  celui  de  Jean  III  de  Brabant,  sauf  qu'il  porte  sous 
pieds  de  l'animal  la  légende  II^'C  -  REX  {Johannes 
Cornes  Rex).  Voy.  pi.  IV,  Êg.  5. 

Ce  remarquable  aignel  rappelle  la  combinaison  épigra- 
phîque  que  donne  le  gros  tournois  du  même  personnage, 
sur  lequel  il  se  nomme  Johannes  Cornes,  mais  en  y  inter- 
calant sa  couronne  royale. 

De  Coster. 
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MONNAIES  DE  L'ABBESSE  D'ESSEN. 


Pl.  V  BT  VI. 


u 


L'abbaye  d'Essen  (•),  fondée  en  878  par  Alfred,  évoque:^ 
d'Hildesheim,  formait  jadis  une  de  ees  innombrables 
principautés  d'Allemagne,  jouissant  du  droit  régalien 

battre  monnaie.  Son  territoire  était  enclavé  «ntre  leisomt^^^-^—* 

en 


de 


de  la  Marck  et  le  duché  de  Berg.  Le  duc  de  Berg 

possédait  l'avouerie.  Essen  dépendait ,  pour  le  spirituel ,«   ^- — *^^* 

de  rarchevéché  de  Cologne,  et  était  le  chef-lieu  de  l'un  d 

ses  doyennés,   mais  il  avait  jadis  fait  partie  du 

dllildesheim. 

La  ville  d'Ëssen^  l'endroit  le  plus  important  de  la  pria 
eipauté,  se  prétendait  impériale  et  libre.  Ses  droits  récipro- 
ques et  ceux  de  Tabbesse  furent,  après  un  long  procès,  fiiés^- 
par  la  chambre  impériale,  en  1670.  Les  habitants  d'£ 
étaient  pour  la  plupart  luthériens;  il  y  avait  aussi  une  églî 
réformée,  quelques  couvents  catholiques  et  une  comman 
derie  de  Tordre  Teutoiiiquc. 

Essen  fut  cédé  à  la  Prusse  par  le  recez  de  la  députatio 
de  Tempire,  du  25  février  1803.  Joachim  Murât,  grand- 
duc  de  Berg,  s'en  empara  en  1806.  Par  le  traité  de  Tilsitt^ 
du  9  juillet  1807,  entre  la  France  et  la  Prusse,  cette  der— 

(>)  Ed  latin,  Assindia. 
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puisMinee  renonçait  à  toutes  ses  possessions  situées 
entre    le  Rhin  et  FElbe.  Essen  fut  alors  concédé  au  grand- 
duc  de  Berg,  le  3  janvier  1808.  Le  traité  de  Vienne  rendit 
CEifirk   cette  ville  à  la  Prusse.  C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu 
dtj   corcle  de  ce  nom  :  on  y  compte  une  population  de 
*>7îîO  habitants. 

L-'sibbaye  d'Ëssen,  qui  primitivement  était  un  monastère 
''^gvilîer  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  était  devenu  un  chapitre 
^^  ^linnoinesses,  composé  de  dix  canonicats  seulement,  et 
^^*  ï*on  n'admettait  que  des  filles  de  princes  ou  de  comtes- 
crains  de  Tempire  ('). 

'our  faciliter  les  recherches  des  amateurs  qui  rencontre- 
nt des  monnaies  d'Essen,  nous  avons  cru  utile  de  donner 
^  ^'  ^^  liste  chronol<^que  des  abbesses  jusqu'à  leur  suppres- 
^^^>  en  1803.  Cette  li^  est  extraite  en  partie  de  la  Ger^ 
ia  sacra  de  Bucelin,  et  elle  a  été  complétée  à  l'aide  des 
que  nous  a  fournies  notre  honorable  confrère  et  ami, 
**•    T^h.  de  Jonghe. 

^  *     Gersuida,  sœur  ^ehnaine  de  saint  Altfrid,  fondateur 
de  Tabbaye  d'Essen,  en  878.  Elle  mourut  le  3  des 
kal.  de  janvier  .... 
y\dalaim,  AdeluifT  ou  Adaluna,  parente  de  saint  Alt- 
frid,  vivait  sous  le  pontificat  de  Jean  VIII  et  le  règne 
de  Charles  le  Gros,  morte  du  vivant  du  fondateur. 
•     Gcrsuida  II,  première  abbcssc  élue,  ^  le  21  octo- 
bre .... 
Sainte  Pinnosa,  dont  les  reliques  restèrent  déposées 


a. 


*. 


"-'"abbcssc  d*Essen  portait  d^aigcnt  à  la  cro5sc  de  saMc.  Les  Svuvc^ 
"*"•   «*^»<  3Jonde,  t.  I.  p.  289. 
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sur  Tautcl  de  la  Sainte-Croix .  jusqu'au  temps  de 

9 

i'abbesse  Elisabeth  de  Sayn. 

5.  Wittburgis  ou  Wartburgis,  élue  en  898,  ^  le  26  dé- 

cembre 906. 

6.  Mechtilde  I,  de  Ringelheim,  ^  le  7  janvier  ...^ 

7.  Gcrberge  de  Saxe,  >ï<  le  29  août  .... 

8.  Hatwige,   sœur  de  la  précédente  et  de  l'empereur 

Henri  I. 

9.  Atelheide,  fille  d'Otton  le  Grand  et  sœur  d'OUon  II, 

vers  974. 

1 0.  Mechtilde  II,  fille  d'Otton  II  et  de  Théophanie,  vers  998. 

1 1 .  Sophie  I,  sœur  du  duc  Henri,  parente  de  l'eRipereur 

Otton  III,  consacrée  en  1002.  Sous  son  abbatial  les 
privilèges  nombreux  de  ce  monastère  furent  confir- 
més et  augmentés  par  l'empereur  Conrad,  le  14  des 
kal.de  juin  1028. 

12.  Gerberge  II,  fille  de  Henri  duc  de  Saxe,  ^  le  3  jan- 

vier .... 

13.  Théophanie,  fille  du  comte  palatin  Ezelin  el  de  Mech- 

tilde, fille  d'Otton  III. 

14.  AlheidisH. 

15.  Swanehilde,  fonde  l'oratoire  d'Uoppenberg  en  1073. 

16.  Ida,  de  Bavière.  >ï<  le  17  novembre  .... 

17.  Gerberge,  ^  le  20  novembre  .... 
18 

19.  xMechtilde  III,  de  Bavière,  >b  le  4  novembre  .... 

20.  Lutgarde  (d'autres  disent  Swanehilde),  du  sang  royal 

de  Suède,  gouvernait  Essen  vers  1118,  sous  les  pon- 
tificats d'Urbain  II,  de  Paschal  II  et  de  Gelasc  II,  et 
sous  le  règne  de  Henri  V.  "i^  le  23  octobre  .... 
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f .  Ida  II,  ou  Uda,  fille  de  Ludolphe,  comte  palatiri;  vers 
H22,  sous  les  papes  Calîxle,  Honorius  et  Innocent,  et 
les  empereurs  Henri  V  et  Lothaire,  >ï<  le  6  juillet .... 

22.  Imma,  >ï<  le  2t  décembre  .... 

23.  Ermenlnide,  en  1 1 40,  sous  Conrad  III,  >f  le 25 avril .... 

24.  Halwige  de  Bilstein,  de  H  48  à  H  54,  >ï<  le  5  juillet .... 

25.  Ermentrude  ou  Irmentrude,  était  abbesse  en  1159. 

26.  Fementrude,  de  1159  à  1161. 

27.  Hatwige  III,  vers  1164,  ^<  le  4  juin  .... 

28.  Ilidenlrude,  alias  Hedecunde,  vers  1170. 

29.  Cunegunde  de  Windeck,  sœur  de  Henri. 

30.  Béalrix  de  Lennep,  4<  le  21  mars  .... 

31.  Jutta  de  Milve,  ou  Milheim,  ^<  le  20 novembre  .... 

32.  Alheide  III,  de  Wildenberg,  1216  à  1224. 

33.  Elisabeth,  vers  1245. 

34.  Berthe  de  Holte,  1250. 

35.  Sophie  H,  comtesse  de  Graiïschaiït,  1253. 

36.  Agana  ou  Agina  (d'autres  disent  Hemelburg),  com- 

tesse de  Hardenberg,  »ï<  le  1 7  novembre  .... 
57.  MathildelV,  comtesse  de  Hardenberg,  sous  Tempereur 
Rodolphe  I.  Sous  son  abbaliat,  Essen  fut  détruit  par 
un  incendie.  Fan  1265.  Elle  fit  reconstruire  à  grands 
frais  l'église  nouvelle.  4<  le  7  mai  1278. 

38.  Berthe  de  Arnsberg,  4<  le  8  janvier  .... 

39.  Béatrix  de  Holte,  *ï<  le  14  septembre  1317. 

40.  Irmgarde  de  Wilgenstein,  vers  1317. 

41.  Cunegimde  H,  comtesse  de  Berg,  >ï<  le  26  novem- 

bre 1336. 

42.  CatlierinedelaMarck,  *  en  1360. 

43.  Irmgarde  H,  de  Broich,  ^  le  1*'  mars  1370. 
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Ml  Catherine  de  Fecklenborgh,  élue  le  29  mars  1551,  4< 
le  9  mars  1560. 

SiH.  Marie  de  Spiegelbergh,  élue  le  21  mars  1560,  ^ 
le  13  septembre  1561 . 

1^6*  Irmgarde  de  Diepholt,  élue  en  1561.  Sous  son  abba- 
tial le  catholicisme  commença  à  faire  ptace  à  la  ré- 
forme. En  1563,  le  curé  de  Sftinte-Gertrude,  Henri 
Saldenberg,  prêcha  et  professa  ouvertement  le  luthé- 
ranisme. Cette  abbesse  mourut  le  28  juin  1575. 

'•  Elisabeth  V,  de  Manderschcidt-Blaneketiheim,  élue  le 
14  mai  1578;  elle  résigna  sa  charge  la  même  année 
pour  épouser  Wiric,  comte  de  Falckenstein  et  sei- 
gneur de  Broich. 
Elisabeth  VI,  de  Sayn,  élue  en  1JJ78 ,  >ï<  le  17  mai 
1588. 

•  '  ^Elisabeth  VII,  de  Mandersoheidt-Blanekenheim,  élue 
le  26  avril  1588.  Elle  fit  réparer,  en  1591,  le  châ- 
teau de  Borbeck ,  où  die  établit  sa  résidence  habi- 
tuelle ,  à  cause  de  dissensions  avec  les  habitants 
d'Essen.  Elle  avait  été  inaugurée  à  Brisich  sur  le 
Rhin  :  cette  ville  et  son  territoire  étaient  sons  la  juri- 
diction  civile  des  abbesses  d'Essen.  Elisabeth  mourut 
à  Borbeck,  en  1598. 

^^     ^^arguerite -Elisabeth  de  Manderscheidt-Gerolstein, 

1598,  *  le  28  novembre  1004. 
•  Elisabeth  VIII,  de  Berg,  qui  était  également  abbesse 
de  Vreckcnhorst,  diocèse  de  Munster,  ne  résida  point 
à  Essen.  Ce  fut  par  les  soins  de  cette  abbesse  que  la 
religion  catholique  fut  rétablie  dans  son  droit  exclusif, 
parmi  les  religieuses  d'Essen ,  qui  devaient  en  faire 


—  •I 
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profession  pour  être  admises  au  eiiapitrc,  "S*  le  13  ji 
vier  16U. 

62 .  Marie-Claire,  baronne  de  Spaur,  Pflaum  ei  Vallier,  etc. . 

élue  le  1 1  février  1614,  4<  k  Cologne,  le  14 
brel644. 

63.  Anne-Éléonore,  comtesse  de  Stauffen,  élue  le  34  j^ 

vier  1646,  4<  le  23  avril  1646« 

64«  Anne-Salomc,  eomtesse  de  Salm-Rcifferseheidt-Dyck^vi^  ^'^^t 
Alfter  et  Hackenbroiek,  élue  le  5  juin  1646,  moi 
en  1689. 

65.  Anne-Salomé ,  eomtesse  de  Mandertcheîdi-BlandLi 

hcim,  née,  en  1628,  de  Jean-Arnold,  comte  de  Man- 
dcrscheidt-Blanckenheim,  et  d'Antoinetle-Elisabeth 
comtesse  de  Manderseheidt-GeroldsleÎQ,  élue 
1689^  ^en  1691. 

66.  Bernardine-Sophie,  comtesse  d'Oosl-Priae  ec  de 

berg,  »{<  le  14  août  1726. 

67.  Françoise-Christine,  prineesse  palatine,  née  le  16  mai 

1696,  élue  abbesse  d'Essen ,  le  15  octobre  1796^ 
»{<  le  16  janvier  1776.  Elle  était  aussi  abbene  d& 
Thoren  (»). 

68.  Marie-Cunégonde-Dorothée ,  princesse  royale  de  Sax^ 

et  de  Lithuanie,  duchesse  de  Saxe,  née  le  10  novem^ — 
bre  1740,  élue  le  21  février  1776.  Elle  étint  ^1 
ment  abbesse  de  Thoren  dont  elle  avait  été  préeé 
dcmment  nommée  coadjutrice. 


0)  Anne-CharloUe  de  Lorraine  avait  éU  élue  ooadjulrice  d*Bcseo 
18  janvier  1757,  et  de  Thoren,  le  U  jain  i7C(6.  Elle  moaroi  i  Moos, 
7  novembre  1773,  avant  dVirc  entrée  en  possession  df  m  drt  ilignili^t 


à 


Marie-Cuncgondc  était  fille  de  Frédéric-Auguste  IU> 

électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  et  tante  du  roi  de  Saxe 

f*Fédéfie-Augaste,  mort  le  5  mai  1837.  En  1814,  elle  fit, 

.0U  eongrés  de  Vienne,  des  démarches  qui  demeurèrent  sans 

,  pour  obtenir  la  restitution  de  ses  abbayes  d^Essen 

de  Thoren.  A  oet  effet,  elle  avait  accrédité,  auprès  du 

s,  François  Antoine,  Noble  de  Ditterich,  ancien 

près  du  conseil  aulique  de  Tempire  (').  Cette  der- 

ére  abbesse  mourut  à  Dresde,  le  8  avril  1826. 

Lu  charte  qui  confère  le  droit  de  monnayage  à  Tab* 

d'fissen  n'a  pas  été  retrouvée.  On  prétend  que  ce 

nemonte  au  temps  des  Ottons.  Les  privilèges  d'Essen 

^r-ent  confirmés  par  l'empereur  Conrad  II,  en  1028;  par 

nri  VII,  au  mois  de  janvier  1310;  par  Charles  IV,  le 

anvier  13S7  (charte  en  latin,  donnée  à  Maestricht). 

"  I  j{93,  Charles^Quint  confirma  de  nouveau  les  privilèges 

^sen  et  nommément  le  droit  de  battre  monnaie  (*)• 

ers  la  fin  du  xvi'  siècle,  l'abbesse  d'Essen  établit  à  plu* 

,rs  reprises  son  droit  de  monnayage  par- devant  la 

mission  monétaire  du  cercle  de  Westphalie  (3). 

M  est  fait  mention  des  deniers  d'Essen  dans  des  actes  de 

y  de  1352  et  dans  un  grand  nombre  de  documents 

l'éoenla;  et  cependant  on  n'a  retrouvé  jusqu'ici  que  bien 

de.  pièces  de  cette  abbaye,  qui,  presque  toutes,  sont 

rares.  Voici  Ja  liste  de  celles  que  nous  avons  rencon- 

,  soit  dans  les  cabinets  des  amateurs,  soit  dans  les 


^^      ^Rlom»,  AcUnéeê  Wiener  CongresM^  Th.  Vlll,  601 . 
^      fl^nmiAifii,  Nnmiematitehe  Zeifung,  \9ii^  p.  125. 
V^>     Slnoi,  II,  p.  H^i  Ilf,  p.  55 ;  VII,  pp. 83 etSSO. 

^'^   SKIIE.  —  Toil£  IT,  i 
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oof  rages  de  namismatiqne  et  dans  les  eatalc^jnes  ks 
complets. 

Le  doetear  Grote  (*)  attribue  à  Pabbaye  d^Essoi 
deniers  d'argent  ayant  d'an  cAté  un  b^iste  de  faee, 
ramre  un  bAlimcnt  h  trois  tours,  comme  sur  les  dentei 
Celogn^,  avec  une  l^ende  qall  croit  être,  d'un  eAté  T 

DËRICUS  ADetdc l'autre  AHR ,  on  A HEGD,.  ^  < 

enfin  8TVICHIS  AGD.  La  première  de  ces  pièces  se  trom-i-^' 
gravée  dans  BecKcas ,  300  Mûnzen,  Taf.  III,  n*  110;  '^ 

deux  autres  dans  le  journal  du  docteur  Grole,  Taf.  K  K^  '^ 
H**  30  et  31 .  Il  les  donne  k  Dietrich  ou  Thierri  IV,  cut*i^"n' 
do  Clèves,  avoué  d'Essen.  Cette  attribution  a  été  eom 
par  M.  Leitzmann  ,  dans  le  Joumai  de  numiêmuHqu^ 
Weizenzèe,  1844,  p.  i93.  Elle  nous  parait  aussi  plus 
liasardée.  Il  est;  au  reste,  impossible  de  reconnaître,  sur  ' 

planciies  du  docteur  Grote,  les  l^endes  qu'il  Iran 
comme  se  trouvant  au  revers,  légendes  qui ,  au  surpl 
nV)iit  rien  de  commun  avec  Essen. 


aiSABHR  II,  D£  NMSJM.  ISH^UIl 

I .  TjT)C  ordinaire  du  gros  tournois  :  fPVRONVS  • 
VIS. 
—  Type  ordinaire  du  gros  tournois  :  ^  ELISjRlB 
2ÎBB2Ç,  légende  extérieure  :  3|  BNDIGWVfS 

NOmec  :  Dm  •  HRI  :  IIîVXPL 

A.  — 5.20.  —  PI.  V,fig.i. 

Collection  de  M.  Serrure, 
De  Rene5se,  no22IS6. 
De  Rcichel,  n«  2S76. 

(«)  Blâlter  fur  Hûnikunde,  nreiter  Band,  BIz.  19. 
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Le  V  GmiByti  l^vT  SSy  p.  3  ei  pi.  Uy  n""  330,  donne 
et  décrit  ce  gros  de  la  manière  suivante  : 

2.  Type  des  tournois  au  ehàtel  :  *  ÎPVRONVS  GI- 

VIS. 

'        ■     i  .  ... 

—  Type  des  tournois  :  ^  SlilSKBS  2SBB2S  —  * 
BNDIGîTV  ;  Sm  :  HOCDS  f  DHI  •  RRI  ;  DSI  : 
IIîVXPI. 

Dans  un  errata  à  la  fin  du  volume,  il  fait  observer  que 

Ia  planche  a  été  gravée  d'après  un  mauvais  dessin;  qu'il  y 

a  ^uw  l'original  ÉlisabET  au  lieu  d'ÉlisahE,  et  qu'en  place 

^TÊïïmG  croisette  au  commencement  de  la  légende,  se  trouve 

le  lion  de  Nassau . 

3.      Type  ordinaire  du  gros  tournois  :  ÎTVRONVS  •  GI- 
VIS. 

Type  ordinaire  du  gros  tournois  :  *ï*  ELIST^BEFT* 
3ÏBBI,  légende  extérieure  :  3|  BNDICCnnV:  SIÎ7  : 

Nosna  :  DNi  :  ïimi-iivxp. 

Ji.  —  2.95.  —  PI.  y,  fig.  9» 

Collection  de  M.  Serrure. 

ype  ordinaire  du  gros  tournois  :  MOI26Î77C  ES- 
SBIX2:     • 

—  Type  ordinaire  du  gros  tournois:  ^  EIiIS2îBETI^- 
3SBB3C.  Légende   extérieure  :  ^  BNDIŒ^V  : 

sro  ;  NOjna  •  dni  •  rri  :  itivxii. 

A.  — 5.10. -Pi.  V,fig.3. 

Collection  de  M.  Serrure. 

gros  confirme  l'attribution  aux  abbcsses  d*Essen  des 
^'^X  pièces  précédentes  qu'on  avait  voulu  leur  contester. 
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a.  —  L'Emperear  assis,  tenant  une  croix  de  la  main 
droite  et  le  globe  crucigère  de  la  gauche  :  €CIiIS2S« 

Ban^  *  De  rtîssov. 

—  Ecusson  billdté  au  lion  dans  une  èpicycloîde  à  trois 
lobes,  dont  les  angles  rentrants  sont  remplis  par  des 

ec  :  monann  *  T^ssmoansis, 

Dénier  d'argent. 

Grave  par  Mader,  t.  Tf ,  n^Zi.  Vcf, 

p.  SX». 

DdRenèsse,  ii*3SIS(7. 

D«  Reickel»  00  2877. 

M.  Th.de  Jonghe  possède  un  exemplaire  de  cette  mon- 
naie qui  offre  quelques  variétés.  Au  Heu  d'une  croix,  l'Em- 
pereur tient  un  sceptre  fleurdelisé;  on  y  lit  XITCfifôO.  sra 
lieu  de  HTÎSSOV. 

^.  Buste  de  Tace  au-dessus  de  Tëcusson  aux  armes  de 
Nassau  :  SlilSTCB  ..U2S6V\ 

—  Empereur  assis,  de  face,  tenant  une  croiiL  de  la 
main  droite  et  le  iglobe  crucigère  de  la  main  gauche  : 

MonarPTî  assanoan. 

A. 

tjTavëe  dans  le  lome  III  des  Hémoires 
de  la  Swîëté  impëriale  de  Saint- 
Pétersbourg,  pi.  ly,  Bo  1. 

De  Reichel,  n«  2878. 

7.  Type  comme  au  n"  6  :  aLISAB  arpTfBBA. 

—  Comme  au  n»  6  :  MORanPA  aSSen... 
A.  —  0.80.  —  Pi.V,  fig.i. 

Collection  de  M.  Justen* 

8.  Tétc  de  face  couverte  June  espèce  de  voile  :  LI  S7C 
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-  Écusson  triangulaire  aux  armes  de  Nassau^  d'azur 
semé  de  billelies  d'or  au  lion  rampant  de  même  : .. 

De  *  es. 

A.  —  0.30.  —  PI.V,  fig.5. 

Bibliothèque  royale,  k  Bruxelles. 

pièce  est  gravée  dans  le  t.  III  des  Mémoires  de  la 
Soem^tc  impériale  de  Saint-Pétersbourg;  pi.  IV^  n°  2. 

9  ^t  10.  Dans  Renesse^  on  trouve  deux  autres  pièces 
d'ÉlisabeUi  de  Nassau  (n"  212158,  22159),  dont  la 
description  n'est  pas  assez  complète  pour  qu'on  la 
reproduise  ici. 

h:     Bmasle  de  l'abbesse  :  *  eiiIS2îBeFPI^2î  JJSV  (trix). 
Écusson  triangulaire  avec  3  e  aux  angles  :  SUC 

DeReicbel,no2879. 

SOPHIE  IV,  DE  QUICHEN.  1459-1489. 

■^-    l-ion  assis  portant  au  col  une  espèce  de  bannière  aux 
armes  écartelécs  :    *  SOPI^IK  x  oe  ^  Ge- 

liiai^e^  2ÎBB2ÏD?*  2îss^ 

—  Éeu  écarlelé  aux  1  et  4,  un  lion;  2  et  3,  une 
bande;  au-dessus  une  grande  croix  pattée  coupant  la 
légende  :  *  BlUS  :  R  t  OMeR  |  DRI  •  Be  | 

ReDia^ 

Jk. —  1.80.— Pl.VI,fig.6. 

Collection  de  M.  de  Gosier. 

•     iVléme  pièce,  sauf  au  revers  :  *  STO  :  RO  f  Me  : 

DR  I  I  :  BeRe  I  DieCrPVîR. 

A.  —  1.85. -PI.  VI,  iig.  7. 

Rihiiofhfque  royale. 
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Ces  deux  pièces  sont  des  imitations  d'une  monnaie  de 
Flandre,  de  Philippe  le  Hardi,  antérieure  de  près  d'un 
siècle  à  ces  copies.  Il  est  vrai  que  ce  type,  adopté  par  une 
foule  de  seigneurs,  s'était  perpétué  longtemps  après  avoir 
a  été  abandonné  en  Flandre. 

• 

14.  Lion  remplissant  le  champ.  Entre  un  double  grènetis  : 

2înno  xDHi  *  H*Decaec*iiXxxviu  (*tc). 

—  Croix  ailée  et  tréfléc.  Entre  un  double  grènetis  : 
^  eCOPTS;!  (^t€  pour  Sophia)  ^  D  ^  Q&lilG  % 

sj^BDiece;  ♦  »  «  as. 

BN.  —  0.85  —  Pi.VI,fig.  8. 

Collections  de  M.  Serrure  et  de  M.  de 
Jooghe. 

La  date  1887  est  là  pour  1487.  Le  D  doit  être  un  €L. 
Cette  erreur  ne  se  trouve  pas  à  Texemplaire  de  M.  de 
Jonghe. 

M.  Justen  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie  avec  : 

*  soppi  ^  D  ><  GaiiiG  X  sBDiae:  x  os.  et  m  < 

GGGGxIiXXXVni(1488). 

15.  Saint  Pierre,  de  face  et  à  mi*-eorps,  tenant  une  clef  de 

la  main  droite  et  un  livre  de  la  gauche,  flanqué 

de  deux  écussons  : WVB  *  PSfPRVS  *  ^ 

mPOSrPOIiVS. .  . . 

—  Croix  pattée  coupant  la  légende  intérieure  et  angle 
de  quatre  étoiles  à  six  rais  :  GRO  |  SVS  |  BOR 
BaaM  —  (petit  écusson  bandé)  BSnSDIGWV^ 
SIFT  %  ROMS....*  BRI*  I- 

A. -2.!0.Pl.VI,iig.l>.      . 

Collection  de  M.  Justen, 

>'ous  avons  vu  plus  haut  que  le  château  de  Borbeck  éla^ 
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ta  résidence  ortlia^ire  des  abbesses  d'E9seo  et  que  Sophie. 
de.Glejchen,  d'après  Bucelin^  y  avait  fait  frapper  des  ipqii- 
naies  d'or.  Ce  gros  appartient  évidemment  à  1q  méipe  p^îii- 
eesse^  et  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  comparant  les  trois 
éeussons  avec  les  armoiries  qui  se  trouvent  sur  la  pièoe 
n*  12. 

ANIE  SjlLOIt.  DE  SALN.  1646-1689. 

"16.  Écu  aux  armes  de  Salm ,  à  deux  bars  adossés.  — 
^  MONETA.  NOVA.  657  (1657), 

—  Dans  le  champ  r  VHI  :  *  NVMMVS.  ESSEîNSIS. 

BB.  -*  0.80.  —  PI.  Vr,  fîg.  10.  —  Pièce  de  8  helterê. 

Cabinet  de  M.  de  Jonghe. 
Appel,  1.5M1 

WeUl-WelieiibeJm,  d«  SO^. 
|>e  B«oe$€e,  ii«  23161. 

4  7.     La  même  pièce^  de  1646. 

W»a4)oit8eb«û  KAlniiet,  ot  df62. 

i  ^.  Éeuasen  écartelé  y  «vee  un  écu  en  abtme,  ei  nccosté 
des  chiffres  16  et  62  M  662)  :  AN.  SAL.  D.  G. 
FVRST.  Z.  ESS.  G.  GR.  Z.  S.  V.  R. 

—  Au  revers  la  valeur  numérale.  Dans  le  champ  : 
1.  MARCK-ESSEN-DISCH.  Autour:  (26)  EINEN 
REICHSTHALER. 

A.  Be  Reieliel,  n»  t88S. 

Webl-W^lenbcim,  n»  8017. 

'  i^  *^ee  d'un  marc  d'Essen.  11  en  faut  26  pour  une  rixdale. 

*^-        ilcusson  :  SINGVLA.  COLL.  lUVA. 

—  120  1  reichsthalcr  :  NVMMVS  ESSEND  1671. 

^0.        Xc  mcmc  avec  COLLECTA  lUV. 
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3f  ;  Le  méiue  avec  COLLECTA  lU  et  sans  année. 

Ces  trois  pièces^  d'un  cent-vingtième  de  tlialer^  sont  indi- 
quées dans  le  catalogue  de  Renesse^  n"*  22162.  3.  4. 

22.  Écusson  de  Salm  s  MON.  NOV.  PRIN.  ESSEN.  1674. 

—  40  1  REICHS  THALER  :  IN  DEO  SPES  MEA. 

De  Renessc,  n*  22165. 

23.  La  même  pièce  avec  ESSEND  et  1678. 

De  Renesse,  n»  22166. 

24.  La  même  pièce  avec  ESSEN  1674  et  THA  -  LER. 

De  Renesse,  n*  22167. 

25.  Buste  de  trois  quarts  à  gauche  avec  une  petite  couronne 

sur  la  tète  :  ANN  :  SALO  :  V.  G  :  G.  FVRsTIN 
ZV.  ESS.  GEBORN  :  GRAFIN.  Z  :  S  (alm). 

—  ECU  timbré  d'une  couronne  fermée,  dans  le  etiamp 
les  armes  de  :  1""  Salm-Inférieur  et  Reifferseheid  ; 
2*  Bedburg;  3*"  Hackenbroicb  ^  4"*  Alftcr.  En  abîme, 
Dyck.  Aux  deux  côtés  16-60  :  QVL  LITEM.  AVF- 
FERT.  EXECRAT  :  (tonew)  IN  BENED  (icHonem) 
MVTAT. 

Thalcn  De  Reichel,  n»  2881. 

Cabinet  de  Vienne,  n»  80. 

26.  Êcu  timbré  d'une  couronne  de  prince,  sur  uo  glaive, 

et  une  crosse  en  sautoir,  écartelé  :  1""  parti  Salm  et 
Reifferseheid;  2*  Bedburg;  3'*  Alfter;  4*  Ilaeken- 
broicb.  En  abime,  Dyck.  Aux  deux  cotés  de  Fécu 
ANNO  —  1672  :  ANNA  SALOME  :  D  :  G  :  PRIN  : 
ESSEND  :  COMITISSA  SALMEN. 

En  monogramme  à  la  fin  de  la  légende  cnv  (le  nom 
du  graveur?). 
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—  La  Vierge  debout^  dans  une  gloire  rayonnante  : 
SUB  TUUM  PRAESIDIUM  CONFUGIMUS. 

Thaler.  Gravé  dans  Koehler,  t.  XIII,  p.  209. 

Cabinet  de  Vienne,  n»  80, 
Thaler  Cabinet,  n«  824^. 

.  Même  éeusson   qu'au  numéro  ci-dessus^  mais  avec 

ANNO  ~  1680. 

-^  La  ville  d'Essen  entourée  de  troupes  à  pied  et  de 

cavaliers.  Dans  le  ciel  les  deux  saints  patrons  à  genoux 

tenant  des  palmes  et  des  ciboires  :  qVos  s:  engbLbbr- 

tVs.  tVetVr  :  Vos  :  s. s  :  CosMa  :  et  Da  :  foVete  : 

Thtler.  Thaler  Cabinet,  n*  tS^M. 

De  Reichel,  n*  2883. 
De  Renesse,  no  22160. 

Avers  comme  ci-dessus. 

—  Buste  cuirassé  à  droite  ^  la  télé  laurée,  de  longs 
cheveux  et  des  moustaches  :  LEOPOLDVS.  D  :  6. 
ROMAN.  IMPER.  SEMP.  AVGVST. 

Thiler.  Thaler  Cabinet,  n»  S2i6. 

ANNE  SALOIE  DE  lANDERSCNEID.  I68S-I69I. 

JBcusson  écartelé  de  Manderscheid ,  Blankenheim  ^ 
Blankenheim  et  Daun,  timbré  de  la  couronne  prin- 
ciére  et  soutenu  par  la  crosse  et  le  glaive  en  sautoir  : 
♦  ANNA  •  SALOME.  D  :  G-  —  ABTIS  :  ESSEND  : 
8  •  R  •  I  •  P.  Sous  l'écusson  (i). 
La  Vierge,  debout  sur  le  croissant,  dans  une  au- 
réole flamboyante,  tenant  le  sceptre  et  l'enfant  Jésus: 
SVB  :  TWM-  PRESIDIVM  •  CVNFVGIMVS  1691. 
La  marque  du  graveur  nXl. 

-^  .  —  7j  de  thaler.  De  Reichel,  n-  288i. 

Appel,  r,  213. 
Wclil-Wdlcnhcini,  n«  804!>. 
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Ce  type  avait  déjà  été  employé  par  Tabbesse  Aqne  Sa- 
lomé  de  Salm,  en  1672. 

FRANCOISECHRISTHIE .  princesse  PAUTIIL  1726-171$. 

30.  Êeusson  écartelé,  avec  les  armes  pleines  du  Palatinal- 
Bavicre;  en  abime^  timbré  de  la  eouronne  de  prince^ 
soutenu  par  la  erosse  et  Tépée  en  saulcûr  et  entouré 
d  un  cartouche  orné  :  FRANC  :  CHRIST  :  D  :  G  : 
COM  :  PAL  :  R  :  S  :  R  :  I  :  P  :  AB  :  E  :  tf  T.  Aux 
côtés  de  1  écu  :  17-54. 

—  La  Vierge,  debout,  foulant  aux  pieds  le  «erf^nt,  la 
tête  entourée  d'étoiles  et  tenant  un  lis  de  la  main 
droite  :  MACVLA  NON  -  EST  IN  TE. 

Ob.  —  Ducat. 

0e  a«ichel,  o9  2885. 

Welzl-WelleDbeim,  n*  80SS0. 

Exter,  1,  D«  477. 

5 1 .  Buste  à  droite,  avec  la  croix  abbatiale  sur  la  poitrine  : 
FRANC  •  CIIRISTINA  DGCPRSR- 
I-  P  •   ABBAT  •  ESSEN. 

—  La  grande  église  d'Essen  :  hanC  pIe  rbXIx  piiIMa 
Inter  prJnCIpes  assIvdIenses  IVBlltiRlA.  A  Texer- 

gue  :  BCCLBSIA  ASSINDIEMSIS. 

De  Rcicfael,  «o  2880. 

Thaler  frappé,  en  1776,  h  l'occasion  du  jubflé  de  cin- 
quante ans  de  règne  de  la  princesse  Françotse-Chrisline. 

R.  CUALON. 
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SUR  LA 
HHAIB  OBSIDIONALE  BB  TOVRIIAI^ 

DIT£  DE  SURVILLE. 

(SIÈGE  DE  1709.) 
Pi.  X. 


tude  des  monnaies  obsidionales  (*),  doni  par  leur 
3  le  nombre  est  assez  restreint^  et  dont  rémission  rap- 

D  sait  qo^OD  nomme  obiidionales  les  moDuaies,  de  quelque  forme 
jelque  métal  qu'elles  soieut,  que  les  gouverneurs,  les  commandants 
lees  âssiëj^es  font  frapprr  pour  remplacer  le  numéraire  ordinaire 
aal  donI  ils  manquent,  et  procurer  à  leur  garnison  les  vivres  et  les 
sacours  dont  elles  ont  besoin.  Le  gouverneur  promet,  dans  ces 
is,  que  le  souverain  retirera  cette  monnaie  fictive  et  qu*il  la  rem- 
pur  celle  de  cours  après  le  siège.  La  matière  la  plus  ordinaire  de 
ics  esl  11  vaisselle  d'argent  du  gouverneur.  An  siège  d'Aire,  par  les 
oU  contre  les  Français,  en  1652,  la  vaisselle  du  gouverneur  Aiguë- 
jrant  été  insuffisante  pour  cet  usage,  on  y  employa  celle  des  prin- 
cbefo  sous  ses  ordres,  et  enfin  Targenterie  des  habitants.  Qudque- 
me  celle  des  églises  reçut  cette  destination  ;  mais  c'était  comme 
expédient,  et  toute  autre  ressource  épuisée. 
I  monnaie  de  néoeséilé,  nom  sous  lequel  on  la  désignait  aussi,  avait 
orcé  ikos  la  place  assiégée,  et  tout  habitant  qui  refusait  de  la 
)  an  taiu  ûxé  encourait  uue  amende. 

709,  lors  du  siège  de  Tournai,  les  affaires  du  royaume  de  France 
dans  le  plus  grand  désordre,  et  les  finances  épuisées  par  suite  du 
r  de  nos  armes  ;  il  n'est  pas  étonnant  que,  dans  cet  état  de  choses. 
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pelle  presque  toujours  un  siège  mémorable ,  un  événement 
historique  important^  est  loin  d'être  sans  intérêt  pour  les 
numismatistcs  et  les  historiographes ,  et  doit  fixer  leur 
attention  et  provoquer  leurs  recherches,  surtout ^  lorsqu'à 
l'existence  de  ces  sortes  de  monnaies  se  rattachent  quelque 
fait  intéressant  à  établir  et  à  constater,  quelque  erreur  & 
relever,  quelque  problème  a  résoudre,  sous  le  rapport  de 
l'art  ou  de  l'histoire,  et  enfin,  à  signaler  quelque  innova- 
tion ou  dérogation  aux  usages  précédemment  établis  et 
constamment  observés  dans  l'ordonnance  des  types  de  ces 
mêmes  produits  monétaires. 

Ce  sera  sous  ces  derniers  points  de  vue  que  nous  consi- 
dérerons la  monnaie  obsidionale  d'un  intérêt  tout  particulier 
pour  les  numismatistcs  belges,  dont  nous  allons  nous 
occuper  ici. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  qu^un  heureux  hasard  fit  tomber 
entre  nos  mains  un  irês-bel  exemplaire  de  l'une  des  pièces 
frappées  à  Tournai,  lors  de  la  guerre  de  la  succession  i 
d'Espagne  et  pendant  le  siège,  par  les  alliés,  en  1709,  de  ^ 
cette  ville  où  était  renfermé,  avec  quatre  mille  hommes  de  ^ 
garnison,  son  gouverneur  le  lieutenant  général  fraoçais,^ 
marquis  de  SurviUe(>),  que  les  besoins  du  service^  dan^ 

on  eût  négligé  de  pourvoir  ccUe  place  de  l'argent  nécessaire,  comme  ks 
autres  villes  qui,  durant  cette  guerre  désastreuse,  se  trouvèrent  dans  le 
même  cas. 

(')  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  do  Iransciire  ici,  rekthreiiient  au 
siège  de  Tournai  de  1709,  Textrait  suivautde  la  note  qui,  daoe  le  eatalogoe 
manuscrit  que  notre  respectable  et  savant  confrère  el  ami,  M.  Cartier 
d'Amboisc  a  bien  voulu  nous  communiquer  do  sacoUeotioniMimismaliqiic, 
accompagne  la  description  de  la  monnaie  dite  de  Surville,  qui  hH  Icsojet 
de  ce  mémoire. 
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qHie  circonstance  impérieuse,  Torcèrcnt  d'user  du  droit 
apcord^  aux  commandants  des  places  assiégées ,  de  battre 
Dfipnnaic,  aux  dépens  de  sa  vaisselle  plate,  de  celle  des  prin-> 
cipaux  bourgeois  et  des  autres  métaux  à  sa  disposition ,  en 

«  Le  prince  Eugène  et  le  duc  de  H arlborough,  i  la  tête  de  Tarmëe  alliée, 

•  Tinrent  inreètir  Tournai  Ie27  jtiin  1709;  le  lietitenant  général  marquis 
^tdtt  ISorville  y  commandait  pour  le  roi  de  France,  avec  une  gamnon  de 
«plus  de  4,000  hommes.  La  tranchée  fut  ouverte  le  7  juillet  et  le  «iége 
«  fut  conduit  ayec  beaucoup  de  vigueur  ;  les  principales  attaques  furent 
i  diligées  de  trois'  côtés  différents  par  le  comte  de  Lottum,  le  général 
k  ^bÉtembiMn*g  et  le  général  Sergel.  M.  de  Surville  se  voyant  serré  de 
«  près,  fit  arborer  le  drapeau  blanc  sur  les  trois  points  attaqués,  le 
«  28  juillet,  entre  sept  et  huit  heures  du  soir.  La  capitulation  fUt  signée 

•  le  lendemain,  et  la  garnison  se  retira,  dans  la  citadelle,  dont  tous  les 
■  ourrages  étaient  minés.  I!  y  eut  bientôt  quelques  négociations  pour 

^ifMidre  la  place,  si  elle  n^était  pas  secourue  avant  le  K  septembre  ;  mais 

-^1  tomme  on  ne  put  parvenir  à  s^eniendre,  le  siège  de  la  citadelle  fut 

*^  repris  tyep  une  nouvelle  ardeur,  et  il  n*y  en  eut  jamais  où  Ton  vit  tant 

-^■r  de  feu  sortir  de  dessous  terre.  Comme  tout  était  contremi^é,  malgré  les 

<^  itnavauz  sonterrains  que  les  alliés  firent  pour  éventer  les  mines  des 

^ni  iisiégés^  ceux-ci  en  firent  percer  trente-huit  à  la  seule  attaque  conduite 

-^^t  parle  comte  de  Lottiim.  On  voyait  souvent  sauter  en  l^ir  et  oretomber 

.*«». en. lambeaux  des  centaines  d^hommes  i  la  Ibis;  d*autreS|  enterrés  to^t 

^  vifs,  si  on  les  retirait  vivants,  sortaient  de  la  terre  avec  les  membres 

«K  fracassés  et  1c  corps  horriblement  brûlé.  On  pressa  si  fort  la  place,  que 

^  la  gotirerneur  fit  arborer  le  drapeau/  blanc  le  Si  août  ;  mais,  comme  on 

«  IM  voulait  le  recevoir  que  prisonnier  de  guerre,  il  rompit  les  pourpar- 

«  lars  et  menaça  de  tout  faire  sauter  ]  enfin,  le  2  septembre,  il  se  soumit 

«  aux  conditions  qu*on  lui  avait  offertes,  mais  sous  promesse  que  la  gar- 

«  nison  serait  échangée  le  plus  (ôt  possible.  Tournai  était  une  des  plus 

t  Ibrtas  places  de  PEuh>pe  et  aurait  pu  tenir  longtemps,  au  moyen  de  ses 

«  soatbrrainp,  si  elle  avait  été  pourvue  comme  il  le  fallait.  Elle  appartenait 

«  à  la  France  depuis  1607.  M.  de  Beauvau,  qui  en  était  évéque,  refusa  au 

«  prince  Eugène  de  faire  chanter  un  Te  Deuin,  etc.  » 

Notre  excellent  confrère  voudra  bien  excuser  Templùi  que  nous  faisons 
ici  de  ce  document. 
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Tabscnee  de  tout  autre  numéraire  ayant  cours  légal.  Nous 
avons  donné  toute  notre  attention,  sous  ce  double  rapport 
historique  et  critique ,  à  cette  pièce,  connue  sous  la  déno- 
mination de  Surville,  dont  il  est  généralement  admis  qu'avec 
le  nom,  elle  offre  aussi  Veffigie. 

Cette  dernière  circonstance,  sans  autre  exemple  ei 
précédent  (la  présence  de  la  tète  d  un  simple  gouvemeu 
ou  Commandant  de  place,  avec  tous  les  attributs  de  la  sou-- 
veraine  puissance  et  ctim  imperio,  sur  notre  obsidionale),  en» 
admettant,  toutefois,  comme  fondée,  cette  supposition 
parait  avoir  obtenu,  sans  conteste,  Fautoriié  de  fo 
jugée,  donne  à  cette  pièce  une  physionomie  toute  particL^^>  s  ^^^ 
liére,  et  un  caractère  entièrement  distinctif  dans  la  snim^^wMJite 
des  monnaies  faisant  partie  de  la  catégorie  signalée  flmM^cplus 
haut.  Et  &  son  sujet,  nous  avons  relu,  avec  une  nouvel-^i^^^fe 
attention,  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  de  Boze(«),  Van  Loon  (•-  ^    C*), 
T.  Duby  (5),  le  président  d'Orfaessan  (<),  TArt  de  vérifi^^  îfier 
les  dates  (^),  le  Dictionnaire  de  la  nobleœe  de  la  CheoMjmm^  «  aye 
des  Bois  (article  Louis  Charles  d'Hautefort,  marquis  •  de 

Surville)  (*).  Quelques-uns  de  ces  auteurs  ont  donné 
plus  ou  moins  d'exactitude,  dans  leurs  ouvrages^  la  gra 
du  petit  et  remarquable  monument  numismatique  que  no 
reproduisons  ici,  d'après  notre  exemplaire;  les  mêmes  écK 
vains,  en  trouvant  son  type  fort  extraordinaire,  n'ont 


'e 


(<)  Mémoires  de  rÂcadémie  des  iascriplions  et  belles^lettres,  1*1,  p. 
(')  Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  f,  préiacc}  t.  V,  pp.  139, 1 
(')  Recueil  des  pièces  obsidionalcs  et  de  néoessité,  p.  109. 
(*)  Mélanges  historiques,  critiques,  etc.,  pp«  350,  5Sâ. 
(»)  T.  VI,  p.  317,  édit.  in-S». 
(«)  T,  Vil,  pp.  698,  C09. 
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dani  pas  hésité^  nous  le  répétons^  à  y  voir  le  portraic.de 
M.  de  Surville,  travesti  en  empereur  romain. 

N"  1 .  Voici  le  signalement  de  celte  pièce  qui  n'est  point 
étTM^ère,  sans  doute ,  à  un  grand  nombre  de  nos  lecteurs: 

Unîface,  de  forme  carrée,  en  argent,  offrant  pour  type 
une  tète  héroïque,  couronnée  de  lauriers,  dont  le  profil  est 
Unimé  à  gauche.  Naissance  du  buste,  vêtu  à  la  romaine  : 
au-dessous,  une  tour,  qui  sont  les  armoiries  de  Tournai. 
Le  chiffre  20  (vingt  sols) ,  valeur  numérique  de  la  pièce, 
domine  la  tète,  en  légende  demi-circulaire;  sous  le  buste, 
on  lit  ces  mots  :  M'  DE  SVRVILLE. 

Le  coin  dont  on  s'est  servi ,  est  rond  avec  un  grènetis , 
comme  Tindique  son  empreinte  sur  le  flan  qui,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  présente  un  carré  irrégulier  débordant  ce 
Dan  âux  quatre  angles,  et  provenant  d'un  fragment  d'as- 
Âette  d'argent. 

t/opinion  générale  que  la  tète  figurée  sur  la  monnaie  de 
iurviRe  était  celle  de  cet  officier  général,  parut  émouvoir  la 
•our  de  Louis  XIV,  qui  crut  y  voir  un  acte  attentatoire  aux 
Irotts  du  roi ,  et  il  semble  même  résulter  du  mémoire  de 
académicien  de  Boze,  déjà  cité,  que  les  ministres  perisé- 
enl  à  consulter  a  ce  sujet  l'Académie  des  inscriptions  et 
elfe»-lettres  (ou  des  médailles,  comme  elle  fut  appelée  lors 
e  son  institution),  laquelle  répondant  par  l'intermédiaire 
^  son  secrétaire  perpétuel,  son  înterprèle  naturel  et  officiel, 
L  disculpant  M.  de  Surville  de  ce  prétendu  crime  de  lèsc- 
t^jesté,  «nllégua  en  sa  faveur  «  que  les  pièces  nommées 

monnaies  obsidionalcs  ne  pouvaient  jamais  être  appelées 

nwinaies,  parce  qu'elles  n'étaient  véritablement  que  des 
'^néreaxix,  des  gages  publics  et  des  obligations  contractées 
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a  par  un  gouverneur  assiégé;  que  ees  pièces  n avaient  au- 
«  eune  force  de  loi;  que  la  postérité  ne  verrai!  en  elle  que 
a  des  médnilU^  frappées  par  le  besoin  présent  et  pour  éler- 
«  niser  en  même  temps  la  gloire  du  prince,  faire  honneur 
«(  à  ses  troupes  et  à  celui  que  le  roi  avait  choisi  pour  les 
«  commander  dans  la  défense  d'une  place  toujours  impor- 
«t  tante,  et  qu'enfin,  ees  pièces  ne  pouvaient  préjudicier  en 
«  aucune  manière  au  droit  incontestable  de  battre  monnaie, 
«  qui  appartenait  au  roi  seul,  etc.,  etc.  (■)  » 

La  direction  donnée  h  cette  affaire  délicate  el  la  tournure 
qu'elle  prit  font  également  Féloge  de  la  prudence  ei  de  la 
modération  des  ministres  de  Louis  XIV  et  du  bon  sens 
autant  que  de  la  science  doctrinale  de  1  enidit  de  Boze  et 
de  ses  confrères. 

Nous  devons  croire  que  cette  réponse  de  rAcadémie,  sou- 
verain  juge  dans  la  matière,  et  cette  définition  du  caractère 
historique  et  des  limites  de  l'autorité  l^le  de  la  monnaie, 
dite  obsidionale,  puisqu'il  ne  fut  plus  question  de  la  pièce 
frappée  par  les  ordres  de  M.  de  Surville,  satisfirent  les  mi- 
nistres et  les  courtisans  du  grand  roi,  et,  au  fait,  il  était  plus 
facile,  dans  cette  circonstance,  d'absoudre  M.  legouvemear 
de  Tournai  du  crime  d'avoir  attenté  aux  droits  que  son  sou- 
verain tenait  de  sa  couronne,  que  de  celui  de  lèse-conv^ 
nance  et  d'un  ridicule,  irrémissible  aux  yeux  de  cette  même 
cour^  des  Français  en  général  comme  des  étrangers  el  de  la 
postérité,  pour  s*étre  fait  représenter  en  empereur  romain  et 
couronné  de  lauriers,  lui  général  subalterne,  sur  une  mon- 
naie frappée  pour  et  durant  le  siège  d'une  place  qui  devait 

(•)    Vid.  xuprà^  no  2. 
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capituler  (la  ville  du  moins)  (*),  après  trente-deux  jours 

de  résistance,  à  peine  écoulés,  sans  parler  de  Timprudenee, 

portée  jusqu'à  la  témérité,  et  de  tout  le  danger  pour  un 

courtisan,  plus  particulièrement  encore,  de  blesser  les  justes 

susceptibilités  d'un  monarque  aussi  altier,  aussi  absolu, 

^usfû  jaloux  de  ses  prérogatives  que  le  vieux  lion  de  Ver- 

ï^aillesquiy  du  reste,  aurait  reçu  dans  cette  circonstance ,  il 

2iut  bien  le  reconnaître,  le  coup  de  pied  du  baudet  de  la 

ble. 

^ucun  précédent  du  même  genre,  soit  remontant  à  une 
antérieure,  soit  contemporain,  ne  venait  excuser  ni 
timer  cette  fanfaronnade  historique  et  numismatique, 
nt ,  cette  même  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
funeste  à  nos  armes, et  qui  donna  lieu  à  plusieurs  si^;es 
d^  le  part  des  Français,  fut  aussi  Focoasion  de  l'émission 
d^  VY  ombreuses  monnaies  obsidionales,  témoin  entre  divers 

exemples,  celles  qui  furent  frappées  par  M.  de  Melac, 

siège  de  Landau,  en  1700,  par  M.  le  maréchal  de  Bouf-* 

,  en  1708,  à  celui  de  Lille  (où,  par  parenthèse,  M.  de 

^^Arville  assistait),  et  où  ces  généraux  n'avaient  mis  que  leurs 

^  par  M.  de  Goesbriand,  au  siège  d'Aire,  où  il  ne  fit 

que  ses  armes  avec  la  valeur  de  la  pièce,  et  la  légende 

.  REGE.  ET.  PATRIA.  ARIA.  OB» .  (OBSe^a),  etc., 

-,  etc.  ('). 

Comment  M.  de  Surville  osait-il  donc  le  premier  exécuter 

€^'un  maréchal  de  France  ne  s'était  pas  permis,  et  ce  qui 

4)it  pas  même  venu  dans  la  pensée  du  marquis  de  Goes- 


r^'^s. 


C  }     K(ny.  à  ce  sujet  la  note  à  la  page  Gl. 

^  ^     ^'^Aif  Looif,  T.  DriT,  lions  les  oiiTrages  déjà  cids. 

sitiE.  — Tome  it. 
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briand,  lieutenant  géni^ral  des  années  du  fioi  H  gouTerneu 
eoinmc  lui  d'une  pince  de  içucrro  assi^;ée7 

Encore,  si  M.  de  Surville  se  fût  contenté  de  la  cote 
obsiiionah,  ît^rmhQ  orifânairement  de  tiges  d'herbes 
))nT  une  bandelette  (graminea  cortma),  offerte  dans  1*anti 
quilé  par  une  ville  ou  une  année  bloquées^  au  général  q 
les  a^■ail  délivrées,  nVompense  que  Farmée  sous  les  ord 
(mais  avec  Fautorisation  de  ITenri  II),  accorda  an  gra 
François  de  Guise,  après  qu'il  eut  forcé  Ciiarles-Quin 
lever  le  siège  de  Metz,  sur  la  médaille  frappée  à  ec  s 
jet  (.). 

Mais,  nous  dirn-t-on,  si  le  buste  héroïque  représenté  s^^^^^sur 

la  monnaie  qui  nous  occupe,  n*est  pas  celui  du  marquis  </e 

Sur  ville,  à  (|iiel  personnage  historique  appartient-il  doi ^êc? 

Oir,  son  <^ge  et  Fabsence  de  la  perruque  officielle  et  (k 

rigueur  ne  permettent  pas  d'y  voir  Louis  XIV,  comme,  d  ^^^os 

les  monuments  numismatiques  de  celte  guerre,  on  voî     "*  fe 

• 
buste  de  la  reine  Anne,  couronné  de  lauriers  ;  après  y  au— -'^wr 

Wen  réfléchi,  nous  n'hésitons  pas  à  croire  que  ce  pers^   ^^^ 

nage  ne  soit  le  petit-fils  de  Louis  XI V,  le  roi  Philippe       ^^> 

dans  les  intérêts  duquel  cette  même  guerre  était  entrepr  ^^^* 

et  soutenue  en  Flandre  comme  en  Espagne,  ave«  tanl^^-^^ 

sacrifices  et  d'efforts  par  celui  qui  avait  dit  un  jour  :  «  f7  -    ^  •" 

a  plus  de  Pyrénées,  »  et  alors  au  lieu  d'une  ridicule  forlB  V^ 

lerie,  je  retrouve  ici  l'adresse  du  courtisan  qui,  loin  de  bl^^ 

ser  l'ombrageuse  susceptibilité  de  son  seigneur  et  mallB^^* 
• 
ne  faisait  que  la  caresser. 


0)   Toy.  Souwnin  numismatiques  du  siège  de  MetZy  en  ISÏS, 
Bl.  Rohcri  ;  gr.  inSo,  Metz,  ISSâ. 
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Rwaarquons  encore  ici,  et  celte  observation  a  toute  sa 
leur,  que  le  portrait  figuré  sur  la  monnaie  qui  fait  le 
fHétce  mémoire,  offre  des  traits  plus  jeunes  que  ne  le 
mportait  l'âge  de  plus  de  cinquante  ans  de  M.  de  Surville 
17«9  (•). 

Feu  notre  savant  et  aimable  compatriote,  confrère  et 
û,  !!•  de  Vanderboui^(')y  de  TAcadémie  des  inscriptions 
beUes-lettreS;  éditeur  (si  ce  n'est  auteur),  des  ,poésies  de 
Dtilde  de  Surville,  et  qui  avait  beaucoup  connu,  dans 
tnigration  de  1791,  le  marquis  de  SurviUe  (') ,  .peUtrfils 


*})  Le  dae  d^Anjou,  Philippe  V,  né  le  19  décembre  f683,  appelé  k  la 
iroone  d*Espagne  le  2  octobre  1700,  avait  k  peine  26  ans  lors  do  siège 
Toamai,  en  1709. 

[9  Vtrlin  Marie  Charles  de  Bardcus,  TÎcomte  de  Vanijerbourg,  né  à 
pics, .le  8  juillet  176S(,  mori Iel6 novembre  1827,  lieutenant  de  vais- 
D  dans  la  marine  royale  en  1788.  En  outre  de  sa  publication  des  poésies 
^lotflde  de  Surville,  prétendue  poète  du  xv«  siècle,  dont  nous  parlerons 
j  la  note  suivante,  on  Ini  doit,  comme  auteur  ou  eommc  traducteur, 
tw$  OQTrages  qui  lui  ont  assuré  un  nom  distingué  parpii  les  poètes  et 
pkravateors.  Le  plus  important  de  tous  est  sa  :traduction  d*Horace  en 
(  français,  accompagnée  de  notes  pleines  d^éruditjon  et  de  goût,  et 
lui  ouvrit  les  portes  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
'IntCifut 

I  ^àmmnA  Charles  Emmanuel  marquis  de  SurviUe,  nommé  comte  de 
ifofiirl  du  vivant  de  son  père,  fils  de  Louis. Charles  de  Surville,  dont 
fDOonaies  obsidionales  font  Tobjet  de  ce  mémoire.  M.  de  Surville, 
Hé  en  1799,  comme  impliqué  dans  une  conspiration  royaliste,  ayant 
léns  rémigratîon  Toccasion  de  se  lier  avec  Vanderbourg,  lui  oommu- 
i«9  diaprés  ce  que  nous  apprend  ce  dernier^ un  manuscrit  de  poésies 
-remarquables,  à  raison  du  temps  où  elles  auraient  été  composées  et  de 
*  auteur,  qui  était  une  dame  de  ce  même  nom  de  Surville,  vivant  au 
«ètle,el  aïeule  de  Charles  Emmanuel.  Cesteemanuscril. que  Van- 
bourg  publia  h  son  retour  en  France  et  doafe  l^uthanticité  fut  si  vive- 


VI 
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du  gouverneur  de  Tournai,  nous  a  souvent  assuré  «o  suj 
de  notre  nionnaicobsîdionale,  qui,  à  eette  époque,  availdè 
appelé  notre  attention,  que  le  doi^eendant  de  Clolilde  n' 
meltait  point  que  hi  tête  qui  était  (iguréc  sur  eette  pièce 
eclle  de  son  grand-père;  il  était  assez  disposé,  m'assurait 
doete  académicien,  à  voir  tout  simplement  dansée  prod 
monétaire  la  reproduction  d'un  ancien  poinçon, 
tant  une  tète  indéterminée,  celle  d'un  chef,  d'un  roi,  d' 
empereur,  etc.,  que  le  hasard  aurait  mis  à  la  disposition  ^n 

général  assiégé  on  de  son  graveur  improvisé,  et  qui  aii^^r*-;aic 
rempli  robjetque  se  proposait  le  premier.  Dans  un  morn^  ^e^iiI 
de  hâte,  et  peut-être,  en  Tabsenoe  d'un  artiste  assez  hab-  :S  Me, 
ou  ayant  assez  de  loisir  poiu*  se  hvrer  à  ce  travail^  or^B      ^ 
serait  servi  de  ce  coin,  en  y  faisant  les  additions  du  chi 
numéral  20,  du  nom  de  M.  de  Surville,  etc.  M.  de  V^ 
derbourg  n'était  point  éloigné  d'admettre  cette  conjeci 
qui  m'a  été  aussi  proposée,  tout  récemment,  par  mon  ho 
rablc  et  obligeant  oonfrère,  M.  R.  Ghalon. 

Quoi  qu4l  en  soit,  le  nom  de  Surville  sur  notre 
comme  cculi  de  MM.  de  Boufflers,  de  Mélac,  sur  les  m 
naies  de  Landau  et  de  Lille,  indiquent  seulement  que 
chefs  militaires  les  firent  frapper  dans  des  circon 
analogues,  et  ne  prouvent  nullement,  quant  à  la  premii 
que  la  tête  qu'on  y  remarque  est  celle  du  défenseur 
Tournai. 

Dans  rhypothëse  séduisante  que  les  traits  qu'on  a  vo 
y  reproduire,  sont  ceux  du  petit-fils  de  Louis  le  Grand,  I 


iu 


m<mt  contestée.  Notre  tcidémicieii  en  nia  toujours  le  pttemilé^  le 
rënigmc  est  resté  inconnu  jusqu^à  ce  jour. 
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ft  OU  noins  de  ressemblance  avce  ceux  du  monarque 
ignd  sur  un  coin  gravé  à  la  hâte  et  par  un  artiste  inex- 
imenté  et  étranger^  ne  saurait  être  un  obstacle  sérieux 
ittribution  proposée  plus  haut,  et  à  laquelle  il  faut,  sans 
Ile,  se  tenir  encore  de  préférence  à  toute  autre^  sauf 
illeur  avis  et  preuve  contraire. 

kvaol  de  ter  miner ,  nous  devons  rappeler  à  nos  lecteurs, 
;  la  monnaie  dont  on  vient  de  parler,  n'est  pas  la  seule 
M.  de  Surville  (k  frapper  durant  le  siège  de  Tournai. 
I  Loon  et  Duby  en  ont  publié  deux  autres  de  cuivre^ 
fee  moindre  valeur,  dont  nous  reproduisons  également 
Wk  gravure.  Ces  dernières  n'ont  rien  de  remarquable  et 
•  semblables  à  plusieurs  de  celles  qui  sont  gravées  dans 
neeueîls  de  ces  mêmes  auteurs. 
e  n*  3  de  la  planche  ci-annexée  offre  à  Tavers  les  armes 
ff.  de  Surville,  qui  sont  d'or  à  trois  forces  hautes  de  sa- 
^'),  surmontées  de  la  couronne  de  marquis,  et  le  chiffre 
>  (huit  sols). 

ku  revers,  en  cinq  lignes,  dans  le  champ,  les  mots  :  Mo- 
1  h  OBsIDIoNE  tornaCensI  CVsa. 
^ol"  3  qui  est  uniface,  présente,  dans  le  champ,  une 
r  (qu'on  a  déjà  dit  être  les  armes  de  Tournai),  surmontée 
chiffre  9  (deux  sols).  Légende  :  TORNACO  OBSES- 
.1709. 

kprés  l'innovation  hardie  et  insolite  signalée  par  les  nu- 
Dialistes,  dans  le  n"  1 ,  à  raison  de  l'attribution  qu*ils 
faite  de  la  tète,  il  est  encore  plus  remarquable  que  dans 


Armes  parlaotes  de  Huuivfwt.  Od  sait  que  les  forces  sont  de  grands 
lui  h  foudre  les  draps. 
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les  deux  types  suivants^  M.  de  Burville  n'ait  fiiit  qu'imîlar, 
en  quelque  9ot*te9  Umidetn^ii  les  modèles  que  hd  offraieni 
les  monnaies  obsidionaies  connues  de  son  îtmpB  el  émises 
par  Ses  eon/tëres,  dans  eette  même  guerre  si  glorieusement 
t^^rminée  dans  le^  champs  de  Denain^  par  le  maréelial  de 
Villars. 

Le  B°''  GilADDRUC  DE  Cl^AZANNES, 

Vrmbre  correspondant  de  rioslllèl  de  France. 
(  Aeaditail*  dct  inierîplioRt  ci  belltf  -letlMs  ),   ^ 

et  des  minitlére»  d'Étal  et  de  riiwlroeti«n  |mi . 

Lliqae  pour  les  monnments  el  les  travans  histo-^  , 
rfqact,  etc.,  Me.,  «I0. 
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PLUSIEURS  MONNAIES  INÉDITES 


DES  PAT8-BA8. 


M.  Becker,  dont  la  mort  a  été  annoncée  à  la  p.  348  du 

ly  l'*  série  de  cette  Revue,  n  laissé  dans  sa  succession 

belle  collection  de  médailles  et  monnaies  de  tous  les 

f  tant  antiques  que  modernes.  Chargé  par  les  héritiers 

défunt  de  la  rédaction  du  catalogue  de  ses  monnaies  du 

en  âge  et  des  temps  modernes^  nous  avons  remarqué 

i.Kite  pièce  que  nous  n  avions  trouvée  dans  aucun  recucH, 

1^  aucune  monographie^   carte ,   liste ,  ordonnance  ou 

^^ienaar.  Nous  croyons  qu'il  sera  agréable  aux  numis- 

^es  d'en  connaître  les  plus  rares.  Persuadé  comme  nous 

ommes  qu'il  est  du  devoir  de  chacun  de  livrer  ses  dé- 

v^erles  au  domaine  de  la  publicité ,  nous  eu  donnons 

«I  description  9   accompagnée  dçs  dessins  que  nous  en 

8  faits. 

irmi  les  pièces  du  Brabanl  et  du  Limbourg;  nous  avons 
rqué  : 

Le  denier  à  Téeusson  (^cnrtelé  aux  quatre  lions,  sans 
lu  duc,  fn\pf('  à  Rolduc. 

•  JH  —  OHeT  -  2S  BOO  —  E.  Écusson  écai- 
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teléy  au  I  et  4  du  lion  du  Brabaot^  au  3  et  3  de  oelu^B^  h^ii 
à  la  queue  Tourehue  du  Limboui^. 
Rev.  DVX  B  —  R2ÎB25  —  HWIS  —  lilflBB.  Croâ] 
pattée  traversant  la  l^cnde,  cantonnée  de  quali 
feuUIesde  trèfle  à  tiges.  (PL  VII,  fig.  1.) 

Nous  attribuons  cette  pièce  à  Jean  II,  duc  de  Brabant, 
cause  des  feuilles  de  trèfle  qui  se  voient  aussi  sur  ses  di 
niers  à  Técusson  parti. 

*    II.  Florin  d'or  de  Philippe  le  Beau,  frappé  àMaestricht 

Av.  Pl2;5  X  DSI  X  GR25  x  2SR  —  GI^ID  x  SCVSTO'     ^  -»x 
3  —  4e.  Buste  nimbe  du  saint,  tenant  la  croix  de  /a 

main  droite,  Tévangile  dans  la  main  gauche;  devai^E.    ^Mt 
lui,  un  écusson  couronné  et  écartelé,  portant  sur  ^^ 

tout  un  petit  écusson  au  lion. 

Rev.  ^  jiîonecfTK  X  2ÎV  X  PKGnc^K  «  me:  c 

X  m  X  VROI^OP  X  1506.  Croix  fleuronnée,  ca 
tonnée  de  deux  lis  et  cie  deux  couronnes;  au  cent 
Fétoilc ,  marque  monétaire  de  Maestricht.  (PI.  YI 
fig.  2.) 

Cette  pièce  est  conforme  au  demi-florin  d'or,  publié 
M.  Perreau,  au  t.  II,  p.  339  de  la  Revue;  mais  die  en  di 
fèrc  non-seulement  par  le  millésime  et  les  abréviations 
la  légende,  mais  principalement  par  les  titres  de  Tarciiidui^ 
qui  remplacent  l'invocaUon  5'  PHE  JTERCEDE,  PR^ 
NOBJS,  du  florin  gravé  chez  Vander  Chij8(pl.  XXI,  fig.  6j 

Les  seigneurs  brabançons  nous  ont  fourni,  entre  autres 

III.  Le  double  gros  au  lion  heaume,  nommé  boidrag^^"^  à 
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ir  le  peuple  (à  cause  du  heaume,  ressemblant  à  cerlaiiie 
esure  de  capacité,  dite  bot)y  frappé  par  Jean  Dickbier, 
mie  de  Megen. 

;.  loi^KnnGS  :  DSI  ;  G....  iïï:aomGS  ms- 

GQXi.  Lion  assis,  la  tète  couverte  d'un  heaume  cou- 
ronné, orné  d'une  tète  de  chien  ou  de  loup  (?)  pour 
cimier;  le  tout  dans  une  épicycloîde  à  quatorze 
lobes. 

Au  revers  se  trouve  une  croix  fleuronnée,  entourée  de 
eux  légendes,  séparées  par  des  grènetis;  la  légende  inté- 
aire  porte  :  *  ÎR0NEFP2Î  *  DE  *  JIIGGSRSIS. 

L^nde  extérieure  :  *  B€C...  DIGWVS  '  ÛVI  • 
^ÔHiro  •  IH  •  nomiH©  DOTON.  Ooix  Oeuronnée. 

n.  VII,  lîg.  3.) 

On  remarquera,  dans  cette  pièce,  l'usage  des  Ë  et  N  de 
irmes  différentes,  l'une  h  côté  de  l'autre. 

IV.  Même  pièce  d'Arnould  d'Oreye,  seigneur  de  Rum- 
icn,  au  même  type,  sauf  que  le  cimier  du  lion  est  une 
'fèee  de  panache. 

w.  *  TSRHOIiDVS  :  DOMinVS  •  DG  •  aVKSG 

^v.  Légende  intérieure  :  *  MONEFPTC  ^  DE  *  RVM- 
MENE.  Croix  fleuronnée.  (PI.  Vil,  (ig.  4.) 

Xa  légende  extérieure  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la 
^4»  précédente. 

de  seigneur  de  Rummcn  étant  suflisamment  connu  par 
tnoticc  de  M.  ^Volle^s,  nous  nous  abstenons  d'entrer  dans 
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<lc  plus  amples  déiails  à  son  sujet.  SetikmenC,  omis  lyoui 
rons  que  la  oolicdion  de  M.  Beeker  est  riebe  eo  boUrmgtrs^^^ 
Outre  celui  que  nous  décrivons  plus  bas,  au  n*  7,  et  plu- 
sieurs variétés  de  celui  d'Edouard  de  Gueldre»  frappé  ^ 
Ambeniy  de  Guillaume  V,  cointe  de  Hollande,  et  de  JeaA 
de  Virneborg,  évéquc  d'Utrccht,  frappé  à  Zalland;  eut 
ceux  de  Louis  de  Maie  et  d* Antoine  de  Boui^ogne,  oour 
avons  remarqué  deux  variétés  de  celui  d'Edouard  de  Guel 
dre,  frappé  à  Venloo,  avec  VENENSIS  et  VE>'E>Sj  celisr 
de  Guillaume  I,  duc  de  Gueldre,  frappé  &  Nim^e;  d'ÂK 
nould  de  Horncs,  évéque  dX'trcchty  frappé  à  Campen. 
dernier,  mieux  conservé  que  celui  que  M.  BaHbort  a 
graver  dans  son  IP  twaalftaly  fig.  6^  non  montre  la  té 
du  fion,  non  pas  à  découvert,  mais  ceinte  d\ui 
ayant  pour  cimier  le  bonnet  d'hermines  de  Homes. 
boldrager  d'Adolphe  de  la  Marck,  ci-devant  archevêque  c3b»  -^^ 
("ologne,  qui  quitta  le  célibat  et  Thabit  ecclésiastique  poi^  ^^ 
succéder  à  l'héritage  vacant  de  Glcves,  est  digne  de  rema 
que;  le  lion  a  la  tète  couverte  d'un  heaume  timbré  d!i 
tête  de  buffle,  sur  lequel  se  voit  la  fesce  éehîquetée 
la  Marck. 

Les  derniers  que   nous  citerons  sont  ceux  de   Gu 
laumc  Mil,  comte  de  Juliers,  (Vappé  &  Dulken,  et  ^ 
Godefroi  111,  seigneur  de  Ileinsberg,  qui  diffère  dé  la  pi 
gravée,  pi,  VIII,  n"  16  du  tome  V  de  la  Revue,  par 
légendes  :  GODEFRIDVS  :  DEl  :  GRA...  DNS  :  IIEI 
SENBER,  et  *  MONETA  •  DE  •  IlEiNSEB'. 

Après  celte  digression,  nous  reprenons  notre  tâche 
ïip|K'lons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  : 
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Vv  Deaû-gros  de  Guillaume,  seigneur  de  Homes  : 

r.  WIIiL»  :  DRS  —  D&  ;  FjOBNeC.  Buste  de 
face,  couvert  d'un  bonnet  d'Iiermine»;  à  l'exergue, 
l'écusson  aux  trois  cornets  de  Hornes. 

:««.  Une  cfoix  pattée  traverse  la  légende  intérieure  : 

I  :  R  —  OI  ~  S  :  D  —  HI  :.  L»  i^M«  'Q- 

«érieure  porte  :  *  MOnarPT:  2  R0V2Î  :  DS 

....a.  (PI.  VII,  fig.  îj.) 

Il  est  à  regretter  que  cette  piùee^  imitée  des  monnaies  de 
n  d'Arckel  et  d'Ënglebert  de  la  Marek,  comme  évéques 

jtrecht  et  de  Liège,  ait  souffert.  Celte  circonstance  ne 

us  rend  qu'imparfaitement  la  légende  du  revers. 

-Le  comté  de  Namur  nous  fournit  trois  pièces  d'une  trés^ 
nde  rareté,  savoir  : 


.  Un  demi-gros  au  cavalier,  du  comte  Jean  1,  d'une 
m^-servation  admirable. 

—  *  :  lOÏ^S  î  GOMGS  :  R25M  :.  Cavalier  armé,  galo- 
pant à  gauche,  tenant  une  bannière,  et  portant  sur 
Tépaule  gauche  un  bouclier,  chargé  d'un  lion  barré.- 
.  SIG  —  nVM  —  aftV— eCIS.  croix  pattée,  cou- 
pant ]a  légende,  cantonnée  de  quatre  (réfcuilles. 
(PI.  VII,  fig.  6.) 


II.  Double  gros  ou  botdrager  de  Guillaume  I. 

^^  •    GVIIiSIimvs  :  DSI  :  GBK  :  GOJRGS  :  g?  • 

DQ  I22C$D...  GnS.  Le  lype  ordinaire,  le  iieaume 
timbré  d*un  vol. 
Rf^^  l^^gende  intérieure  :+  MOHErTKtDEfRKVR. 


d«pl^?  ,.,,,u  saint  ^^^^*'^' 

»«"•  «te  de  o®"^  ,     wïvc^^ 


.Jle 


*     U 


ta 
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\.  Parmi  les  monnaies  de  la  Hollande,  on  remarque  un 
pclit  gros  de  Florent  V. 

Av.  *  P  :  GOMSS  :  OLL25NDIS.  Profil  à  gauche. 
îtev.  ^  MOnSWTC    •    DORDR75GI.    Croix    paliée. 
(PI.  VIII,  fig.  10.) 

Sur  toutes  les  pièces  de  ce  comte  que  nous  avons  vues 
jusqu'ici,  le  nom  de  la  ville  de  Dordreciit  était  abrégé 
DORD'GI,  tandis  qu'ici  le  graveur  du  coin  Fa  donné  en 
toutes  lettres. 

XI.  Un  quart  de  gros  d'Albert  de  Bavière. 

Av.  *  ÎCIiBSRîr  :  DVX  :  GOJIl  :  liOUhT^XiD. 
Ëcusson  écartelé  de  Bavière,  Hollande  et  Hainaut  et 
inscrit  dans  une  épicycloîde  de  dix  lobes. 

Rev.  BKDI  -  Q  :  VSR  —  ifp  :  I  :  R  _  OIŒ  :  D. 

Croix  pattée,  traversant  la  légende,  cantonnée  des 
lettres  I^'  —  2Î  —  L  —  D. 

Cette  jolie  pièce  est  évidemment  une  division  de  celle 
uAlkemade  a  gravée,  pi.  XXVI,  n"  2,  où  Técusson  est 

acé  dans  un  cartouche  de  trois  arcs  saillants  de  trois 
emi-eercles. 

XII.  Demi-gros  à  la  haie,  dit  tuyn,  de  Guillaume  VI, 
uatrième  du  nom,  parmi  les  comtes  de  Hainaut. 

V.  ^  GVILI^SIim  :  OVX  :  ecom  :  lîOLK  :  jg  : 

}Qh7SD.  L'écusson  écartelé  aux  fusées  et  aux  lions 
dans  une  haie  ou  enceinte  cnvergée. 

^.  *  no V25  —  :  monerp — :  i^oLisn  -lîZi 

^GCIiTE.  Croix  patlée,  coupant  la  légende;  dans  le 
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grènetis  une  épicyclolde  à  quatre  lobes  ornés  d  an- 
nelels. 

Jusqu  ici  on  ne  connaissait  que  des  gros  à  la  baie,  frappés 
h  Valenciennes  pour  le  Hainaut;  le  nôtre  l'est  pour  la  Hol- 
lande. L'origine  de  la  baie,  comme  ornement  des  armes  de 
la  Hollande  sous  ce  comte,  nous  est  donnée  par  Alke- 
nadc.,  selon  les  cbroniqueurs  hollandais,  en  ces  mots  : 
>"  Le  comte  Guillaume,  assiégeant,  au  commencement  de 
u  Icté  de  1406,  le  château  de  Ilagestein,  fit  construire  au 
u  bords  de  la  Lecq,  en  deçà  et  au  delà  du  château,  deux 
«  fortins  de  bois,  et  fit  boucher  le  fleuve  en  fixant  des  pi- 
«  lotis  et  des  m<^ts  ;  il  environna  son  camp  d'une  fosse 
«(  profonde,  pour  empêcher  les  assiégés  de  communiquer 
«  avec  leurs  amis,  par  eau  et  par  terre,  et  les  forcer  ainsi  à 
«>  la  reddition  par  les  armes  et  la  faim.  Mais  cette  place 
«(  forte,  bien  munie  d'une  garnison  vaillante  et  de  tout  ce 
«(  qui  était  nécessaire  à  un  siège  de  longue  durée,  fit  une 
«<  défense  si  courageuse  et  si  opiniâtre,  que  lapproehe  de 
«  l'hiver  et  la  gelée  lui  eussent  probablement  fourni  des 
((  chances  favorables  à  être  délivrée,  si  le  comte  n-'eût  pris 
«  ses  précautions  à  temps.  L'assiégeant  fit  environner  ses  ne- 
«(  tranchements  d'un  jardin  ou  enclos  très-haut  composé  de 
«  branches  de  saule  entrelacées,  dans  lequel  et  autour  du- 
«  quel  les  pavillons  des  nobles  et  des  villes,  ornés  de  leurs 
«  écussons  et  armes,  furent  placés  de  manière  qtie,  ni  en 
«  été  ni  en  hiver,  nul  ne  pût  sortir  ou  entrer  dans  la  for- 
<(  teresse  assiégée,  sans  être  vu.  'Ainsi  Hagestein  fut  enfin, 
«t  après  avoir  été  vaillamment  défendu,  réduit  à  se  rendre  à 
)»  des  conditions  onéreuses,  que  le  vainqueur  scella  d'un 


i 
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«  nouveau  sceau,  dans  lequel  il  avait  fait  graver  à  dessein 
«  une  haie  envergée  :  et  cette  invention  lui  plut  tellement, 
«  qu'il  fit  bientôt  battre  monnaie  au  type  d'un  pareil  jardin, 
«  dans  lequel  ses^rmes  ou  bien  celles  du  comté  de  Hollande 
«  tarent  endoses.  »» 

.  KKI.  La  publication  par  M.  Rethaan  Macaré,  dans  le 
tome  II,  2**  série  de  cette  Revue,  p.  114,  d'un  gros  frappé 
èjA^peren  par  le  seigneur  de  cette  localité,  fut  regardée  par 

"  les  numismates  comme  une  découverte  heureuse;   nous 

](N>ilvons  y  jouter  la  pièce  suivante  : 

—  Croix  fleurtmnée  à  triples  bandes,  entre  trois  des 
fleurons  retombants  un  lion  ;  entre  le  quatrième  un 
aiglon,  etcantonnéede  quatre  aigles.  (PI.  IX,  fig.  13.) 

*  MORsrnro  jf  novro*  KSPSRsnsis*. 

Lion  couronné  h  queue  fourchue,  dans  une  épicy- 
cloïde  à  neuf  lobes. 


Waleran  (  Walraven),  de  Valkenbourg,  aussi  sire  de 
^*^«e  et  de-Sittard,  était  Richtei^  de  la  Veluwe  pour  le  duc 
t«»»èud  ÏH.  Notre  pièce  diffère  de  celle  du  cabinet  de 
*-^  fUaearé,  seiilemenl  par  la  légende. 

*^K^«  pièce  suivante  est  non  moins  rare.  Elle  est  frappée 
•^  *^émc  type  que  la  précédente,  sauf  que  le  lion  n*a 
'?•*  ia  queue  fourchue,  que  répicycloîde  est  à  huit  lobes  et 
1^  ^ntre  les  quatre  fleurons  retombants  il  y  a  des  lions. 

^■V".  Av.  Même  légende,  à  l'exception  qu'elle  se  termine  : 
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D'HOWS. 

M .  Becker  n'avail  su  fixer  Tattribution  de  cette  pièce  ; 
nous  avons  été  plus  lieurcux  :  à  la  première  inspection, 
nous  croyons  devoir  la  donner  à  un  sire  de  Berg  :  la  forme 
de  FM  comme  une  H  se  retrouve  aussi  dans  HOI2€CVI2S. 
Notre  pièce  appartient  donc  à  un  des  seigneurs  de  celte  il- 
lustre et  ancienne  famille  de  dynastes  du  pays  de  Gueldre^ 
ou  proprement  dit  du  comté  de  Zutphen  ;  mais  à  qpiel 
gneur?  Un  ancien  cartulaire  des  archives  de  cette  maisoo 
dont  on  doit  la  communication  à  Tobligeance  de  M.  R.-W\ 
Fadama,  juge  du  canton  à  Zutphen^  nous  yicnt  en  aide  : 
y  voit  la  copie  d*une  lettre  originale  sur  parchemin,  qui 
éditée  par  M.  Van  dcr  Chijs,  dans  le  IIP  tome,  p.  197 
son  grand  travail  sur  les  monnaies  dçs  Pays-Bas,  conten 
les  monnaies  des  villes  et  dynastes  de  Gueldre.  L  areh 
vèque  de  Cologne ,  Walcran  de  Juliers,  y  donne  en 
aliqua  jura,  videlicet  cerevisiam  permutandi  et  monei 
cudendi  in  parochia  de  Genderinghen  à  Adam, 
de  Berg.  Il  commence  sa  lettre  en  ces  termes  :  fFa/mn». 
Dei  gratta ,  Sancte  CoUmiensis  eoclesie  archiepUcopmM  ir  » 
sacri  imperii  per  Italiam  arcMcanceUarius  dilecto  fit^t^^ 
in  Christo  Ade  domino  de  Monte  fideli  noêtro  $alu^^^^ 
in  domino.  Voilà  bien  Y  Ade  de  Monte  expliqué  par  mjne 
lettre  contemporaine,  qui  porte  la  date  de  :  anno  dùf9^M'9U 
millesimo  trecentesimo  quadragesimo  sexto,  septima   ^** 
mensis  novembris. 

Nous  osons  dire  que  c*estla  première  monnaie  corurauf 
de  ce  seigneur  que  nous  publions  ici  ;  car  ce  n'est  q»^**^ 
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§tt(ant  que  M.  Van  der  Chijs  lui  attribue^  page  196,  /.  c, 
9  denier  à  Técusson  écartelé  aux  quatre  lions,  qui  ne  peut 
re  que  de  son  frère  Guillaume  ;  car  Adam  mourut  en  1 354  ; 
sur  te  denier,  que  M.  Van  der  Chijs  a  fait  graver  sur  sa 
anche  XVI,  le  champ  du  4"  quartier  est  burelé.  C'est 
fie  imitation  des  deniers  du  duc  Wenceslas,  époux  de 
ianne,  duchesse  de  Brabant,  laquelle  succéda  à  son  père 
ïan  III,  un  an  après  la  mort  d'Adam  de  Berg. 
On  aura  remarqué  que  cette  pièce  et  la  précédente  sont 
s  imitations  des  gros  au  lion  de  Renaud  III,  duc  de 
iddre,  et  copiés  aussi  par  les  seigneurs  de  Batenburg,  de 
anenburg  et  par  Thierry  III  de  Heinsberch,  comte  de 
:>8.  Voy.  plus  bas  n"*  24. 

L^es  monnaies  des  seigneurs  ecclésiastiques  sont  aussi  bien 
■résentées  dans  la  collection  de  M.  Becker.  Il  en  possédait 
iDÎen  rares.  Sans  parler  des  pièces  récemment  publiées 
M.  Meyers,  dans  le  tome  III  de  la  ¥  série  de  la  Revue, 
99  et  suivantes,  et  dont  il  possédait  plusieurs  exem- 
res,  nous  fixons  l'attention  sur  les  monnaies  décrites  cl- 
ous : 

V.  Maille  ou   petit  denier  muet,  qui  pourrait  bien 
tenir  à  un  évéque  de  Tournai,  è  cause  de  son  analogie 

es  pièces  gravées  sur  la  pi.  VI,  t.  II  de  la  l'*  série  de 

ue.  (PI.  IX,  fig.  15.) 

*ossc  entre  deux  bâtons  accostés  de  deux  annelets. 
•oix  fleurdelisée,  au  centre  du  cercle. 

Maille  ou  petit  denier  d'Obert,  évéque  de  Liége^ 

—  ERTV'S.  Buste  à  gauche  à  tète  nue;  au-devani 
)sse  haute. 

K.  •'  Tome  vi.  6 
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le  avant  celle  qu  a  publiée  M.  von  koehne,  Uêber  die  im 
miêchên  Reiche  gefundenen  abendlaendischen  Mûnzen, 
)lif  n*  226^  au  type  des  monnaies  de  Brunon  III,  frap- 
B  en  Frise. 

B  *  RC2SR  -  V.  Buste  à  droite,  nu-téte,  devant  lui 
la  crosse. 
K  ^  TRAIE  •  VM.  Croix  cantonnée  de  quatre  étoiles 
à  sept  pointes. 

IIX.  Obole  au  demi-denier  d'Otton  III ,  de  Gueldre , 
même  type  de  son  denier,  publiée  par  Van  Mieris , 
^,  nM. 

Hh  OTT  —  OSP.  Buste  miiré  à  gauche,  la  crosse 
dans  la  droite. 

Hh  TR3SI6GTUM.  Croix  pattée,  cantonnée  de  deux 
étoiles  à  cinq  pointes  et  de  deux  annelets  dans  lesquels 
un  point;  aux  extrémités  des  bras  de  la  croix,  quatre 
points. 

^  «  Demi-gros  de  David  de  Bourgogne. 

SF.  D25VID  5  DS  5  BVRGO.RDI25  5  GPIS  5 
TnRKISeC.  Armes  écartelées,  remplissant  tout  le 
champ  de  la  monnaie,  au  l""'  et  4*  Bourgogne  nou- 
velle, au  2"  et  3*  parti  Bourgogne  ancienne  et  Flan- 
dres, au  surtout  du  lion  brabançon  :  en  pointe  la 
brisure  de  bâtardise. 

*  mone-rrîîSROv-Tîgapis-TPRîsiaei. 

Croix  coupant  la  légende ,  cantonnée  de  D-7S-V-I , 
au  centre  de  la  croix  D. 

^^re  demi-gros  diffère  de  celui  qu'a  publié  M.  Balfort, 


—  Bi- 
ll, n*  10,  non-seiilement  par  les  armes  aa  l*'  ec  4%  qui  sont 
ctiez  nous  dazur  à  trois  fleurs  de  lis,  chez  M.  Balfort, 
d'azur  à  une  seule  fleur  de  lis. 

Quoique  d'un  temps  postérieur,  nous  n'avons  pas  voulu 
passer  sous  silence,  à  cause  de  leur  rareté,  les  deux  pièces, 
suivantes,  frappées  dans  les  Provinces-Unies,  après  qu'elles 
eurent  abjuré  Philippe  II. 

XXI.  Nous  ne  donnons  que  l'avers  du  noble  à  la  ro^ 
de  la  ville  de  Campen',  copié  fidèlement  de  celui  qui  (i 
frappé  par  la  ville  de  Gand. 

Âv.  MON-  AVR  •  CIVI  •  CAMPEN  •  VALO  —  .FLA 

Homme  armé  et  couronné  &  mi-corps  dans  un  navi 
l'épée  haute  dans  la  droite,  dans  la  gauche  écu 
au  lion  portant  un  petit  écusson  de  Campen  à  la 
de  ville  ou  château.  Dans  la  bannière  on  voit  le  mi 
lion  portant  l'écusson  au  château.  Le  revers  esta 
lument  conforme  aux  nobles  de  Gand  à  la 
*  NISI.  DOMINVS  SERVAVERIT.  CIVITAT 
FRVSTRA- 


XXII.  On  connaît  assez  l'histoire  de  la  perfidie  deGeoirj 
de  Lalaing,  comte  de  Rennenberg,  jadis  partisan  lél^ 
états,  et  comment,  après  avoir  fait  à  la  sourdine  la  paix  a 
Philippe  II,  il  livra  la  ville  de  Groningue  aux  EspagDC^K^ 
en  1580.  Les  états  du  plat  pays,  dit  Groninger  Ommelë^^ •'' 
den,  restèrent  fidèles  à  la  cause  de  la  liberté;  ils  secon:^^^*" 
tuèrent  en  états  de  la  Frise,  entre  l'Ems  et  le  Lauw€^  ***» 
et  firent  comme  tels  battre  monnaie.  On  connaît,  errs^'^^ 
antres,  leurs  rares  écus  que  Verkade  a  fait  graver  dans       ^^^ 
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nibœk,  pi.  190.  La  petite  pièce  suivante,  te  deiiii*sou, 
diappé  aux  investigations  de  ce  zélé  numismate,  proba- 
neni  parce  que  la  trouvaille  dont  cette  pièce  a  fait  par- 
et  qui  se  composait  de  demi-sous  d'Arnhem,  de  pièces  de 
itesde  Nimègue  et  des  trois  villes  impériales  deVOverj's- 
de  mites  de  Hasselt  et  de  demi-placks  de  Zutfen,  n'était 
parvenue  à  sa  connaissance,  et  que  M.  Becker  n*était 
toujours  très-communicatif  : 

MON  —  STAT  —  FRI  —  SI/E.  Croix  ancrée,  can- 
tonnée de  deux  iréfeuilles  et  deux  points. 
.  INT  •  AMA  •  Z  •  LAVBACV..  Écusson  couronné^ 
coupé,  le  premier  parti,  le  second  parti  de  deux  :  ea 
surtout  récusson  barré  des  OmmeUmdes. 

I  est  difficile  de  bien  blasonner  ces  armes,  à  cause  du 
il  module  de  la  pièce  :  ce  sont  les  armoiries  des  cinq 
mbres  Hunsingo,  Fivelgo,  Westerkwartier,  Oldampten 
jorecht. 

Quoique  les  seigneurs  de  Heinsberg  ne  fussent  pas  sei* 
urs  d'origine  belge,  ils  ont  souvent  figuré  dans  l'histoire 
pays  de  Liège,  Looz,  etc.,  et  imitaient  souvent  les 
Sees  de  leurs  voisins  d'Outre-Meuse.  Gonune  la  Revue  a 
i  ouvert,  tome  Y,  ses  colonnes  à  l'article  intéressant  de 
fiot,  sur  leurs  monnaies,  nous  espérons  que  les  lecteurs 
se  recueil  nous  sauront  gré  d'avoir  donné  ici  une  petite 
^  à  deux  pièces  inconnues,  autant  que  nous  sachions. 

miL  La  première  est  un  petit  denier  ou  maille  à  tête 
'^rpe  de  ceux  des  comtes  Florent  IV  et  V  de  Hollande. 
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P«ya-£as^  mais  bien  à  des  seigneurs  français,  nous  espé- 
rons que  le  petit  complément  à  notre  notice  trouvera  ausai 
on  accueil  favorable. 

Il  s'agit  ici  en  premier  lieu  d'un  beau  florin  d'or  inédit 
4le  la  Lorraine,  qui  est  resté  inconnu  à  M.  de  Saulcy  : 

XXV.  Av.  ^  CAROLVS  .  DEI  .  GRATIA.  Buste  cui- 
â  à  droite,  avec  barbe  et  moustacbc,  du  duc  Charles  III. 


Le  revers  est  sans  légende,  seulement  il  y  a  le  millésime 
i5— 88  aux  côtés  de  l'écusson  supérieur,  burelé  d'argent  et 
de  gueules,  qui  est  de  Hongrie  :  sept  écussons  sont  ainsi 
disposés  en  cercle,  tous  couronnés;  entre  les  autres  écus- 
sons se  trouve  cinq  fois  la  croix  patriarcale  ou  de  Jérusa- 
lem :  les  autres  écussons  sont  les  pals  d'Arragon,  la  croLx 
de  Jérusalem,  les  bars  adossés  de  Bar,  les  lions  contournés 
de  Cueldre,  les  lis  d'Anjou  et  les  lis  de  Naples  :  les  par- 
ties inférieures  forment  une  espèce  d'étoile,  arrangée  en 
éeusson  à  la  bande,  chargée  des  trois  alérions  de  Lorraine. 
Cette  pièce  ne  peut  être  une  médaille,  le  titre  de  Tor 
étant  trop  faible;  aussi  le  poids,  qui  est  de  3.37  grammes, 
la  fait  ranger  parmi  les  florins.  Ni  Kœhler,  dans  son  Duca- 
'§en  Kabinet,  ni  le  catalogue  de  la  collection,  si  riche  en  or, 
du  baron  von  Wambold  n'en  font  mention. 

XXVI.  La  dernière  pièce,  que  nous  soumettons  à  i'exa- 
■leD  de  nos  lecteurs,  qui  nous  pardonneront  bien  d'avoir 
si  longtemps  abusé  de  leur  bienveillance,  est  une  véritable 
charade  ou  énigme  numismatique,  que,  avouons-le  fran- 
chement, nous  ne  sommes  pas  parvenu  à  éclaircir,*  nous 
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prions  la  rédaction  d'admettre  cette  dame  inconnue  en  com- 
pagnie de  tant  de  nobles  ducs  et  comtes,  pour  que  d'autres 
plus  heureux  que  nous,  parviennent  à  nous  apprendre  si 
elle  est  d'illustre  naissance,  ou  non. 

Comme  on  Faura  deviné  déjù,  il  s'agit  d'une  dame,  et 
d'une  bien  belle  dame.  Qu'on  en  juge  par  la  gravure  ! 

Av.  VIOLANTE  .  LOM  o  PRIN  .  AVR.  Buste  de  femme 
à  droite,  coiffure  des  premiers  temps  du  règne  de 
Louis  XIV,  à  Tcxcrgue  E*D. 

Rev.  DEVS  .  PROTECTOR  MEVS.  Écusson  couronné,  à 
trois  fleurs  de  lis  imités,  laquelle  contrefaçon  ressem- 
ble à  trois  aiglons  ou  autres  oiseaux;  aux  côtés  de 
l'ccusson  15—66,  entre  les  fleurons  de  la  couronne 
B-I— S— ♦. 

Cette  pièce  singulière  en  argent  (in  e^t  une  imitation,  si 
ce  n'est  contrefaçon,  de  la  division  de  lëcu,  gravé  chex^ 
Duby,  pi.  XLVII,  n"  9,  d'Anne  Marie  Louise,  souveraine 
de  Dombcs.  Les  lettres  entre  les  fleurons  de  la  couronne 
font  penser  au  mot  FIDES  des  monnaies  des  ducs  de  Man- 
toue,  et  inscrit  aussi  sur  leurs  pièces  frappées  à  Archies. 

Peine  inutile  il'examiner  les  généalogies  des  princes  de 
Lorraine,  de  Savoye,  de  Gonzague,  dOlcans,  de  Longue- 
ville,  pour  parvenir  a  découvrir  la  naissance  de  notre  belle 
inconnue. 

Nous  prions  nos  confrères,  surtout  ceux  de  France,  sa  m 
patrie  apparente,  de  vouloir  examiner  la  monnaie,  et  nou!^ 
espérons  qu'ils  parviendront  h  un  plus  heureux  résnlta^^ 
que  nous. 
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P» 


Toilà  un  texte  bien  maigre  sur  vingt-six  monnaies  des 
s  rares;  notre  seule  excuse  est  l'assurance  que  les 
rniaies  indiquées  par  nous,  étaient  bien  inconnues.  Il 
]  est  pas  ainsi  des  princes  et  seigneurs,  qui  les  ont  fait 


J.  F.  G.  Meyer. 


Haye,  iO  noveinhre  1853. 
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NOTICE 


•«■  &A 


MONNAIE  MUNICIPALE  DE  BOIS-LE-DUC 


(1678-1679.) 


Personne  ne  croit  plus  aujourd*hui  à  l'existence  d 
atelier  monétaire  à  Bois  le-Duc  avant  le  xvi*  siècle.  M.FJ 
déric  Verachter,  dans  ses  Documents  pour  servir  à  d 
toire  monétaire  des  Pays-Bas,  if  5,  p.  154,  où  il  ditqi 
les  expressions  de  Moneta  Bxiscoducensis,  et  autres  équiv. 
lentes  ('),  ne  signifient  que  le  taux  de  la  monnaie  tel  A 
qu'elle  avait  cours  dans  la  capitale  du  Brabant  septentriona  ^ 
«  alsoo  ten  Bossche  m  borse  gaet  (') ,  »  a  fait  assez  bonn^^  ^^  , 
justice  de  cette  fausse  assertion  pour  qu'il  soit  besoin  d'*^-^ 
revenir.  Ce  savant  numismate  a  cru  néanmoins  devoir  recu-^^-^^ 


un 
ré- 

que 

lelle 
al, 


1er  rércction  d'un  atelier  monétaire  dans  celte  ville  jus^  •-^  \ 
qu'en  1581;  cependant,  nous  allons  prouver  que,  si  l.C 

monnaie  royale  n'a  effectivement  été  érigée  qu'alors,  le.-^  • 

1^  je 


(')  Oiilre  les  exemples  rapportés  par  M.  Verachter,  nous  citerons  encor^'*^  ^.  , 
celui  de  Moneta  opidi  Buscidueis,  qui  se  trouve  dans  un  acte  de  \435ciiSr~ 
par  .M.  Alph.  Wautbks,  Histoire  des  environs  de  Bruxefies,  t.  II,  p.  687.<-' 

(*)  BrTKins,  f.  I»',  Preuves,  liv.  i,  p.  199. 


/ 
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'y  fabriquer  de  la  monnaie  municipale,  ont  fait  usage 
r  privilège. 

années  de  troubles  et  de  guerre  avaient  épuisé  les 
rcea  pécuniaires  de  Bois-le-Duc.  Elle  avait  été  forcée 
rnir  k  Tentretien  dune  garnison  allemande,  qui, 
r6,  outre  les  frais  de  logement  et  autres,  lui  avait 
»ûté  plus  de  18,000  florins;  néanmoins  les  soldats  se 
lient  faute  de  payement  et  parlaient  de  livrer  la  for- 

à  Tennemi.  La  monnaie  de  cuivre  surtout  y  était 
rareté  excessive  et  chassait  encore  de  là  le  petit 
^ce,  seule  ressource  qui  lui  restât.  C'est  dans  ces 
circonstances  que  les  trois  membres  décrétèrent,  à 
imité,  que  chacun  eut  à  porter  è  Tltâtel  de  ville  sa 
le  d'or  et  d'argent  pour  la  convertir  eu  espéièes,  aCn 
er  les  soldais  en  leur  payant  tous  les  trois  mois  un 
le  l'arriéré  de  leur  solde. 

îtte  époque,  Gérard  Cole,  secrétaire,  et  Arnould  Van 
il,  ééhevin  de  Bois-le-Duc,  étaient  députés  à  Bruxelles 

des  états  généraux,  pour  traiter  avec  eux  de  quelle 
m  contenterait  la  garnison  allemande  et  demander 
émissaires  à  cet  eiïet.  Au  mois  de  décembre  1576, 
nt,  à  cette  assemblée,  les  premières  ouvertures  pour 
r  le  droit  d'établir  un  atelier  monétaire  dans  leur  ville. 
ita  accueillirent  assez  bien  cette  demande,  mais  l'op* 
n  des  députés  de  Bruxelles  lit  ajourner  toute  résolu- 
cet  égard.  Ces  citoyens  dévoués  avaient  en  cela  agi 
iicuD  mandat  et  dans  Tintérét  seul  de  leur  malheu- 
patrie,  dont  ils  prenaient  à  cœur  la  triste  situation, 
irtant  ils  recommandèrent  à  leur  collègue  ,  Henri 
mans,  sire  de  Helvoirt,  reste  à  cet  effet  à  Bruxelles, 
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de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  da  conseil  d*État 
pour  atteindre  leur  but.  C'est  dans  l'assemblée  du  magistrat 
du  27  décembre  qu'ils  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  avaient 
osé  tenter.  Cette  conduite  fut  généralement  approuvée  et  le 
magistrat  adressa  immédiatement  une  requête  au  conseil 
d*État,  dans  laquelle  il  demanda  de  pouvoir  établir  un 
atelier  pour  y  convertir  la  vaisselle  en  valeur  monnayée, 
afin  de  s'en  servir  pendant  ces  temps  de  troubles  et  de 
détresse.  Leur  demande  fut  apostillée  par  le  conseil , 
le  14  janvier  1577,  et  envoyée  à  l'avis  des  maîtres  de  la 
monnaie.  Ceux-ci  opinèrent  que  «  ladicte  demande  estoit 
»  impertinente  veu  que  Sa  Majesté  avoit  la  forge  de  la  mon- 
»  noyé  en  Brabandt^  laquelle  estoit  bastante  pour  toutes 
n  les  villes  de  ladicte  province ,  et  que  les  gages  des  of6- 
»  ciers  et  aultres  entretènemens  de  ladicte  monnaye  ne 
»  pourroient  supporter  les  depences  que  Sa  Majesté  en  au- 
H  roit  (■)•  »  Quant  a  la  détresse  dont  se  plaignait  le  magis- 
trat de  Bois*le-Duc,  les  maîtres  généraux  ajoutaient,  qu*eo 
attendant  la  pacification,  il  n'avait  qu'à  se  servir  de  la  mon- 
naie de  Mimcgue  dont  il  était  voisin.  L'affaire  en  resta 
pour  le  moment. 

Cependant  le  magistrat  de  Bois-Ie-Duc  avait  emprunt» 
du  maître  de  la  monnaie  de  Nimègue  de  très-fortes  somm 
Convoqués,  le  51  mars  1577,  à  propos  des  réclamations 
leur  créancier,  qui,  à  défaut  d'espèces,  désirait  obtenir 
l'argenterie  pour  les  sommes  dont  il  avait  encore  à  préten 
le  remboursement,  et  pour  lesquelles  deux  bourgeois  d 
ville  s'étaient  constitués  garants,  les  trois  membres 


Me 


(')  Papiers  de  raudieiice,  aux  Archives  du  royaume. 


irent  d'essayer  toutes  sortes  de  moyens,  aflii  de  se  libérer  à 
son  égard.  Ils  étaient  réduits  à  une  telle  extrémité  que  Ton 
sivait  dqà  fait  la  proposition  de  s'emparer  des  legs  pieux  que 
possédait  en  grand  nombre  Tégllse  de  Saint- Jeau.  Mais  le 
Tiiagistrat  recula  encore  devant  cette  mesure,  et  fatigué  enfin 
(les   poursuites  du  maitre  de  la  monnaie  de  Nimégue^  il 
décida,  le  25  avril  1577,  d*en  finir  avec  lui  et  ses  préten- 
tions, en  ordonnant  au  receveur  de  la  ville  de  lui  payer, 
d'après  ses  désirs,  six  mois  de  Tintérét  du  capital,  ainsi  que 
les  frais  que  ses  poursuites  lui  avaient  causés  (>)•  Il  s'en 
contenta.  Le  déficit  augmentait  donc  de  jour  en  jour  et  le 
crédit  mal  assis  de  la  ville  obérée  diminuait  sans  cesse. 

Au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  le  magistrat  de 
Bois-le-Duc  revint  à  la  charge  pour  obtenir  l'établissement 
d'une  monnaie.  Cette  résolution  avait  été  prise  dans  une 
assemblée  des  trois  membres  du  18.  Il  réussit  cette  fois.  Un 
individu,  du  nom  de  Jean  de  Leeuw,  s'offrit,  au  mois  de 
décembre  suivant,  pour  obtenir  la  direction  de  la  monnaie. 
Sa  proposition  fut  acceptée,  car  les  trois  membres,  malgré 
leur  vif  désir  de  voir  leur  demande  aboutir  à  un  résultat 
favorable ,  avaient  déjà  fait  observer  que  l'établissement  de 
la  monnaie  aurait  entraîné  la  ville  dans  de  grandes  dépenses 
pour  l'appropriation  du  local ,  l'achat  des  outils  et  usten- 
siles ^  et  la  grande  quantité  de  métaux  à  ce  nécessaires  (*). 
De  Leeuw  devait  établir  le  tout  à  ses  frais,  et  payer  an- 
nuellement à  la  ville  1 ,000  florins  pour  le  bénéfice  du  droit 
seigneurial  qui  lui  aurait  été  concédé  au  moins  pendant 

(*)  Reêclutie  Bœk,  A,  n«  3,  aax  Archives  commanales  de  Bois-le-Diic. 
(*)  Ibidem. 
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quatre  ans;  il  ne  pouvait  jouir  d'aucune  exemption  d'ac- 
cises, et  était  de  plus  tenu  de  faire  toutes  les  démarches 
pour  l'obtention  du  privilège.  Enfln  l'octroi  fut  délivré  à 
Anvers  par  Tarchiduc  Mathias,  le  18  juin  1578,  mais  pour 
le  terme  d'un  an  seulement.  En  voici  un  extrait  pour  l'in- 
felligence  de  notre  notice  : 

«  Philippus,  etc.  Wy  liebben  ontfangen  die  oitmoedige 
<c  supplicatie  van  onse  wel  bemînde  die  schepenen,  geswo* 
«  ren,  raedtsmannen,  dekenen  van  den  ambachten,  repre- 
«  senterende  de  drye  leden  onser  stadt  van  's  Hertogenbos- 
«sche,  inhoudende,  hoe  dat  by  experientien  dagelycx 
u  bevonden  wordt,  dat  aldaer  bynnen  der  stadt,  ende  roeye- 
«  rye  derzelver,  groot  gebreck  valt,  aengaende  de  cleyne 
u  munte,  aïs  oirtkens ,  negenmannekens  ende  hollantache 
«  oft  geldersche  pennincxkens,  die  men  aldaer  gemeyniick 
«  noempt  moerkens ,  waervan  de  zesthien  maeken  een 
«  brabanlschen  stuver ,  soo  die  jegenwoirdelyck  gemant 
u  wordt,  gemerct  de  voerss.  cleyne  munte  nu  tertyl  ganc- 
«  baer  ende  in  Hollant  gemunt  wesende  alleenlyck  van 
K  coper  zyn,  ende  by  conséquent  swaer  van  gewiehie, 
(t  ende  soo  deselve  groff  ende  lelyck  gemunt  worden,  soo 
H  worden  die  oick  lichtelyck  geconterfeyt,  ende  mit  grooter 
H  menichte  in  onsen  lande  ende  hertochdomme  van  Bra-- 
<c  bant,  ende  besundere  in  onser  voirss.  stadt  ende  roeye 
«  gebrachty  gelyck  oick  geschiet  van  den  voerss.  pennincx 
«  kens  die  men  moirkens  noempt,  geslaegen  tôt  Nymegeo 
u  Campen,  Deventer  en  Swol,  ende andere diei^dyoke,  di 
<(  insgelycx  tichtelycken  worden  geconterfeyt,  gelyck  dag 
u  lycx  bevonden  wordt  dat  bynairs  die  helft,  die  bin 
•c  der  voerss.  stadt  gebrocht  ende  vuytgcgeven  worden, 


«>  gemaeckt  ende  geconterfeyt  zyn  van  rooden  coper  ende 

«c  ghcien.  Ende  besunder  die  pennincxkens  die  in  onse 

««  munte  geslagen  worden,  die  aider  meest  der  voirss.  con- 

«  terfeytinge  subjeet  zyn,  als  hebbende  op  d'een  zyde  maer 

«  een  lettere  P,  met  een  croone,  ende  wanl  die  voerss.  sladl 

«  ende  gehele  meyerye  mette  omliggende  plaetsen  dairby 

«  meest  geinteresseert  zyn,  en  geseapen  te  vallen  in  groote 

«  ende  onspreeekclycke  seaede,  indien  daerinne  in  tyis  nyet 

«  en  wordi  behoirlieken  voersien,  ende  dat  sy  thoenders 

«  weten  een  experten  borger  ende  ingeseten  der  voirss. 

«  stadt,  genoempt  Jan  die  Leeiiwe,  hem  zeer  wel  verstaende 

«  op  't  stuck  van  der  voirss.  munte,  de  welcke,  begherende 

«  de  voers.  stadt  syn  vaderlandt  boven  allen  andere  steden 

■  ende  plaetsen,  eere^  dienst  ende  proffyt  te  doene,  heeft  den 

m  voerss.  tlioenders  gepresenteert,  gelyck  hy  alnoch  is  pre- 

«  senterende,  ojrtkens  te  maecken  van  twee  hondertvyff  en- 

^B  taehtenticb  int  niarck,  van  zesthien  aescn  copers  ende 

«1  iwee  aesen  fyn  silvers,  'tv^elc  meer  dan  de  heift  bebal- 

m^  ven  het  coper  wcrt  zali  zyn,  ende  negemnannekens  van 

omirent  drye  hondert  tweennegentich  in't  marck,   van 

twelff  aesen  copers  ende  een  aes  fyn  silversi  dat  oick  meer 

ak  een  pennincxken  in  hem  selven  bedraecht,  ende  noch 

deselve  pennincxkens  ofl  moirkens,  van  gelycken  gewichte 

coper  ende  een  halff  aes  fyn  silvers ,  welcke  stucken  die 

voirss.  Jan  die  Leeuwe  geloven  wilt,  ende  hem  daervoir 

"verbinden,  alsoc  te  maecken  ende  soe  fraey  telaeten  snyden 

JDa  de  patroonen  oft  flgueren  te  dien  eynde  overgegeven^ 

^^t  onmogelyck  zy  die  te  conterfeyten^  ende  voirts  op 

^elofte  van  zyneu  persoon  ende  goeden ,  dat  hy  deselve 

niunte   oft  penningen  nyet  en  sal  lichlcu  nocfi  in  ge- 


96"  --Jet.  en*» 


à»^ 


u 


^Vttercw-        ^osJ*®*"        .wccM^ 


•9  waertoe  wy  de  voerss.  suppiianteii  geaueioriseert  hebben 

«■  en  aoetoriseren  by  desen ,  bchoudelyck ,  dat  deselve  Jan 

m.  ée  Leeawe  hem  verbinden  zaL  de  voerss.  penningen 

w  8oe  te  munUen  ende  fray  te  laten  snyden  nae  de  voerss. 

«  palroonen  oft  figure ,  dat  onnoogelyck  zy  deselve  te  eon- 

«  Irefeyten,  ende  op  beiofte  van  zynen  persoon  ende  goeden, 

«  dat  hy  deselve  munte  ofl  penningen  nyet  en  sai  lichten, 

•  noch  în  gewichte  noch  in  alioye,  soe  voerss.  is,  behoude* 

«lyck  oiek  ende  op  expresse  conditie,  dat't  fait  van  de 

«  foerss.  munte,  ende  de  officiers,  die  in  deselve  besoingne- 

«' ren  oft  werekcn  sullcn,  t'hneren  laste,  sorge  endeperyckel 

*'M  wesen.  Ende  dat  zy  supplianten  opbringen  ende  fur* 

»  nyeren  sallen  de  helffl  van  onsen  rechte  in  handen  van  den 

«r'gfaenen  dient  behoiren  sal,  die  daeraff  gchouden  wordt 

«  ônffanck  te  maecken  ,  rekeninghen,  bewys  ende  reliqua 

m  te  doene,  mitten  andere  penningen  van  zynen  ontranck, 

«'hen  desehai^erende  ende  ontlastende  vuyt  onse  meerder 

«  grsCie  by  desen  van  d'ander  helft  voir  een  jaer ,  wel  ver- 

v'^taende  oick,  dat  zy  gehouden  sullen  wesen,  dese  jege* 

c  ^oirdige  le  doen  prcnteren  in  onse  rekeneamere  van 

«   Brabant,  om  aldaer  geregistreert  te  worden  tôt  conser* 

▼atte  van  onsen  rechte,  etc. ,  etc.  Gegeven  in  onser  stadt 

▼an  Antwerpen,  den  achtienstcn  dach  van  Junio  in*t  jacr 

^  Ons  Heercn  duysent  vyff  hondert  achlenlzeventich  (■).  » 

Cet  octroi  permettait  donc  la  frappe  do  trois  pièces  de 


C«t  oetroi  est  tnnscrit  dans  le  registre  n*  649  de  rinTenUtre 

imé  des  trehi?es  des   chambres  des  comptes,  aux  Archives  du 

iome.  II  a  été  publié  par  M.  VEiACHTia,  dans  ses  DoeumentBf  etc. 

trait  que  nous  en  doouons  a  étc  copié  par  nous  sur  Toriginal  qui  existe 

Archives  de  Bois-le-Duc. 
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Leur  demande  ne  fut  pns  tout  à  fait  repoussée.  Mais  ces 
faits  appartiennent  déjà  à  la  seconde  période  de  Thistoire 
monétaire  de  Bois-le-Duc  qui  ne  commence  qu'en  1581  et 
dont  nous  nous  proposons  de  parler  dans  un  prochain 
article. 

Différentes  indications  trouvées  dans   les  archives  de 
Bois-le-Duc,  telles  que  :  «  Item  ter  ordonnantie  van  hecren 
«  scepcnen  Diercken  V^an  de  Grave ,  Jaune  Hermans  et 
«  Bartel  Janss,  geconvoyeert  hebbende  *t  gelt  d'welcke  tôt 
«  îVyemegcn  dede  vennunlen  (')  »» ,  ont  donné  heu  à  la  sup- 
position, que  cette  localité,  malgré  le  privilège  qu'elle  obtint 
d'établir  une  forge  de  monnaie  dans  ses  murs,  n*en  a  pas 
profité ,  du  moins  qu'elle  a   chargé  le  maître  monnayeur 
de  Nimègue  de  la  fabrication  de  ses  espèces.  Cest  une 
erreur.  Il   s'agit  uniquement  de  monnaies  billonnées  par 
les  placards ,   qui  y  furent  converties  en  espèces  ayant 
cours  légal ,  ainsi  qu*il  ressort  d  autres  notes  recueillies 
dans  le  même  dépôt ,  notes  qui  ne  laissent  aucun  doute  à 
eet  égard.  On  lit  dans  le  registre  aux  résolutions  A.  n"*  3,  à 
la  date  de  2()  juin  1578  :  »  Aengaende  dat  de  commissaris- 
«  sen  hebben  versocht  dat  soe  sy  den  muntmcester  van 
«  Nymegen  souden  doen  sekere  quantiteyt  van  ducaten  van 
«  Hedel,  om  aldaer  voor  te  hebben  ander  goet  gelt  binnen 
«>  Tyf  dagen  ;  »  et  à  la  date  du  28  juin  de  la  même  année  : 
«  Datdeducaetkens  endeandcr  lichtgelt,  omirent  8,000  gui- 
•"  dens  bedraegcnde,  die  demuntmeestcr  (van  Nymegen)  zal 
«  Outfangen.  »  Remarquons  que  ces  extraits  sont  seulement 
postérieurs  de  huit  à  dix  jours  à  la  date  de  loctroi.  En 

O   Compte  de  la  ville  de  la  St-Remi  1577  à  la  St-Remi  1578. 
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admettant  que  Ton  ait  frappé  de  la  monnaie  à  Nimégue  au 
nom  de  la  ville  de  Bois-le-Due,  et  en  supposant  même  que 
tous  les  ustensiles  nécessaires  à  cet  effet  se  soient  trouvés 
prêts  à  Tavance,  on  ne  peut  cependant  accepter  que  l'on  ait 
envoyé  à  Nimégue  des  ducats,  de  Tor  !  pour  fabriquer  de  la 
monnaie  de  cuivre  alliée  à  une  minime  portion  d'ai^nt. 
Les  comptes  de  la  ville  de  {S02  à  1504  mentionnent  en 
outre  plusieurs  envois  d'espèces  au  maître  de  la  monnaie 
de  Dordrecht.  Peut-on  en  conclure  qu'à  cette  époque  Bois- 
le-Duc  frappât  monnaie?  Evidemment  non. 

Encore  un  mot  avant  d'en  finir  avec  cet  épisode  de 
l'histoire  monétaire  du  Brabant  septentrional.  M.  Her- 
mans,  dans  son  Geschiedkundig  mengelwerk,  t.  I^,  p.  101, 
article  traduit  depuis  et  inséré  dans  la  Bévue  de  la  munis-- 
matique  belge,  t.  VI,  p.  20,  dit  que  Jean  de  Leeuw  fit  usage 
de  la  concession  de  Philippe  II,  accordée  le  18  juin  1578, 
et  mit  fwtamrnent  en  circulation  des  Uards  ou  petits  liards« 
Il  cite  pour  preuve  un  liard  aux  noms  et  aux  armes  d'AI* 
bert  et  d'Isabelle,  publié  dans  un  placard  du  22  mars  161 1 
et  reproduit  par  Van  Loon  dans  son  Nederlamehe  hisiarie 
penningeny  t.  P',  p.  561 ,  et  t.  II,  p.  8.  Nous  le  demandons, 
quel  rapport  ont  entre  eux  les  Uards  frappés  en  vertu  du 
privilège  de  1578  et  ceux  des  archiducs?  Au  reste,  Jeau  de 
Leeuw  avait  cessé  d  être  maitre  de  la  monnaie  de  Bois-le- 
Duc  depuis  1591. 

Nous  reviendrons  sur  cet  article. 

Prosper  Cuypers* 
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OBI 


HUIT  PIBOISSES  DE  L«  FLANDRE  OCCIDENTILE 


Pl.  X,  ri6.  s. 


Par  un  décret  du  30  août  1759,  le  prince  Charles 
lexandre  de  Lorraine,  gouverneur  général  des  Pays-Bas 
Autrichiens;  pour  l'impératrice  Marie  Thérèse,  sa  belie- 
Bceur,  érigea,  en  communauté  ou  administration  séparée, 
^an  petit  territoire  de  la  Flandre  occidentale  (Westflandre 
ou  Flandre  reconquise)  (M^  connu  depuis  longtemps  sous 
le  non)  des  Huit  Paroisses  (*),  qui  dépendait  auparavant  de 
la  chàtellenie  ou  mélier  de  Fumes  \^).  La  nouvelle  admi- 

O  Vt/y»  LUI»  chronologique  des  édita  et  ordonnances  dss  Pays-Bas 
wiriehiens  de  1751  à  1794,  !'«  partie,  1751-1780  ;  Bruxelles,  £mm.  De- 
Troye,  1853,  in-S»,  p.  132.  Ce  décret  a  clé  recueilli  par  J.-B.  H.  SBaauTS, 
dans  Zesden  Placcaertbœk  van  Vlaenderefi,  Gent,  1786,  in-folio,  dcel  I, 
boek  iV,  rubrica  2,  p.  iOO. 

(')  Sur  les  huit  paroisses  de  la  Flandre  occidentale,  voyei  ântonii  San- 
OUI  Flandria  illtutrata,  Hagœ  Comitum,  1735,  in-folio,  t.  III,  p«  123; 
J.-B.  GaiMATi,  Antiquitates  illustrissimi  comilatus  Flandriœ,  Loyanii, 
1708,  in-folio,  p.  146  ;  F.  Pbibm,  Documents  extraits  du  dépôt  des  archives 
de  la  Flandre  occidentale^  à  Bruges ^  série  11,  t.  VI,  n»  93. 

O  Voy,  les  Coutumes  de  Fumes,  décrétées  par  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle,  le  9  mai  161ii,  (il.  2,  art.  i.  On  y  trouve  Ténumération  des  loca- 
lités qui  formaient  le  territoire  des  huit  paroisses;   Welten,  Costumen 
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nisCration  avait  son  siège  à  Elverdinghe  (■),  le  plus  oonsi- 
dérablc  des  villages  de  son  ressort;  elle  se  composait  du 
bailli  et  du  greffier  de  chacune  des  seigneuries  qui  y  res- 
soriissaicnt,  et  qui  s'élevèrent  successivement  jusqu'à  vingt- 
deux.  Elle  était  présidée  par  le  bailli  d'Elverdinghe  qui  y 
avait  la  semonce  comme  premier  officier  du  village  (]ui  y 
occupait  le  premier  rang. 

Peu  de  temps  après  leur  érection  en  administration  sépa- 
rée, les  officiers  des  Huit  Paroisses  firent  faire  par  Roettîer, 

ênde  itatuten  der  aiede  ende  cusselrye  van  Veume,  Gend,  F.  de  Goesiii, 
1774,  io-8o,  p.  2  ;  Lb  Gband,  Lf»  Coututneê  et  Loiê  des  trilles  et  ehàfelleniea 
du  comté  de  Flandre,  Cambrai,  1719,  in-folio,  t.  II  (avec  la  trtductioa 
française). 

(1)  Elverdinghe,  commune  d^environ  f,t{00  habitants,  est  siCitée  sur  la 
route  de  Furnes  &  Ypres.  Son  église,  autrefois  paroisse  du  doyenné  de 
Poperinghe,  diocèse  dTpres,  à  la  collation  de  Tabbë  de  Vormixellcs,  de 
Tordre  de  Saint-Augustin,  qui  la  faisait  administrer  par  un  cbanoî 
régulier  de  son  abboye,  était  dédiée  à  saint  Pierre,  et  c^est  probaUemen^ 
par  ce  motif  que  la  clef  figure  dans  Tccusson  des  huit  paroisses.  Lonqn» 
Tinvasion  de  la  Belgique  par  les  Français  vint  anéantir  son  ancienne  di?K 
sion  territoriale,  rarrélc  du  comité  de  salut  public  de  la  Conventia 
nationale  du  M  fructidor  an  m  (51  août  1705)  fit  d*Elverdingbe  le  cbe  ^^^M^^vf. 
lieu  de  Tun  des  vingt- huit  cantons  de  Tarrondissement  nn  di'pBrfrmrri  m 

de  la  Lys,  et  ce  nouveau  canton  fut  encore  composé  de  boit  conmi 
bien  que  cette  nouvelle  circonscription  n>ût  aucune  autre  analogie  ar»     — 
Tancienne.   Recueil  des  lois  de  la  République  française,   publié  p^^B».S3r 
G.  Hnyghe,  Bruxelles,  in-8o,  série  ï,  t.  V.  p.  8;  Recueil  des  loiê  et  ac 
généraux  du  gouvernement,  en  vigueur  dans  le  rogaume  des  Poft 
Bruxelles,  Piuchon-de  firoux,  in-8o,  série  I,  t.  I,  p.  9^.  Cette  cooi 
est  encore  aujourd'hui  le  chef-lieu  de  Piin  des  cantons  tant  administra 
que  judiciaires  de  rarroiidissement  et  du  district  dTpres,  dans  la  |^  Ji.     <>-  / 

vince  de  la  Flandre  occidentale,  qui  a  remplacé  Tancien  départemen^B^        de  ' 

la  Lys.  Pn.  Van  der  fâ\r.iitv,  Dictiounaire  géographique  delà  Phw^m.  ^rirt 
occidentale,  Bruxelles,  I85(i,  iu-8",  p.  3^. 


'o 
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graveur  général  de  la  monnaie,  un  jelon  que  nous  don- 
nons ici. 

II  représente  à  Tavers  le  buste  de  l'impéralricç  Marie 
Thérèse^  de  profil,  la  ïèle  lournée  à  gauche,  coiffée  en  che- 
veux; dessous  la  lettre  R,  initiale  du  nom  du  graveur. 

Légende  :  Maria  Tlieresia  Dei  Gratia  /i7]peratrix  Regins^ 
Coniitissa  flandrisd. 

Au  revers,  dans  un  cartouche  de  forme  ovale,  les  armoi- 
ries de  la  nouvelle  administration,  qui  étaient  d  or  au  lion 
rampant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  tourné  vers 
la  dextre  de  l'écu,  et  accompagné,  derrière  lui,  d'une  clef 
du  même  posée  en  pal.  (La  pièce  ne  désigne  ni  les  métaux, 
ni  les  émaux  de  Técu.) 

L^nde  :  Octo  Parochiarum  Comitia. 

Exergue  :  Hoc  Duce  Tuta. 

Module  :  51  millimètres. 

Ces  jetons  n*ont  été  frappés  que  comme  essai,  et  à  un 
nombre  extrêmement  restreint;  ils  sont  d'argent  et  pèsent  : 
grammes  10.450.  H  n*en  est  pas  fait  mention  dans  la  liste 
des  médailles  et  jetons  de  la  Flandre  occidentale,  insérée 
dans  les  Jnnalcs  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'étude  de 
{histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  Bruges,  1846, 
série  II,  t.  IV,  p.  416.  Les  coins  de  ceUe  pièce  sont  con- 
servés dans  la  collection  des  anciens  coins,  formée  à  Thôtcl 
des  monnaies,  à  Bruxelles,  en  vertu  de  larrété  royal  du 
18  décembre  1841. 
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COBNEILLE  PLUR. 


(Cité  de  li97  a  1528.) 


Pendant  tout  le  temps  que  Philippe  le  Beau  eC  son  fiis 
firent  monnayer  à  Namur,  ce  fut  Corneille  Pluin  ("),  orlévre 
de  cette  ville  (*),  qui  occupa  la  charge  de  graveur  des  epios* 
Sa  commission  est  datée  du  29  octobre  1497  ('),  et  Charles- 
Quint  la  renouvela  le  8  mars  1527  (n.  st.)(^)  :  il  y  travailla 
jusqu'en  1528,  époque  de  la  fermeture  de  Tatelier.  Les 
travaux  furent  suspendus,  en  1504,  parait-il,  pour  reoom- 
mencer  en  1513  et  ne  cesser  qu'au  mois  de  février  1515 
(n.  st.)  :  il  y  eut  alors  une  nouvelle  interruption,  puis  T 
se  remit  à  fabriquer  au  mois  d'avril  1527  pendant  an  a 
environ. 

Voici  l'énuméralion  des  espèces  frappées  à  Namur  depui 
1497  jusqu'à  1528,  et  dont  Plum  a  fait  les  coins  (^)  : 


(*)  Plum  est  I*orthosrapbe  de  sa  signature. 

(*)  Registres  n««  F.  185  et  F.  199  de  la  chambre  des  comptes,  aux 
cbives  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

(')  Voy.  le  texte  à  Tarticle  :  Jean  Van  Nymmegen, 

{*)  •  A  Coinille  Plume,  tailleur  des  coings  de  la  mounoye  de  Mamu^^B— -aVi 
«  à  ce  commis  par  Tempereur,  par  ses  lettres  patentes  du  viij*  jour  ^ 

«  marsxT*  xxvj.  »  (  Registre  n»  1S209  de  la  cbambre  des  comptes, 
Archives  du  royaume.) 

(*)  (A*  1500.)  •  Mémoire  pour  le  tailleur  des  coings  de  Namur, 
«  ledict  tailleur  o  expose  pour  achier  pour  faire  les  poinchons ,  en  toi 
«  viij  1.  iij  s.  j  item  pour  une  pierre  ^umeresse  pour  sumer  les  coioa 
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is  Philippe  le  Beau  :  la  toison  el  le  florin  pliilippus 

i*€^r  5  la  toison,  le  double  patard,  le  patard  et  la  courte  de 

3     xxiites  de  Flandre ,  d  argent  et  d'alliage; — pendant  la 

^''^orité  de  son  fils  :  le  florin  philippus  d*or,  le  patard,  le 

d^n^  i -patard,  le  demi-gros  ou  le  quart  de  patard,  la  courte 

de   2    mites,  d'argent  et  d'alliage;  la  maille  dite  de  Namur, 

^^    cîiaivre,  dont  il   en  fallait  72  pour  un  patard;  —  sous 

Cli«ii-le8-Quint,  empereur:  le  florin  carolus  d'or,  le  réal,  le 

rfdni—réal,  le  patard  et  la  courte  de  2  miles,  d'argent  el 

d'cillioge,  et  la  maille  de  Namur  (*). 

*  iij    !•   XV}  8.  ;  item  poor  plone  serrant  à  polir  et  tailler  lesdicts  coingt  t 

*  ^3K3ci3i  5oJz,  etc.  ;  item  il  est  deu  audict  tailleur  pour  cbascun  nouvel 
«  C€>in^  j  1.  de  gros. 

«  Si  cst-îl  qu^il  a  taillié  iiij  sortes  de  coingz  assçavoir  de  philippus,  de 
«  dox^f^philippua,  de  doubles  patars,  de  saingles  patars.  »  (Acquits  des 
eomf>Ces  de  la  moDiiaic  de  Namur,  ibidem.) 

(O   Kegiaires  u««  lb20i  à  18209,  ibidem. 
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^ 


CHRISTOPHE  IDDLFZOOK. 


(  Cité  de  1666  à  1676.  ) 


Nous  ne  connaissons  que  quatre  médailles  porlaDl  les 
initiales  C.A.  et  C.A.D.  qui  sont  celles  de  Christoplie  Adolf- 
zoon,  graveur  hollandais  de  la  seconde  moitié  du  xvu* siècle. 
Pour  retrouver  d^autres  ouvrages  de  cet  artiste,  nous  avons 
dû  comparer  entre  elles  les  différentes  médailles  puUîées  à 
Fépoque  où  il  vécut.  Cette  manière  de  procéder  n'est  pas 
toujours  sans  danger,  et  on  se  laisse  souvent  entraîner,  en 
se  basant  sur  quelques  points  de  rapport,  à  attribuer  k  un 
artiste  de  talent  des  productions  du  burin  d'un  élère  mé- 
diocre. Quoi  qu'il  en  soit,  constatons  qu'une  médaille  de 
Taiiiiral  de  Ruitcr  frappée  en  1676  est  signée  à  l'avers  du 
monogramme  C.A.D.  :  le  revers  qui  représente  un  combat 
navîil  avait  été  gravé  pour  célébrer  la  victoire  que  ce  grand 
homme  remporta  le  1'*^  juin  1 666,  et  il  servit  encore  &  deux 
médailles  qui  ont  vu  le  jour  en  1673,  à  l'occasion  de  la 
mort  des  célèbres  marins  Van  Gelder  et  Sweerts.  Ces  quatre 
médailles  sont  par  conséquent  l'œuvre  du  même  artiste. 
Celle  de  1666  offre  au  revers  une  longue  inscription  en- 
tourée d'une  guirlande  coupée  des  écussons  des  Provinces- 
Unirs,  alternant  avec  des  faisceaux  de  flèches  qui  figurent 
l'Union  :  un  revers  du  même  genre  se  retrouve  sur  une 
médaille  de  1668,  que  nous  croyons  également  d'Adolfzoon. 
Ces  suppositions  ont,  comme  on  le  voit,  assez  de  fonde- 
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.r^ent,  et  deviennent  de  toute  évidence  lorsque  Ton  ropproclie 
J^s  pièces  signées  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 


I.  1 666.  Jv.  Un  combat  naval  ;  exergue  :  PVGNANDO. 
JRev.  La  légende  suivante  au  milieu  d'une  guirlande  où 


l'ojY    voit  les  écussons  des  sept  Provinces-Unies ,  séparés 

cbacrmin  par  un  faisceau  de  sept  flèches  :  MNEMOSYNON. 

SPECTANDiE .  VICTORIA  . ET .  VIRTVTIS .  BATAViE 

.CL>%SSE.  BRITANNICA  .QVATRIDVVM  .xi.xu.xni.xmi 

IV  cïo. Idc . Lxvi .  EiMXIM .  REPUGNANTE .  FORTITER . 

PROFLIGATA.CAPTO.ARCHiTHALASSO  NAVIBUS. 

xxiu  .  QVA.  MERSIS  .  EXVSTIS .  EREPTIS  .  POSTERI- 

'TA.TI .  INTIMANDUM  •  ORD  :  FOED  :  BELG  :  F.  F.  («) 

^I.  1667.  Jv.  Deux  navires. —  Rev.  Les  écussons  de  la 

^^^nde-Bretagne  et  des  Provinces-Unies,  surmontés  d'une 

8^***Unde,  avec  ces  mots  sur  une  banderole  :  BRITAN  : 

^TAV  :  PAX,  et,  sous  celle-ci,  le  millésime  1667  et  le 

''^^^ogramme  de  l'artiste  c.a.  (»). 

-•-IL  1667.  Jv.  Femme  debout  représentant  les  Pro- 

^^ties- Unies   et  écrasant  TEnvie  :  dans  le  lointain  on 

^^t.  la  destruction  des  vaisseaux  anglais;  légende  :  MITIS 

^^    FORTIS;   exergue  :  Procul  •  hinc  •  mala  •  Bestia  • 

*^^   •  Regnis  •  22  •  1667.  c.a.  —  Bev.  Figure  allégorique 

C>  Clle  est  pobliëe  dans  Bizot,  Histoire  métallique  de  la  république  de 
^^^ttajide,  1688-1690 ,  t.  II ,  p.  208  ;  —  Van  Loon  ,  Histoire  mélaUique  des 
^''y-Boê,  t.  II,  p.  524. 

\)  BiiOT,  ibidem,  p.  264;  le  graveur  des  planches  a  lu  par  erreur  GA  ; 
'  AK  LooH,  ibidem,  p.  538. 


J 
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des  Provinces-Unies,  entourée  d'emblèmes  du  commerc:>-s^0^ 
au-dessus  de  laquelle  une  main  suspend  deux 
avec  une  banderole  où  on  lit  :  IRATO  BELLUM  PLé. 
CATO  NUMINE  PAX  EST;  exergue  :  Rediit  •  Cco^Z»  q 
coRDiA  *  Mater  '  iul  *  51  *  BaEDiC  '  A"*  1667.  Sur  immjurà 
tranche  se  trouve  la  l^ende  suivante  :  NUMISMA  POC^^r^^ 
TERITATI  SACRUiM  BELGA  BRITANNOQUE  GOSZ^Oa. 
CILIATIS  ORDIN  •  IIOLLAND  •  ET  •  WESTP  •  CfW  "^UM 
PRIVILEG  •  (•). 

«  L'an  1672,  —  dit  un  écrivain  hollandais  conlem —  ^y:»o- 
«  rain  ('},  —  cette  médaille  fut  mise  au  rang  des  prétei^i^  ^^ 
«  dont  les  Anglois  se  servirent  pour  déclarer  la  guerre  ^^b  '^ 
«(  Hollande,  quoique,  peu  après  qu'on  eût  commencé  k  '^ 

«  fraper,  L.  H.  P.,  pour  ôter  cette  pierre  de  scandale,  e^^-^*-*" 
<(  sent  fait  retirer  ce  qui  en  avoit  été  déjà  distribué,  et  do 
«  ordre  d'en  défaire  la  matrice ,  en  palant  la  somme 
«(  mille  ducatons  à  Christofle  Adolphsz,  qui  avoit  été 
»  ploîé  à  cet  ouvrage.  »  En  effet,  par  résolution  du  f  8 
1 G69,  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande  avaient  fait  re^ 
senter  au  roi  d'Angleterre  qu'il  ne  devait  point  pren 
ombrage  de  la  publication  de  cette  médaille,  dont  rail^ir 
n'avait  rien  de  blessant  pour  lui ,  comme  de  mécha 
esprits  l'avaient  interprétée  ('). 

(1)  BiioT,  ibidem,  p.a62;  — Var  Loor,  ibidem,  p.  83i ;  mais  eUe  n> 
pas  signée. 

(')  G.  fifeiicoT,  la  Vie  de  Michel  de  Bw'ter,  Amsterdam,  16^  p. 

(')  «  De  raad  pcDsiooaris  heefttervergaderiDgegecoiiuiiuoicefirt 
«  missive  Tan  den  secre taris  Kinsebot,  aau  liem  ratd  peasioDaria 
o  ven  uit  Londen  den  i-14  deesor  loopende  maand,  hondende  daU^ 
•  den  12  daarbcvooreus  door  de  hccr  £liucxbi,  generaal  rao  demi 


—  i09  — 

IV.  1668.  Une  femme  représentant  les  Provinces-Unîes, 
sppuyée  contre  un  troplice,  sur  le  bord  de  la  mer  qui  est 
couverte  de  vaisseaux.  —  Ret).  La  légende  suivante  au  mi- 
lieu d*une  guirlande  formée  d'écussons  et  de  faisceaux  de 
3éches  :  ASSERTIS  •  LEGFB VS  •  EMEND ATIS  •  SACRIS  • 
i\DIUTIS  •  DEFEiNSIS  •  CONCFLIATfS  •  REGIBUS-  VIN- 
OICATAMARFUMLIBERTATE  •  PACE  •  EGREGFA  • 
fc/IRTUTE  •  ARMORUM  •  FARTA  •  STABILIT  A  •  ORBIS  • 
SUROPiEI  QUIETE  •  NUMISMA  •  HOC  •  S  T-  B  •  C  F- 

b*  Idc'  Lxviii  (•). 

V.  1672.  Jv.  Buste  en  proGI  de  Guillaume  III,  prince 
«)range  ;  légende  :  WILHELMVS  •  III  •  D  •  G  •  PRINC  • 

'an  den  koning  aldaar,  aan  Syno  Majesteit  was  vertoont  geworden  sec- 
médaille,  albicr  te  lande  gcslagen,  representeerende  aan  de  eene 
betTerbranden  ybd  de  scheepen  omtrent  Chattam,  met  de  volgende 
m  daar  onder  gesteld  :  Procul  hinc  mata  beslia  regnis,  en,  aan 
todere  sjde,  de  vrcede  tôt  fireda  geslooten,  met  deese  woorden  : 
Tiiiit  Ooneordia  Mater;  en  dat  datrover  tldaar  te  hoove  soodanigen 
^B  Ceratie  was  ontstaan,  dat  mcn  seer  tôt  nadeel  ?an  deesen  sttat  begon 
K^^  spreeken,  soekende  de  qualyk  geentcntioneerden  de  voorscbreren 
^^oorden  '  JUala  bestia,  to  applicceren  op  den  hoogst  gemelden  koning. 
^^    Wtarop  gedeliberecrt  zynde,  is  goedgcvonden  en  veerstaan  dat  van 
'^V'cegen   Ilaar  Edeie  Grootmogcnde ,  omtrent  den  hecrc  ambassadeur 
^  *^cmple  ernstelykc  sal  werden  gedolecrt,  dat  men  aan  bet  hof  van  Syne 
*  Hajesteit  een  actie,  die  in  sig  selvc  t*ecnemaal  innocent  is,  en  die  met 
*  ^n  seer  goede  intentie  is  gescliiet,  soc  vcrkeerdelyk  interprcteerl,  en 
«  op  Syne  Majesteit  tragt  applicabel  te  maakcn'dc  woorden  die  ecgentlyk 
ff  syne  relatie  hebben  tôt  dun  oorlog,  de  nyd  en  do  tweed ragt,  met  ver- 
9  leek,  dat  hy  den  mecrhoogstgemciden  koning  daar  van  teu  bcstcngelieve 
«  to  disabaseeren.  »  (Réguler derreioluticn  van  lioUant  en  l^'ettvriesiand, 
iS  iney  IW9,  p.  177.) 
O  VâH  Looif,  /or.  cit.,  t.  III,  p.  22. 


'if  if 


Jimder  wyken  gevelt  don  21 .  Jvg.  1673.  ;  l^eode  : 

DOE  NAM  MY  DAER  ICK  VOCHT  EEN  YZER  UV 
TYT» 

WIE  SOUD  EENSTERFELYCK  LYF  VOOR  SOO  V 
EERS  NIET  WAGE.X  ♦ 

Rev.  L'avers  de  la  médaille  n°  I,  sauf  qu'il  est  enl( 
de  cette  légende  : 

DVS  MOET  MEi\  JV  YCHEN  EN  GEEN  OORLOGSHI 
BEKLAGEN 

DIE  T  LIEVE  VADERLAND  VOOR  DWINGLA» 
BEVRYT  r). 


VII.  1673.  Jv.  Ecu  timbré  d'un  casque  orné  de  1 
brequins,  placé  au-dessus  d'un  cartouche  où  on  lit  : 
dachtenis  van  Jonkh.  I\n  Pavlz  van  Gelder  Càpt.  ùp'i 
van  eer  g^torven  den  21  j4ug.  ^"  1675,  oiU  26  joi 
légende  : 


—  m  — 

6ELDER  S  ZEEVOOGD  S00\  EN  IIVLP  ES 
m  BLEEF  DOODT  • 

N  VIERMAAL  T  FRANS  EN  T  BRITS  GEWELD 
30R  HOLLAND  VLOOT  ♦ 

V.  C'est  le  niômc  revers  que  celui  de  la  médaille  pré- 
ite  :  la  légende  seule  en  diffère,  car  on  y  lit  : 

/ADER  WON  DE  SLAG  DE  ZOON  VERLOOR 

fN  BLOED  * 

kVINST  IS  DIER  GEKOGT  'T  VERLIES  IS  WEL 

ÎBOET  •  (•). 

II.  1676.  Jv.  Buste  en  profil  de  l'amiral  Michel  de 
tr;  légende  :  MICIIAEL  DE  RVITER  PROVIN- 
IVM  CONFOEDERAT  :  BELGIC  =  ARCHITH A  = 
JVS  DVX  ET  EQVES.  (Sous  le  bras)  c.a.d.f.  — 
L'avers  de  la  médaille  n*  I  (*). 

TàM  LooH,  ibidem. 

tidem,  p.  176;  le  graveur  a  lu  par  erreur  ci. o.r. 
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ANTOINE  VIN  TRIER. 


(Cite  en  1529.) 


En  1529,  Thomas  Gramayc,  maître  général  des  monnai 
aux  Pays-Bas,  fut  envoyé  dans  la  seigneurie  d'Oterys! 
par  Marguerite  d'Autriche,  pour  s'entendre  avec  les  nobi 
et  officiers  de  ce  pays  et  les  députés  de  Deventer,  Zwolle 
Campen,  par  rapport  à  rétablissement  d'un  atelier  moi 
taire  dans  Tune  de  ces  trois  villes,  en  suite  de  la  reqw 
qu'elles  avaient  adressée  à  la  gouvernante  quelque  tenr^  g» 
auparavant.  Une  première  assemblée  eut  lieu  à  Zwolle.        le 

m 

9  avril,  et  une  autre,  trois  jours  après,  au  couvent  dé  Vi^^mm- 
desheim,  situé  entre  Zwolle  et  Deventer.  Gramayey  repré- 
sentait le  gouvernement  conjointement  avec  un  commissoif  ne 
délégué  par  Georges  Schcnck,  gouverneur  du  pays,    ^u/ 
n'avait  pu  s  y  trouver  lui-même.  On  y  arrêta  le  taux  cf  (r 
numéraire,  et  Gampen  fut  désigné  comme  la  ville  ou  se 
ferait  la  fabrication  de  la  monnaie,  et  cela  à  ses  frais,  arec 
charge  pour  elle  de  fournir  une  maison  convenable  à  XdFoi 
d'y  pouvoir  travailler  dans  le  courant  du  mois  de  maistii' 
vant.  Avant  de  revenir  rendre  compte  du   résultat  de  ^^ 
mission,  Gramaye  fit  choix  des  officiers  nécessaires  à  Fél^  " 
blissement  projeté,  et  engagea,  pour  un  terme  de  trois  at^^ 
provisoirement,  un  maître   particulier ,  un  waradin,  tm 
essayeur  et  un  graveur.  Ces  deux  derniers  ne  furent  adir»-  * 
qu'après  avoir  donné  des  preuves  de  leurs  capacités. 


—  il3  — 

iveur  avait  nom  Antoine  van  Trier,  et  devait  recevoir 

florins  carolus  de  gages  par  an  ('). 
La  fabrique  de  la  monnaie  de  Gampen  commença  le 

juin  de  la  même  année  15*29,  et  Ton  y  forgea  depuis 
te  époque  jusqu'au  7  septembre  1535,  des  demi-réaux 
des  carolus  d*or;  des  réaux,  des  demi-réaux  et  des  pièces 
9  gros  de  Flandre,  d'argent  ;  des  deutes,  valant  6  mites 
Flwdre,  et  des  deniers  de  3  mites  dits  HollanUche  pen- 
ckjfieièf  d'alliage  (•). 

>  'k  Ba^illetnent  pourveu  ladiete  monnoie  d^ung  tailleur  des  eoingt  et 
rs.QoounéABthonisyâa  Trier,  et  passé  ses  proeuves  de  ton  îdonytë, 
nz  gaiges  de  x\  florins  karolUs  par  an,  et  avec  ce  aura  la  première  année 
ij  JBorins  karoIus  en  ayde  de  ses  pontsons  et  autres  ostieuU  nécessaires 

lidletè  taille,  et  luy  délivré  ses  instructions  contenant  comment  il  se 
eféhi  rêfjier  en  Texercice  de  sondiet  office,  etc. 

I^vsdiets  officiers,  assavoir  le  garde,  assaîeur  et  taillear  des  coings,  sont 
etenus  pour  l'espace  de  trois  ans  prochain  venans  et  en  avant,  au  bon 
Jabir  de  Tempereur,  coromenchans  au  jour  de  la  première  délivrance 
tri  se  fera  des  deniers  qui  se  forgeront  en  ladicte  monnoie  d^Overyssel 
D  la  YtUt  de  Campen,  etc.  »  (Rapport  du  général  Gramaye  sur  U  fait 
I  ^m}fm%l,  dans  les  cartons  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
^jrmnme.) 

}  Comptes  de  la  monnaie  de  Campen,  du  22  juin  11(29  au  3!  mai  1531, 
I  29  mai  1532  au  7  septembre  1535,  dans  les  archives  de  la  chambre 
oiilples,  aux  Archives  du  royaume.  M.  Prosper  Cotpsrs  se  propose 
ililâcr  prochainement  ces  documents. 


Sft«m.  •.  Tome  iv. 
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G.  DE  BICKER. 


(Citëdef7n  4  1715.) 


L'iiisloire  des  travaux  de  G.  de  Backer  est  liée  à  celle  ^^^ 
faits  qui  ont  trait  à  ravénement  et  au  règne  de  Maximili^^^ 
Eoimanuel ,  électeur  de  Bavière ,  en  qualité  de  comte 
Namur,  duc  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny.  On 
que  Philippe  Y,  roi  d'Espagne^  céda  à  ce  prince,  en  17 
sesdroit$  à  la  souveraineté  des  Pays-Bas,  que  lui  contesi 
TAutriche.  Mais  à  cette  époque  les  alliés,  qui  soutenai 
la  cause  de  Charles  III ,  étaient  parvenus  à  enlever  suc( 
sivement,  aux  troupes  de  Louis  XIV,  toutes  les  ph 
qu'elles  occupaient  en  Flandre,  en  Ilainnut  et  en  Brdhs^M^t. 
Aussi ,  après  la  bataille  de  Ramillies ,  ne  restait-ii  en  \^  «r 
pouvoir,  et  par  contre  au  pouvoir  de  Télecteur  de  Bavré^"^, 
soutenu  par  la  France,  que  les  provinces  de  Namur       ci 
Luxembourg.  Il  avait  établi  sa  résidence  au  château  de 
mur,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il  avait  fait  fabriquer, 
1709  et  1710,  une  grande  quantité  deliards  de  cuivre, 
nom  et  aux  armes  du  feu  roi  Charles  II ,  aGn  qu'ils  pus 
plus  facilement  avoir  cours  dans  les  provinces  des  Pays- 
qui  avaient  «'.bandonné  sa  cause.  Aussi  des  placards  sévèi 
pour  y  défendre  la  circulnlion  de  ces  pièces,  que  l'on  q« 
lifiait  de  fausses,  et  pour  les  billonner,  furent-ils  pub^''^' 
au  nom  de  Charles,  son  compétiteur,  le  6  août  170^  ^  1^ 


12  novembre  1710  et  le  25  août  1712  (').  Bientôt  après 
Tacte  de  cession  du  mois  de  mai  1711,  Maximilien-Emma- 
nue]  fit  battre  à  Namur  des  esealins  et  des  demi-escalins  à 
son  nom  et  à  ses  armes  ^•)  :  il  y  prend  le  titre  de  duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant,  de  Luxembourg,  de  Limbourg, 
de  Gueidre,  et  de  comte  de  Flandre,  de  Hainaut  et  de 
Narour.  Il  ne  se  fit  cependant  inaugurer  h  Namur  que  le 
17  mai  1712,  après  que  les  pourparlers  pour  amener  la 
paix  entre  les  parties  belligérantes  eurent  été  rompus.  La 
cérémonie  fut  des  plus  brillantes.  Des  hérauts  d'armes  par- 
coururent  la  ville  précédés  du  timbalier  de  la  province  et 
de  trompettes  richement  vêtus  qui  jetèrent  à  pleines  mains 
des  médailles  d*or  et  d'argent  au  peuple,  au  dire  des  histo- 
riens du  temps.  On  en  distribua  encore  le  lendemain,  avant 
ie  tirer  le  feu  d'artifice  qui  devait  clore  les  fêtes  de  ce 
our  ^').  Le  27  du  même  mois,  eut  lieu  l'inauguration  de 

(*)  Placardé  de  Brahnnt,  t.  V,  pp.  26f ,  26!2  et  264  ;  Placaarten  van 
Floênderen,  t.  IV,  pp.  1200,  1201  et  1202.  Voj.  Liste  chronologique  des 
dilM  et  ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens,  de  1700  à  1750. 

(*)  L*escalin  est  publié  dans  Van  Loon,  Histoire  métallique  des  Pays- 
das,  t.  V,  p.  I8i.  Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  la  moitié  de  cette 
âèce,  au  même  type  et  avec  le  même  millésime,  dans  la  riche  collection  de 

I.  L.  D<  COSTKR. 

(*)  «  Le  U  may  1712,  a  esté  délivré  h  Henry  Vau  Zoest,  le  fils,  720  flo- 
>  lias  pour  faire  des  médailles  d^argcnt  au  poid  et  titre  d*un  esquelin  de 

Meti,  pour  jettcr  an  peuple  à  Tinauguration  de  S.  A.  S.  E.;  item,  un 
'  lingot  d^argent  pesant  5i  onzes,  pour  rcffect  que  dessus,  h  raison  de 
t  3  florins  Ponce. 

«  Ledit  jour,  m  louis  d*or  neuz,  de  16  florins  pièce,  pour  fi-appcr  des 
'■  médailles  au  poid  et  titre  d*un  pareil  louis. 

«  Le  24  et  25  dudit  mois,  encore  80  louis  d'pr  ncuz,  de  16  florins 

pièce,  et  30  escus  en  pièces  de  Metz  et  Strasbourg,  pour  Taire  des  me- 


—  «1f>  — 

l'électeur  de  Bavière  comme  duc  de  Luxembourg  et  comte 
de  Chiny,  dans  la  première  de  ces  deux  villes.  Une  autre 
disU'ibution  de  médailles  fut  faite  à  cette  occasion  (^). 

G.  de  Backer  a  gravé  plusieurs  des  médailles  et  jetons 
frappés  pour  perpétuer  ces  divers  événements,  ainsi  que 
l'attestent  les  monogrammes  B,G.D.B^  G.D.  BAC  et 
U  .  BA  ;  en  voici  la  description  : 

I.  >yt;.Maximilien-Emmanue1  assis  sur  un  trône; légende:  ^ 
CONSTANTIA  •  ET  •  FIDELITATE;  exergue  :  g.d.b. 
Bev.  La  légende  suivante  au  milieu  d'un  cercle  formé  pai 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue  :  MAX  •  EMANUEl 
D.  G.  UTR  •  B  •  S  •  P  •  BR  •  LIMB  •  LUX    SRI 
ARCH  •  EL  •  ET  •  VIC.  COM  •  P.  R  •  FL  •  H  •  ET  •  NA! 
L  •  L  •  S  •  R  •  I  •  MARCHIO.  DNS  •  MECHLIN  •  6 
IULYi711. 

II.  Jv.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  précédent 
—  Bev.  La  légende  suivante  au  milieu  d'un  cercle  fori 
par  un  serpent  qui   se  mord   la   queue  :  MAXIMILII 
EMANUEL  •  D  •  G  •  DUX  •  UTR  •  B  •  S-  P  •  BR  •  LIM 
LUX  •  ET  •  G  •  COM  •  P  •  R  •  S  •  R  •  I  •  ARCHIDA 
EL-  ET  •  VIC  •  LANDGR  •  LEICHT  •  COM  •  FL  •  W^ 
ETNAMUR    SRI-  MARCH  •  DNS  •  MECHL  •  17  * 
6IUL. 

•  dailIcscTor  et  d^argcnl  comme  devant,  de  la  valeur  de  2  desdites  pie 
«  Le  8  juin  ensuivant,  encore  i  1  pareils  louis  d*or  pour  servir  aa  m^; 

«  effect.  »  (Registre  no  3i68,  f»  296  v»,  de  la  ehambre  des  comples, 

Archives  du  royaume.) 

(M   Voy.f  sur  ces  faits,  Cérémonies  de  l'inauguration  du  duc  de  Bavure, 

et,  d'après  cet  ouvrage,  Van  Look,  toc.  cit.,  t.  V,  p.  211  et  212. 


—  117  — 

III.  Jv.  Buste  eo  proGI  de  Téleoteur  MaximUien-Emma- 

nmM^\  ;   l(g<*n«le  :  MAX  •  EMAIN  •  EL  •  U  •  BAV  •  DUC! 

LG  •  PRI  •  COM  •  NAM  •  INAUfJ^^  1712.  — /?«>  La 

eode  suivante  entourée  d'un  serpent  qui   se  mord  hi 

qta  «^ue  :  PERPETUUM    FIDEI   AMORIS    ET  OHSER- 

JNTIyE  MONUMENTUM   PONEBANT  ORD**  WA- 

RCENSE  8  G.D.BAC.  p. 


Axi,  Buste  en    profil   de  Maximilien- Emmanuel; 
Dde  :  MAX  •  EMANUEL  D  •  G  •  S  •  R  •  I  •  AR  •  EL  • 
*  Vie  '  Çf  5fc  —  iRer.  Le  temple  de  Jauus;  légeude  ; 
ICES  SI  VOTA  SECUiNDENT  ;  exergue  :  l.  G.  N.  L 
M.   :E.A.M712  •17MAIL  D.BA.t^') 


.    Jv.  Buste  en   profil  de  Maximilien -Emmanuel; 
*6«^nde  :  MAX  •  EM  •  BAV  •  DUC  •  S  •  R  •  I  •  ARCHID  • 
El.    •  ET  Vie.  i^  (sous  le  bras)  b.  —  Rw.  La  légende  sui- 
vante :  DUC  •  LUX  •  ET  COM  CHIN  INAUGURATI IV 
•'AL  •  lUN  •  MDCCXII  BENEVOLENTI^E  ET  AMORIS 
■N    SUOS  PEREiNNE  MONUMENTUM  ('). 

dn  1713,  Maximilien-Emmanuel  fit  battre  dcsécus,  des 

^^^niécus  et  des  quarts  d*écu  à  Nauiur,  comme  le  témoi- 

**>^nt  les  Libtoricns  Van  Loon  {^)  et  Galliol  (^),  et  ainsi 

C*>  CcUe  pièce  est  publiée  dans  Van  Loon,  ihidtni,  p.  2il,  mais  sans 

^^onogramme  du  graveur,  qui  est  (rcs-lisiblu  sur  un  exemplaire  quo 

^^9  âvoos  vu  dans  la  collection  de  M.  L.  D<  Costkr.  C^est  à  Tobligeancc 

^«  savant  numismate  que  nous  devons  la  communication  des  pièces 

*  précèdent. 

^  Van  Loon,  ibiàtm,  p.  212. 

*>  ibidem,  p.  233,  où  sont  reproduites  les  trois  pièces  dont  nous  parlons. 
*i   Histoire  fcclétiaslique  et  civile  de  la  ville  et  province  de  Namur,  t.  Il| 


—  118  — 

que  le  prouve  le  ^  que  Ton  y  voit  a  l'avers  et  qui  fut  alors 
adopté  pour  la  marque  de  Tatelier  de  cette  ville.  Toutes 
nos  recherches  pour  retrouver  le  nom  du  graveur  de  ees 
pièces  oiu  été  infructueuses  :  elles  n'ont  pas  abouti  à  un 
résultat  plus  heureux  quant  aux  détails  sur  la  fabricatioD 
elle-même.  INous  savons  seulement  que  Henri  Vau  Zoest(^*) 
et  F.  S.  Delezenne  étaient,  en  1712,  l'un  maître  et  l'autre 
essayeur  de  la  monnaie  de   l'électeur,  à  Namur  (*).  Les 
machines  et  les  instruments  qui  y  avaient  été  employés 
remplirent  dix  grandes  caisses  lorsqu'on  les  fit  revenir  à 
Bruxelles,  vers  la  fin  de  l'année  1721  (^). 

De  Backer  fut  aussi  graveur  de  sceaux.  Son  nooi  : 
G.  DE  BACKER  F  LAIN  1715,  se  lit  sur  la  tranche  de  la 
matrice  en  cuivre  du  sceau  du  souverain  bailliage  de  Ka- 
mur  (^)j  et  où  l'on  voit  un  écusson  couroniié  au  lioo, 
entouré  de  cette  légende  : 

SOUVERAIN  •  BAILLIAGE  •  DU  •  PAYS  •  ET  •  COM  • 
DE  •  NAMUR. 

Alexandre  Pixcuart. 

(')  Uenri  Van  Zoest  était,  en  1697,  contre-garde  de  la  monnaie  cTAn- 
Ters.  (R^islre  n«  588,  f»  cii  v»  de  la  chambre  des  comptes,  ans  Archives 
du  royaume.) 

(')  Uegislre  no  3468  cité,  f*  296  vo. 

O  Uegisti  e  n»  588  cité,  {•  cicvj  lo.  L'in?entaire  de  ces  objeU  se  trouve 
dans  ce  volume,  f»  ij«  ij  v*. 

(*)  Collection  des  matrices  de  sceaux,  aux  ArefaÎTes  du  royaume. 
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conaespoKDAxcE 


Mon  cher  Pinchart, 

En  publiant  le  caUilogue  des  monnaies  de  Philip^v 
fV-appées  è  Tournai,  mon  intention  était  de  ne  donner  que 
les  dessins  des  pièces  dont  Texistenee  m'était  connue.  A 
Votre  prière,  je  me  hâlai,  à  peine  arrivé  à  Ath,  de  tracer, 
d'après  une  pièce  semblable,  pour  le  Brabant,  la  représen- 
tation du  réal  d*or. 

Dans  mon  empressement  à  satisfaire  à  votre  demande, 
j*ai  commis  une  fuute,  sur  laquelle  j  ai  en  quelque  sorte 
appelé  moi-même  Tattenlion  du  lecteur.  Les  réaux  n'ayant 
été  frappés  qu'à  partir  de  1 590,  ces  pièces,  si  on  en  retrouve 
un  jour,  devront  porter,  dans  Técusson  du  revers,  Técu  de 
Portugal.  Cet  écusson  sera  donc  semblable  au  n"*  2  ou  au 
n*  3,  et  non  pas  au  n"*  1 . 

Un  errata  y  s'il  vous  plait,  dans  le  prochain  numéro  de 
a  Revue. 

Votre  tout  dévoué, 

Ch.  Cocheteux. 

Mh,  le  26  décembre  1853. 
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HÉIAISGES. 


Cmisidéî'alions  sur  la  mwxnaie  à  l'€f)oque  romane. 

Ce  titre  ne  m'appartient  pas  :  c'est  celui  d*une  broeliarc 
de  M.  C.  Robert,  publiée  il  y  a  plus  d*un  an  déjà,  el  dont 
il  faut  m  occuper  pour  acquitter  la  dette  que  j'ai  contractée 
vis-à-vis  de  la  Revue^  en  rendant  compte  du  livre  du  mém 
auteur  sur  la  Numismatique  du  nord-est  de  la  FratKe. 

Ce  sont  deux  questions  ardues,  difGciles,  qu'aborde  l 
savant  nuniismatisle  de  Metz;  deux  véritables  problèmes 
depuis  longtemps  posés,  depuis  longtemps  étudiés,  soi 
dans  nos  congrès  scientifiques,  soit  dans  nos  recueils  ar 
chéologiques,  et  demeurés,  jusqu'à  ce  jour,  sans  solotioi 
satisfaisante. 

Voici  comment  les  a  formulés  M.  Robert  : 

I.  Pourquoi  la  seule  monnaie  légale,  la  seule  monnaS^ 
publique  des  Francs  n'a-t-elle  comporté  qu'un  seul  mélaL  : 
l'or,  sous  la  première  race,  l'argent  sous  la  deuxième? 

H.  Pourquoi  les  Mérovingiens  ont  ils  eu  cette  incroyab/e 
multitude  d ateliers  monétaires? 


I. 


Quoi  qu'on  ait  pu  dire  sur  la  première  de  ces  deux  ques- 
tions, les  explications  de  M.  Robert  sont  curieuses  et  neuves. 


—  121  — 

\esi  pas  à  des  misons  histori(|iies,  à  l'interprétalion  des 
fs,  mais  à  des  émises  piiromont  éeonomiques  qu'il  a 
runtfé  se8  arguments. 

débute  par  examiner  les  deux  opinions  principales  déjà 
es  sur  le  sujet  qu'il  traite,  et  rejette  le  système  de  M.  de 
(ny,  qui  trouvait,  dans  In  différence  du  sou  de  compte 
deux  races  salienne  et  ripuaire,  le  motif  de  lemploi 
isifde  lor  sous  les  Mérovingiens,  de  l'argent  sous  les 
^viogieos.  La  monnaie  de  compte  est  une  abstraction, 
ne;li|i  parait  guère  probable  que,  pour  faire  concorder 
ell^.  leur  monnaie  usuelle,  les  Francs  n*aient  frappé 
Q  seul  métal,  suivant  leur  origine,  pendant  plusieurs 
es  consécutils.  ««  Pour  accepter  cette  commune  mesure 
mnée  par  la  monnaie  de  compte  sous  les  deux  pre- 
ières  races,  il  faudrait  supposer  qu'un  étalon  perma- 
*M  eût  été  adopté,  pour  la  représentation  métallique 

I  denier  ou  d'une  certaine  collection  de  deniers,  dès  le 
;bul  du  monnayage  mérovingien,  et  que  cet  étalon  eût 
è  conservé  pendant  toute  la  durée  des  deux  premières 
ces  ;  alors  les  monnaies  de  compte  n'auraient  été  autre 
ose  que  la  formule  de  cette  valeur  constante,  formule 
ns. laquelle  les  législateurs  de  cette  époque  auraient 
nslamment  cherché  à  rentrer  :  les  premiers,  en  adop- 

I I  le  sou  d'or  de  40  deniers  ;  les  autres,  celui  d'argent 
12  deniers;  et  encore  devrait-on  se  demander,  dans 

Ce  hypothèse,  pourquoi  cet  étalon  n'aurait  pas  été  lui- 
^tne  réalisé  comme  monnaie  usuelle  dès  les  temps 
^rovingiens,  et  pourquoi  on  fit  au  contraire  un  emploi 
prolongé  du  tiers  de  sou  d'or  qui,  à  raison  de  40  de- 
•rs  pour  l'entier,  donnait  15  Vs  pour  la  fraction,  compte 
u rément  assez  gênant.  » 


Une  autre  opinion,  dont  M.  de  la  Saussaye,  croyons 
nous,  s'était  fait  Tinterprètc,  il  y  a  quelques  années»  attri-- 
buait  à  l'abondance  du  numéraire  du  coin  rom&iiiy  encore 
en  circulation  aux  vi*  et  vn*  siècles,  la  rareté  des  esi 
mérovingiennes  de  cuivre  et  d'argent.  Nos  premiers  rois 
seraient  bornés  à  frapper  Tor  pour  attester  leur  souv 
raineté.  M.  Robert  la  repousse  comme  celle  de  M.  de  P 
gny  :  il  la  partagerait  peut-être,  mais  les  trieivs  des  mo 
taires,  avec  leur  signature  inconnue,  ne  peuvent  lémoig 
de  l'exercice  du  droit  ou  du  pouvoir  qu'auraient  voulu 
statcr  les  fils  de  Glovis,  par  l'émission  de  leur  monnaie d* 
Le  frai  seul,  du  reste,  dont  l'action  est  évaluée,  pour 
monnaie  d'Angleterre,  à  Vaeo  par  an,  avait  dû  anéantir  Fi 
gent  romain  échappé  aux  pillages  et  aux  enfodisacmenCs. 

Cherchant  dans  un  autre  ordre  de  faits  la  raison  deeett»^^      ,, 
existence  séculaire  d'une  unité  de  in^l,  l'auteur  ratmell^^^ 
que  dans  les  sociétés  qui  commencent,  là  où  les  besoin^^^       i 
sont  simples,  bornés  aux  objets  de  première  ndcessilé,  ii^    ^J 
est  inutile  de  multiplier  les  signes  légaux  de  l'échange.  Cestf  ^^^^ 
ainsi  que  Rome,  à  son  début,  n'employa  que  le  cuivre. 

Or,  arrachée  à  la  civilisation  romaine  par Tinvasion^  ^  ' 
pillée,  pressurée,  partagée  par  ses  conquérants,  là  Gaule  na»^^  ^ 
sortit  qu'à  demi-barbare  de  l'immense  perturbation  quM^^^^ 
signala  la  chute  de  l'Empire.  Ramenée  à  l'état  de  f 
naissante,  le  commerce,  les  transactions  durent  y  être  diftî^  '^-  mz 
ciles,  rares,  chez  les  vaincus  du  moins,  et  le  besoin  du  «g^  J 


représentatif  dut  s'y  faire  peu  sentir.  Quant  atn  Pran^»»^  # 
ridies  et  gorgés  de  butin,  il  leur  fallait  une  uoîté 


tionnellc  d'une  valeur  élevée.  Ils  adoptèrent  le  soa  &ofr^^i/e 

tiers  de  sou ,  monnaie  k  l'usage  des  classes  aristoerati^^^^j^,  /     ^^ 
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el  par  son  origine  et  par  sa  puissance  monétaire  qui  égale 
une  lourde  pièce  de  40  francs.  Le  peuple  échangeait  pro- 
duil  contre  produit  et  recevait  son  salaire  en  nature.  A 
Tamour  des  hommes  de  la  conquête  pour  ce  métal  précieux, 
il  Tavantage  qu'ils  trouvaient  dans  son  emploi  comme  mon- 
naie «n  raison  de  sa  valeur,  il  faut  ajouter  la  facilité  de  son 
extraction  et  la  comparer  aux  difficultés  des  procédés  que 
aéoetfsiie  celle  de  Targent.  On  admettra  alors  que  l'industrie 
onéiallurgique  ne  fut  guère  capable,  à  cette  époque,  de  pro- 
iuîre  autre  chose  que  de  l'or. 

Mais  au  vni^  siècle  ,  elle  prit  un  nouvel  essor ,  et  sa 
-ésurrection  concorde  avec  Fapparition.  du  système  moné- 
AÎre  des  Carlo vingiens.  Cest  là  déjà  une  des  causes  de 
*abaiKlon  de  1  or.  Le  développement  de  la  richesse  pu- 
blique, la  modiûcation,  Tamélioration  de  Tétat  social  des 
s  la  renaissance  du  mouvement  commercial  rendaient 
lire  l'adoption  d'une  monnaie  plus  coitstiUilionneUe 
:^U€  les  triens.  Le  frai,  d'ailleurs,  après  l'épuisement  des 
\jrésors  conquis  par  les  premiers  Francs,  après  des  refontes 
successives,  avait  du  singulièrement  réduire  le  capital  pri- 
litif.  Le  discrédit  dans  lequel  étaient  tombés  les  tiers  de 
ly  i  la  fin  de  la  période  mérovingienne,  les  fraudes  et  les 
paijures  auxquels  ils  donnaient  lieu,  en  sont   la  preuve 
éiridente.  Il  fallait  donc  reporter  sur  un  autre  métal  la  pré- 
férence accordée  si  longtemps  à  lor.  De  ià,  la  substitution 
de  l'argent  à  ce  dernier. 

Telles  sont,  brièvement  mais  fidèlement  résumées^  les 
idées  exposées  dans  la  première  partie  de  ce  mémoire. 

Remarquons,   tout  d'abord,   que  cette  question,  telle 
qu'elle  est  rédigée,  implique  cetlo  pro]»oii(ion  que  l'or  seul 
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aurait  éié  la  mesure  commune  de  foutes  les  valeurs  sous  les 
Francs  de  la  première  race.  Nous  ne  partageons  pas  cette 
manière  de  voir;  nous  croyons  que,  coDCurremmeiit  avec 
For,  Targent  a  été  leur  monnaie  légale.  Sans  accepter  Fopi- 
nion  de  ceux  qui  arguent  d*un  passage  de  Gr^^oire  de 
Tours  pour  faire  remonter  jusqu'à  Clovis  les  premières 
pièces  d'argent  mérovingiennes,  nous  nous  rallions  à  celte 
qui  les  rapporte  à  ses  descendants  immédiats.  Nous  sommes 
convaincu  que  le  denier  d^argent  a  été,  tout  comme  le  triens, 
une  monnaie  usuelle,  non-seulement  au  commencement  et 
au  déclin  de  la  période  mérovingienne,  mais  pendant  toute 
sa  durée.  Combien  de  fois  n'en  est-il  pas  question  dans  la 
loi  salique?  Toutes  les  antendes  n'y  sont-elles  pas  évaluées 
en  deniers?  Et  personne  n'ignore  cette  coutume  des  Francs, 
cette  fiction  qui  rappelle  Fempiion  romaine,  de  contracter 
mariage  par  le  don  d'un  sou  d'or  et  d'un  denier  d'argent. 
Qu'on  ouvre  aussi  Grégoire  de  Tours,  et  si  l'eipression  de- 
tiarius  y  est  aussi  rare  que  celle  de  soUduê  aurri  y  est  oorh 
mune,  dans  plus  de  dix  chapitres  on  trouvera  la  preuve  de 
l'existence  d'une  monnaie  d'argent.  Ici  ce  sont  les  habitants 
d'Aix  qui  obtiennent  d'Amon  la  levée  du  siège  de  leur  ville, 
au  prix  d'une  rançon  en  argent.  Là  c'est  hi  descriplion  des 
trésors  de  Mummolus  et  de  Gundovald  :  l'argent  y  abonde. 
Ailleurs ,  après  le  meurtre  de  Siobaire,  la  composition,  le 
wehr-ghild  est  payé  en  argent.  Plus  loin,  c'est  un  imposteur 
qui  se  fait  passer  pour  le  Christ,  et  aux  pieds  duquel  le 
peuple  vient  en  foule  déposer  son  offrande,  aurum  ei  argen- 
tum;  ou  bien,  c'est  un  mendiant  préposé  par  ses  compa- 
gnons à  la  réception  des  aumônes  et  qui,  désireux  d'en 
garder  la  meilleure  part,  î^ubstitue  unu9  argentetis  à  un 


triens.  Le  fameux  passage  de  la  loi  des  ripunires,  si  cum 

argmto  solvere  coniigerilf  alors  même  que  i*on  rejette  la 

traduction  de  M.  de  Pétigny  pour  Tinterprétation  plus 

jrestreinte  de  M.  Guérard,  vient  constater  encore  Fusagede 

^a  monnaie  d'argent. 

Que  Ton  ne  demande  pas  à  qui  elle  pouvait  servir. 
Certes  la  Gaule  était  misérable,  au  lendemain  de  rétablis- 
se emeni  des  Francs  sur  son  territoire.  Mais  est-ce  bien  saisir 
^1  cause  de  cet  état  déplorable  que  de  Timputer  à  la  con- 
uéte ,  est-ce  bien  apprécier  les  résultats  de  ce  grand  fait , 
ue  de  proclamer  la  Gaule  replongée  en  pleine  barbarie  , 
habitants  rattachés  à  la  glèbe ,  réduits  à  Fesclavage , 
ns  commerce,  sans  industrie?  Nous  ne  le  pensons  pas.  La 
^population  et  la  servitude  y  dataient  de  longtemps  déjà 
flis  le  régime  impérial.  Les  irruptions  des  peuplades  du 
n^i^Hrd  avaient  été  surtout  fatales  à  la  fortune  et  à  la  liberté 
3^^^  Gallo-romains.  Mais  l'arrivée  des  Francs ,  leur  instal- 
la m.  £on  parmi  eux  n'accrut  pas  leurs  malheurs.  Si  ce  fut  une 
î  OTM  «nense  secousse,  elle  fut,  en  ce  qui  les  touche,  plutôt  poli- 
^■"^S  vci que  sociale,  plutôt  favorable  que  désastreuse.  S'ils  y 
P^a^dirent  Tégalité  devant  la  loi ,  on  les  laissa  jouir  de  leurs 
I^**^Opriétés.  Le  domaine  impérial  changea  purement  et  sim- 
l^*^ment  de  maîtres,  les  terres  sénatoriales  et  militaires 
^****nt  distribuées  aux  guerriers ,  mais  les  biens  des  cités, 
églises  et  des  habitants  ne  furent  pas  partagés  entre  les 
^Oqueurs.  Les  cités  mêmes  y  gagnèrent,  elles  reconquirent 
^^t*s  libertés  et  leurs  franchises.  Les  masses  ne  furent  pas 
■^■^s'malheurcuse**,  sous  les  rois  saliens,  qu'elles  ne  Ta- 
^■^ïit  été  sous  les  derniers  empereurs,  et  le  négoce  ne 
'^^tia  pas  dans  des  conditions  pires.  Or,  on  sait  Timmense 
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Quant  à  la  décadence  de  Tindustrie  métallurgique  et  è 
l'ignorance  des  procédés  chimiques  qu'exige  Textraction  de 
■*argent«   sontce  choses  bien  certaines?  Aux  portes   des 
'raacs,  les  Visigoths  ne  frappaient-ils  pas  cette  large  mon- 
ie  d'argent  dont  le  flan  devait  un  jour  servir  de  modèle 
denier  carlovingièn?  De  Tautre  côté  du  détroit,  chez  les 
^^nglo  Saxons,  l'argent  n'élait-il  pas  aussi  le  métal  générale- 
■qnent  employé?  Et  alors  même  que  les  hommes  de  l'indus" 
^Lxie  de  ce  temps,  que  les  Gallo-Romains,  auraient  été  infé- 
neurs  en  notions  scientifiques  et  pratiques  à  leurs  voisins 
Nord  et  du  Midi,   ne  pouvaient-ils  tirer  parti  pour  le 
',  comme  ils  l'avaient  fait  pour  le  Iriens,  des  richesses 
^^ojevées  aux  Italiens  et  aux  Goths?  Ajoutons  que  s'ils  n'ont 
ou  su  exploiter  les  dépôts  argentifères  de  Melleet  d'où- 
Rbin,  rien  n'indique  que  leurs  arrière-neveux  aient  été 
(bIus  habiles  ou  plus  heureux,  sous  les  premiers  Carlovin- 
;•  Les  instructions  connues  sous  le  nom  de  Gapitutaire 
Villis  et  adressées  par  Gharlemagne,  en  812,  aux  inten- 
dants du  domaine  impérial,  constatent  l'existence  de  mines 
de  feF  et  de  plomb,  en  plein  rapport,  mais  ne  parlent  pas 
de  mines  d'argent.  Ge  silence  nous  semble  caractéristique, 
et  nous  l'opposons  à  cette  allégation,  que  dès  le  vui""  siècle, 
.raines,  assez  nombreuses  en  Europe,  avaient  du  être 
iploitées  avec  activité. 

On  a  dit  que  les  Francs,  comme  les  autres  barbares, 
estimaient  peu  les  monnaies  qui  n'avaieni  pas  une  haute 
valeur  intrinsèque.  La  Suiga  est  une  réponse  à  cet  argu- 
ment. 

On  a  prétendu  que  la  grande  quantité  d'or  rapportée 
d*ltalie  était  la  raison  de  l'émission  considérable  d'espèces 
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frappées  en  ce  métal.  Qui  a  inventorié  les  déponilles  gothi- 
ques? Qui  a  fait  la  somme  de  l'argent  et  de  l'or?  Qui  a 
attesté  la  surabondance  de  ce  dernier? 

N*est-il  pas  plus  prètumable  que ,  eontinualeurg  de  h 
plupart  des  traditions  romaines,  nos  conquérants  aeeeptèren 
le  système  monétaire  de  Tempire,  prenant  le  soii  d- or  pou 
unité  de  valeur,  avec  le  tiers  de  sou  et  le  denief  pour  su 
division?  Un  numismatiste  distingué  a  même  attribué 
pièces  de  cuivre  à  Thierry  I*'  et  k  Childebert  I*.  Si  o 
objecte  la  rareté  des  deniers,  nous  rappellerons  que  nous 
sommes  plus  au  temps  où  M.  Guérard  n'en  pouvait  eo 
sulter  que  vingt-deux  spécimens.  M.  Robert  indique  lu 
même  les  curieuses  descriptions  publiées  par  MM. 
Lagrange  et  Macaré  ;  et  nous  ne  douions  pas  que 
recherches  dans  des  monographies  récemment  édi 
n'amènent  de  nouvelles  découvertes.  A  l'appui  de 
espérance,  ne  pouvons  nous  citer  les  Études  numismatk 
sur  le  nord-est  de  la  France?  Mais  ce  dont  il  faut  surtc^^  "«K 
tenir  compte,  c'est  de  la  révolution  monétaire  qui  sign^^lt 
le  milieu  du  viu*  siècle,  c'est  de  la  mise  hors  de  cours 
triens.  Les  deniers  vont  passer  à  la  refonte,  subir  une  tra 
formation  totale,  perdre  en  un  mot  leur  originalité  dans  '  ks 
monnaicries  de  la  deuxième  race,  tandis  que  l'or  déerié  ^^ 
abandonné  perpétue  le  témoignage  de  son  existence  tégst^^mk. 

II. 

Tandis  qu'on  ne  connaît  dans  les  Gaules,  aux  derai^    '^^ 
temps  de  l'Empire,  que  trois  hôtels  monétaires,  —  Trèv— ^^ 
L}on  et  Arles,  —  on  compte  par  centaines  les  localités       ^ 
les  Mérovingiens  ont  battu  monnaie. 


Quelle  est  la  cause  de  celte  différence? 

M.  Robert  ne  pense  pas  qu'on  puisse Tattribuer  à  lannr- 
lie  administrative  qui  dut  régner  sous  le  gouvernement 
»uve«n,  à  la  décentralisation,  aux  difficultés  et  au  peu  de 
A-elé  des  communications .  Ces  raisons  justifieraient  peut- 
-€i  r^xistence  de  vingt  ou  de  cinquante  ateliers,  mnis 
zspliquent  certes  pas  le  nombre  prodigieux  de  ces  inon- 
iiaries  établies  dans  les  plus  grandes  cités  comme  dans  les 
us  petites  bourgades. 

JU.  n'admet  pas  non  plus  qu'elle  puisse  résulter  de  faits 
isdogues  à  ceux  qui  se  produisirent  sous  les  derniers  Car- 
vii^ens,  c'e8l*à-dire  de  concessions  royales,  ou  d*usurpa- 
OUI  de  œ  qu*on  a  appelé  les  droits  régaliens.  Si  les  ducs, 
3  cemies  et  plus  tard  les  maires  du  palais  avaient  obtenu 
•1  tuorpé  le  droit  de  frapper  monnaie,  ils  l'eussent  manifesté 
'  Valant  leurs  titres  sur  ces  milliers  de  triens  où  Ion  ne 
'dCQotre  jamais  d'autres  qualifications  que  celles  de  roi  ou 
'  ^SDKWétaire.  Au  lieu  de  l'unité  de  métal,  de  module  et  de 
^inM$  qui  caractérise  ces  petites  pièces,  on  verrait,  comme 
^  l^lein  moyen  âge,  des  variétés  multiples  de  types  et  de 
^^t)««  el  l'emploi  simultané  de  l'or,  de  l'argent  et  du  billon. 
^^  mille  points  différents,  en  un  mot,  il  n'y  aurait  pas  eu 
^^lité  de  système. 

Ces  observations  s'appliquent  également  à  Thypotlièse  de 
^^x  qui  ne  voient  dans  cette  multitude  d'ateliers  que  la 
^^aissance  des  municipes,  la  consécration  de  l'autonomie 
^^^le,  la  restitution  des  droits  dont  les  cités  gauloises  jouis- 
^^€01  encore  au  lendemain  de  l'invasion  romaine.  Hypothèse 
^(e  spécieuse,  qui  explique,  si  l'on  veut,  l'inscription  du 
^*x>  des  villes  sur  les  triens,  mais  qui  ne  dit  pas  pourquoi  y 
firent  ceux  des  Malli  et  des  fïci. 
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Voyons  donc  la  solution  que  propose  M.  Aobeii  : 
«  Celle  persistance  d'un  même  système,  au  milieu 
*t  tant  de  désordres  politiques  ,  révèle  uoe  organisati 
«  6naficière  parfaitement  combinée,  parfailemetil  appropri 
«  aux  mœurs  de  Tépoque,  et  si  Tofi  remarque  que  pa 
«  tous  ces  triens  on  trouve  des  indications  épigrapbiq 
u  relatives  à  leur  origine,  à  leur  emploi^  telles  que 
«  fisci,  ratio  ecclesiœ,  ratio  domni,  expressions  dans  ft 
tt  quelles  M.  de  Longpérier  voit  avec  raison  ration, 
«  si  Ton  remarque  que  d'autres  portent  in  fiico,  mopie, 
M  paiati,  et  qu'en  général  on  frappait  monnaie  là  où  il 
«  avait  un  revenu  particulier,  comme  par  exemple  daosli 
«  localités  h  puits  salins,  on  reconnaîtra  que  les  atdi 
«  monétaires  n'étaient  pas  destinés ,  à  l'époque  roérovi 
«  gienne,  a  la  fabrication  exclusive  par  le  gouvernemei 
«  des  signes  représentatifs  de  la  fortune  publique,  daosd 
«  proportions  déterminées  par  la  nécessité  des  refontes, 
«  les  besoins  du  moment,  ou  par  rimportaiice  des  ressoui 
«  ces  réalisées  et  dans  les  lieux  les  mieux  situés  pour  l'émi 
«  sion  du  numéraire  ou  ayant  à  supporter  le  plus  de 
«  penses;  mais  qu'ils  devaient  avoir  un  rapport  direct 
«  intime  avec  la  perception  de  l'impôt,  avec  la  réaliêatiBn 
«  rencaissement  des  différentes  branches  du  revenu. 
<e  L'absence  de  crédit  et  sans  doute  de  valeurs 
«  (atives  en  papier  ne  permettait  pas,  comme  dcnos  jon 
«  à  chaque  percepteur  d'impôt,  à  chaque  agent  pourvu 
«  fonctions  analogues  à  celles  que  remplissent  aujounTh 
«  les  receveurs  généraux  du  trésor  et  les  caissiers  desvt 
«  ou  des  établissements  particuliers,  de  régler  leurs  eomp 
«  avec  rÉtat,  avec  la  ville,  avec  l'établissement,  par  T 


JO 


«  de  simples  bordereaux,  sans  même  quil  y  ait  lieu  è  dé- 

«  placer  matériellement  les  fonds.  Il  était  donc  fort  corn- 

«  mode  d'autoriser  le  collecteur  d*un  impôt  particulier,  le 

«  fermier  d'une  saline,  le  régisseur  d'un  domaine  royal , 

««  l'économe  d'un  monastère,  etc. ,  etc.,  à  recevoir  au  be- 

•^  90\ïij  en  payement,  des  prestations  en  nature,  des  mon- 

«r   ffinies  étrangères  ou  anciennes,  des  métaux  au  poids,  et 

*    k   rendre  le  montant  de  ses  recettes  ou  de  ses  fermages  en 


pèces  monnayées  sur  place  et  portant  avec  elles  une 
iginature  qui  servait  de  garantie  ^a  leur  titre  et  à  leur  va- 
r^  et  un  nom  de  lieu  qui  en  rappelait  l'origine.  Ce 
système  contribuait  en  même  temps  à  faciliter  la  distinc- 
KioD  des  sources  du  revenu  qu'on  ne  savait  assurément 
point  établir,  comme  aujourd'hui,  par  de  savantes  inscrip- 
tions aux  divers  chapitres  du  budget.  » 
La  première  objection,  qui  se  présentée  Tesprit,  est  celle 
invoquait,  tout  à  l'heure,  M.  Robert,  contre  les  conces- 
ou  les  usurpations  obtenues  ou  opérées  par  les  cites, 
ducs  et  les  comtes.  Si  l'invariabilité  du  module,  du  métal 
^  du  poids  est  un  fait  réel ,  comment  l'expliquer  dans  les 
ffoduils  monétaires  émanés  de  ces  mille  collecteurs  ou  fer- 
^i^n  dispersés,  isolés  jusque  dans  les  xAô,  les  plus  infimes? 
Ok)  supposera  peut-être  des  ordonnances ,  des  instructions 
*^€Tes  astreignant  tous  ces  agents  à  l'observation  rigou- 
^Used'un  même  système.  Mais  alors,  qui  empêche  de  faire 
'^Oéficier  d'une  hypothèse  identique  les  municipes  et  les 
"^des  placés  à  la  tête  des  comtés?  On  le  pourrait  d'autant 
^^^ux  que  la  variété  des  types  n'est  pas  infinie  comme  le 
^^tibre  des  monétaires,  et  qu'elle  semble  concorder  avec  les 
''disions  administratives  ou  plutôt  politiques  de  la  Gaule. 
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On  pourrait  même  voir  la  preuve  du  monnayage  aatonoi 
<lans  la  persistance  de  certains  types  locaux;  persistan 
inexplicable,  s*il  faut  la  rapporter  à  la  seule  volonté, 
caprice  d'adjudicataires  d'impôts ,  qui  devaient  se  su 
rapidement ,  et  que  rien  n'engageait  à  conserver  les  ei 
blêmes  gravés  par  leurs  prédécesseurs. 

D'autres  motifs  rendent,  à  nos  yeux,  très^probléroatiq 
cette  alliance  intime  de  la  perception  de  l'impôt  ou  d«    /^ 
ferme  du  domaine,  et  de  la  fabrication  des  espèces, 
réunion ,  cette  fusion  d'attributions  différentes  entre  £ 
mains  du  monétaire. 

Et  d'abord ,  les  impôts  directs  avaient  disparu  avec  Ter 
pire ,  et ,  malgré  bien  des  tentatives ,  ils  ne  furent  pas 
blis  par  les  Mérovingiens.  On  sait  la  conduite  d'Injurios 
forçant  Clotaire  à  retirer  l'ordonnance  qui  exigeait  de  toat 
les  églises  du  royaume  le  tiers  de  leurs  revenus.  M.  Augti^' 
fin  Thierry  a  rendu  populaire  la  résistance  des  Limoosi^B^ 
aux  édiis  de  Chilpéric,  jetant  un  cens  sur  les  terres  et  l 
esclaves.  Brunehaut,  mal  inspirée  par  Protadius,  tomi 
sous  les  haines  que  lui  auirent  ses  velléités  fiscales;  u 
assemblée  d'évéques  et  de  leudes  les  qualifie  de  nouwait^^ 
impies.  Dès  lors  le  cens  est  aboli  à  toujours.  Dagobert^^ 


meurt  assassiné  dans  la  forêt  de  Stenay,  pour  avoir  voul 
imposer  au  peuple  l'humiliatioti  du  tribut;  et  quand,  à  boir^ 
de  ressources  pour  faire  face  à  l'invasion  germaniquei* 
Charles  Martel  cherche  de  l'or  pour  payer  des  soldats,  plu* 
tôt  que  de  ressusciter  la  fiscalité  romaine,  il  met  la  mair 
sur  les  terres  de  l'Eglise.  Les  monétaires  ne  pouvaient  don 
être  collecteurs  d'un  impôt  personnel  ou  foncier,  puisqu 
n'en  existait  pas.  Ils  n'ont  pu,  non  plus,  remplir  le  doal 
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equ*on  leur  attribue,  soit  dans  les  exactions  partielles  et 

meolances  qui  furent  le  seul  résultat  des  essais  de  res- 

ratioD  du  régime  financier  de  Tempire,  soit  dans  la 

ception  du    Telonenm,  le  seul  revenu  fiscal  des  rois 

iGS,  en  dehors  du  domaine,  soit  dans  le  recouvrement 

produits  de  celui-ci.  Qu'il  s'agisse  de  iributs  ou  de 

^nus,  les  textes  sont  positifs  :  des  envoyés  extraordinaires 

SS8  comtes  sont  chargés  de  la  levée  des  premiers^  leurs 

Bt8  spéciaux  sont  les  vicaires  ou  viguiers,  les  tribuns  et 

^xaciores.  Gest  ainsi  que  nous  voyons  Marcus,  le  réfé- 

laire,  à  Limoges  ;  le  maire  du  palais  Berthoaldus  dans 

cantons  neustriens  cédés  à  Théodoric;  un  autre  maire 

>«lais,  Florentianus,  et  le  comte  Macco,  à  Poitiers;  les 

tes  Gaiso  et  Eunomius,  à  Tours.  VBtstoire  ecdésia$Hque 

francs  raconte  ou  leurs  déprédations  ,  ou  les  difficultés 

Is  éprouvèrent  dans  Taccomplissement  de  leurs  missions. 

pliant  aux  revenus  du  domaine,  il  ne  parait  pas  qu'ils 

it  été  affermés.  C'était  un  des  domestiques  du  palais  qui 

1  chargé  de  les  recueillir.  On  en  trouve  la  preuve  dans 

» 
^le  de  saint  Eloi,  en  même  temps  que  la  certitude  que 

naonétaire  n'était  pas  un  agent  financier  :  après  avoir  re- 

ivré  e^  réuni  tous  les  revenus  d'un  même  pagus,  u  vellet 

KnHcus  sicut  et  vionetarim  acUiuc  aurum  ipsum  fornacU 

tme  purgare,  ut,juxta  ritum,  purissimum  ac  rutilum 

ce  régis  prœsentarelur  metallam .  » 

3n  a  fait  remarquer  déjà  Timportance  de  ce  passage. 

K16  ce  texte,  git,   peut-être,  la  solution  du  problème 

nous  occupe.  Soit  qu'accompagné  d'un  monétaire ,  le 

nestique  du  palais,  en  tournée  de  recettes,  ait  fait  con- 

lîr  en  Iriens  ;  au  fur  et  à  mesure  qu'il  les  prélevait,  les 
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revenus  métalliques  du  domaine,  en  désignant,  à  la 
la  bourgade  où  il  s'était  arrêté  ;  soit  que  les  ateliera  ai 
été  permanents ,  et  que  eette  conversion  en  espèces  se 
opérée  dans  une  résidence  fixe,  au  cheMieu  du  pagus, 
rinscription  du  nom  des  vici  indiquant  la  source,  Ton 
des  produits  ainsi  monnayés  ;  —  on  a  la  raison  de  la  p 
seuce  du  nom  de  tant  de  localités  infimes  sur  les  tiers       ^ 
sol  de  la  première  race.  On  n*a  plus  à  singénierà  chent^ft^^ 
d'où  pouvait  provenir  cette  armée  de  graveurs,  d'essaye^x^-^ 
de  souffleurs,  de  forgerons  qu'eût  dû  enfanter  cette  myriacfc 
d'ateliers,  puisqu'elle  disparait  avec  ces  derniers,  réduite  air 
personnel  nécessaire  à  la  fabrication  des  monnaies  royales^ 
domaniales  et  municipales. 

On  sait  que  des  monnayeurs  étaient  attachés  aux  réft* 
dences  princières,  domui  palatiL  Abbon,  le  maître  de  miat 
Éloi,  gerebat,  in  urbe  lemovicâ,  ptiblicam  fUcaUs  moneUBof^ 
cinam.  On  lit,  dans  Grégoire  de  Tours,  l'expression  Mose* 
iarius  urbis,  monetarius  turonicm.  On  n'a  pas  reneootré, 
jusqu'ici,  celle  de  fnonetariua  ecclesiœ;  il  ne  faut  paseDOOQ- 
dure  qu'un  certain  nombre  d'évéques  et  de  monastères 
n'ont  pas  eu  le  droit  de  frapper  monnaie.  Peut-être  noDl4b 
^as  eu  des  forges  spéciales.  Ils  avaient  recours  flors  aui 
monétaires  des  cités  qui  leur  rendaient,  en  tiers  de  sol,  le 
métal  qu'ils  leur  avaient  fourni,  avec  ratio  ecclesiœ  onrotà 
motiastelii  pour  légendt%  afin  de  les  distinguer  de  la  mon- 
naie municipale  et  de  constater,  en  même  temps,  les  drtnl 
de  rÉglise.  De  même,  à  défaut  de  monétaire  du  fisc,  Fii 
tendant  des  domaines  du  pagm  livrait  son  or  et  son  argt 
à  Toffieinator  de  la  cité  :  de  là,  la  légende  ratio  fisà.  1 
marquons,  avant  de  terminer,  que  ces  deux  mots  sont 
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"euve  de  plus  en  faveur  du  monnayage  autonome.  Quelque 
il  le  sens  qu'on  leur  donne ,  qu'on  les  interprèle  eomme 
.  Cartier  ou  M.  Duchalais ,  comme  M.  de  Longpérier  ou 
.  Barthélémy,  ils  présupposent,  à  eôté  du  domaine,  un 
itre  pouvoir,  une  autre  administration  exerçant,  eomme 
i ,  le  droit  de  battre  monnaie.  Or,  ce  ne  peut  être  que  le 
iinicipe  reconstitué  sur  ses  antiques  bases ,  depuis  la  dis- 
rilion  du  despotisme  impérial. 

En  résumé,  nous  croyons  que  les  Mérovingiens  n'ont  pas 
la  multitude  d'ateliers  qu'on  leur  prête  ;  que  les  rési- 
oces  royales,  les  cités  et  les  centres  importants  des  pro- 
iéléadu  domaine  ont  dû,  seuls,  en  posséder;  que  le  nom 
tu  'VicM  sur  un  triens  ne  constate  pas  l'existence  d'un 
biiaeement  monétaire  dans  cette  localité,  mais  qu'il  in- 
lueaimplemeot  l'origine,  la  provenance  du  reveuu  perçu 
-  lei  agents  du  fisc  ;  enfin ,  que  les  monnayeurs  étaient 
angers  à  la  perception  de  l'impôt,  et  des  redevances  ou 
mages  du  domaine. 

Charles  Buvignier. 


•  Hédouin-Grandmaison,  qui  possède  une  nombreuse 
llection  de  médailles  romaines ,  annonce  la  prochaine 
iblication  d'un  travail  important  sur  les  monnaies  consu- 
ires  ;  à  l'aide  des  pièces  inédites  de  sa  collection,  M.  Bé- 
guin se  propose  de  compléter  l'œuvre  de  Riccio. 

R.  Ch. 
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Le  nombre  des  publications  périodiques  et  des  bulletins 
de  sociétés  d  archéologie  dans  lesquels  on  renconlre  acci- 
dentellement des  articles  concernant  la  numismatique  «  est 
devenu  si  considérable  que  le  dépouillement  seul  dis  toutes 
ces  collections ,  et  surtout  leur  réunion  dans  une  biblio- 
thèque, fut-ce  même  une  bibliothèque  royale,  serait  chose 
assez  difGcile.  Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  des  abonnés 
a  notre  Revue,  M.  Duquenelle,  de  l'Académie  de  Retins, 
la  communication  d'un  nouveau  recueil  qui  se  publie  men- 
suellement à  Reims,  chez  M.  Brissart-Binet,  et  dans  lequel 
se  trouvent  quelques  mémoires  sur  la  numismatique. 

Le  n*"  du  mois  de  juin  dernier  contient  une  lettre  de 
M.  Duquenelle  à  M.  Galcron,  auteur  du  Journal kiêlorique 
de  Reims,  à  propos  d'une  médaille  gauloise  bien  connue  que 
M.  Liénard  avait  voulu  attribuer  à  Reims.  Il  s'agit  de  la  pièce 
à  la  légende  AKA  ou  AYK  que  M.  le  marquis  de  Lagoy  attri- 
bue au  Cateti,  et  que  MM.  de  Saulcy  et  Duchalais^  Usant 
la  légende  en  rétrogradant,  donnent  aux  Leud.  Tout  en  re- 
connaissant avec  M.  Robert,  dans  ses  Études  numismatigues 
sur  vfie  partie  du  nord'Cst  de  la  France,  que  cette  question 
sur  laquelle  diiïèrent  d'opinion  les  numismates  les  plus 
habiles  reste  encore  à  juger^  M.  Duquenelle  repousse  l'at- 
tribution à  Reims  que  rien  ne  justifie,  si  ce  n'est  la  lecture 
fantastique  de  M. Liénard  quitransfoimeen  lettres  grecques 
les  signes  symboliques  ou  les  ornements  capricieux  ei  iodé* 
terminés  toujours  en  si  grand  nombre  sur  les  mounaies 
gauloises. 

Dans  le  n""  du  mois  de  décembre  1833^  on  remarque 
une  notice  intéressante  de  M.  Henri  Danton^  sur  un  denier 
frappe  à  Reiws,  attribué  à  Eudes  II,  comte  de  Champagne. 


à 
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Cette  pièce,  publiée  pour  la  première  fois,  en  1838,  dans 
la  Rewe  de  la  nvtntëmatfqve  française,  avait  été  donnée  par 
M.  de  Saulcy  comme  appartenant  à  Eudes  11,  comte  de 
Champagne.  La  dissertation  de  M.  de  Saulcy  fut  reproduite 
dans  la  Chronique  de  Champagne  y  revue  qui  se  publiait  à 
Reims  (t.  IV,  p.  78),  mais  suivie  d'une  note  de  Fun  des 
rédacteurs  de  ce  recueil,  dans  laquelle  on  établissait  qu*ii 
était  impossible  d*accepter  cette  allribution  à  cause  que  la 
ville  de  Reims ,  bien  que  sise  et  enclavée  dans  le  comté, 
n'avait  jamais  fait  partie  intégrante  de  cette  province; 
qu'elle  formait  un  comté  indépendant  sur  lequel  les  comtes 
de  Champagne  n'avaient  jamais  eu  de  droits.  Le  congrès 
scientifique  de  France,  tenu  à  Reims  en  1846,  professa  la 
même  opinion  et  proposa  d'attribuer  ce  denier  à  Eudes , 
comte  de  P«iris,  puis  roi  de  France. 

M.  Danton  repousse  cette  attribution  du  congrès  de 
Reims,  se  fondant  sur  le  style  de  la  pièce  qui  ne  ressemble 
eu  rien  aux  autres  deniers  du  roi  Eudes  dont,  au  surplus, 
les  monnaies  royales  de  Reims  sont  connues.  Il  fait  remar- 
quer aussi  que  Eudes  était  duc  de  France  depuis  Tan  886, 
ei,  qu'en  supposant  qu'il  eût  pu  frapper  à  Reims  avant  son 
couronnement,  il  eût  pris  le  titre  de  Dux  et  non  celui  de 
Cornes. 

L'auteur  prouve  ensuite,  par  Fliistoire  même  de  sa  ville, 

que  le  comte  de  Champagne,  Eudes  11,  a  possédé  Reims  de 

fait  si  pas  de  droit,  de  1019  à  1031  ;  et  il  en  conclut  fort 

judicieusement  que    raitribution  de  M.  de  Saulcy  reste 

inattaquable. 

R.  Cn. 
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M.  J.  Wiener 9  aine,  vient  d'entreprendre  la  publication 
d'une  suite  de  cinquante  médailles ,  de  26  lignes  de  dia« 
mètre  (68  mill.),  représentant  les  principaux  monuments 
de  l'Europe,  vus  intérieurement  et  extérieurement.  On  sait 
que  cet  artiste  possède  un  talent  tout  spécial  pour  repro- 
duire en  médaille  les  détails  les  plus  délicats  de  rarchitec- 
ture,  et  donner  à  ses  bas-reliefs  la  perspective  et  la  profon- 
deur  d'une  gravure  ou  d'un  tableau.  R.  Cb. 


A  l'occasion  du  sceau  de  Louis  XII  que  notre  honorable 
confrère I  M.  le  comte  M.  de  Robiano  a  publié  dans  cette 
Revue  ('),  M.  Chabouillet,  conservateur-adjoint  du  cabinet 
des  médailles  à  Paris,  a  adressé  à  la  Revue  numismatique 
française  une  lettre  dans  laquelle  nous  remarquons  les  pas- 
sages suivants  : 

»  J'ai  été  fort  étonné  de  lire  que  ce  savant  a  visité  notre 
»  bibliothèque,  en  1847,  et  qu'il  y  a  montré  le  monument 
»  qu'il  publie  comme  élant  un  sceau  de  Louis  XII  pour  le 

»  Milanais Il  faut  que  la  mémoire  de  M.  de  Robiano 

»  soit  en  défaut  à  cet  égard,  car  son  assertion  est  tout  à  fait 
»  inexplicable  pour  moi.  Si  j'avais  Thonneur  de  connaître 
»  ce  savant,  j'aurais  bien  aussi  quelques  questions  à  lui 

»  adresser  au  sujet  de  ce  nouveau  sceau  de  Louis  XII 

»  En  quelle  matière  est  l'original  ?  Est-ce  une  matrice  ou 
i>  une  bulle  d'or,  d'argent  ou  de  plomb  ?  Ces  questions  ne 
»  sont  pas  oiseuses,  elles  serviraient  à  éclairer  complète- 

(1)  T.  III,  2«  série,  p.  52. 


J 


»  nient  le  problème  ;  car  enfin,  Fobjet  que  M.  de  Robiano 
»  appelle  un  sceau  pourrait  bien  être  une  médaille  ?  » 

Nous  nous  empressons  de  dissiper  les  doutes  de  M.  Cha- 
lH>uiUet.  L*obj€t  que  M.  de  Robiano  appelle  un  sceau,  n'est 
ni  une  médaille,  ni  une  bulle dor,  d argent,  ou  de  pipmb. 
C'est  un  bel  et  bon  sceau  de  cuivre,  gravé  en  creux  pour 
être  imprimé  sur  la  cire,  une  matrice,  si  Ton  veut,  dont 
la  planche  de  notre  Recueil  donne  Tempreinte. 

M.  de  Robiano  se  rappelle  parfaitement  d'avoir  montré 
«  ce  monument  qu'il  publie  comme  étant  un  sceau  de 
m  Louis  XII  n  h  MM.  les  employés  du  Cabinet  des  médailles, 
saDs  pouvoir  affirmer  que  M.  Chabouillet  fut  présent  en  ce 
iDoment. 

On  comprend  aisément  que  la  mémoire  de  ces  messieurs, 
qui  reçoivent  des  milliers  de  visites  et  voient  des  milliers 
de  pièces,  leur  fasse  plus  facilement  défaut  au  bout  de  six  ans, 
que  celle  d*un  étranger  pour  qui  la  vue  de  la  superbe  col- 
lection delà  bibliothèque,  royale,  nationale  ou  impériale, 
est  un  événement. 

Si  M.  le  comte  de  Robiano  n'a  pas  vu  la  bulle  d'or  de 
Louis  XII,  du  Cabinet  des  médailles,  c'est  tout  simplement; 
parce  qu'on  ne  la  lui  a  pas  fait  voir.  La  chose  est  éton- 
nante, sans  doute,  alors  que  lui  montrait  son  sceau  de 
cuivre;  mais  il  faut  bien  l'admettre,  et  l'expliquer  plutôt 
par  une  distraction  ou  une  préoccupation  de  MM.  les  em- 
ployés que  par  un  défaut  do  mémoire  impossible  de  la  part 

de  notre  collègue. 

R.  Ch. 


u 


e 
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On  nous  communique  la  médaille  maçonnique  suivante 
que  nous  croyons  tout  è  fait  inédite  : 

Jv,  Dans  un  triangle  entouré  de  rayons,  le  nom  de  Jéliova 
en  caractères  hébraïques  ;  au-dessous  le  pélican 
ses  petits  :  concorde  fortifiée. 

Rev.  Un  compas  ouvert  sur  une  équerre  renversée  ;  a 

centre  un  triangle  entouré  de  rayons  et  accompagrr-^       q^ 
de  rétoile  flamboyante  à  cinq  rais»  d'une  truelle  »  e( 

d'un  maillet,  à  droite  le  soleil  rayonnant ,  à  gaucb^K.^^ 
la  lune  entourée  de  cinq  étoiles. 

ËTAiN.  —  20  mill.  —  PI.  X,  fig.  6. 

La  n^des  enfants  de  la  concorde  fortifiée  fut  fondéi=^^à 
Luxembourg  par  le  Grand-Orient  de  France,  le  9  mai  18n^  3. 
Cette  loge,  constituée  au  rit  ancien  réformé,  possédait  dai^^  mih 
son  sein  un  chapitre  de  Roses-Croix  installé  en  1808.  S^«3ii 
nouveau  temple  fut  inauguré  le  9  janvier  1820. 

Pendant  la  durée  du  royaume  des  Pays-Bas,  la  l<^  de 
Luxembourg  travaillait  sous  la  juridiction  de  la  grande  laczz^ge 
d'administration  des  provinces  méridionales,  le  Gra^KTi^- 
Orient  des  Pays-Bas  n'ayant  jamais  eii  de  loge  dan&>  le 
Grand-Duché.  Depuis  i850,  la  Concorde  fortifiée  a  cc^^ssé 
d'exister.  Luxembourg  possède  aujourd'hui  une  autre  k^  iS^y 
constituée  le  19  lévrier  1821  ,  sous  le  titre  dislinctiC  ^^ 
Bliklier  de  fFahlstadty  par  la  grande  loge  nationale  des  T^**^'^ 
Globes  de  Berlin. 

On  trouve  dans  les  Annales  maçonniques^  tome  ^fc  *^' 
page  893,  qu'au  siècle  dernier  il  y  avait  à  Luxembourg 
loge  de  la  Parfaite  union,  qui  sans  doute  aura  été  dispe 
lors  de  la  prise  de  celte  ville,  en  1794. 


fie 
êe 
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L'hietoire  de  la  maçonnerie,  quoique  bien  récente,  ne 

laisse  pas  que  d'avoir  aussi  ses  obseurités  et  ses  époques 

nébuleuses. 

R.  Ch. 


M.  Joseph  Gaillard,  auteur  de  la  belle  description  du 
rabinet  de  don  José  Garcia  de  la  Torre,  annonce  la  pro- 
chaine publication  d*un  catalogue  des  médailles  anciennes 
't  modernes,  qu'il  a  recueillies,  en  Espagne,  de  Î850  à 
854.  Ce  catalogue  contiendra  des  notes  historiques  et  des 
enseignements  sur  les  collections  d*Espagne  et  de  Portugal, 
linsi  que  les  dessins  d*nnc  partie  des  pièces  inédites,  un 
ableau  des  légendes  phéniciennes,  hébraïques ,  turdélanes 
;t  celtibériennes  des  monnaies  de  la  collection.  On  souscrit 
pour  ce  livre,  chez  M.  RoUin,  rue  Vivienne,  n"  12,  à  Paris, 
m  prix  de  4  francs  pour  la   France  et  de  6  francs  pour 

rétranger. 

R.  Ch. 


La  vente  des  médailles  et  monnaies  de  M.  J.  Gailliard, 
te  Bruges,  aura  lieu  i\  Gand  le  22  de  mars.  Cette  collection 
K)ntient  quelques  pièces  remarquables. 

R.  Ch. 


Le  second  volume  du  bel  ouvrage  de  M.  Victor  Gaillard, 
deGand,sur  les  monnaies  de  Flandre,  paraKra  prochaine- 
ment. 

R.  Cn, 
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Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  —  Séance  du 
i  9  janvier,  —  M.  Duchalais  Ht  une  note  sur  un  tiers  de  soa 
de  l'époque  mérovingienne  qui  fait  partie  du  médaillier  de 
la  bibliothèque  impériale.  Cette  pièce  porte  d'un  côté  la 
légende  AVDVLFVS  FRISIA  autour  d'un  buste  diadème  ; 
au  revers  VICTVRIA  AVDVLFO  et  une  croix  aux  bras  de 
laquelle. sont  attachés  un  alpha  et  un  oméga;  près  de  la 
croix  on  voit  une  étoile  et  le  signe  W.  M.  Duchalais  pense 
que  cette  rare  monnaie,  restée  inédite,  ne  peut  être  attri- 
buée qu'à  la  Frise.  Frisia  est  un  nom  de  royaume;  c*est  le 
premier  qui  ait  été  constaté  sur  une  monnaie  de  Tépoque 
mérovingienne,  car  jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  sur 
les  monuments  de  cette  classe  que  des  noms  de  villes ,  de 
villages,  de  châteaux  où  les  pièces  ont  été  fabriquées.  On 
avait  cependant  publié  quelques  tiers  de  sou  sur  lesquels 
se  lisent  des  noms  de  Pagi,  comme  Briennone  Pago,  Cam- 
bortese  Pago,  et  puis  d'autres  avec  des  ethniques,  tels  que 
Jlbiviense ,  Ausirebanio  (0.  L'exclamation  VICTORIA 
AVDVLFO  indique  que  cet  Audulfus  n'était  pas  un  simple 
ofiicier  monétaire,  mais  bien  plutôt  un  prince.  Comme  ce 
tiers  de  sou  pèse  28  grains ,  poids  considérable,  il  doit  être 
antérieur  au  règne  de  Clotairell,  et  probablement  contem- 
porain de  Théodebert  ;  mais  alors  la  présence  de  symboles 
chrétiens  sur  une  monnaie  frisonne  si  ancienne  est  un  fait 
très-curieux,  puisque  l'on  regarde  généralement  Saint-Eloi 
comme  ayant  été  le  premier  apôtre  de  la  Frise.  Il  faudrait 


(')  Le  tricns  portant  IIEN^EGAVCHIÂ  que  nous  avons  fait  connaître 
depuis  1835,  et  qui  est  resté  dans  notre  collection,  pouvait  figurer  aa 
nombre  de  ces  exemples.  R.  €■• 


admettre  qu'au  temps  de  Théodcbert  cette  province  était 
gouvernée  par  un  prince  nommé  Audulfus ,  converti  au 
christianisme,  après  la  mort  duquel  son  peuple  serait  re- 
tombé dans  ridolàtrie  y  si  toutefois  il  avait  jamais  adopté  ie 
culte  de  son  souverain  ;  ou  bien,  ce  qui  parait  plus  proba- 
ble, que  le  chef  frison  avait  fait  usage  de  signes  chrétiens 
par  imitation  et  pour  faire  circuler  ses  monnaies  dans  les 
Ciatiles.  On  pourrait  cependant  penser  que  la  réforme  mo- 
nétaire qui  eut  lieu  chez  les  Francs ,  à  Fépoque  de  Maurice- 
Tibère,  ne  pénétra  dans  la  Frise  qu'après  l'introduction  de 
la  religion  chrétienne,  idée  que  M.  Duchalais  soulève,  tout 

en  la  trouvant  peu  admissible. 

Jthenœum, 


La  pièce  énigmatique  que  notre  savant  collaborateur, 
M.  Meyer,  a  fait  graver,  planche  X,  n"*  26,  et  sur  laquelle 
il  appelle  l'attention  des  amateurs  français ,  avait  déjà  été 
publiée  par  M.  Mantellicr,  dans  son  beau  travail  sur  les 
monnaies  de  Dombes  et  de  Trévoux.  M.  Mantellicr,  aidé 
d'une  pièce  au  même  type  et  à  la  même  devise  :  DetM  pro- 
tectormetis,  frappée ,  l'année  précédente ,  en  i  665,  pour 
JEAN  ANDRÉ  FRANÇOIS  DORI A,  prince  DE  LANDI 
en  Parmesan,  propose  de  lire  :  VIOLANTE  •  LOM  •  PRIN  • 
AVR ,  Violante  Lomellini  prindpissa  Auriœ.  Les  Lomcllini 
étaient  une  des  vingt-huit  familles  nobles  de  Gènes  ^  au 
dix-septième  siècle,  ils  occupaient  un  haut  rang  dans  la 
république.  M.  Manlellier,  sans  avoir  pu  vérifier  la  chose 
à  l'aide  d'une  généalogie  de  la  famille  Doria,  suppose,  avec 
la  plus  grande  probabilité,  qu'une  Violante  Lomellini,  alliée 


—  lU  — 

aux  Doria  et  peut-être  la  femme  de  François,  prince  de 
Landiy  aura  fourni  son  buste  et  son  nom  &  cette  contrefaçon 
d*une  monnaie  de  Mademoiselle  de  Dombes. 

La  conjecture  ingénieuse  de  M.  Mantellier  était  parfai- 
tement juste.  On  trouve,  dans  les  tables  généalogiqu 
d*Hubner,  que  Jean  André  Doria ,  prince  de  MelG  et  d 
Val  dî  Taro,  qui  avait  succédé  à  son  père,  également  nomm 
Jean  André,  en  1644^  s  était  marié  avec  Violante  Lomellini 

R.  Ch. 


M.  Van  Orden ,  auteur  d'ouvrages  concernant  la  numi 
tique  des  Pays-Bas  et  membre  honoraire  de  la  Société  de  fa 

numismatique  belge,  est  décédé  à  Zaandam,  &  un  âge  tr 
avancé.  Nous  tâcherons  d'obtenir  de  sa  famille  les  rens. 
gnements  nécessaires  pour  faire  sa  notice  nécrologiqi 
que  nous  nous  proposons  d'insérer  dans  la  Revue. 

Ch.P. 


—  U5  — 


MONNAIES  GAULOISES  DE  TOURNAI. 


Planchi  XI. 


Certaines  médailles  d'argent  de  fabrique  gauloise  et  por- 
tant l'empreinte  de  types  imités  des  deniers  consulaires 
romains  de  la  famille  Marcia  {^)y  ont  été  attribuées  à  la  ville 
de  Tournai  {Tumacum,  Tomacum).  Bouteroue  (')  est  le 
premier  auteur  de  cette  attribution.  Cependant  cette  attri-* 
bution  est  contestée^  plusieurs  savants  ayant  émis   des 
doutes  sur  l'opinion  de  Bouteroue.  Il  y  a  peu  d'années, 
M.  Anatole  Barthélémy^  dans  un  article  sur  les  monnaies 
<ies  Aulerci  (')^  a  prétendu  enlever  à  Tournai  pour  les 
donner  aux  Aulerci'Eburovices,  toutes  les  pièces  qui  portent 
Mes   légendes  DVRNACOS-AVSCRO  et  DVRNACVS- 
NNVS.  Cette  nouvelle  attribution  a  trouvé  des  parli- 
y  surtout  en  Belgique. 
La  Revue  de  la  Numismatique  belge,   VHP   année , 
sérient.  Il;  p.  125;  semble  approuver  la  nouvelle  attri- 
tion  proposée  par  M.  Barthélémy,   sans  entrer  dans 
amen  de  la  question,  sans  discuter  les  raisons  alléguées 
r  te  savant  numismatiste,  et  sans  tenir  compte  des  obser- 

()  \uytz  an  article  de  M.  Ed.  Oldfield,  Numismaiic  Chronicle,  n«  tviii, 
•  1852,  p.  107. 

^)  Recherches  curieuses  sur  les  monnayes  de  France,  p.  46. 
Remie  numismatique,  année  18i7,  p.  85  et  suiv. 
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valions  de  quelques  autres  numismatistes  fort  habiles^  très- 
versés  dans  la  connaissance  des  monnaies  gauloises  et  qui 
ne  partagent  pas  l'opinion  de  M.  Barthélémy.  Voici  en 
€ffet  ce  qu'on  lit  dans  la  Revue  : 

«  Encore  à  propos  des  monnaies  de  Durnac  que  M.  Bar* 
«  thélemy  enlève  &  notre  Tournai  pour  en  enrichir  les  Au" 
•(  lerci  du  centre  de  la  France^  et  cela  avec  beaucoup  de 
u  probabilités.  » 

Après  une  teHe  déclaration  y  il  m'a  semblé  nécessaire  de 
soumettre  à  un  nouvel  examen  la  question  que  soulève  Fat* 
tribution  de  ces  pièces. 

Pourquoi  M.  Anatole  Barthélémy  veut-il  enlever  k 
Tournai  les  médailles  que  jusqu'à  ce  jour  on  avait  considé- 
rées comme  des  pièces  frappées  en  Belgique?  Pourquoi 
cet  habile  numismatiste  est-il  venu  contester  de  nouveau 
une  opinion  qui  semblait  généralement  admise?  Les  rai- 
sons qu'il  apporte  en  faveur  de  son  opinion  peuvent-elles 
être  acceptées  sans  réclamation?  Si  j'avais  été  seul  à  com- 
batlre  l'attribution  de  M.  Barthélémy,  je  me  serais  peut-être 
abstenu.  Mais  plusieurs  savants ,  très-compétents  pour 
juger  de  ces  matières^  ayant  adopté  et  soutenu  Topinioa 
contraire,  même  après  le  travail  publié  par  M.  Barthélémy^ 
il  m'a  paru  nécessaire  de  reprendre  l'examen  de  cette  ques* 
tion  et  de  remettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  faits  avanoës 
de  part  et  d'autre. 

M.  Barthélémy  (*)  s'exprime  ainsi  :  «  Nous  avons  long- 
«  temps  hésité  avant  de  traiter  le  sujet  sur  lequel  nous  von-    — jcr^^  *vo 
4c  Ions  attirer,  dans  cet  essai,  l'attention  des  numismatistes:    r 

^)  Retme  numismeUique,  année  1847,  p.  8S. 


I 
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«  il  parait  hardi  de  venir  combattre  des  attributions  reçues 
<  depuis  tant  d'années  qu'il  y  aurait  prescription  pour  elles, 
«  si  la  prescription  n'était  pas  inadmissible  en  numismati* 
«  que,  et  surtout  en  numismatique  gauloise.  Les  arguments 
«  qui  vont  être  développés  pour  enlever  aux  Eburones  et 
u  aux  Mediomatrici  les  médailles  qui  les  ont  fait  flgurer 
ic  dans  nos  cartons,  sont  présentés  avec  conviction;  mais 
«c  nous  ne  demandons  pas  mieux  que  d'être  rectifié,  si  la 
«  Belgique  peut  être  défendue.  » 

Après  ce  préambule,  M.  Barthélémy  décrit  les  pièces  qui 
appartiennent  sans  aucun  doute  aux  Àulerci,  Toutes  sont 
de  bronze  ou  de  potin,  excepté  une  seule  attribuée  aux 
Aulerci-Diablintes  ou  Diaulitœ.  Cette  dernière  attribu-- 
lion,  de  l'aveu  de  M.  Barthélémy  lui-même,  n'est  pas  in- 
contestable.  Ensuite,    le  savant  numismatiste   poursuit, 
p.  91  :  «  Dernièrement  M.  de  la  Saussaye  (")  enlevait  les 
«  médailles  DVRNOCOV  à  Durnacum  des  Nervii  pour 
«  les  restituer  aux  Edui.  M.  Duchalais  a  fait  observer  que 
«c  les  deniers  à  la  légende  de  DVRNACOS  qui  restaient 
u  encore  à  Tournai  devaient  appartenir  à  la  même  catégô- 
te  rie  monétaire  que  les  pièces  qui  portent  ERVRO  et  que 
«  les  numismatistes  donnent  aux  Eburones.  Enfin,  une 
«  médaille  portant  DVRNACOS-EBVRO  que  plusieurs 
<c  personnes  considèrent  comme  le  résultat  d*une  alliance 
«  entre  les  Nervii  et  les  Eburones,  vient  corroborer  l'opi- 
.  «  nion  de  notre  savant  confrère.   Du  reste,  les  médailles 


(>)  Annalei  de  nmtittU  archéologique,  U  XVII,  p.  i07etsuiv.  Cf.  mar» 
quis  de  Lagoy,  Recherchée  numismatiquee  eur  l'armement  et  let  inêtru*' 
menti  de  guerre  dee  Gaulois,  p.  17  et  suit.  Aix,  1849. 
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a  DVRNACOS-AVSCRO ,  DVRNACOS-  (•)  DONNVS 

t(  ont  «absolument  les  mêmes  types  que  celles  qui  portent 
«  TAMBILO-EBVRO,  et  M.  Duchalais  cite  un  grand 
«  nombre  de  localités  des  Gaules  dans  la  dénomination 
«  desquelles  la  syllabe  DVR  ou  DVRNA  est  intercalée  (*). 
«c  Pour  nouSj  toutes  ces  pièces  appartiennent  à  la  même 
a  série,  à  celle  d'EBVRO  et  nous  ajouterons  qu'Eburo  est 
«  ici  le  nom  des  Eburovices  et  non  pas  des  Eburones.  » 

«  La  synonymie  seule,  en  effet,  et  la  mauvaise  lecture 
^c  du  nom  d'Âmbiorix  que  M.  Duchalais  rectifie  avec  raison, 
«c  avaient  dû  faire  pencher  la  balance  pour  les  Ebufxmes. 
«(  Nous  ferons  observer  que  les  Santones  inscrivaient  Sam* 
^(  tonos  sur  leurs  monnaies;  les  Turones^  Turanos.  Les 
<(  Eburones  auraient  bien  pu  mettre  Eburonos;  Tépigraphie 
(t  ne  décide  donc  pas  plus  victorieusement  pour  les  £&»• 
«i  rones  que  pour  les  Eburovices,  » 

Après  ces  considérations,  M.  Barthélémy  fait  observer 
que  chez  les  Cenomani,  il  y  avait  une  ville  nommée  Tbmo- 
cum  aussi  bien  que  la  ville  des  Nervii.  Et  si  Dumacos  in- 
dique un  nom  de  lieu  et  non  un  nom  d'homme,  la  médaille 
qui  porte  les  légendes  DVRNACOS-EBVRO  serait  une 
pièce  frappée  à  Toccasion  d'une  alliance  entre  les  ultiferet- 
Cenomani  et  les  Aulerci-Eburovices,  Il  existait  en  efiet,  au 

Q)  Lisez  Dumacus.  M.  Duchalais  {Description  des  médaillée  gauloUet 
de  ta  BibHothhpie  royale,  p.  208),  a  fait  observer  qu*on  ne  trooTe  jamab 
kl  légende  Dumacoi^Donnui  .*  e*est  toujours  Dumoeuê^Donnue.  V^aym 
pi.  XI,  no  3.  La  pièce  que  nous  publions  ici  est  tirée  du  Cabinet  de  Frtnee. 

(')  M.  Duchalais  cite  Tomacum  in  Cenomanis,  la  Domae  (Dordogne), 
Domaeh  (Haut-Rhin),  Demeé  (Nièrre).  M.  Barthélémy  ajoate  DomÊci^ 
dans  le  pays  éduen,  Turnadœ  des  Alpes  grecques,  TomoduryÊm  dias  h 
Lyonnaise.  On  peut  encore  citer  ùumoma§u$  chex  les  UhH. 
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sixième  sièele  de  notre  ère,  sur  les  confins  du  diocèse  du 
Mans  et  de  celui  de  Tours  un  endroit  nommé  Tomacum  ; 
(m  croit  que  sur  l'emplacement  de  cette  localité  est  bâti  le 
irillage  actuel  de  Temai,  qu'Adrien  de  Valois ,  dans  sa 
JioUce  des  Gaules,  nomme  Tomes  (*). 

M.  Hucher,  dans  un  article  intitulé  :  Second  supplément 
^  l'essai  sur  les  médailles  du  Maine  (*),  prenant  pour  point 
cie  départ  ce  que  M.  Barthélémy  a  dit  sur  les  quinaires  aux 
légendes  DVRNACOS-AVSCRO,  DURNACOS-EBVRO 
et  DVRNACVS-DONNVS,  entre  dans  de  longs  détails  pour 
prouver  que  toutes  ces  pièces  sont  des  monnaies  frappées 
pur  une  confédération  de  peuples  gaulois.  Pour  M.  Hucher, 
le  mot  Dumac  se  traduirait  par  Tourne,  Dans  le  Maine, 
dit-il^  un  territoire  et  ses  liabitants  communs  à  deux  dio- 
cèses se  nommaient  une  Tourne,  Puis  il  ajoute,  p.  3$3  : 
«c  Le  mot  acos,  acum  qui  entre  si  fréquemment  dans  la 
c  composition  des  noms  de  lieux  aux  époques  reculées  du 
«  moyen  âge,  s'est  changé  presque  partout  en  aye  ou  ay 
«  oa  aie;  ainsi  DUrnacos  est  littéralement  traduit  par 
«  Tmimayej  Tournaie,  Tournée;  c'est-à-dire^  réunion  de 
€  Tùurtt^s  ou  de  choses  communes;  Dumacos  serait  bien 
€  traduit  dès  lors  par  Cùmmuniîas,  » 

Pour  M,  Hucher,  les  pièces  qui  portent  la  légende  DVR- 
NACOS  seraient  la  monnaie  émise  par  une  confédération; 
des  peuples  voisins,  mus  par  un  sentiment  de  résistance  ou 
desobordinationaux  Romains,  auraient  adopté  pour  mar- 


(1)  Voyci  Uucher,  Revue  ii vviisma tique ,  année  i84S,  p.  3i8  et  sui- 
TAOtes.  Cf.  Vales.,  Notitia  Gallioi'um,  p.  568. 
(*)  Revue  numùmaliquef  année  ISiS, /oc.  cit. 


quer  leur  monnaie  le  type  de  Rome  et  du  cavalier;  ils  y 
auraient  inscrit  le  mot  générique  Dumaea$^  oonfédéralioni 
pour  indiquer  leur  position  réciproque^  la  communauté 
d'intérêts  qui  les  faisait  agir  et  des  noms  parCîculîers  4e 
chefs  pour  se  distinguer  les  uns  des  autres. 

Plus  tard,  M,  Hucher,  dans  une  lettre  adressée  i  M.  de 
la  Saussaye  (*),  examinant  de  nouveau  les  médailles  sur 
lesquelles  on  avait  cru  lire  les  légendes  DYRNOCOV  — 
DVBNOREX,  a  fait  observer  que  cette  lecture  était  vicieuse 
et  complètement  erronée.  Il  faut  lire  du  côté  de  la  léle  ; 
DVBNOCOV  et  au  revers  où  parait  un  guerrier  debout, 
ayant  une  épée  au  côté  et  tenant  d'une  main  un  sangUer 
et  de  l'autre  une  tète  coupée,  DVBNOREIX.  D^à,  M.  de 

la  Saussaye,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  (%  ^^ 

« 

avait  cm  devoir  restituer  ces  pièces  aux  Eduena   (^)«  »CI 

Dubnocou  n'est  pas  un  nom  de  lieu,  mais  un  nom  d'homme,  ^s 

celui  d'un  chef  gaulois.  C'est  un  fait  important  acquis  à  la  jbI 

science.  La  fabrique  de  ces  pièces  est  bien  différente  de  ^A 

celle  des  monnaies  qui  ont  pour  revers  le  cavalier;  leurs 
types  n'oDt  aucune  analogie  avec  ceux  des  momciaies  attri- 
buées à  Tournai.  Il  y  avait  une  difficulté  sérieuse  à  admettre 
que  le  même  peuple,  à  une  époque  qui  ne  pouvait  guère 
s'étendre  au  delà  d'un  demi-siècle,  eût  adopté  des  ^tiks  si 


(>)  Refmê  numiitnalique,  année  1853,  p.  6  et  &uiT.  M.  le  menials  de 
Lagoy  avait  déjà,  quatre  ans  auparavant,  restitué  cea  aoms,  eo 
Pubnocou  et  Dubnoreix,  Voyez  ses  Recherchée  numitmatiqueê  êur  l^i 
ment  et  les  instruments  de  guerre  des  Gaulois,  p.  17,  AU,  1848. 

(»)  Supra,  p.  !i7. 

(*)  Annales  de  l'Inst.  arch.  t.  XVII,  p.  107  et  suir.  Cf.  BartbéleBij, 
Revue  numismatique,  auiiée  t8S»2,  p.  309. 
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^tfférents^  tandis  que  nous  voyons  dans  les  Gaules  les 
Mnèmes  types  monétaires  se  perpétuer  longtemps  et  s'étendre 
A  un  grand  nombre  de  peuples  voisins.  Les  pièces  sur 
lesquelles  on  avait  cru  retrouver  la  légende  DVRMOCOV 
êcant  complètement  écartées  de  notre  examen^  il  ne  nous 
reste  à  étudier  que  la  série  qui  a  pour  type  le  cavalier. 

Outre  les  médailles  portant  les  légendes  ordinaires 
DVRNACOSAVSCROetDVRNACVS-DONNVS,  M.  Hu- 
cher  a  fait  connaître  (Revue  numismatique,  année  1853 
pi.  I^  n^'S),  un  rare  quinaire  qui  porte  au  revers  la  légende 
AVSCROCOS.  Cette  médaille  est  tout  à  fait  semblable  à 
odks  sur  lesquelles  on  lit  DVRNACOS-AVSGRO.  La 
légende  du  côté  de  la  tète  est  effacée,  mais  tout  porte  à 
croire  qu'on  y  avait  inscrit  le  mot  DVRNACOS.  Auscrocos. 
est  donc  le  même  nom  de  chef  que  celui  d'Auscro  auquel 
on  a  ajouté  la  terminaison  co$. 

M.  Hucher  (•)  ajoute  :  «<  Deux  tentatives  ont  été  faites 
«  pour  expliquer  DVRNACOS  autrement  que  par  Tour- 
«  nai;  M.  A.  Barthélémy  (')  a  le  premier  essayé  d'enlever 
«  cette  médaille  à  la  Belgique  et  de  l'attribuer  à  une  loca- 
<c  lité  appelée  maintenant  Temai,  située  sur  les  confins 
«  des  diocèses  du  Mans  et  de  Tours.  9 

«  De  mon  côté,  vous  vous  le  rappelez,  j'ai  été  beaucoup 
«  plus  hardi  encore. ..  J'avais  fait  de  DVRNACOS  et  de 
^  DVRNOCOV  un  adjectif  commun  aux  chefs  Dumnorix, 
«  Auscro  et  Donnus,  le  synonyme  de  confédéré  (').  » 


0;  Revue  numinmaUque,  année  1853,  \t.  9  cl  suiv. 
0/&M2.,  année  1847,  p.  92. 
(^  Ibid.,  année  18i8,  p.  3i£^] 
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M.  Hucher  est  disposé  à  modifier  son  opinion  au  rajet 
du  mot  DumacoSf  dans  lequel  il  ne  voit  plus  qu'un  nom 
d'homme  ^  puisque  deux  noms  de  chefs ,  Dubnoreix  ei 
Dubnocosy  figurent  sur  une  médaille,  où  l'on  avait  cm  voir 
un  nom  d^homme  accompagné  d'un  nom  de  lieu.  En  pour- 
suivant ridée  que  Dumacos  est  un  nom  propre  de  dief, 
M.  Hucher  rapproche  le  nom  de  Dumacas  de  DumnacHSy 
chef  des  Andes,  qui  se  mit  à  la  tète  du  soulèvement  des 
provinces  de  l'ouest,  qui  combattit  Duratius,  et  finit,  après 
sa  déAiite  par  Fabius,  par  se  réfugier  dans  TAnnorique  ('). 

M.  Hucher  continue  (*)  ;  «  Dumacos  ne  serait-il  pas 
«  le  nom  gaulois  de  ce  personnage  dont  les  États  étaient  en 
«  deçà  de  hi  Loire,  ainsi  que  l'indique  son  mouvement  de 
«  retraite,  et  naturellement  rapprochés  des  Aulerces  ?  JPex- 
«  pliquerais  ainsi ,  très-simplement ,  comment  la  première 
a  et  la  seule  médaille  aux  noms  complets  DVRNACOS- 
«  AVSCROCOS,  s'est  trouvée  h  Alonnes,  près  le  Mans,  en 
c  compagnie  de  quelques  autres  à  la  forme  ordinaire  AVS- 
c  CRO,  tandis  que  même  ces  dernières  ne  se  rencontrent 
«  jamais,  ou  presque  jamais  en  Belgique,  n 

«  Le  nom  de  DumnacuSy  devenu  DumacuSy  aurait  subi 
«  dans  son  orthographe  la  même  modification  que  celui  de 
«  Dumnorix  écrit  DVBNOREIX,  sur  les  médailles  natio- 
<(  nales  ;  l'un  et  l'autre  présentant  ainsi  dans  la  forme 
((  primitive  une  aspiration  gutturale  propre  au  langage 
«  celtique.  » 

Ensuite  M.  Hucher  cite  une  médaille  d'argent,  du  ca- 

(»)  Hirt.,  de  ttel/o  Gnllico,  VHI,  21-28. 

(')  Revue  numismatique,  aniicc  1853,  p.  il  et  12. 
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J[>inet  de  M.  le  comte  de  VesYrotte,  sur  laquelle  la  légende 

^ANO.  accompagne  au  droit  comme  au  revers  la  tête  de 

JKome  et  le  cavalier.  Cette  légende  fait  attribuer^  avec 

jHraisoD  j  cette  pièce  aux  Àfides,  Andecavi  ou  Àndegavi  (■). 

«Je  sais  bien,  ajoute  M.  Hucber,  qu'on  a  trouvée 

«  Valence  300  médailles,  aux  légendes  DVRNACO&-AVS- 

^  CRO  et  autres  analogues,  mais  la  difficulté  reste  la  même 

^c  avec  l'ancienne  attribution  à  Tournai,  et  il  parait  certain 

««  que  les  médailles  au  même  type,  sur  lesquelles  on  lit 

«  COMAN,  ROVV,  VOLVNT,  etc.,  apparti^inent  au  midi 

««  de  la  France,  où  elles  se  rencontrent  en  grande  masse 

«^  A  cette  époque  le  type  du  cavalier  fut  généralement  adopté 
«  dans  toute  la  Gaule  :  on  a  des  médailles  de  cette  nature 
^  au  nom  des  PETRVCORI,  desEBVROVICES,  de  VIRO- 

•  DVNVM,  de  MEDIOLANVM  et  à  d'autres  noms  encore. 
«  La  seule  difficulté  serait  d'accorder  le  nom  du  chef 

•  DVRNACOS  avec  celui  des  Eburovices  qui,  d'après  le 
«  n?  18  de  la  planche  annexée  au  mémoire  de  M.  le  mur- 
«  quis  de  Lagoy,  sur  ces  médailles,  parait  figurer  au  revers 

•  du  nom  DVRNAC  (»).  » 

«  Mais  si  on  se  rappelle  que  les  Eburovices  faisaient 
«  partie  de  la  confédération  des  Aulerces,  voisins  des  An- 
«t  des,  ou  n'aura  pas  de  peine  à  comprendre  comment  un 
••  chef  angevin  assez  puissant  pour  devenir  le  chef  des 
«  révoltés  des  provinces  de  l'ouest  de  la  Gaule,  même  en 
c  présence  de  César ,  vainqueur  de  Vercingétorix ,  pût 


(ï)  Cf.  A.  fiartbclemy,  Hevue  numismatique,  année  i8i7,  p.  9-i. 

(*)  Jerericndrai  plus  loin  sur  cette  importante  pièce  de  la  collection  de 

.  le  marquis  de  Lagoy.  Voyez  pi.  XI,  n»  4. 


<(  être  choisi  pour  signer  la  monnaie  des  véritables  repré- 
«  sentants  de  la  confédération  Aulerque,  en  ce  moment,  les 
«  Eburovioes^  comme  l'indique  leur  monnaie  de  bronxe.  » 
Je  passe  maintenant  aux  observations  de  M.  Schayes  qui, 
dans  plusieurs  articles  insérés  au  Bulletin  de  l'Académie 
royale  de  Belgique^  a  contesté  à  son  tour  FattributioQ  à 
Toumai^des  monnaies  aux  légendes  DVRNACOS  eiDVR-> 
NACVS. 

Mon  savant  confrère  soutient  qu'il  est  impossible  de  dé- 
montrer qu'aucune  de  ces  monnaies  ait  été  frappée  en 
Belgique.  Puis  il  ajoute  (')  :  «  Déjà  il  a  été  recomiu  quïl 
«  fallait  restituer  au  midi  des  Gaules  la  monnaie  avec  la 
c  légende  Dumacos  dans  laquelle  on  avait  voulu  reeon* 
<i  naître  le  Tornacum  romain,  et  que,  pour  ce  motif,  on 
M  attribuait  aux  Nerviens,  dans  la  supposition  non  moins 
<(  erronée  que  Tournai  était  le  ehef--lieu  de  ce  peuple.  « 

Dans  un  autre  article  (*),  M.  Schayes,  revenant  sur  les 
monnaies  à  la  légende  DVRNACOS,  dit  que  pour  attribner  rm.si 

ces  pièces  à  la  ville  de  Tournai,  il  soutiendra  toujours  qu'il  Jiiil 

faut  commencer  par  prouver  :  k  i""  Que  le  nom  de  JDumii*         — m^ 
«  cot  n'est  pas  un  nom  d'homme,  mais  un  nom  de  ville,'  ^  ^; 

«(  ^  que  cette  ville  est  bien  celle  que  les  Romains  n'ont 
«  connue  que  sous  le  nom  de  Tomacutn;  S"*  que  cette  ville,         , 
«  mentionnée  pour  la  première  fois  sur  la  carte  de  Peutin-       — 

«  ger, existait  déjà du  temps  de  César  et  de       ^Me 

«  Strabon  qui  assurent  que  les  Ménapiens  n'avaient  paa  de     ^Mie 
«I  villes  et  n'habitaient  que  de  simples  villages.  Puis  la   j^MIa 


(0  BuU,  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XVIll,  !'•  fartie,  p. 
O  /6id.,  t.  XIX,  2«  partie,  p.  ii9. 


«  légende  latine  de  ces  monnaies  n'annonce-t-elle  pas  un 

«  peuple  depuis  longtemps  en  relation  avec  les  Romains?  » 

Plus  loin  (')  le  savant  académicien  reprend  de  nouveau 

œtte  question.  «  Je  l'ai  déjà  dit  et  je  le  répète,  sans  crain- 

«  dre  aucun  démenti,  il  est  impossible  de  constater  qu'au- 

«c  cune  des  monnaies  gauloises,  avec  légendes  en  caractères 

«  romains,  que  Ton  a  attribuées  jusqu'ici  par  pure  conjec- 

«  ture  aux  peuples  anciens  de  la  Belgique  actuelle,  ait  été 

«  véritablement  frappée  par  ces  peuples;  les  seules  mon- 

«  naîes  d'origine  trévirienne  sont  les  monnaies  impériales 

«  sorties  de  l'atelier  romain  de  Trêves,  établi  au  ni"  siècle.  » 

€  Tout  ce  qui  regarde  (*)  l'existence  des  ateliers  moné- 

«  taîres  chez  les  Germano-Belges  ne  repose  que  sur  des 

«  conjectures.  » 

Puis  M.  Scbayes  parle  d'un  petit  vase  en  terre  sigillée 
du  Musée  du  Louvre,  sur  lequel  M.  Adrien  de  Longpcrier 
a  publié  une  note  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  (').  On  lit  sur  ce  vase  une  inscription  tracée 
à  la  pointe  en  très-beaux  caractères  :  GENIO  TVRNA- 
CESIV  (sic)  (4).  M.  Scbayes  ajoute  :  «  Ce  vase  ne  saurait 
«  servir  de  preuve  ni  dans  cette  question  de  numismatique, 
€  ni  en  faveur  de  la  haute  antiquité  de  la  ville  de  Tournai, 
«  puisqu'en   admettant  l'authenticité  de  l'inscription  (^), 

{i)Loe.  ct7.,p.  i2i,i22. 

{*)  Lœ.  cit.,  t.  XX,  U*  partie,  p.  122,  note. 

(*)  y  oyez  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XIX,  2"  partie, 
p.  395  et  SQiv.  • 

(*)  Je  reriendrai  plas  bas  sur  cette  inscription,  quand  jVxaminerai  lo 
travail  de  M.  de  Longpérier  et  les  conclusions  quil  est  permis  d'en  tirer. 

(*)  ^authenticité  de  cette  inscription  qui  remonte  à  une  époque  très- 
ancienne,  peut-être  au  commencement  du  premier  siècle  de  notre  ère,  est 
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«  ce  vase pourrait  bien  ne  pas  être  antérieur  au 

tt  11°  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  tandis  que  les  prétendues 
«  monnaies  tournaisiennes  ne  sauraient  être  postérieures 
u  aux  premières  années  de  cette  ère.  » 

«  J'ajouterai  enoore,  continue  M.  Schayes  (')>•••  V^  nii- 
«  vant  un  archéologue  distingué ,  M.  E.  Joly,  de  Rentîx, 
«  aucune  des  monnaies  gauloises  portant  la  légende  Xhir^ 
H  nacos  n'a  été  découverte  jusqu'ici  en  Belgique.  » 

On  lit  en  note  l'extrait  d'un  ouvrage  publié  par 
M.  E.  Joly,  sous  le  titre  de  :  CoHection»  sciefUifiq%^es  d'ofr- 
jets  d'art  de  la  ville  de  Renaix,  n""  8,  p.  IK.  Nous  croyans 
utile,  pour  ne  rien  omettre  dans  cette  discussion,  de  trans- 
crire ici  cette  note  : 

»  La  non-existence  dans  nos  localités  de  médailles  eeki- 
»  ques  à  la  légende  Dumacos  est,  oe  nous  senodile,  un  ai|pi- 
u  ment  contre  lattribution  que  l'on  fait  de  ces  monnaîes à 
»  la  ville  de  Tournai  (Doomick).  Si  ces  pièces  étaient  réel- 
tt  ment  de  Tournai,  on  devrait  les  rencontrer  ici  dans  une 
tt  contrée  si  voisine  de  cette  ville.  Mais  on  n'en  conoait  pas  < 
tt  un  seul  spécimen  découvert  dans  nos  localités  ni  même 
tt  à  Tournai  ;  et  cela  ne  doit  guère  étonner,  si  l'on  remar^  - 
«  que  que  le  style  de  ces  Dumacos  est  tout  à  (ait  étranger  ' 
«  à  nos  types  (•).  » 

à  l^abri  de  toute  espèce  de  doute.  Voyez  Bulletin  de  l'Académie  rofoUiê^ 

« 

Belgique,  t.  XIX,  2«  partie,  p.  393  et  suiv.j  ibid,,  3«  partie,  p.  133.  On^ 

trouvera  coDsignéc  dans  ces  pages  l^opinion  de  MM.  le  duc  de  Luyoes, 

Dormant  et  Blume  sur  ce  précieux  monument.  Or,  ces  savants  s*tccordeD 

« 
tous  à  admettre  avec  M.  Adrien  de  Longpérier  et  avec  moi,  Tige 

auquel  remonte  ce  vase. 

(1)  Bull,  de  l* Académie  royale  de  Belgique^  t.  XX,  !'•  partie,  p.  122. 

(')  La  pièce  portant  la  légende  BAVORI,  attribuée  à  Bavai,  est 


Maintenant  que  nous  venons  de  mettre  sous  les  yeux  du 
teeteur  les  raisons  produites  par  MM.  Anatole  Barthélémy, 
Hueher^  Schayes  et  E.  Joly  pour  retirer  à  Tumacum  les 
monnaies  aux  légendes  DVRNAGOS  et  DVRNAGUS,  nous 
allons  citer  les  témoignages  des  numismatistes  qui  sont  d'un 
avis  fontraire. 

D*abord  je  citerai  l'opinion  du  savant  fondateur  de  la 

Revue  numismatique.  M.  de  la  Saussaye,  dans  un  article 

«ur  Plusieurs  enfouissements  numismatiques  découverts 

^kms  la  Sologne  Blésoise  (•),  après  avoir  décrit  la  pièce  qui 

porte  d'un  côté  DVRNACO,  tète  de  Pallas  casquée  et  de 

l'amcre  AVSCRO,  cavalier  en  course  («),  continue  ainsi  : 

€  Cette  médaille a  été  souvent  décrite  et  attribuée  à 

«  •!•  ville  de  Tournai,  Tumacum  de  la  Table  de  Peutinger 
^  et  de  rilînéraire  d'Antonîn,  Tomacum  du  moyen  âge. 
^  Quoique  cette  attribution  soit  un  objet  de  doute  pour 
«(  quelques  numismatistes,  il  nous  semble  que  Bouteroue 
^  Ta  levé  depuis  longtemps,  en  faisant  observer  que  les 
«  lettres  D  et  T  avaient  la  même  valeur  étymologique  et 


On  De  doit  en  tenir  aucun  compte.  Voy.  Bull,  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  i.  XX,  1^  partie,  p.  125,  note.  Ce  qui  est  dit  dans  cette  note  du 
BulUHn  m*est  confirmé  par  mon  savant  confrère  M.  B.  C.  da  Mortier. 

(1)  Remue  numiam,,  année  i836,  p.  318. 

p)  Iahs.  cit.,  pi.  VIII,  no  17.  Voyca  notre  planche  XI,  n«  1, 2,  7  et  8. 
Les  deux  premières  médailles  font  partie  du  Musée  de  la  ville  de  Tournai  ; 
les  deux  autres  sont  tirées  de  la  précieuse  collection  de  M.  le  comte  L.  de 
Renesse.  La  première  montre  la  tête  de  Rome  plus  grande  que  sur  les 
autres  pièces  ;  les  trois  dernières,  n«>  2,  7  et  8,  sont  des  variclcs  du  qui- 
naire à  la  petite  tétc.  Le  n*  8  est  une  pièce  fourrée.  Cest  grâce  à  Tobli- 
geance  de  MM.  du  Mortier  et  de  Renesse  qu^il  nous  est  permis  de  publier 
ici  ees  quatre  médailles. 


«  que  la  ville  de  Tournai  portait  dans  la  langue  du  pays 
«  le  nom  de  Domick.  Bouteroue^  Pellerin,  Pembrock, 
«  Eckhely  Combe  et  Mionnet  ont  donné  plusieurs  variétés 
«  de  ces  pièces.  » 

«  La  médaille  de  Tournai  nous  offre  un  spécimen  de  la 
«  monnaie  gauloise  autonome,  arrivée  au  plus  haut  degré 
«  d'imitation  romaine,  du  moins  quant  au  systènie  moné- 
«(  taire,  car  la  fabrication  en  est  mauvaise  et  annooce  bien        cv^n 
«  un  atelier  du  nord  de  la  Gaule.  Il  ne  peut  être  douteux 
«  qu'elle  appartienne  à  l'époque  de  la  domination  romaine; 
«  c'est  un  véritable  quinaire  consulaire  avec  le  type  de     ^Mie 
a  Pallas  que  nous  venons  de  voir  sur  les  pièces  contempo*   — ^^h 
a  raines  des  familles  Fabia  et  Porcia  :  Dumaco  est  i  la  j^  ^^ 
«I  place  de  Roma,  Aascro  à  celle  du  nom  consulaire,  l'em- 
«  blême  du  pays  tient  lieu  du  bige,  et  il  est  permis  de 
«  que  ce  n'était  pas  le  chef  de  la  cité,  soit  guerrier,  soi^-^^t 
«  magistrat,  dont  le  nom  figurait  sur  les  monnaies,  mais  uirm  min 
«  simple  officier  monétaire,  comme  le  Triumvir  prépos»^«sé 
«  au  monnayage  chez  les  Romains.  » 

M.  de  la  Saussaye  ajoute,  dans  un  mémoire  sur  Le  vérCm^^- 

table  symbole  de  la  nation  gauloise  («)  :  «  Turnacum. ^— 

«  J'accepte  ici,  comme  je  lai  déjà  acceptée  plus  haut  (•J ^ J'"j, 
«  l'opinion  commune,  mais  contestée,   qui  rapporte  I»f  les 
«  légendes  DVRNACO  et  DVRNOCOV  à  la  ville  de  Toil^  .ur. 
«  nai.  M.  Pierquin  les  réclame  pour  Durnac,  ches  ^       les 
«  Éduens  ('),  et  il  y  a  d'autres  Tumacum  ou  Tomacv-  z^-i 


(I)  Revue  numitm,,  année  1840,  p.  257. 
(>)  ibùi.,  année  1836,  p.  318-320. 
O  Hist,  monétaire  du  Berry,  p.  223. 
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ti  dans  la  géographie  de  la  Gaule  (■).  Ce  qui  démontre  le 

«  mieux  que  les  médailles  avec  la  légende  Dumaco  appar- 

V  tiennent  à  la  Belgique ,  c'est  la  découverte  d'un  demi- 

«  dénier  d'argent  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  deSaulcy 

-«  et  sur  lequel  on  lit  DVRNAGO-EBVRO.  Or,  on  ne  peut 

-^  expliquer  9  je  crois  ^  ees  légendes ,  qu'en  supposant  une 

«  monnaie  frappée  de  société  par  deux  peuples  voisins, 

«  «omme  l'étaient  les  Eburons  et  les  Nerviens,  dans  la 

-€  -eapitale  de  ce  dernier  peuple.  » 

M.  Duchalais,  dans  son  excellente  Description  des  mé*- 
Vailles  gauloises  de  la  Bibliothèque  royale,  tient  un  langage 
trés-réservé  è  l'égard  des  pièces  dont  l'examen  nous  occupe^ 
Nous  demandons  la  permission  de  reproduire  ici  l'article 
qUe  M.  Duchalais  a  consacré  à  ces  pièces  ;  cet  article  est 
tk^ès^importantdansla  question  controversée  de  l'attribution 
des  monnaies  aux  légendes  DVRNACOS  et  DVRNACVS. 

«  Ces  quinaires,  dit  M.  Duchalais  ('),  sont  généralement 
«  al^ibuées  à  la  ville  de  Tournai,  située  sur  le  territoire 
€  iles  Nerviij  peuple  voisin  des  Êburons,  Tournai  est  une 
il  ville  fort  ancienne,  qui  existait  déjà  au  iv*'  siècle,  puis- 
«  qu'elle  est  citée  par  les  Itinéraires  romains  et  la  Table 
«  de  Peutinger.  Sur  quelques  médailles  analogues  aux 
«  nôtres,  on  lit  au  revers  EBVRO.  Plusieurs  numismatistes 
a  distingués,  entre  autre  MM.  de  la  Saussaye  et  de  Saulcy, 
€  en  ont  conclu  que  la  ville  de  Tournai  avait  frappé  ces  mé- 
«  dailles  en  vertu  d'une  convention  monétaire  établie  entre 


(0  ^oy,  supra,  p.  ii8,  note  2. 

(')  P.  208-210.  Voyez  aussi  un  article  de  M.  Senekler  dans  les  JahrbU^ 
therdeê  Vertint  von  Alttrlkurnsfreunden  im  iiiieiniande,  XV,  S.  iSSO,  151. 
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«  elle  et  les  Éburons,  ses  voisins.  Si  les  pièces  à  la  légende 

H  DVRNÂGOS  et  DVRNACVS  apparUennent  réellement 

«  ft  Tournai,  il  est  impossible  de  donner  une  autre  expli- 

«  cation  de  ce  fait;  à  moins  de  conclure  que  Dumaeus 

«  n'est  pas  le  même  lieu  que  Tournai,  mais  une  ville  de  «^  j 

€  même  nom,  située  dans  le  p«(ys  des  Éburons;  c'est  cette  ^j 

<(  dernière  opinion  que  nous  avons  cru  devoir  embrasser.  _  -^ 

a  Le  style  et  le  travail  d*une  pièce,  nous  avons  déjà  en  occa- 

€  sion  de  le  dire,  nous  semblent  devoir  être  pris  en  consi- 

«  dération  avant  tout,  et  pour  qu'un  nom  de  lieu  ou  de  dief 

€  qu'on  rencontre  sur  des  médailles  soit  attribué  ft  telle      ^le 

«  ville  ou  à  tel  chef  nommé  par  les  écrivains  de  l'antiquitéi       ^  ^, 

«  il  faut  que  la  médaille  qui  le  porte  puisse  sans  diiBculté     ^^^lé 

«  être  rapportée,  à  cause  de  sa  fabrique  à  la  contrée  où  la     gs,  h 

«  ville  du  même  nom  était  située ,  ou  bien  celle  où  vivait  ^  m  h 

<t  le  chef  cité  par  les  auteurs Nous  ignorons  ce  que  ^>  me 

et  c'était  que  Tambilo,  Auscro  et  Dannus.  Parce  que  Tarn mt- 

et  bito  a  inscrit  son  nom  sur  des  pièces  où  on  lit  Eburo^  on  Mrm.  «n 
«  en  a  conclu  que  c'était  un  chef  des  Éburons.  Pourquoi 
ff  en  trouvant  le  même  mot  accolé  à  DumacuSy  n'en  pas 
<t  conclure  aussi  que  Dumaeus  était  une  ville  appartenant 
«  au  même  peuple?  » 

M.  le  marquis  de  Lagoy  a  publié  en  ISi?;  sous  le 
d'Essai  de  monographie  d'une  série  de  médailles  gauloises^'  g>  et 
d'argent  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  des  Dioê^"^^^*^^ 
cures,  un  travail  dans  lequel  ce  savant  a  reproduit  ungramE^^^ 
nombre  de  pièces  qui,  au  revers  de  la  tête  casquée  de  Pallas^^^ 
ou  de  Rome,  montrent  le  cavalier  en  course.  Les  pièce^^a^^s 
attribuées  à  Tumacum  (Tournai)  trouvaient  naturellement  ^Mi^i 
leur  place  dans  cette  série.  Sur  la  planche  qui  accompagna  sie 
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jb  mémoire  de  M.  le  marquis  de  Lagoy^  on  voit  aux  n*"  15 
el  16  les  pièces  sur  lesquelles  on  a  cru,  avec  plus  ou 
BBoins  de  fondement,  pouvoir  reconnaître  dans  les  légendes 
,^MBIL^  AMBILI  (')  et  quelquefois  AMBILO  ('),  le  nom 
^'4fii6fartx^  chef  des  Eburones,  à  l'époque  où  César  faisait 
1^  l^uerre  dans  les  Gaules.  Les  pièces  qui  portent  les  lé- 
«iSMJies  DVRNACOS-AVSCRO  et  DVRNACVS-DONNVS 
ao^t  gravées  sous  les  n'^'  19  et  20.  Mais  une  pièce  tout  à 
fa^. remarquable ,  est  celle  qui  est  gravée  au  n""  18.  Voici 
.^pqoment  M.  le  marquis  de  Lagoy  (p.  18)  s'exprime  au  sujet 
^,  cette  pièce  : 

,,.^€La  médaille  n""  18 ,  est  une  variété  de  la  pièce  décou- 
#  vçrte  par  M.  de  Saulcy,  publiée  et  gravée  par  M.  Lele- 
f  yie\  (^).  Mon  exemplaire  offre  de  plus  une  particularité 
;«  jiouvdle  et  remarquable;  au  lieu  de  la  légende  ordinaire 
«  on  voit  ici  EBVRON.  L'adjonction  de  la  dernière  lettre 
«dont  un  des  jambages  est  presque  effacé,  vient  encore 
«  ajouter  un  nouveau  degré  de  certitude  à  l'appui  de  l'at- 
«  tribution  aux  Eburones,  » 
Dans  tm  article  sur  quelques  points  de  numismatique 


(*)  Voyez  pi.  XI,  n«*  5  et  6.  La  première  de  ces  pièces  fait  partie  delà 
collation  de  M.  le  marquis  de  Lagoy;  la  légende  du  droit  porte  :  MBI  ; 
aa  revers  on  lit  EBVRO,  mot  dans  lequel  les  lettres  V  et  R  sont  réunies 
en  monogramme.  La  seconde  médaille  fait  partie  de  la  riche  collection  de 
M.  le  comte  de  Renesse;  en  droit  ou  lit  AMB.  :  les  lettres  MB  liées  en- 
sfmble  {  au  revers  se  trouve  le  mot  EBVRO. 

O  Comme  sur  un  exemplaire  du  Cabinet  de  France.  Docbalais,  Dcb' 
eripiion  des  médailles  gauloises  de  la  Bibliothèque  roycUe,  p.  206  et  pi.  111, 
n*  I.  Uy  a  aussi  des  exemplaires,  à  ce  qu*il  parait,  qui  portent  le  nom 
«le  Tambilo, 

(')  T^P^  gaulois,  pi.  VI,  n*  30. 

2*  siaii.  •»  ToMB  iT.  11 
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gauloise  ('),  M.  Duchalais,  répondant  aux  observations  de 
M.  Anatole  Barlhélemy,  s'exprime  ainsi  : 

«  Au  revers  du  n"  18  (planche  de  YEssai  de  M.  le  mar- 
«  quis  de  Lagoy)  qui  porte  au  droit  DVRNAG,  on  Ut  A  ce 
a  qu'il  parait  EBVRON  au  lieu  d'EBVRO;  la  dernière 
«  lettre  si  importante,  puisqu'elle  déciderait  %me  question 
«  aujourd'hui  débattue ,  est  malheureusement  incertaine; 
a  espérons  que  M.  le  marquis  de  Lagoy  nous  tirera  d'em- 
ii  barras  en  le  publiant  de  nouveau,  afin  que  nous  sachions 
«  enfin  s'il  faut  laisser  définitivement  toutes  ces  pièces  aux 
a  Eburones,  ou  bien  les  donner  aux  Eburovices,  comme 
a  le  voudrait  M.  Barthélémy.  » 

Enfin  M.  Adrien  de  Longpérier  a  publié  dans  le  Bulletin 
de  V Académie  royale  de  Belgique  ('),  un  petit  vase  en  terre 
rouge,  très-fine,  sur  le  col  duquel  est  tracée  à  la  pointe  une 
inscription,  ainsi  conçue  : 

GENIO  TVRNACESIV  (0- 

Ce  vase  dédié,  comme  on  voit,  au  Génie  des  Tournai- 
siens  est,  selon  l'opinion  de  mon  savant  ami,  opinion  que, 
du  reste,  je  partage  complètement,  le  plus  ancien  document 
relatif  à  Tournai  que  l'on  ait  encore  retrouvé.  M.  de  Long- 
périer insiste  beaucoup,  et  avec  raison,  sur  l'âge  de  ce  vase 
qui ,  selon  toute  probabilité  a  été  fabriqué  au  commence- 
ment du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Il  fait  remar- 
quer l'orthographe  de  l'inscription  qui  est  encore  un  gage 


(1)  Revue  numismatiquey  année  1847,  p.  961« 

(')  T.  XIX,  2<  partie,  p.  395  et  suiv. 

(S)  Voyez  dans  le  Bulletin,  loc,  cit.,  le/bc  iimUeén  rinscriptîoB. 
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lUquité  reeuiée.  Dans  le  mol  TVRNAGESIV,  il  man< 
deux  lettres  N  et  M ,  pour  faire  Tumacensium.  Ovj  in- 
endamment  des  autres  exemples  cités  par  M.  de  Long- 
ier^  il  suiBt  de  rappeler  ici  que  dans  les  inscriptions  du 
tbeau  des  Scipions  à  Rome,  on  remarque  exactement 
dème  particularité,  c'est-à-dire  l'omission ,  dans  plusieurs 
iSy  des  lettres  M  et  N. 

A,  de  Longpérier  ajoute  (page  397)  :  «  J  aborde  mainte- 
lant  Texamen  des  monuments  numismatiques  sur  l'at- 
ribution  desquels  on  a  beaucoup  trop  hésité,  attribution 
;ue  la  découverte  de  notre  vase  gaulois  me  paraîtrait 
[lettre  hors  de  doute.  » 

«  Eckhel  (')  qui  aavait  pas  une  grande  sympathie  pour 
es  médailles  gauloises,  avait  Tesprit  tout  rempli  de  doutes 
orsqu'il  s'agissait  de  leur  donner  une  patrie  déterminée. 
Il  n'était  pas  bien  certain  que  le  nom  antique  du  Tour- 
nai moderne  ait  été  Tornacum  :  Verum  non  satis  cou- 
%tat,  fuerit  lie  Tornacum  vetu$  nomen  hodiemi  tournay. 
Il  ne  pouvait  paB  distinguer  avec  plus  de  sécurité  si  Dur- 
nacta  est  un  nom  de  chef  ou  un  nom  de  ville  :  Quare 
terti  nondum  sumiu ,  $U  ne  durnagos  nomen  oppidi ,  an 
^eguli.  Nous  n'éprouvons  pas  autant  de  scrupules  que 
^  célèbre  antiquaire  viennois,  et  nous  dirons  même 
f  n'en  admettant  que  Dumacus  ne  soit  pas  le  nom  de  la 
ille,  l'attribution  n'en  serait  pas  moins  bonne ,  puisque 
^  nom  pourrait  être  celui  du  peuple  ou  du  génie  local, 
m  Getiius  Tumacensium  auquel  est  consacré  le  vase  du 
couvre.  » 

jO.  AT.,  I,p.7i 
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Puis  le  savant  académicien,  après  avoir  parié  des  monnaies 
gauloises  sur  lesquelles  une  tête  d'homme  nue  ou  easquée 
se  trouve  accompagnée  de  légendes  terminées  en  o$  ou  ««.««-ms-  i 
comme  Turonos,  Segmiavus,  Santonos,  etc.,  où  il  serailtiiS'X^r; 
possible  de  reconnaître  les  génies  éponymes  des  villes  ouk^o  c 
les  peuples  personnifiés,  fait  observer  que  M.  le  professeurs  sjr^Metj 
Serrure,  dans  son  excellente  Notice  sur  le  Cabinet  numétair&r^'^^^'^ 
de  S.  A.  le  Prince  de  Ligne,  a  agi  sagement,  en  mainte-^^*  ^^^ 
nant  à  Tournai  le  denier  à  la  légende  Dumacus,  Le  vas»^^""^^ 
du  Louvre  qui  offre  le  nom  antique  des  Tournaisiens  serai  im^  ***' 
contemporain  ou  à  peu  près ,  des  monnaies  gauloises ,  qu;  mJi  p|(" 
font  l'objet  de  ce  travail. 

Nous  ajouterons  ici  les  obsen'ations  de  M.  Serrure  qui.  i-*-^'*'? 
ce  nous  semble,  présente  la  question  sous  son  vérîtaM^l^^* 
aspect;  nous  espérons  pouvoir  corroborer  ces  observations c^^*** 
par  de  nouvelles  preuves. 

Voici  comment  s'exprime  le  savant  professeur  de  Ganc^  ^-^ 
(p.  371  et  372)  :  a  IVous  ne  pouvons  pas  examiner  ici  Is  '    1^ 
«  question  de  savoir  si  les  médailles  de  la  période  gauloise 
«  qui  portent  le  mot  DVRNACVS,  appartiennent 
«  ment  i\  Tournai  ou  bien  t\  tel  autre  peuple  des  Gaules 
a  Cet  intéressant  sujet  demanderait  un  travail  tout  spécial. 
«  Nous  nous  bornerons  a  observer  en  passant  que  ceux  qui 
«  voient  dans  le  mot  DVRNACUS,  plutôt  le  nom  d'un  chef       i 
a  que  celui  d'une  ville,  et  attribuent  ces  médailles  au  midi 
a  de  la  France,  bien  qu'ils  aient  allégué  des  preuves  assez 
«  fortes  pour  appuyer  leur  opinion,  n'ont  pas  assex  rendu 
«  compte  du  mot  EBVRO  qu'on  lit  sur  quelques-unes  de 
«  ces  pièces.  11  ne  peut  se  rapporter  qu'aux  Eburons,  et 
«  donne,  d'après  nous,  incontestablement  une  origine  bdge 
«  à  ces  médailles.  i> 
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€  M.  Duchalais  (')  a  admis  que  le  mot  EBVRO  indique 

9 

«  réellement  les  Eburons,  mais  il  s'est  appuyé  là-dessus 
«  pour  combattre  les  droits  de  Tournai.  Cette  nouvelle 
«  opinion  ne  nous  parait  pas  plus  admissible  que  la  prê- 
te mîére.  » 

Je  viens  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  tout  ce  qui  a 
été  écrit  à  ma  connaissance  depuis  une  douzaine  d'années, 
soil  en  faveur  de  l'opinion  qui  attribue  à  Tournai  les  qui- 
naires en  argent  à  la  légende  DVRNAGOS,  soit  opposé  à 
^tte  opinion.  Il  se  présente  ici  une  question  importante  à 
*ésoudre  avant  de  poursuivre  ces  recherches.  Peut-on  at- 
ribuer  avec  certitude  à  quelque  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, des  monnaies  qui  remontent  à  l'époque  de  la  con- 
(iiéte  des  Gaules  par  César,  ou  du  moins  au  premier  siècle 
le  Vère  chrétienne?  Evidemment  la  réponse  sera  affirma- 
ive.  Je  ne  parle  pas  ici  des  monnaies  anépigraphes  qui 
circulaient  dans  toute  la  Gaule,  avant  la  conquête  romaine. 
Mais  on  possède  des  monnaies  de  bronze  qui,  sans  contre- 
lit,  ont  été  frappées  par  les  Rémi*  Personne  ne  met  en 
doute  cette  attribution.  Sur  ces  pièces  à  légende  latine  on 
lit  REMO,  trois  bustes  de  profil,  dans  lesquels  il  faut 
reconnaître  les  triumvirs  Octave,  Antoine  et  Liépide  ; 
revers  même  légende,  bige  à  droite  (*).  On  connaît  d'autres 


(')  Deêcriftion  du  médaiUet  gauloises  de  la  Bibliothèque  royale,  p.  808. 

(*)  Duchalais,  foc.  cit.,  p.  219.  Cf.  Eckhel,  D,  N.,  I,  p.  73.  U  faut  com- 
parer ee  type  des  Triumtfirs  avec  celui  de  certaines  monnaies  de  brome 
frappées  à  Éphhe.  Voyez  Eckhel,  D.  N.,  Il,  p.  513  et  51i;  Mionnet,  III, 
p.  92,  n*  241 .  J'ai  eu  tort  de  comparer  le  type  des  Triumvirs  au  triple 
Géryon*yoy,  Nouv,  Annales  de  l'Institut  archéologique,  t.  Il,  p.  127, 
note  3. 
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monnaies,  également  de  bronze,  du  même  peuple,  portant 
le  nom  du  chef  ATISIOS,  accompagné  de  la  légende 
REMOS  :  revers  un  lion  (»). 

Outre  ces  monnaies  des  Rémi,  M.  Senckler  (*)  a  fait 
connaître  des  monnaies  frappées  chez  les  Trévires;  nous 
en  parlerons  plus  bas. 

Maintenant,  quant  à  la  haute  antiquité  de  la  ville  de 
Tournai,  on  peut  invoquer  bien  des  témoignages  (').  Le 
nom  de  Tumacum  ou  Tomacum,  ne  paraît  que  dans  des 
écrits  du  troisième  ou  du  quatrième  siècle  ;  les   Itinéraires 
romains,  la  Table  Théodosienne  et  la  Notice  de  l'Empire 
sont  les  documents  les  plus  anciens  qui  fassent  mention  d 
cette  ville.  On  a  des  monnaies  mérovingiennes  au  nom  d 
TVRNACO,  et  Ton  sait  qu'aux  commencements  de  la  mo — 
narchie  franque.  Tournai  était  la  capitale  et  la  résidence  d 
rois.  De  là  Tépithète  de  Civitas  Regalis  que  saint  Ouen  danr 
la  vie  de  saint  Éloi  donne  à  Tournai  (4).  Je  ne  parlerai  pa 
ici  du  célèbre  tombeau  du  roi  Childéric,  découvert 
1653  («);  il  suflSl  de  rappeler  celte  découverte.  Des  mé  — 

(>)  Ddchalais,  loc,  cit.j  p.  221  et  suir. 

(')  Jahrbucher  des  Vercins  von  Alterlhumtfreunde  im  Rheinlande,  Xï, 
S.  i5  folg. 

O  Voyez  D.  Bouquet,  Recueil  des  ffiaioriena  de  France,  t.  I,  passim; 
II ADR.  Vales.,  Nolitia  Gafh'arufn,  p.  K67;  Chipflkt,  Anastcuis  Childericil 
Francorvm  reyis,\i.  20i),  scc}.;  Bûcher,  Helginm  Romanum,  p.  80, 2SRS,261, 
613;  i>*Aktille,  Notice  delà  Gaule,  p.  664  elsuiv.;  Marihbt,  Geagraphii 
der  Griechen  und  Rtjpmer,  II,  S.  203,  etc. 

(*)  Voyez  D.  Bouquet,  Recueil  de$  Historiens  de  France,  t.  Uï,  p.  537  j 
Hadk.  Valis.,  lot*,  cit.;  Chifplet,  loc,  cit.,  etc. 

O  Voyez  CBtffLET,  A  naslasis  Childerici  I  Francorum  regU  ;  Mémoires 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  Belles'lettres,  t.  II,  p.  637  ;  Montfavcoh, 
Monuments  de  la  monarchie  française,  t.  ï,  p,  10,  pi.  IV  el  V. 


dailles  gauloises  et  des  monnaies  du  haut  et  du  bas  empire, 
ont  été  recueillies  à  diverses  reprises  à  Tournai  même  ou 
dans  les  environs  (').  Si  fon  n'avait  d'autre  monument 
que  le  précieux  vase  du  Musée  du  Louvre,  publié  par 
M.  de  Longpérier(*),  ce  vase  enrichi  de  l'inscription  GENIO 
TVRNACESIV  (sic)  suffirait  à  lui  seul  pour  attester  l'an- 
cienneté de  la  ville  de  Tournai.  Mais  on  possède  encore 
d'autres  preuves  de  la  splendeur  de  Tournai  sous  la  domi- 
nation romaine;  ce  sont,  indépendamment  des  médailles, 
les  nombreux  objets  antiques,  bronzes,  marbres ,  trouvés 
MUT  le  sol  ou  dans  le  voisinage  de  la  ville  actuelle  (^).  J'ose 
^  peine  parler  ici  de  la  légende  de  saint  Piat,  parce  que 
l'authenticité  en  est  contestée  {^);  on  y  lit  (^)  que  le  saint 
4ipdcre  convertit  à  Tournai  trente  mille  païens,  sans  comp- 
ter les  femmes  et  les  enfants.  Il  est  évident  que  ce  chiffre  de 
trente  mille  hommes  doit  s'entendre  non  pas  seulement  des 
liabitants  de  la  ville,  mais  aussi  de  ceux  de  la  campagne 
des  environs.  Ce  chiffre  annoncerait  une  population  très- 
considérable  vers  la  fin  du  troisième  siècle  de  notre  ère.  Le 
martyre  de  saint  Piat  eut  lieu  dans  la  grande  persécution 
suscitée  contre  les  chrétiens,  sous  le  règne  delDiocIétien. 

(>)  De  Bast,  Recueil  d'Antiquités,  t.  I,  p.  180;  Schatbs,  Les  Pays-Bas 
avani  et  durant  la  domination  romaine,  I.  Il,  p.  2^(6. 

(')  Voy.  supra,  p.  162. 

(')  H.  Cahmegieter,  de  Gemma  Bentinckiana,  item  de  Iside  ad  Tuma- 
eum  inventa,  Traject.  ad  Rbenum,  176i;  De  Bast,  Recueil  d'Antiquités, 
t.  I,  p.  ISO,  191  ;  ScHATSs,  Zef  Pays-Bas  avant  et  durant  la  domination 
romaine,  t.  II,  p.  2i6;  B.  C.  Dd  UoftnBE,  Bulletin  de  l* Académie  royale 
de  Belgique,  t.  XII,  2<  partie,  p.  12i. 

(*)  Voyez  Sghates, /oc.  et/.,  t.  II,  p.  167  et  201. 

P)  Acfa  Sanctorum  Belg,,  1. 1,  p.  139. 
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Quant  à  savoir  si  Tumacum  ou  Dumac  étail  la  t»pilale 
des  Nertni,  ou  du  moins  une  des  cités  de  ce  peuple,  celle 
question  est  également  controversée.  Plusieurs  géographes 
regardent  cette  ville  comme  située  sur  le  territoire  des 
Nervii;  cependant  la  plupart  des  écrivains  belges  de  notre 
époque  et  entre  autres  M.  Sehayes,  (')  sont  d'un  avis  eon- 
traire.  Le  savant  académicien  dans  son  ouvrage  :  Le$  Pay$^ 
Ba$  avani  et  durant  la  domination  romainey  soutien! 
l'Escaut  traçait  la  limite  du  territoire  des  Menapii  et  d< 
Nertni;  par  conséquent  Tournai  et  le  Tournaisis^  situés 
la  rive  gauche  du  fleuve,  auraient  appartenu  aux  Mtm&fii^^m^i. 
Rien  n'est  plus  difficile  que  ces  questions  de  géographio^m^e 
ancienne,  surtout  quand  il  s'agit  de  fixer  des  limites  à 
peuplades  établies  dans  des  pays  à  moitié  déserts, 
par  de  grandes  forêts  et  de  vastes  marécages.  Mon 
confrère,  dans  un  autre  endroit  du  même  ouvrage  ('),  s'i 
parfaitement  rendu  compte  de  ces  difficultés  :  il  avoue 
quant  à  la  délimitation  du  territoire  chez  les  ancii 
peuples  de  la  Belgique,  on  ne  peut  rien  préciser.  € 
«  dant  la  domination  romaine,  dit-il;  les  Ner viens  iniiiiii  i^  iif 
«  pour  limites  à  l'occident  TEscaut  jusqu'à  sa  jonction  wtm^e^ 
«  le  Rupel.  Ils  avaient  de  ce  coté  pour  voisins  les  Atrébati» 
a  et  les  Ménapiens 

«  Nous  n'osons  toutefois  assurer  que  telles  fussent  d( 
«  les  bornes   du   pays   des  Nerviens,  avant  la  conqu^i^if^ 
•(  romaine;  il  est  possible  et  même  probable  que,  comme*  hs 
«  peuples  principaux  de  la  Germanie,  les  Nerviens  étament 
a  séparés  des  peuples  voisins  par  des  déserts,  h 

(')  £oc.  et/.,  t.  Il,  p.  203. 
(')  Loc.  cit,f  t.  I,  p.  51. 
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Gdlarius  (')i  d'accord  avec  Adrien  de  Valois  et  avec 
Anville,  maintient  Tancienne  opinion.  Tcjrnacum  vero 
îmêrarii  cum  Hadriano  Valesio,  ipsis  Nerviis  malo, 
Hat»  ulii  genti,  attribuere,  quia  situs  et  ordo  in  Itinera- 
ïs  tta  wdentur  postulare. 

J'ajouterai  encore  ici  ce  que  dit  d'Anville  (')  :  «  La  Notice 
de  la  Gaule  met  Tumacum  au  rang  des  cités  de  la  Bel- 
gique seconde.  Et  parce  que  le  nom  des  Nervii  ne  parait 
poinl  dans  cette  Notice,  comme  celui  de  beaucoup  d'autres 
peuples  indiqués  par  le  nom  qu'avait  pris  leur  capitale, 
!  il  y  a  apparence  que  l'ancien  territoire  de  cette  puissante 
i  nation  s'y  trouve  partagé  entre  les  deux  cités  de  Cambrai 
;  et  de  Tournai.  » 

Mais  peu  importe,  dans  la  question  que  nous  examinons, 
oe  le  Pagus  Tomacensis  ait  fait  partie  du  territoire  des 
îeniif  des  M^napii  ou  de  quelque  autre  peuple.  Tout  ce 
[ue  j'ai  la  prétention  d'établir,  c'est  de  rechercher  si  la 
oonnaie  portant  la  légende  DVRNAC  doit  être  maintenue 
u  non  à  Tournai. 
La  plupart  des  objections  présentées  contre  l'attribution 
Tournai  des  monnaies  gauloises  qui  font  l'objet  de  ce  tra- 
ail  se  trouvent  réfutées,  ce  me  semble,  par  les  numisma- 
stes  habiles  dont  j'ai  reproduit  les  raisonnements.  Ce  n'est 
one  pas  par  un  vain  sentiment  de  patriotisme  que  je  viens 
*i  soutenir  de  nouveau  cette  attribution  et  revendiquer  pour 
I  Belgique,  pour  l'antique  cité  de  Tournai,  des  pièces  qui 
ourraient  appartenir  à  d'autres  peuples  ;  je  n'ai  pour  but 
ue  de  rétablir  les  faits  et  de  les  placer  à  leur  véritable 

(')  l^otitia  orbis  antiqui,  1. 1,  p.  295. 
(>]  NoHct  de  la  Gaule,  p.  66f . 
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point  de  vue.  Pour  arriver  è  oe  résultat,  je  vais  eiaminen  ^^st 
de  nouveau  les  principales  objections  présentdes  contre  ImM  \% 
Belgique  et  contre  Tournai. 

M.  Hucher  avait  cru  pouvoir  interpréter  le  mot  DurM^K^^mm 
par  confédération;  nous  avons  vu  que  ce  mimitmiarîïïf^  n^  jk 
avait  depuis  apporté  des  modifications  è  son  opinion  ^  ei 
était  revenu  à  l'idée  de  ne  voir  qu'un  nom  d'homme,  (E»  d^ 
dief,  dans  le  mot  DVRNAGOS.  Pour  M.  Hudier,  oe  nor  «^on, 
serait  la  forme  gauloise  du  nom  propre  écrit 
dans  les  Commentaires  de  César.  Ce  rapprochement  ii 
nieux  semble  au  premier  abord  avoir  quelque  foodemen^  ^m^ 
Mais  comme  Dumnacus  était  chef  des  Andeê  ou  Andtea^^  ,^ev 
il  s'ensuit  que  ce  chef  n'a  rien  à  faire  avec  les  Eburon^  '^^es. 
On  ne  peut  pas  supposer,  je  pense,  une  alliance  entre  un 
chef  de  l'ouest  des  Gaules,  qui  se  trouvait  è  la  téfe 
peuples  de  l'Anjou,  avec  les  Ebiiranei  qui  habitaient 
pays  de  Liège  et  de  Tongres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dépôts  ou  enfouissements 
matiques,  c'est  là  une  question  qui  offre  beaucoup  de  d£  ^ 
cultes.  Il  est  certain  que  des  monnaies  portant  le  nom     de 
DVRNACOS  ont  été  trouvées  non-^seulement  dans  les  [^v^ 
vinces  de  Touest  de  la  France,  mais  encore  dans  le  midi  tf::'û, 
la  plupart  du  temps,  comme  me  l'a  assuré  M.  le  marquis    ^ 
Lagoy,  ces  monnaies  sont  des  pièces  fourrées.  On  dit  qm^'^ 
en  trouve  rarement  ou  même  pas  du  tout  en  Belgiq;^^- 
Cependant  mon  savant  confrère,  M.  B.  C.  du  Morti^'i 
m'a  affirmé  qu'on  en  a  découvert  à  Tournai  et  aux  environ». 
Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pas  trouvé  un  seul  exemplaire  de   ^ts 
pièces  dans  le  pays  d'Évreux,  résidence  des  Eburovicem  (*)• 

(I)  Je  dois  ce  renseignement  à  mon  jeune  ami  M.  François  LenêrmâDt. 
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D'ailleurs^  si  les  trouvailles  de  monnaies  dans  certaines 
calités  sont  un  indice  de  quelque  valeur  pour  déterminer 
quel  peuple  il  convient  d'attribuer  ces  monnaies,  d'un 
itre  côté,  quand  ces  mêmes  monnaies  se  trouvent  dans  un 
md  nombre  de  provinces  et  à  des  distances  considérables, 
est  bien  difficile  d'y  attacher  une  importante  décisive.  Si 
I  a  trouvé  dans  le  midi  des  masses  de  monnaies  aux 
gendes  D VRIN  ACOS-AVSCRO,  la  difficulté  reste  la  même 
[>ur  domier  les  pièces  en  question  plutôt  aux  Eburavices 
u'aux  EburfmeSy  deux  peuples  placés  à  des  distances  très- 
loigiiées  des  provinces  du  midi  et  séparés  l'un  de  Tautre 
ar  un  grand  nombre  de  peuplades. 

Il  faut  donc  s'attacher  au  style  et  au  travail  plutôt  qu'à 
>ute  autre  considération.  C'est  ce  qui  a  déterminé  M.  Du- 
balais  (')  à  ranger  toutes  les  pièces  portant  la  tête  de  Pallas 
l  le  cavalier  parilii  les  incertaines  du  nord  de  la  Gaule.  Cet 
labile  numismatiste  fait  observer  que  ces  types  se  retrou- 
&A  non-seulement  sur  les  monnaies  aux  légendes  DVR- 
lAœS  et  DVRNACYS,  mais  aussi  sur  celles  où  l'on  lit 
;ONA,  KAA,  BRICCA,  RICAN.  M.  le  marquis  de  Lagoy 
artage  cette  opinion;  ce  savant  a  classé  à  Magusa  chez 
»  Bataves  d'autres  monnaies  analogues,  du  moins  pour 
;  type  du  droit  (').  M.  Ducbalais  conclut  de  là  que  les 
lelges  employaient  fréquemment  pour  types  de  leurs  mon- 
aies  la  tète  de  Pallas  ou  de  Rome,  unie  au  cavalier  ou 
lioacure.  IMais  d'après  l'exemple  fourni  par  la  médaille 
Petrocorii  ('),  M.  Ducbalais  est  porté  à  admettre  que 


O  Description  des  médailles  gauloises  de  la  BihUothèqxie  royale j  p.  â73. 

(*)  Revue  numismatique,  année  18i0,  p.  16  et  suiv. 

\f)!bid.j  année  1851,  p.  388  et  suiv.  et  pi.  XV,  n«  1,  Petrocorii.  La 


^''*"       .^^"^^ 


^ 
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pes  de  ces  quinaires,  comme  je  l'ai  dit  au  commencement 
\  ce  Mémoire,  sont  imités  des  types  des  deniers  de  la 
nulle  Marcia. 

On  apprend  par  un  passage  des  Commentaires  de  César 
Ta  répoque  où  le  général  romain  faisait  la  guerre  dans  les 
luleS;  la  langue  latine  était  comprise  jusque  dans  les  pro- 
nces  du  nord.  César  averti  du  danger  que  court  Q.  Ci- 
ron^  assiégé  dans  son  camp  par  Ambiorix  ^  chef  des 
aurons,  marche  vers  les  frontières  des  Nervîens  et,  arrivé 
-es  du  camp,  il  charge  un  cavalier  gaulois  de  porter  un 
essage  à  son  lieutenant.  Le  message  était  écrit  en  greCj 
in. que  s'il  tombait  entre  les  mains  des  ennemis,  ils  ne 
issent  pas  informés  des  projets  des  Romains.  Tum  cuidam 
c  equitibus  gallis  persuadet,  uti  ad  Ciceranem  epUtolam 
eferat.  Hanc  GRiCas  conscriptam  litteris  mittit,  ne  inter- 
9pia  tpistola,  nostra  ab  hostibus  consilia  cognoscantur, 
jESàM,  de  Bello  Gallico,  V,  40. 

Je  n'ignore  pas  que  M.  Scbayes  (')  ne  veut  pas  admettre 
ue  César  avait  écrit  sa  lettre  en  langtêe  grecque;  les  mots 
mot  conscriptam  litteris  sont  interprétés  par  le  savant 
cadémicien  :  écrite  en  lettres  grecqxies.  Mais  pourquoi 
lésar,  si  même  on  adopte  cette  dernière  interprétation,  se 
eraitril  servi  de  caractères  grecs j  si  les  Nerviens  n'avaient 
«s  connu  les  lettres  latines  et  compris  la  langue  que  par- 
dent  leurs  ennemis? 

Ce  qui  doit  trancher  la  question  en  faveur  de  la  Belgique 
1  mettre  hors  de  doute  que  les  Belges  aient  battu  des 
Donnaies  portant  des  légendes  latines,  c'est  la  pièce  sur 

(■)  Bulletin  de  r Académie  royale  de  Belgique,  t.  XX,  1"  partie,  p.  123. 
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laquelle  les  mots   DVRNAG  et  EBVRON  se  trou?ei 
réunis.  Grèce  à  Tobligeance  et  à  famitié  de  M.  le  manju 
de  Lagoy,  il  m'est  permis  de  publier  de  nouveau  et  d'à] 
une  bonne  empreinte  la  médaille  d'argent,  dont  voici 
description  : 

DVRNAG.  Tête  casquée  de  Pallas  ou  de  Rome  à  droite.  ^^^ 
Rev.  EBVROIV.  Cavalier  en  course  à  droite.  (Voy.  pi.  ]^g 

n«4.) 


Quoiqu'un  des  jambages  de  la  lettre  N  ne  se  trouve 
faiblement  indiqué,  nous   pouvons  affirmer  avec  U^jue 
sécurité  que  la  lettre  finale  du  mot  Eburon  n'est  pas  on  V, 
mais  bien  un  N.  Ainsi  tombent  tous  les  raisonnemerift 
basés  sur  la  supposition  que  la  dernière  lettre  était  uo  V, 
ce  qui  aurait  donné  sans  contestation  cette  pièce  aux  Rih- 
rovices,  M.  Duchalais  (')  disait  à  Toecasion  de  cette  pré- 
cieuse médaille  :  La  dernière  lettre  si  imporkinte,  jwrfr — 
qu'elle  déciderait  une  question  aujourd'hui  débattne,  er 
malheuretuement  incertaine.  J'avais  à  dessein  soufigné 
mots  (*),  en  reproduisant  les  réflexions  de  M.  Duchalais 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  revendiquer  cette  pièce  pour 
Eburovices.  Aujourd'hui  l'épigraphie  décide  sans  repli 
la  question  en  faveur  des  Eburones. 

Quant  à  la  question  d'une  alliance  qui  aurait  existé 
les  Ëburons  et  les  habitants  de  Turnacuro,  comme  semlA-^ 
l'attester  la  pièce  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Lago^:? 
nous  ferons  remarquer  que  cette  pièce  ne  forme  pasexe9>~ 


(')  Revue  numismatique,  année  184^7,  p.  261. 
(?)  Voy.  suptn,  p.  \&1, 


n  dans  la  série  gauloise;  on  a  déjà  des  exemples  de  deux 
nif  de  chefs  inscrits  sur  des  monnaies  de  quelques  peu- 
s  de  la  Gaule  ;  ces  noms  ne  peuvent  indiquer  autre  chose 
une  alliance  entre  deux  chefs ,  soit  tous  deux  Gaulois, 
t  entre  un  chef  romain  et  un  chef  gaulois.  On  a  même 
i  pièces  où  un  nom  de  peuple  est  uni  à  un  nom  de 
sf.  M.  Duchalais  qui  se  propose  de  publier  un  travail  sur 
question  intéressante  des  alliances  entre  des  chefs  ou 
{  peuples  gaulois,  m'a  signalé  EDVIS  et  ORGETIRIX, 
'PILI  et  ORCETIRIX,  ORCITIRIX  et  COIOS,  TOV- 
^BOCIO  et  ATEPILOS,  IVLIOS  et  DVRAT  (Jules  Ce- 
ci Duratius)  (•),  IVLIOS  et  Q.  DOCI  (Q.  Docirix  le 
!ine  que  Togirix). 

II  ne  faut  pas  oublier  ici  les  pièces  aux  noms  de  l'Ëduen 
^ameuê  LIT  A  ou  LITAV  et  de  l'Arverne  Eposnactus 
lAD  (*).  Ces  pièces  sont  des  imitations  des  deniers  ro- 
ins  de  la  famille  Ptetoria  (').  Du  côté  du  droit  est  le 
e  romain  et  du  côté  du  revers  le  type  gaulois^  le  chef 
uré  à  cheval  ou  à  pied.  Ces  pièces^  aussi  bien  que  celles 
indiquent  une  alliance  entre  Jules  César  et  Duratius, 
^JDtre  le  conquérant  romain  et  Q.  Docirix  ou  Togirix, 
^Dt  sans  doute  destinées  à  circuler  comme  moneta 
'Wen$is  dans  le  camp  des  Gaulois,  alliés  des  Romains. 
Sais  à  quelle  époque  doit-on  faire  remonter  l'émission 

^oyei  ce  que  dit  M.  de  la  Saussaye  sur  le  chef  Dura/  dans  la  Revue 
^mm&Uque,  année  1851,  p.  39^  et  suiv. 

^pasnactns  était  un  ami  du  peuple  romain  :  amidêtimui  poptdi 
^»M'.  HiiT.,  de  Beilo  Gallico,  VIII,  36. 

^3iJCBALAi8,  Description  det  médailles  gauloise  de  la   Bibliothèque 
'e,  p.  ^36  et  ^30. 
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lies  quinaires  aux  légeodes  D VRN  AGOS  et  DVRNACV8, 
en  général  des  pièces  au  type  du  cavalier,  iaûlation 
niers  consulaires  romains?  Peut-on  préoiser  d'une 
rigoureuse  l'époque  de  cette  émission  7 

On  ne  trouve  aucune  monnaie  romaine  «i  nom 
Nervii;  les  Eburone$  et  les  Nervii  étaient  comptés  «n 
bre  des  peuples  les  plus  puissants  du  nord  de  la  GmÊie^^Mk 
dans  la  guerre  d'Ambiorix  contre  les  lieutenaoU  de 
on  voit  ces  deux  peuples  faire  alliance  et  joindre  lemna  ta 
pour  attaquer  les  Romains  (■).  Ne  pourrait-on  pas  eqpliqui^^wf 
la  médaille  qui  porte  la  légende  DVRNAC  jointe  à  odflHfe 
d*EBVRON  en  la  rapportant  à  cette  époque  de  rallian*     Jte 
des  Eburones  et  des  Nervii  ?  Le  nom  de  la  capitale 
Nervii,  Durnac,  dans  la  supposition  que  Tournai 
été  la  principale  cité  des  Nervii,  tiendrait  ici  la  plaee 
nom  même  de  ce  peuple,  tandis  qu'EBVRON  désignii  lir 
tout  naturellement  les  Eburoneê  auxquels   eommand 
Ambiorix. 

Mais  pourquoi,  dira-t-on  peut-être,  l'ethnique 
remplacé  par  le  mot  DVRNAC,  qui  désigne  ici  la  vUle    ^ 
Tournai?  Pourquoi  les  monnaies  gauloises  ne  mootie0^ 
elles  pas  le  nom  des  Nervii  associé  à  celui  des  Ebwrfm00^ 
Il  serait  possible  que  l'absence  du  nom  des  Nermi  tlnl  ' 
un  fait  raconté  par  César  dans  ses  Commentaires.  Le  con- 
quérant parle  de  la  destruction  complète  du  peuple  Nc^ 
vien,  au  livre  II,  cliapitre  28*"  : 

Hoc  praelio  facto,  et  prope  ad  intemeciimem  genêt  ac 
nomine  Ncrviorum  redacto,  etc. 

(1)  C^SAt,  de  Bcflo  Gallico,  V,  30.  Facife  hue  oraiione  (Ambiorix)  iVcrofif 
pertuadeL 
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Tool  en  admettant  que  dans  les  expressions  dont  se  sert 
lénr,  l'hyperbole  du  langage  est  poussée  à  ses  dernières 
iiiiilea,  ne  pourrait-on  pas  croire  que  cette  destruction  de  la 
ation  nervienne  explique  Tabsence  du  nom  de  ce  peuple 
iir  fat  précieuse  médaille  que  nous  publions?  Nous  n'émet- 
hèb  dn  reste  cette  opinion  que  comme  une  simple  con- 
S0iwe. 

Mais  il  ne  serait  peut--étre  pas  exact  de  faire  remonter  à 
époque  même  de  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  César, 
fimifliion  de  la  pièce  que  nous  examinons.  D'abord  il  pâ- 
lit eerCain  qu'avant  l'arrivée  de  César,  toutes  les  monnaies 
rimitives  des  peuples  gaulois  étaient  anépigraphes.  Il  est 
ieo  entendu  qu'il  faut  en  excepter  les  pièces  frappées  dans 
!9  eolonies  grecques  fondées  dans  les  provinces  méridio- 
aies.  Il  est  vrai  qu'au  moment  même  de  la  conquête,  le 
ysièrae  monétaire  change,  et  si  Vercingétorix  et  Ambiorii 
lea^^tre,  et  d'autres  chefs  encore,  ont  pu  inscrire  leurs  noms 
ur  la  monnaie  nationale,  pourquoi  des  peuples  alliés  n'au- 
'aâenl-ils  pas  usé  du  même  moyen  pour  cimenter  leur 
illiance,  en  faisant  frapper  une  monnaie  qui  en  consacrât 
a  mémoire  ?  Mais  la  fabrique  même  de  la  pièce  rappelle 
'époque  romaine  ;  toutes  les  pièces  au  type  du  cavalier  sont 
mitées  des  deniers  de  la  famille  Marcia.  Cette  circonstance 
»ipUque  pour  quelles  raisons  ces  monnaies  ne  ressemblent 
MS  du  tout  pour  les  types  et  pour  la  fabrication  aux  pièces 
mëpigraphes  qu'on  a  trouvées  i  Tournai,  comme  dans 
oute  l'ancienne  Gaule;  les  monnaies  anépigraphes  appar- 
iennent  aux  temps  qui  ont  précédé  la  conquête.  Il  ne  faut 
>as  perdre  de  vue  cette  observation  sur  la  fabrique  et  le 
fyle,  parce  qu'elle  peut  nous  aider  à  fixer  l'époque  de 

2*  siiiB.  —  ToHEir.  12 
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rémission  de  ces  monnaies.  On  possède  des  monnaies  î 
contesuibles  frappées  chez  les  Trévîres  aux  noms  d'Hîrtîtzr 
et  de  Garinas,  qui  ont  commandé  dans  lés  Gaules  après  ^ 
conquête  (').  Or,  A.  Hirtius  était  gouverneur  des  Gaal^s^ 
en  Tan  709  de  Rome,  la  même  année  dans  laquelle  pé 
César.  Nous  apprenons  de  Gicéron  (*)  qu'à  cette  occasia 
les  nations  germaines  envoyèrent  des  ambassadeurs  è  Au 
fius,  lieutenant  d'Hirtius,  pour  renouveler  les  assuran^;^ 
de  leur  soumission. 

Quant  à  Carinas  (Gaius  Albius  Garinas),  il  fut  eonsi// 
Subrogé  en  710,  d'après  les  Fastes  consulaires,  et  en  791, 
comme  proconsul,  il  triompha  des  Morins  et  des  Suèfeê(*), 

LfCs  monnaies  qui  portent  les  noms  d'Hirtius  et  de  Oui* 
nas  sont  de  bronze  et  imitées  des  deniers  d'argent  de  Céstf 
au  type  de  l'éléphant  pour  le  droit  et  des  attributs  pontill- 
eaux  pour  le  revers  (<). 

Il  résulte  du  témoignage  formel  de  Strabon  (^  qne  les 
gouverneurs  romains  des  Gaules  frappaient  monnaie,  fe 
cite  ici  le  texte  : 

K«i  T*  vifuvfim  x«/''<TT0unv  SvtkLSk  (Lugduni)  ré  u   «e^^vv  m)  t)  Xf"^ 


M 


.  Scnckler  ajoute  qu'après  la  conquête,  les  Gauloil 


(')  Voyez  un  intéressant  article  de  M.  Senckler  sur  les  moanaîesdci 
anciens  Trévires  dans  les  Jahrbûcher  det  Verein»  van  AiierlhumtftttÊliA 
im  Rheintande,  XI,  S.  i3  folg.  CF.  Rewe  numiimànqne,  année  MÈI) 
-p.  236  et  suiT. 

{*]AdAttic^Xl\,9, 

(S)  Cf.  Dion.  Cass.,  Ll,21. 

(*)  Voyez  Particle  cite  de  M.  Scnckler,  Mûnzen  der  alien  Trierer. 

<»)  IV,  p.  192* 
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MUirent  encore  monnaie  dans  les  parties  de  lear  territoire 
gouvernées  par  des  chefs  de  leur  nation. 

Far  les  considérations  précédentes,  M.  Diichalais  auquel 
s  4ais  un  grand  nombre  de  renseignements  pour  la  rédac- 
ion  de  ce  travail ,  M.  Ducbalais,  dis-je,  est  porté  à  croire 
ue  k»  monnaies   aux   légendes   D VRNAG-EBVRON , 
^VHNACOS-AVSCRO,  DVRNACVS-DONNVS  doivent 
foir  -éié  frappées  par  des  chefs  gallo-romains,  de  même 
lie  les  pièces  sur  lesquelles  on  lit  GN.  VOL.  ou  VO- 
VHT.  ('),  et  que,  par  conséquent ,  elles  sont  postérieures 
i .  quelques  années  à  la  conquête.  La  précieuse  et  rare 
édaiUe  aux  légendes  DVRNAC-EBVRON  ne  serait  donc 
18  contemporaine  de  ralliance  des  Eburone$  et  des  Nervii, 
répoque  de  la  révolte  d'Ambiorix  ;  cette  pièce  aurait  été 
Bppée  postérieurement  et  sans  aucun  doute  pour  faire 
lusion  au  soulèvement  des  peuples  du  nord  de  la  Gaule 
mtre  les  lieutenants  de  César.  Mon  savant  confrère  et  ami 
L  Roulez^  auquel  j'ai  communiqué  ces  conjectures,  est 
isposé  à  admettre  cette  explication.  Que  Durnac  ait  été 
u  non  la  capitale  des  Nervii,  peu  importe.  La  pièce  gallo- 
>maiRe  aurait  été  frappée  dans  le  Pagus  Tornacemis, 
>ur  perpétuer  la  mémoire  d'un  fait  antérieur,  d*un  fait 
ilèbre,  celui  d'une  confédération  qui  s'était  formée  sous 
s  auspices  d'Ambiorix  et  de  Gativulcus  pour  reconquérir 
ndépendance  de  la  patrie.  Le  souvenir  de  ce  fait,  quelque 
taie  qu'en  eût  été  l'issue,  devait  être  cher  à  la  mémoire 
»  Belges,  toujours  disposés  à  reprendre  les  armes  pour 
couvrer  leur  liberté.  En  effet,  nous  venons  de  voir  le 

I)  Cf.  DucHALAis,  Revue  numismatique,  année  t8i7,  p.  St^etsuiv. 
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proconsul  Garinas  triompher  des  Morins  ei  des  Suèv 
en  724, 30  ans  à  peine  avant  Tère chrétienne,  ce  qui  prou 
qu'à  l'époque  où  César  quitta  les  Gaules,  la  Belgique  n'è 
pas  complètement  pacifiée.  Une  seule  difficulté  se 
Bcnte  ici,  et  nous  devons  y  répondre  avant  de  terminer 
travail ,  c'est  qu'après  la  conquête,  il  n'est  plus  dans  l'h 
toire  question  des  Eburanes;  les  Tungri  les  remplacent      ^ 
isi  des  historiens  ou  des  géographes  tels  que  Florus  ^^  i 
Strabon  (*)  et  quelques  autres  nomment  encore  les  Eln^r"^^ 
nés,  c'est  uniquement  dans  le  récit  qu'ils  font  des  camp^^ 
gnes  de  César.  En  effet,  il  est  dit  dans  les  Commentaire» 
que  la  nation  des  Éburons  fut  complètement  àèurdle, 
quoique  Ambiorix,  leur  chef,  fût  parvenu  &  se  soustraire  i 
la  poursuite  des  Romains  ('). 

Je  crois  que  par  ce  qui  précède  j'ai  répondu  d^  1 
l'objection.  Car  si  les  Eburtmes  ont  été  complètement  dé- 
truits dans  les  guerres  de  César,  si  leur  nom  a  été  effaeé,  si 
les  Ttmgri  sont  venus  les  remplacer  dans  le  pa^  qu'ik 
occupaient  avant  la  conquête,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'un  peu- 
ple jaloux  de  sa  liberté  et  impatient  de  porter  le  joug  des 
Romains  n'ait  cherché,  et  peut-être  à  l'occasion  d'un  nou- 
veau soulèvement,  à  rappeler  le  fait  glorieux  de  la  résis- 
tance de  ses  pères  contre  l'invasion  des  étrangers.  Et  d'ail- 
leurs ce  que  dit  César  au  sujet  de  la  destruction  complète 
des  Eburmes  peut  ne  pas  être  tout  à  fait  pris  à  la  lettre. 
Il  y  a  là  évidemment  exagération,  comme  nous  avons  dqà 


se*» 


V0 


O  m,  10. 

O  IV,  p.  \H,  Voyez  W AhCKEniEti  ^  Géographie  ancienne  dee  Chutes, 
<.  I,  p.  50^. 

(•)  CMkUy  de  Bello  GaUico,  Vf,  i3. 


eu  occasion  d*en  faire  lu  remarque  au  sujet  de  la  destruc- 
tion de  la  nation  nervienne.  L'histoire  ne  fait  plus  mention^ 
j'en  eonviens,  des  Eburones,  après  la  conquête  des  Gaules, 
mais  les  Tungri  faisaient  évidemment  partie  de  la  nation 
éburone. 

L*étude  de  la  numismatique  ^uloise  est  une  étude  lente 
et  difficile,  et  présente  des  obscurités  que  je  suis  loin  de  mé- 
eonnaitre;  ce  n*est  que  petit  à  petit  et  en  comparant  un 
grand  nombre  de  pièces  qu'on  peut  espérer  de  pénétrer 
dans  les  ténèbres  des  origines  gauloises  et  de  faire  faire  des 
progrès  à  cette  branche  de  la  numismatique  ancienne. 

La  pièce  qui  porte  les  deux  noms  DYRNACet  EDVRON 
esc  yetkue  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  question  tant  débat- 
tue de  l'attribution  définitive  des  monnaies  que  nous  avons 
entrepris  d'examiner  dans  ce  travail.  Pour  dernière  conclu- 
rions et  nous  nous  arrêtons  ici  :  DVRNAG  désigne  la  ville 
eoimae  plus  tard  sous  le  nom  de  Tumacum,  Tournai» 
EBVRON  est  l'ethnique  des  Eburones.  Par  conséquent, 
unîtes  les  pièces  qui  portent  la  légende  DVRNACOS  doi- 
vent être  maintenues  à  Tournai. 

J.  DE  WiTTE. 
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NOUVEL  ATELIER  MONÉTAIRE 

Dint 

LE  DUCHÉ  DE  BRilBANT. 

Pla?icbe  Xlf. 


Antoine  de  Bourgogne^  due  de  Brabant  et  de  LimboiE  ^**i& 
mort  à  la  bataille  d'Azineourt,  en  1415.  avait  épousé     ^^ 
premières  noces  Jeanne,  fille  de  Walerand  de  Luxemboix  J^^ 
comte  de  Ligny  et  de  Saint^Pol.  De  ce  mariage  naqoin^^^^ 
deux  filSy  Jean  et  Philippe.  Jean,  quatrième  de  ce  uoïïJt^ 
succéda  à  son  père  dans  le  Brabant-Limbourg;  Philippe 
eut  les  comtés  de  Ligny  et  de  Saint-Pol.  Jean  IV,  par  soJi 
mariage  avec  Jacqueline  de  Bavière,  fille  et  héritière  de 
Guillaume  IV  (M),  réunit  à  ses  États  les  eomtés  de  H^î" 
naut,  de  Hollande  et  de  Zélande;  mais  frappé,  dit-on,  d'i0' 
puissance  physique  et  morale,  il  se  vit  bientôt  abandonfl^ 
de  son  épouse,  et  le  timon  des  affaires  du  pays  fut  confiée 
des  mains  capables.  Ainsi  on  donna  à  Jean  de  Luxembouff 
Tadministration  du  Ilainaut;  à  Philippe  de  BourgogneeeHe 
de  la  Hollande,  de  la  Zélande  et  de  la  Frise  ;  enfin,  m 
frère,  Philippe  de  Saint-Pol,  fut  chargé  du  gouvememc 
du  Brabant. 

A  la  mort  de  Jean  IV  qui  arriva  en  awil  1427,  son  fi 
Philippe  lui  succéda  dans  le  duché  de  Brabant-Limb 
qu'il  administrait  depuis  sept  ans.  Il  fut  inauguré  è 


vorde  le  13  mai  suivant;  mais  il  ne  régna  que  trois  ans  et 
quelques  jours,  étant  décédé  le  i  août  1430. 

L'héritage  du  comté  de  Saiut-Pol  passa  à  Jeanne,  tante 
de  Philippe. 

Notre  savant  collègue  et  ami,  M.  Verachtcr^  dans  ses 
Documents  pour  servir  à  Vhistoire  monétaire  des  Pays- 
Bas,  a  publié  les  ordonnances  et  comptes  monétaires  appar- 
tenant au  règne  de  Philippe  de  Saint^Pol  ;  il  en  résulte 
évidemment  que  toutes  les  monnaies  de  ce  prince,  a  partir 
du  26  août  1429,  date  de  sa  première  ordonnance,  ont  été 
exclusivement  frappées  à  Louvain. 

Mais  indépendamment  de  ses  monnaies  ducales,  émises 
en  1429  et  1450,.  Philippe  nous  a  laissé  une  série  de  pièces 
frappées  avant  son  avènement  au  duché  de  Brabant,  et  sur 
lesquelles  il  se  qualifie  :  Philippe  de  Brabant,  comte  de 
JLigny  et  de  Saint-Pol.  Ces  monnaies  de  style  brabançon  et 
dont  les  earactères  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  pro- 
pres au  monnayage  du  comté  de  Saint-Pol,  ou  plutôt  de  la 
seigneurie  d'Elincourt,  sont  l'exacte  reproduction  des  types- 
adoptés  pour  Jean  IV;  avec  ceux  de  la  maison  de  Bour- 
gogne, elles  portent  les  seuls  emblèmes  héraldiques  du 
Brabant-Limbourg. 

Ce  concours  de  circonstances  bien  remarquables  ne  put 
échapper  à  la  sagacité  de  M.  A.  Ilermand,  auteur  de  riTtJ- 
ioire  monétaire  du  comté  d'Artois,  publiée  en  1843.  Déjà 
en  1841,  lorsque  ce  savant  numismate  réunissait  ses  maté- 
riaux, n'osant  y  voir  des  monnaies  du  comté  de  Saint^PoI, 
pas  plus  que  de  la  seigneurie  d'EIincourt,  il  voulut  bien  me 
faire  connaître  ses  appréhensions,  qui  n'étaient  que  trop 
fondées,  et  me  demander  mon  opinion  sur  l'origine  des 


> 
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pièces  dont  il  $*agit.  Plus  tard,  dans  le  cliapiire  qui  traîjv'  \Mt 
du  comté  de  Saint-Pol  {Histoire  monétaire,  eto.,  pages  4S^^fej^ 
jet  487"^'  il  fait  ce  raisonnement  :   «  Philippe,  héritier  pr»^^:^!^ 
«  somptif  du  duché  de  Brabant,  prit  modèle  sur  tes  mor  ^^^nn^ 
«  naies  de  ce  duclié,  et  fabriqua  des  gros  ei  doubles  grtrrfc— ^ 
«  Où  ces  pièces  qui  ne  portent  aucun  caractère  particuU^^  j* 
«aucune  marque  locale ,  ont-elles  été  fabriquées?  On  ^m-^g^ 
<  trouve  disposé  à  répondre  qu'elles  l'ont  été  à  ElincoiM:  ^  ^^ 
«  quand  on  considère  le  développement  extraordinaire    ^^  j^ 
«  monnayage  dans  ce  lieu  y  et  son  peu  d'activité  è  Sa£  _^jjf^ 
«  Pol.  Cependant  elles  n'ont  pas  les  caractères  orritnacr  ^ires 

«  aux  monnaies  de  la  seigneurie  d'EUncourt,  elles  n ;^/ 

«  pas  leur  légende  sacramentelle.  »  Puis  M.  Hermand  tr^-^sm- 
crit  la  lettre  que  j'eus  l'honneur  de  lui  écrire  le  2S^  /JL 
vrier  1841,  en  réponse  à  celle  que  j'ai  rappelée  plus  Im^ul 
Je  lui  disais  alors  que,  tout  en  reconnaissant  à  ces  monnsies 
les  caractères  brabançons  qu'il  m*avait  révélés,  nous  ne 
pouvions  les  donnera  notre  province,  attendu  que  ikmt        Ê  n^ 
connaissions  tout  le  système  monétaire  de  Philippe  comm        1 1 . 
duc  de  Brabant.  Toutefois  M.  Hermand  les  refusa  judideo- 
sement  à  son  pays. 

Voici  les  monnaies  qui  donnèrent  lieu  aux  diflScaltés d'at- 
tribution que  je  viens  de  signaler  : 

—  PHS  :  BRABAN  :  COM  :  LlNEl  :  ET  :  SCTI  :  PAVU; 

deux  écussons  juxtà-posés  et  surmontés  d'un  heaume- 
l'écusson  de  droite  au  lion  de  Brabani,  etcdui  de 
gauche  écartelé  Bourgogne-Brabant ,  c'estr&^dire  de 
deux  fleurs  de  lis  et  des  deux  lions  de  Brabant  et  de 

Limbourg. 
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-  *  MONET  :  NOV  :  COMITIS  :  LINEI:  ET  :  SCTI  : 

PAVLI  ;  croix  pattée ,  cantonnée  de  deux  lis  et  des 
lions  de  Brabant  et  de  Limbourg. 

Flmquê  ou  double  gros  ;  voy,  pi.  XII,  fig.  1  • 

-  *  PHS  :  BRAB  :  COM  :  LINEI  :  ET  :  SCTI  :  PAVLI; 

deux  écussons  inclinés,  l'un  écartelé  aux  lions  de 
Brabant  et  de  Limbourg,  TautreBourgogne-Brabant; 
le  tout  sur  une  épicyeloïde  à  lobes  terminés  par  des 
fleurs  de  lis  ;  un  lis  dans  l'angle  de  jonction  des  deux 
écussons. 

-  *  MONETA:  PHI  :  BRABA':  TIE  —  *  SIT  *  NO- 

MEN:  A  DOMINI  a  BENEDICTVM;  dans  le  centre, 
croix  pattée  cantonnée  de  deux  lis  et  des  lions  de 
Brabant-Limbourg. 

Type  de  la  monnaie  dite  drielander ;  fig.  2. 

Les  deux  points  que  Ton  voit  ici  dans  le  mot  BRABA  : 
lE  ne  se  trouvent  pas  sur  l'exemplaire  de  la  collection  de 
[.  Cuypcrs. 

-  *  Plis  :  BRAB  :  COM  :  LINEI  :  Z  :  SCTI  :  PAVLI; 

même  type. 

-  *  MONETA  :  PHI  :  BRABA;—  *  SIT  :  NOMEN  : 

DOMINI  :  BENEDICTVM;  même  type. 

Demi  drielander  ;  fig.  5. 

-  *  PHS  :  BRAB  :  COM  :   LINEI  :  Z  :  SCI  :  PAV  ; 

même  type. 

-  *  MONETA  :  PHI  :  BRAB;  —  *  SIT  :  NOMEN  : 

DOMINI  :  BENEDICTV  ;  croix  patlce  cantonnée 
d'un  lis  et  du  lion  de  Brabant. 

Quart  de  drielander;  fig.  i. 
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Les  armoiries  qui  figurent  sur  le  double  gros^  n*  1^ 
scrupuleusement  copiées  —  de  même  qu'il  en  reproduit 
type  dans  ses  moindres  détails — sur  la  monnaie  de  Jean  IV 
sans  doute  fabriquée  avant  son  mariage,  ce  que  prouve  l'ai 
sence  des  lions  de  Hainaut-IIollande;  et  quant  aux  armoi 
ries  représentées  sur  le  drielander  et  ses  subdiviaions 
récusson  de  droite  diffère  de  celui  des  pièces  analogues 
Jean  IV  en  ce  que  les  lions  de  Brabant-Limboui^  rem| 
cent  ceux  de  Jlainaut-Hollande  que  Philippe  ne  pouv; 
prendre,   ces  deux  dernières  provinces  étant  aux  main^E     Jq. 
d'autres  administrateurs. 

On  le  voit,  rien  dans  ces  emblèmes  ne  rappelle  le  coi 
de  Saint-Pol  ni  la  seigneurie  d'Elincourt;  loin  delà,  ils 
uniquement  l'expression  représentative  des  provinces  q~ 
Philippe  gouvernait. 

Il  y  a  10  ù  12  ans,  un  de  mes  collègues,  M.  Verachl 


si  j'ai  bonne  mémoire,  me  dit  avoir  rencontré  une  note 
précisant  à  la  vérité  aucun  fait ,  mais  mentionnant  des 
vriers  monnayeurs  à  Wael/iem,  près  de  Malines  ;  il  en 
remonter  lepoque  à  Philippe  de  Saint*Pol.  Depuis  lors^  /^ 
n'hésitai  plus  à  placer  dans  le  Brabant  la  série  monét^  i>^ 
dont  je  donne  ici  la  description,  et 'la  plupart  de  mes  cm^^ 
frères  peuvent  se  rappeler  que,  pour  autoriser  ce  clacr"  ^ 
ment  que  justifient  d'ailleurs  les  caractères  de  ces  piè<^^> 
j'ai  toujours  fait  usage  du  renseignement  que  je  viens  c^^ 
noncer  au  sujet  de  l'existence  présumée  d'un  atelier  mxa^^^ 
taire  à  >\'aelhem;  et  la  présence  d'une  maison,  dans 
commune,  appelée  la  Monnaie  (deMtmt)j  prétait  un  si 
lier  appui  à  cette  conjecture. 

Aujourd'hui  je  suis  heiu'oux  de  pouvoir  confirmer  ce  M 


important,  et  je  me  hàtc  de  faire  connaitre  aux  lecteurs  de  la 
Revue  un  document  dont  ta  précieuse  découverte  est  due  à 
notre  zélé  confrère,  M.  Guypers,  lequel  l'a  rencontré  dans 
les  archives  de  la  chambre  des  comptes  à  Bruxelles.  La  pièce 
est  incontestablement  du  temps  et,  bien  que  sans  date^ 
aj^rtient  au  commencement  du  règne  de  Philippe  le  Bon. 
C'est  un  projet  ou  une  simple  copie  d'un  acte  A'empirance 
qui  semble  émaner  de  ces  Messieurs  de  la  chambre  des 
comptes  d'alors. 

Voici  ce  document  en  entier,  mais  afin  d'en  faciliter  la 
lecture,  M.  Cuypers  en  a  rempli  les  abréviations  : 

«  Mon  hounouré  et  doubté  seigneur  Monseigneur  le 
€  chancellier,  et  vous  mes  très-honourez  et  doubtez  sei- 
ff  gneurs  Messieurs  les  commis  sur  le  fait  des  domaines  et 
c  finances  et  du  grant  conseil  de  mon  très-redoubté  sci- 
c  gneur  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  etc.  Comme 
<  après  ce  que  Arnoul  de  le  Broucque  dit  Musch,  général 
«  maistredes  monnoies  de  mon  dict  très.-redoubté  seigneur, 
c  en  obéissant  aux  lettres  closes  à  lui  escriptes,  lexxn*  jour 
€  de  ce  présent  mois  de  juillet  dernier  passé,  feust  venu  et 
«  comparu  pardevant  vous  et  lui  eussiez  ordonné  d'aviser  et 
«  communicquier  avec  Jehan  Elselair,  changeur,  demou- 
«  rant  en  ceste  ville  de  Brouxelles,  sur  aucunes  doléances 
a  que  avoicnt  faites  pardevant  vous  les  députez  des  bonnes 
€  villes  de  mon  dict  très-redoubté  seigneur,  sur  les  ordon- 
«  nances  faites  nouvellement  sur  la  monnoie  nouvelle  et  sur 
«  le  cours  des  anciens  deniers  qui  ont  esté  forgiez  par-cide- 
«  vant,  desquelz  en  icelle  ordonnance  est  faictc  mencion 
c<  pour  y  adviser  et  trouver  aucune  bonne  manière  par  la- 
it quelle,  sans  gaires  préiudicîer  a  icelles  ordonnances  non- 
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<  vellesy  aucuns  autres  deniers  dor  et  d'argent  pmnrroieft 
«  avoir  cours  par  aucuns  temps^  et  jusques  à  oe  que  la  iBon 
4c  noie  nouvelle  que  ton  forge  de  présent  soh  en  plus  gran 
«  vigueur  et  mieulx  multipliée  entre  le  peuple;  et  «pie 
«  ees,  les  bonnes  gens,  subjetz  de  mondict  seigneur  pon 
«  roient  mieulx  et  plus  aisément  fiiire  et  hanter  leors  ma 
«  chandises  et  eulx  aider  l'un  avec  l'autre;  si  est-fl  que  no 
c  Ërnoult  de  la  Broucque,  général  maistre,  et  Jean 
«  dessusnommez,  après  ce  que  sur  ceste  matière  nous 
«  sioiM  conféré  et  communicquié  ensemble,   et  eu 
«c  nous  regart  à  tout  ce  que  à  nous  est  k  regarder  et 
«  rer,  et  que  en  nous  est,  avons  à  la  très^noMe  correetS 
«  de  vous  mesdicts  seigneurs  et  pour  la  conuBedité 
«  subjetz  de  mondict  seigneur  advisé  que,  otiltre  et 
«  dessus  les  deniers  dor  et  dargent  dont  mention  est  foûi^Me 
«(  èsdictes  ordonnances  nouvelles ,  les  dessins  dor  et  d'ur'-^ 
«  gent  cy-après  declairez  pourront  avoir  cours  diaeoii  au 
a  pris  que  cy-après  sera  escript  jusques  au  jour  de  Nouef 
«  prouchain  venant,  et  premiers  touchant  les  deniers  dor. 

«I  Le  clinquart  johannes  que  feu  Monseigneur  le  duc 
«  Jehan  duc  de  Bavière  a  fait  forgier  pourra  avoir  cours 
«  à III.  S.  V.  den.  gros. 

«  La  maille  de  Bavière  que  le 
«  dit  feu  Monseigneur  le  duc 
«  Jehan  de  Bavière  a  fait  for- 
a  gier ,  à 

a  La  maille  de  Juilliers  forgié 
«  par  unq  duc  de  Juilliers,  i.    . 

«  La  maille  de  l'Empereur  à 
«  Tensengne  du  monde,  forgié  à 


II.  S.  IIII.  den.  gros. 

III.  S.  IIII.  den.  gros. 
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«  Franquefort,  à  Besle,  à  Hom- 

«  bourg  et  à  Laucnbourg^  à.     .  III.  S.  V.  dcn.  gros. 

«  lesquels  deniers  dor  avec  les  deniers  d'or  eomprins 
«  èsdictes  ordonnances  nouvelles  et  nulz  autres,  è  l'adviz  et 
«  pour  les  raisons  que  dessus  auront  eours  chacun  au  pris 
«  cy-dessus,  et  aussi  èsdictes  ordonnances  nouvelles ,  de- 
«  claire  et  sans  les  recevoir  ne  alouer  par  poix  jusques  au- 
«  dict  jour  de  Noucl  prouchain  venant. 

«  Sensuivent  les  deniers  d^rgent,  et  premiers  :  Le  denier 
«  forgié  i  Valenciennes  par  feu  Monseigneur  le  duc  Jehan, 
«duedeBrabant,àIaplainecroix(').  ....... 

«  Les  deniers  forgiez  par  feu 
«  duc  Guillaume,  duc  en  Ba- 
«  viëre  appeliez  en  thioiz  :  Wil^ 
«  heltnus  Thuynen ,  et  les  blans 
«  deniers  forgiez  par  les  quatre 
«  Esliseurs,  appeliez  en  thiois  : 
«  witê  penninghen,  auront  eours 

«chacune cinq  estrelins  de  Flandre. 

«  Le  gros  de  Metz  aura  cours 

«à X  estrelins. 

«  Le  denier  forgié  en  Flandre 
«  par  feu  le  conte  Loys  conte  de 

«Flandre,  appelle  claykin .     . 

a  Les  deniers  appeliez  en 
«  thioiz  :  johannis  ifhuynen,  et 
«  les  deniers  de  Brabant  forgiez 
«  par  feu  le  duc  Philippe  à  Wal- 
«  hem,  la  pièce  îi.  ' .     .     .     .  gros  et  demi  de  Flandre. 

(I)  CVst  ma  piècf. 
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«(  Le  denier  forgié  à  Brouxelies 
a  par  feu  le  due  Jehan  due  de 
«  Brabant  et  le  demy  d'iceuh 
«  deniers  auront  cours  ainsi  quilz 
«  ont  fait  par  ei-devant. 

«  Le  denier  forgié  en  Brabant^ 
a  appelle  Baddragere,  le  denier 
a  appelléJ^rospenntqrtie,  forgié  en 
«  Brabant^  auront  cours  la  pièce, 
<  à H  gros  de  Flandre» 

a  Le  denier  appelle  pieter^  for- 
a  giéàLouvain,  à IIII  estrelins. 

«  Le  denier  d'iceulx  pieters, 
«  à deux  estrelins» 

«  Lesquelsdeniersaurontcours 
a  aussi  au  pris  que  dessus  jus-^ 
tt  quesaudictjourdeNouel^ctau 
«  regart  de  blans  du  Roy,  ils  au-^ 
«  ront  cours  au  pris  de.  .     •     .1  gros  et  demy  pièce» 

«  Et  les  grans  blans  à  Tave* 
«  nant,  assavoir  à.    .     .     .     .  IIII  gros  et  demy  pièce» 

a  Et  ce  jusques  au  VHP  jour 
<i  de  septembre  prouchain  ve^ 
a  nant  tant  seulement.  » 

Toutes  les  monnaies  brabançonnes  d  argent  dont  c 
règle  ici  le  cours,  sont  de  Jean  IV  et  de  Philippe  de  Seir 
Pol;  il  n'y  a  pas,  je  pense,  à  s'y  méprendre;  et  quant  r 
a  deniers  de  Brabant  forgiez  par  feu  le  duc  Philipf 
«  Walhem,ïi  il  est  positif  aussi  qu'il  s'agit  là  de  pièces  f 
pées  avant  1427. 


En  effet,  nous  connaissons  exactement  toutes  les  mon^ 
naies  frappées  au  nom  de  Philippe  de  Saint-Pol^  comme 
duc  de  Brabant;  toutes  l'ont  été  à  Louvain  ;  et  puis^  si  nous 
considérons  que  ce  prince  avait,  déjà  en  1420,  pris  en  main 
Tadministration  du  duché  de  Brabant,  qu'il  a  pu  et  dû 
exercer  tous  les  pouvoirs  souverains  dont  il  était  investi, 
comme  Ruwart  ou  gouverneur  de  ce  duché;  serait-ce 
chose  étrange  qu'il  eût  frappé  monnaie  en  cette  qualité?  Ne 
voyons-nous  pas,  dès  le  xii*"  siècle,  les  postulés  ou  préten- 
dants, Simon  de  Limbourg  et  Albert  de  Louvain,  frapper 
monnaie  à  Liège?  Plus  tard,  le  prétendent  Tliierry  de  Per- 
wez,  le  mambourg  Evrard  de  la  Marck  et  le  postulé  Jean 
de  la  Marck,  en  ont  fait  autant.  Vers  le  commencement  du 
XIV*  siècle,  les  gouverneurs  des  provinces  flamandes,  Jean, 
Philippe  et  Guillaume,  firent  également  usage  de  cette  pré- 
rogative souveraine  si  importante,  au  point  de  vue  surtout 
des  bénéfices  qu'elle  produisait.  Enfin  la  Frise  et  Tévéché 
d'Utrecht,  qui  ont  eu  leurs  administrateurs  au  xv'  siècle, 
inous  offrent  des  exemples  analogues.  11  serait  donc  éton- 
nant que  le  rtiwart  de  Brabant  n'eût  pas  tiré  profit  de  sa 
haute  investiture. 

Mais  pourquoi  établit-il  ses  forges  monétaires  àWaelhem 
«t  non  dans  une  ville  brabançonne  de  quelque  importance? 
Si  l'histoire  semble  se  taire  sur  les  motifs  directs  de  cette 
Inréférence,  elle  nous  révèle  cependant  certains  faits  qu'il 
importe  de  faire  connaître,  parce  qu'ils  seront  d'utiles 
points  de  repère  dans  cette  question. 

M.  Alphonse  Wauters,  archiviste  de  la  capitale,  vient 
de  publier  Y  Histoire  des  environs  de  Bruxelles.  Cet  écri- 
vain distingué  s'est  livré  à  ses  recherches  avec  un  zèle  et 
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une  patience  admirable;  il  nous  fait  le  réeil  détaillé  d'une 
infinité  de  faits  aussi  instructifs  qu'intéressants.  M.  Wan— 
tors  nous  apprend  donc  que  Henri  de  Berthout  V,  seigneor- 
de  Duffel  et  Waelhem^  n'eut  qu'une  fille  ^  Gatherine^  qik 
épousa  Thierry  de  Hornes  (Perwez),  dont  le  fils,  n 
Guillaume,  qui  lui  succéda,  ne  laissa  aussi  qu^une  filk^s::. 
Marie,  épouse  de  Jean  Stuart^  comte  de  Marr  et  de  Y< 
et  que  la  comtesse  de  Marr,  devenue  yeuve  el  pearsui 
par  ses  créanciers  et  notamment  par  les  Lombards  qui 
avaient  précé  de  l'argent,  vendit,  en  1410,  c  au  duc 
a  toine ,  la  haute  et  basse  justice  de  Duffèl  et  Wi 
«  moyennant  90,000  couronnes  de  France,  dont  la  rali^, 
«  fut  fixée  à  41  plaques  la  pièce.  »  {Voyez  t.  II,  edUer  ^ 
page  €36.)  Plus  loin,  nous  voyons  le  fils  aîné  d'Antoine^  g^ 
duc  Jean  IV,  assigner  «  en  apanage  à  son  frère,  Pliîli|i|ii^ 
«  de  Saint-Pol,  les  terres  de    Gaesbeek,  de  Dugél  #/ 
«  Waelhevn,  d'Assche,  etc.  »  Philippe  devenait  ainsi 
gnenr  de  Duffel  et  Waelhem. 

Phis  tard  la  comtesse  de  Marr  rentra  dans  la  |MMsewOD 
de  ses  biens.  La  date  de  ce  retour  ne  nous  ei»t  pas  oanBiM, 
mais  nous  voyons  que  cette  dame  fit  son  testaneatoi 
avril  1433  (page  636)  et  que  les  seigneuries  de  DuAI  ci 
Waelhem,  faute  d'héritiers  direcu,  passèrent  à  une  bnodK 
de  la  famille  de  Hornes.  (P.  637.) 

Waelhem  formait  une  franehùe  qui  <  avait  ses  éahew 
«  particuliers  dès  la  première  moitié  du  xui*  siéda  • 
(page  648).  «  Au  xv*  siècle  la  franchise  se  eomposut  ^ 
«  366  maisons,  soit  d'environ  3,900  habitants,  i  (P.  CW*) 
«  En  1458,  un  violent  incendie,  allumé  par  le  lODoert^ 
a  consuma  à  Waelhem  200  maisons,  et  des  meilteuresi  •^ 


/ 


^^   i 
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dm  Àlrêbestêfi  —  d'après  cl'ftoeJ:  ier  iyien  in  't  corte, 
«c  pàsfe  306  »  (page  655). 

fignore  Â  les  seigneurs  de  Duffet  et  Waelhem  y  possé- 
daAmt  un  chfttenu  ou  lieu  de  résidence  spécial  ;  mais  nous 
vofMie  par  te  contrat  de  mariage  du  petit-fils  d'Henri  de 
Honrines-PerweZ)  qui  semble  être  l'héritier  de  ces  seigneu- 
ries à  la  mort  de  la  comtesse  de  Marr ,  que  :  «  en  qualité 
«c  de  seigneur  de  Duffel,  il  possédait  dans  le  monastère  de 
«  iiooflendael  —  qui  dépendait  et  dépend  encore  de  Wael- 
«Imn^^(')  une  maison  avec  chambres,  cuisine,  cave, 
«  boQleillerie,  lits  et  autres  meubles,  où  il  pouvait  loger, 
«c  lu»  et  ses  gens,  sans  que  les  religieuses  eussent  le  droit  dé 
m  rén  eitipécher;  il  pouvait  y  placer  un  gardien,  auquel  le 
m  éoovent  devait  fournir  une  prébende  ou  donation.  Les  re- 

■  ligieaëes  étaient  en  outre  tenues  de  meubler  le  bâtiment 

■  du  seigneur,  de  loger  celui-ci  avec  sa  suite,  quelque 
»  grande  qu'elle  fbt,  aussi  souvent  et  aussi  longtemps  qu'il 
u  l'exigeait,  et  de  lui  fournir  du  pain,  de  la  bière,  du  sel, 
•c  de  l'huile,  du  feu,  des  chandelles,  de  la  lumière,  plus,  du 
«  foin  et  de  la  paille  pour  ses  chevaux,  et  un  chariot,  dont 

<  le  eonducteur  recevait  tous  les  ans,  du  seigneur,  un  habit 
«^  de  livrée.  Les  valets  envoyés  par  le  seigneur,  ainsi  que 

<  «es  ehasseurs  et  fauconniers,  avaient  également  le  droit  de 

<  se  faire  héberger  et  nourrir  par  les  religieuses.  Celles-ei, 
«  en  indemnité  de  tant  de  charges,  ne  payaient  rien  dans 
«  les  aides,  ne  devaient  aucun  autre  service  au  possesseur 

(■)  Le»  immeoses  revenus  et  immunités  de  Fabbaye  de  Boosendael  pro- 
tenaient,  en  grande  partie,  de  dons  et  libéralités  des  fierthout,  anciens 
eignéurs  de  Duffel  et  Waelhem  ;  Egide  Berthout,  mort  en  12i7,  fonda 
«  monastère  et  y  fut  enterré.  Wautbes,  p.  6!19  et  suit. 

Se  siaii.  —  Tome  ly.  13 


-  494  — 

((  <le  la  seigneurie,  et  ne  pouvaient  être  obligées,  par  qui 
a  que  ce  fut,  à  donner  la  valeur  d'un  pain.  »  (Pages  637 
et  638.)  Or,  il  semble  évident  que  Philippe  de  Saint-Pol 
n'a  pu  négliger  de  mettre  à  profit  un  droit  seigneurial  si 
considérable,  et  certes  il  ne  devait  pas  être  trop  mal  logé 
dans  des  bâtiments  qu'avaient  probablement  habi^,  avant 
lui,  les  puissants  seigneurs  de  la  famille  Berthoul. 

M.  Wauters  nous  apprend  encore  que  le  ruwari  arait 
établi  à  Waelhem  le  siège  du  gouvernement  du  Brabant  : 
a  au  commencement  de  1422,  les  États  de  Brtibant  se 
«  réunirent  à  WneUiem,  afin  de  rechercher  les  moyens 
«  d'apaiser  la  colère  de  l'empereur  Sigismond  qu'avait 
«  exaspéré  l'arrestation,  par  le  peuple  de  Bruxelles,  d'un 
«  grand  nombre  de  chevaliers  allemands.  De  nouvelles 
«  difficultés  s'étant  élevées  entre  les  Malinois  et  les  Bira- 
<x  bançons,  les  premiers,  au  nombre  de  500,  vinrent  è 
a  Waelhem,  le  15  juillet  1424,  è  trois  heures  du  matin, 
«  arrêtèrent  le  maire,  les  échevins  et  d'autres  bourgeois, 
n  pillèrent  la  caisse  de  la  commune,  et  emmenèrent  avec 
c<  eux  le  chevalier  Henri  de  Golam  et  Jean  Alaerts,  qtii 
a  avaient  promis  de  ne  pas  quitter  le  bourg  sans  autorisa- 
a  tion.  Le  frère  du  duc  de  Brabant,  le  comte  Phili[^  de 
a  Saint-Pol,  ayant  sommé  les  Malinois  de  restituer  les  per- 
a  sonnes  et  l'argent  dont  ils  s'étaient  emparés,  ils  s'empres- 
«  sèrent  de  déférer  à  ses  ordres,  afin  de  ne  pas  en  venir  k 
a  une  guerre  ouverte  »  (page  653). 

C'est  donc  dans  sa  franchise  de  Waelhem  que  Philippe 
traitait  les  affaires  du  pays.  Où  fut  le  lieu  des  réunions  des 
États  de  Brabant?  Probablement  dans  le  vaste  et  opulent 
monastère  de  Roosendael. 
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Cette  opinion  est  partagée  par  M.  Vandoren,  archiviste 
de  la  ville  de  Malines,  qui  a  bien  voulu  faire  des  recherches 

au  sujet  de  la  demeure  de  Philippe  de  Saint-Pol 

«  Je  suis  donc  tenté  de  croire  ^  m*écrit-il ,  que  le  comte 
«  aura  eu  sa  résidence  dans  cette  abbaye  (  Roosendael  ) 
■€  et  que  c'est  là  qu'il  aura  réuni  les  États  de  Brabant 
«  en  1429.  A  Malines  les  ducs  de  Bourgogne  —  alors  sei- 
c  gneurs  de  Malines  —  réunirent  plus  d'une  fois  les  États 
«  dans  le  couvent  des  frères  mineurs  et  dans  celui  des 
c  cannes.  » 
Je  dis  pour  me  résumer^  et  en  conclusion  de  ce  qui 
(Nréoëdey  que  Philippe  de  Saint-Pol  —  et  en  cela  il  n'aurait 
^Sait  que  suivre  Texemple  donné  par  d'autres  administrateurs 
temporaires  —  a  frappé  monnaie  è  Waelhem  pendant  les 
S9ept  années  qu'il  fut  ruwart  ou  gouverneur  du  duché  de 
Srabant-Limbourg  ;  que,  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Duf- 
fîel  et  Waelhem,  il  a  très-probablement  pris  sa  résidence 
dans  le  monastère  de  Roosendael  ;  enfin  que  c'est  sur  l'em- 
placement qu'occupe  une  maison  appelée  la  monnaie  qu'il 
aura  établi  son  atelier  monétaire  ('). 

Mais  il  reste  un  point  important  à  éclaircir.  Quelles  sont 

(I)  M.  Croqaet,  actuellement  échevin  de  Waeliiem ,  et  autear  (l*une 
Biiioire  de  cette  commune,  malheureusement  restée  en  manuscrit,  a  eu 
Textréme  obligeance  de  compulser  les  archives  communales,  remontant 
seulement  à  1567.  Je  lui  en  témoigne  de  nouveau  ici  toute  ma  reconnais- 
sance. «  En  effet,  m'écrivait -il  le  i  mai,  une  maison  et  dépendances,  for- 
«  mant  le  no62 1  et2  c|e  la  2«  section,  rue  Droite,  en  cette  commune,  est 
«  connue  dans  les  anciens  actes  scabinaux  de  Waelhem  sous  le  nom  de 
«  BfuiiTi.  L*acte  le  plus  ancien  que  j'aie  rencontré  jusqu^i  présent,  conte- 
«  lunit  cette  indication,  est  du  29  avril  1878.  Cest  une  vente  faite  par 
«  Véglise  de  Waelhem  et  portant  :  een  affgebrandê  hofféteâe  gemey  geheete 
m  de  munie  gTghe  in  de  rechte  strate  alhier  eomen  i*  tyde  aen  Jan$,  Dégrevé 
m  erffve,  ter  ii«  d'abdisse  van  Roosendale,  etc»  » 
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ces  monnaies  exceptionnelles  que  l'on  fabriquait,  au  r^om 
du  Ruwart,  simultanément  avec  la  monnaie  ducale     de 
Jean  IV,  acte  qui  constituait  une  flagrante  transgressior».  de 
la  Bulle  d'or?  Nous  avons  eu  occasion  de  rendre  hommi^^ 
à  la  profonde  perspicacité  de  notre  confrère  de  SaintrOni ^ 
qui,  déjà  en  1841,  souleva  une  fin  de  non-recevoir  cont 
les  pièces  qui  font  l'objet  de  cette  notice;  ensuite  no 
avons  vu  que  ce  savant  les  refusa  impitoyablement  à 
province;  enfin  nous  avons  signalé  les  caractères  et  les  em-^^ 
blêmes  exclusivement  brabançons  qui  distinguent  toutes  ces 
monnaies  devenues  si  intéressantes  pour  nous. 

Eh  bien  !  il  y  a  plus  ;  dans  l'acte  d'empirance  transcrit 
plus  haut,  les  deniers  de  Waelhem  sont  nommés  deniers  de 
Brabant,  et  non  pas  deniers  de  Saint-Pol  ou  d'Elincourt; 
cette  distinction  est-elle  assez  claire?  Or  les  deniers  de 
Waelhem  y  sont  assimilés  aux  Johannis  thuynen  qui  sont 
sans  doute  ceux  frappés  pour  le  Brabant  à  Maestricht.  Je 
constaterai  d'abord  que  ce  Johannis-thuyn  et  le  drielander 
de  Philippe  de  Saint-PoI  sont  du  même  poids,  d  après  les 
exemplaires  de  ma  collection,  qui  me  semblent  bien  entiers; 
|ls  pèsent  l'un  et  l'autre  2.60  grammes.  Le   Wilhebma- 
thuyn  pèse  beaucoup  plus  que  le  Johannis-thuytïy  puis- 
qu'il donne  5.52  grammes  d'après  la  pièce  de  M.  Chalon, 
ce  qui  explique  l'évaluation  de  cinq  esterlins  attribuée  a 
cette  monnaie.  Quant  au  denier  forgié  à  Brouocelles^  il  est 
clair  qu'il  s'agit  du  drielander  de  Jean  IV.  Or  celui  de  ma 
série  pèse  2.90  gr.,  soit  0.50  gr.  de  plus  que  le  driehinder 
de  Philippe  de  Saint-Pol  ;  dès  lors  on,  se  rend  encore  raison 
de  la  distinction  qui  en  est  faite  dans  la  Hste  estimative  dont 
il  s'agit;  seulement  il  est  décidé  que  le  cours  de  ce  denier 
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reste  ainsi  qu'ilz  ont  fait  par  cidevant.  Par  cidevant  le 
drielander  de  Jean  IV  valait  deux  gros  de  Brabant  comme 
le  Johannis-thuyn ;  mais  nous  voyons  que  la  valeur  de 
cette  dernière  monnaie  fut  modifiée  sous  Phflippe  te  Son 
ei  mise  sur  k  pied  du  denier  de  Waelhem  ;  ce  qui  est  en 
j^rfaite  concordance,  du  moins  quant  au  poids  des  deut 
pièces. 

Maintenant,  si  on  admet,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  que 
les  deniers  de  Brabant  forgiez  par  feu  le  duc  Philippe  à 
Waelhem,  sont  des  pièces  au  lype  du  drielander  (•),  il  sera 
permis  de  restituer  encore  à  ce  monnayage  le  double  gros 
qui  figure  sous  le  n""!  de  ma  planche.  En  effet,  si  c'était  la 
seule  pièce  contemporaine  dont  l'ordonnance  n'eût  point 
fait  mention,  cette  circonstance  eût  certes  donné  lieu  à  ré- 
fléchir; mais  il  s'en  faut  bien  que  le  cours  de  toutes  les 
pièces  de  Jean  IV  et  de  son  successeur  Philippe  ait  été  réglé 
dans  ce  document.  Ainsi  nous  n'y  voyons  pas  le  double 
gros  du  type  dit  Penninc-Jans,  frappé  à  Vilvorde  et  à 


(I)  Il  semble  que  le  type  du  drielander  était  en  grand  crédit  chez  nous, 
puisqu'il  a  été  contrefait  dans  plusieurs  seigneuries  limitrophes  du  terri- 
toire brabançon.  Je  dois  à  mon  confrère,  Bl.  Verachter,  la  communication 
d*iiii  ëdit  d*empirance,  de  1425,  émanant  des  magistrats  d*AnTers,  au 

sujet  de  ces  contrefaçons  :  «  Want,  y  est-il  dit,  alrande  tnunien  op 

c  ten  biêlach  van  den  penningen  te  Bruestele  gemunt,  nu  in  den  lande 

«  Tin  Brabant  ganc  ende  cours  gemyniic  hebben dat  aile 

«  de  munten  die  op  ten  hislaeh  van  de  voerscreve  penningen  te  Bruessel 
«  ghemunt,  het  zy  te  rummen  tôt  Ste-Ghertmyden  berghe  of  SLtWASB 

• bynnen  den  voers.  lande  van  Brabant  nyet  hooger  voer 

•  yemande,  vie  het  zy,  geboden  noch  genomen  en  selen  werden  dan  elc 

«  van  den  voers.  penninghen  tstuc  voer  ander  halven  groeten » 

C^dtwaer  était  une  sorte  d^avis  charitable  à  Tadresse  du  Ruwart,  dont 
la  monnaie  n^était  pas  non  plus  irréprochable  ;  mais  on  comprend  la 
position  délicate  des  magistrats  du  Brabant  vis-àvvis  de  Philippe  de  Saint- 
Pdl  qui  leur  tenait  lieu  de  souverain. 
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Maestricht  par  Jean  IV,  type  qui  a  servi  de  modèle  à  la 
plaque  de  Philippe^  à  moins  qu'on  ne  veuille  reconnaître 
cettte  pièce  dans  le  denier  appelé  par  Tempiranoe  boddra- 
gère;  mais  alors  cette  h}|)othèse^  que  je  puis  fort  bian  ad- 
mettre, créerait  une  conséquence  qui  mesemble  inévitable, 
celle  qui  ferait  adjoindre  à  ce  broddragere  de  Jean  lY  celui 
identique  de  Philippe  de  Saint-Pol. 

11  n'y  est  pas  fait  mention  non  plus  d'une  monnaie  frap- 
pée à  Louvain,  nommée  double-labaye^  dont  la  description 
est  si  bien  détaillée  dans  l'ordonnance  du  26  août  1429,  et 
dont  on  fabriqua  53,000  pièces  depuis  le  5  septembre  1429 
jusqu'auSl  janvier  suivant.  (Verachler,  p.  73  et  77.)  Enfin 
la  monnaie  dite  cromstertj  dont  deux  valaient  trois  double- 
labayey  est  également  passée  sous  silence. 

Et  comment  expliquer  encore  le  privilège  accordé,  dans 
l'empirance,  au  Thuyn  de  Guillaume  IV,  tandis  qu'il  n'est 
point  parlé  de  ceux  de  Jacqueline  et  de  Jean  IV  qui  sont 
du  même  poids  que  celui  de  Guillaume  et  frappés  plus 
tard?  Et  pourquoi  le  drielander  valencicnnois  de  Jean  IV 
n'y  figure-t-il  pas  ? 

Ces  pièces  avaient-elles  cessé  d'à  voire  cours,  ou  faut-il 
seulement  déduire  de  ce  silence  qu'elles  continueraient 
detre  reçues  comme  par  cidevant?  J'admets  cette  dernière 
conjecture,  à  l'appui  de  laquelle  je  ferai  observer  l'absence 
complète  que  signale  l'empirance  de  toute  monnaie  d'or  de 
Jean  IV  et  de  Philippe  de  Saint-Pol.  Car  comprendrait-on 
que  Philippe  le  Bon,  alors  qu'il  a  continué  de  battre  avec 
les  coins  de  Philippe  de  Sainl-Pol  (Verachler,  p.  96)j  alors 
qu'il  est  obligé  d'admettre  des  monnaies  étrangères  au  Bra- 
banl  jusqucsàce  que  la  monnaie  nouvelle  que  Vonforgede 
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présent  $oit  en  plus  grant  vigueur,  ait  exclu  la  monnaie  de 
son  prédécesseur  immédiat  qui  était  en  quelque  sorte  la 
sienne  propre  ? 

Malheureusement  la  première  ordonnance  de  Philippe  le 
BoU;  à  laquelle  celle-ci  propose  des  modifications,  ne  nous 
est  pas  connue;  la  chose  est  d  autant  plus  regrettable  que 
non-seulement  ce  document  nous  eut  indiqué  les  nouveaux 
types  que  l'on  [orge  de  présent,   mais  que  probablement 
parmi  les  deniers  qui  ont  esté  forgiez  par  cidevant,  nous 
«eussions  retrouvé  les  pièces  de  Jean  IV  et  de  Philippe  de 
Saint-Pol  dont  l'omission  serait,  si  non,  inexplicable.  Du 
reste  l'examen  de  ces  considérations,  bien  qu'assez  intéres- 
sant à  un  autre  point  de  vue,  demeure  en  dehors  de  la  ques* 
tion  fondamentale  traitée  dans  cette  notice. 

De  Coster. 

Je  venais  de  terminer  cette  notice  —  dix  jours  à  peine 
s'étaient  écoulés  depuis — lorsque  je  fis,  toujours  aux  riches 
archives  du  royaume,  «la  découverte  de  plusieurs  nouveaux 
documents  et  d'une  série  d'empirances  du  plus  haut  intérêt. 
Parmi  ces  curieuses  pièces  se  trouve  une  évaluation  déplu- 
tieurs  monnoye»  dor  et  dargent  portant  la  date  de  jan- 
vier 1433,  1434  n.  st.  ;  or  le  treizièine  article  des  monnaies 
d'argent  mentionne  le  drielander  du  duc  Philippe  forgié  a 
WALEM.  Certes  cette  indication,  cette  fois  si  claire  et  si 
précise,  coupe  court  à  toute  discussion  au  sujet  du  mon- 
nayage exceptionnel  de  Philippe  de  Saint-Pol  à  Waelhem; 
cependant  je  n'ai  pas  cru  devoir  supprimer  mon  petit  tra- 
Yail,  les  renseignements  historiques  et  autres  y  consignés 
me  paraissant  assez  encore  mériter  l'attention  des  numis-r 
mates. 
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DENIERS  DE  REROULD,  «BBË  DE  SAINT-WIROC^ 
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Tout  ce  qui  concerne  l'histoire  numismatique  du  comtéde 
Flandre,  pendant  les  premières  années  de  son  existence,  est 
encore  plein  de  nuages  pour  nous.  Remarquons,  à  cet  égard, 
que  c'est  du  Nord  que  semble  pour  cette  époque  devoir 
nous  venir  la  lumière,  et  que  les  rares  monnaies  flamandes 
du  %f  siècle,  actuellement  connues,  ont  toutes  été  trouvées 
en  Suède,  en  Danemark  ou  en  Russie,  et,  presque  toujourSy 
au  milieu  de  monnaies  anglo-saxonnes.  Ce  fait,  ainsi  que 
nous  Favons  dît  ailleurs  (■),  peut  paraître  étrange  au  pre- 
mier abord  ,  mais  s'explique  de  la  manière  la  plus  simple  : 
les  relations  commerciales  entre  la  Flandre  et  l'Angleterre, 
si  importantes  alors,  ont  fait  passer  les  monnaies  flamandes 
dans  ce  dernier  pays,  d'où  elles  ont  été  transportées  vers  les 
coptrées  du  Nord  par  les  Danois  qui,  dans  leurs  terribles 
invasions,  pillaient  et  ravageaient  toutes  les  villes,  toates  les 
côtes,  et  ne  rentraient  chez  eux  que  chargés  de  butin.  U 
défaut  de  numéraire  indigène  les  rendait  du  reste  pardcu- 
lièrement  avides  de  toutes  les  monnaies  étrangères. 

Parmi  les  monnaies  du  xi''  siècle  que  nous  avons  refo- 
duites,  dans  nos  Recherches,  d'après  les  dessins  commuai' 
qués  par  M.  Thomsen  à  notre  savant  confrère  et  amir 

(I)  Recherches  sur  les  monnaies  dn  comtes  de  Flandres,  p.  â 
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M.  Charles  Piot  ('),  se  trouvent  deux  deniers,  portant  sur 
la  plancbe  de  la  Revue  les  n*"*  9  et  10,  et  sur  les  nôtres,  les 
a**  20  et  31  :  nous  les  avons  décrits  de  la  manière  suivante  : 

N*  20.  ♦  RAINOLDUS  ET,  croix  ornée,  cantonnée  de 

fleurs  de  lis. 
Rev.  *  BEREAS  S.  VINOC.  Croix  pattée,  can- 
tonnée de  quatre  globules. 

W  21.  Variété  *  RAINOL  ....  ET. 
Rev.  *  BERGA  SC  .  .  .  . 

Comme  M.  Thomsen  Ta  fort  bien  remarqué,  dans  sa 
lettre  à  M.  Piot ,  Fatlribution  de  ces  deux  pièces  à  Bergues 
ne  peut  laisser  un  moment  de  doute;  mais  que  signifie  le 
nom  de  Reinold  ?  C'est  une  question  que  le  savant  conser- 
vateur du  médaillier  royal  de  Copenhague  se  posa  et  à  la- 
quelle il  ne  sut  répondre  \  à  notre  tour  nous  dûmes  avouer 
notre  ignorance,  et  dans  son  récent  travail  sur  la  numis- 
matique flamande,  M.  Serrure  fils  qui,  s'il  faut  en  croire 
ses  premières  œuvres,  portera  dignement  un  nom  illustre 
dans  la  science,  reconnut  également  que  celle  question 
paraissait  encore  insoluble  ('). 

Nous  pouvons  annoncer  aujourd'hui  que  cet  énigmalique 
personnage  semble  retrouvé  :  toutefois,  nous  devons  recon- 
naître que  l'honneur  de  la  découverte  ne  nous  appartient 
pas  :  il  revient  tout  entier  à  M.  Carlicr,  membre  de  la 


0  Devtie  de  la  numismatique  belge,  2«  série,  t.  I"',  p.  81.  —  Recherche», 
p.  17  à  21. 

(*)  Jaarboekêken  voorifi^i,  uitgegeven  door  het taalminnend  genootschap 
9nder  kentpreuk  :'*7  ial  wil  gaan.  Gend,  Eag.  Yanderhaeghe. 
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Société  dunkcrquoise  pour  rencouragemenl  des  scjencc  v<^ 
des  arts,  et  qui  s'occupe,  en  ce  moment,  à  réunir  les  m^:.  ^jilAr 
riaux  relatifs  à  l'histoire  de  la  Flandre  maritime.  Dans  ^  un( 
lettre  qu'il  voulut  bien  nous  écrire  sous  la  date  du  23  j^KiJ^i^ 
vier  1854,  il  nous  fit  remarquer  que,  de  1052  à  lOi^  ^^68 
l'abbaye  de  Saint-Winoc  fut  dirigée  par  un  ituntoc^^  ^ald 
Rumold  ou  Renould  (■) ,  et  proposa  d'attribuer  à  celLj^BuiH* 
les  deniers  dont  nous  venons  de  parler. 

L'opinion  de  M.  Charlier  nous  parait  digne  d'être  j^^^tise 
en  considération.  La  belle  abbaye  de  Saint-Winoc,  issuc=^  des 
anciens  monastères  du  Groenberg  et  de  Wormhout  fut 

établie  par  Baudouin  à  la  belle  barbe,  en  1028,  et  eut  '^^i^ur 
premiers  abbés  Roderic  et  le  père  Saint-Germain.  Rei^    ould 
qui  succéda  à  ce  dernier  fut,  comme  eux,  choisi  parnz^iles 
moines  de  Saint-Bertin  (").  Il  assista  aux  assises  d'X.  "wde- 
narde  et  à  la  dédicace  de  l'église  Saint-Pierre  de  Ber^pies. 
Ce  fut  à  cet  abbé  que  Drogon,  évéquc  deTherouanne,  cMédia 
son  histoire  de  la  vie  et  des  miracles  de  sainte  Levinne^j. 
Renould  reçut  pour  son  abbaye  les  reliques  de  différents 

(>)  Rumoldw,  alias  Renuldus,  vi vente  adhuc  Roderico  e  S.  BeHiai 
iDonastcrio  assumtus  est.  —  Gailia  christiana,  t.  V,  p.  332. 

(')  Geriuano  defuncto,  Rodericus  abbas,  qui  adhuc  in  sancto  fierUoo 
superstes  erat,  Bergis  constituit  abbatem  revcrendissimum  domioam 
Rumoldum,  virum  pium,  prudentero,  zelosum,  cujus  pietate  ac  iodiisUit 
prœsens  ecclesia  multum  in  religionc  profecit,  multisque  sanctorum  reli- 
quiis  dotata  est.  (Maudsc.  de  Walloncappbllb,  a  Dunkerqci.  Nous  deroos 
cet  extrait  h  Pobligeancc  de  M.  de  Coussemacker,  président  du  comité 
flamand  de  France.) 

O  Idem  autem  venerabilis  episcopus  (  Drogo)  epistolam  scripsiti^^' 
rendissimo  abbati  Rumoido  super   translationc  sanctœ  Lewins,  ctqo' 
ténor  sic  incipit  :  «  Domino  ac  vencrabili  abbati  Rumoido,  peccatorP'^ 
«  presbiter  et  monachus,  sternum  natura  de  gentis  munus,  etc.  •  {f^ 
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frétons  ('),  et  sut  aussi  obtenir  de  Baudouin  de  Lille 
;use  donation  insérée  dans  Mirseus^  t.  I,  p.  511 
—  Il  fut  ainsi  le  véritable  fondateur  de  la  prospérité 
)  maison  qui,  à  l'époque  de  sa  suppression^  en  1790, 
lit  un  revenu  de  près  de  250^000  livres  (*). 
comme  les  deniers  eités  semblent  le  faire  croire , 
Renould  a  pu  s'attribuer  le  droit  de  frapper  monnaie, 
:oi  les  chefs  des  autres  abbayes  de  la  Flandre  qui  ne 
ent  sans  doute  à  celle  de  Saint-Winoc,  ni  en  richesse, 
puissance,  n'auraient-ils  pas  joui  des  mêmes  pri- 
? 

V.  Gaillard. 

Baicui,  Recherche*  sur  la  ville  de  Berguee,  p.  178. 
i.,  p.  186. 
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EIVCORE 


DEUX  MONNAIES  D'IEVER 


Pfc.  XllI,iiMf  .rS. 


Les  lecteurs  de  la  Revue  se  rappelleront  peut-être  ia  petite 
notice  que  nous  avons  insérée,  dans  le  volume  de  l'aiin 
née  1853^  sur  deux  monnaies  de  la  seigneurie  d'Iever.  De- 
puis lors  on  nous  a  communiqué  deux  autres  monnaies  du 
même  pays  ,  dont  les  légendes  incomplètes  et  énigmatîques 
sont  faites  pour  éveiller  la  curiosité  des  amateurs.  Eo  voici 
la  description  : 

N*"  1 .  Lion  rampant  remplissant  le  champ.  Autour,  dans  un 
double  grènetis:  *  M  0 133^25  :  DŒ  laVR: 

—  Croix  patlée,  évidée  en  cœur,  en  forme  de  quarte- 
feuille  et  angléc  des  lettres  I.  S.  V.  S  (le  pre- 
mier &  est  douteux).   Autour,  dans  un  double 
grènetis  :    ^   l  Xi.  :::::  SRmGSD  :  IGIV. 
B.  B.  —  0.86  Collection  de  M.  Serrure. 

Cette  pièce,  tout  à  fait  semblable  pour  les  types  à  celle 
que  nous  avons  attribuée  à  Edo  I,  ne  parait  pas  porter  de 
nom  de  seigneur.  D'un  côté  la  lecture  est  complète.  C'est  : 
Moneta  de  lever;  puis  en  lettres  liées  11^6),  Jestu!  Une 
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ÎDVocation  pieuse,  comme  nous  en  avons  vu  un  exemple 
sur  le  florin  d'or  d'Udo  Ukena ,  capitaine  de  IVorden  ,  un 
autre  seigneur  de  TOost-Frise. 

Au  revers,  Tune  des  quatre  lettres  de  la  croix  n'est  pas 
lisible.  Est*ce  un  &  pour  faire  lEVE  r.  Gela  parait  pro- 
bable, et  nous  ne  voyons  pas  même  d'autre  supposition 
possible.  Mais  enfin ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  un  second 
exemplaire  bien  marqué,  il  est  prudent  de  s'abstenir.  Les 
conjectures  qui  semblent  les  mieux  fondées  cachent  quel- 
quefois les  déceptions  les  plus  surprenantes.  La  légende 
curculaire  est  malheureusement  aussi  incomplète.  Les  deux 
premières  lettres  paraissent  élre  I  N  suivies  d'un  point. 
Viennent  ensuite  quatre  lettres  illisibles ,  puis  indubitable- 
ment eringen  :  iev.  Faut-il  lire  :  In  Oosteringen  lever? 

L'ensemble  des  légendes  de  cette  petite  monnaie,  sur 
laquelle  le  nom  dlever  se  trouverait  trois  fois,  est  réelle- 
ment singulier.  On  sait  que  l'Oslringen  est  une  des  trois 
provinces  du  pays  d'Iever ,  et  celle  où  se  trouve  en  effet  la 
capitale.  Mais  encore  une  fois,  nous  ne  proposons  cet(e  lec- 
ture que  sous  toutes  réserves,  et  simplement  comme  une 
conjecture  à  laquelle  nous  n'attachons  qu'une  importance 
relative.  Elle  sera  là  à  défaut  d'autre  et  en  attendant 
mieux. 

N*  2.  Châtel  des  tournois,  entourage  de  dix  fleurs  de  lis: 
fPVBOHVS  GIVIS. 
—  Croix  ordinaire  des  gros  tournois,  anglée  d'un  B 
dans  le  deuxième  canton  :  Hf<  MORSrPTÎ  IR 
ISV2ÎB.  *  ....  DIGn:^V  :  Sim  f  ROSRS  f 
DSI  :  RRI  :  II^V. 

B.  B.  —  i  .20  Collection  de  M.  le  comte  de  Robiano. 
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Quelques  amateurs  belges  avaient  d'abord  voulu      sW 
proprier  cette  pièce ,  en  lisant  Mievar  au  lieu  de  in  i^^^eor 
et  la  donnaient  au  château  de  Mirwart,  dans  le  Lua^em. 
bourg;  mais  un  examen  plus  approfondi  a  fait  abandoi^jie;. 
cette  attribution.  Il  est  impossible  d'y  voir  autre  chose  ({ti  an 
gros  de  la  seigneurie  d'Iever;  et  ce  gros,  comme  la  pièce 
précédente,  ne  porte  pas  non  plus  de  nom  de  prince.  Le  K 
ou  le  R  qui  angle  la  croix  pourrait  être  l'initiale  de  ce  nom, 
mais  il  n'y  a  pas,  que  nous  sachions,  de  seigneur  d'Ierer 
dont  le  nom  commence  par  une  de  ces  deux  lettres.  £d 
lisant  R,  faudrait-il  y  voir  l'initiale  de  Rustringen,  une  des 
trois  provinces  ou  seigneuries  dont  se  forma  la  petite  souve- 
raineté d'Iever? 

R.  Chalor. 
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OBSERVATIONS 


SUR  LES 


DEMl-RÉAUX  DE  PHILIPPE  II 


jsi  science  numismatique  des  temps  passés  est  fondée  le 

s  souvent  sur  la  connaissance  des  monnaies  et  des  mé- 

lies  mêmes,  et,  pour  celte  raison,  elle  est  quelquefois 

'ement  conjecturale. 

iprès  beaucoup  d'étude,  on  établit  un  système  basé  sur 

monuments  métalliques  qui  ont  survécu  aux  siècles,  et 

lécouverle  d'une  pièce  jusqu'ici  inconnue  le  renverse  en 

instant. 

1  m'est  donc  fort  agréable  de  pouvoir  rectifier  une  erreur, 

(imune  à  tous  les  numismates  des  Pays-Bas  et  dont  moi- 

me  je  ne  suis  revenu  que  de  hier  en  faisant  l'acquisition 

demi-réal  de  Philippe  II ,  dont  voici  la  description  : 
nme  les  autres  pièces  de  ce  genre,  il  offre  à  l'avers  le 
te  du  roi  à  tète  nue,  tourné  à  droite,  et  la  légende  DO- 
NVS  MICHI  ADJVTOR;  au-dessous  du  buste  se  trouve 

roix  feuillée  de  la  Gueidre;  au  revers  on  lit  autour  de 

jsson  du  roi  PUS.  D.  G.  HISPA.  ANG.  Z.  REX.  DVX. 

L. 

î€tte  pièce,  que  j'aperçus  dans  une  trouvaille  d'une 

;^taine  de  monnaies  d'or  de  Charles-Quint,  de  Philippe  II, 

i^rançois  I",  etc.,  est  donc  une  preuve  que  les  trois  va- 

^  qui  depuis  longtemps  étaient  constatées  pour  le  réal 
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cPor,  existent  aussi  pour  le  demi-réal,  et  il  me  semble    'jjro. 
bable  que  les  demi-réauX;  qui  ne  portent  pas  le  titre  d  «^  f^^- 
d'Angleterre  y  sont  frappés  en  Fan  1559^  ou  après    omette 
année.  Peut-être  la  découverte  des  demi-réaux^  ^^^^tpés 
pour  les  autres  provinces  durant  le  mariage  de  Philip^y^e// 
avec  Marie  Tudor,  et  au  titre  d'ANG.  REX,  viendra  uq 
jour  nous  fournir  la  preuve  que  de  semblables  pièces  y  ont 
été  aussi  frappées. 

Du  vivant  de  mon  père,  j'eus  la  satisfaction  de  me  pro- 
curer à  vil  prix  un  demi-réal  en  or  pour  le  Brabant,  frappé 
à  Maestricht  après  1580,  puisque  le  grand  écusson  (l'Es* 
pagne,  du  revers,  porte  en  cœur  les  armes  du  Porlugal. 
Cette  pièce,  que  je  crois  unique,  est  avec  quelques  demi- 
réaux,  fort  rares  du  Tournaisis,  qui  portent  également 
l'écu  de  Portugal,  la  seule  preuve  de  la  différence  quHya 
entre  les  demi-réaux,  frappés  avant  et  après  1580. 


J.  W.  Vander  Noordaa. 
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JACQUES  J0N6HELINCR. 

(Né  en  1S30.  —  MorI  tn  1606.) 


Jacques  Jonghelinck  naquit  à  Anvers  (0,  le  21  octo- 
bre 1530,  de  Pierre  et  d'Anne  Gramaye  (*)•  11  fut  tout  à  la 
fois  sculpteur  et  fondeur  de  métaux  d^un  grand  mérite,  et 
graveur  de  sceaux  et  de  médailles  très-distingué.  Les  généa- 
logistes nous  disent  que  la  famille  de  son  père  avait  pour 
armes  un  écu  d'argent  à  la  fasce  de  sable^  chargée  de  trois 
étoiles  d'or  à  six  rais,  et  que  celle  de  sa  mère  se  servait  d*un 
écusson  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  cantonné  d'une 
croix  de  S.  André  de  gueules.  En  vertu  des  privilèges  du 
corps  franc  des  monnayeurs,  auquel  son  père  appartennil, 
il  ne  fut  point  tenu  de  se  faire  inscrire  dans  la  corporation 
de  S.  Luc. 

Le  maitre  de  Jonghelinck  nous  est  inconnu,  mais,  à  en 
juger  par  les  faits  suivants,  il  dut  faire  dos  progrès  rapides 

p)  Vah  Looif,  Bittoire  métallique  des  Payê-Bm,  t.  V.  p.  529,  et 
M.  P.  0.  Van  dir  Chus,  Tydschrift  voor  algemeene  muni-  en  penninç" 
kunde,  t.  Il,  p.  S9,  le  disent  allemand. 

(*)  ViSBCfliBS,  leti  over  Jacob  Jonghelinck,  Octavio  Van  Veen,  etc.  ; 
Anvers,  1855.  Babkt,  Mémoires  sur  les  sculpteurs  et  architectes  des  Pays^ 
Bas  (pobliés  par  le  baron  di  Reippirberg  dans  les  Bulletins  de  la  corn' 
mission  d^histoire^  t.  XIV),  dit  que  Jonghelinck  est  ne  en  1531  ;  cette  date 
lui  a  été,  sans  aucun  doute,  fournie  par  rinscription  de  la  tombe  de 
Vartiste. 

2*  siaiE.  —  ToMi  iT.  U 
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dans  Tart  de  modeler  et  dans  la  ciselure.  Peut-être  a-t-i\  ea 
des  leçons  de  quelqu'un  de  ces  célèbres  graveurs  et  sculp- 
teurs italiens,  tels  que  Léon  Lconi,  Jacques  daTrezzo,  Jean- 
Paul  Poggini  (0,  qui  vinrent  travailler  aux  Pays-Bas  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Charles-Quint.  Au  dired^ 
Baert  il  alla  même  étudier  en  Italie.  Grâce  probablemcmi 
la  protection  de  plusieurs  de  ses  parents  maternels  ,  qui 
occupaient  d*importantes  fonctions,  on  lui  confia ,  au  com- 
mencement de  Tannée  1 556 ,  lorsqu'il  était  k  peine  âgé 
de  vingt-cinq  ans,  la  gravure  d'un  nouveau  contre-sceau, 
pour  Tordre  de  la  Toison  d'or  (») ,  et  celle  du  sceau  et  du 
contre-sceau  de  la  chancellerie  de  Gueldre  (*),  représen- 
tait Philippe  II  à  che>i)l,  armé  de  toutes  pièces,  avec  Técn 
de  ses  armes  au-dessus  de  la  tète  ,  les  écussons  de  Gueldre 
cl  de  Zutphen  dans  le  champ,  et  les  lettres  D^G'^C'^Z* 
au  milieu  d*un  cartouche  sous  Tanimal.  On  lit  la  légende 
suivante  sur  le  sceau  : 


(')   y^'  ces  articles. 

(')  «  Charles  de  Gotthem,  payes  a  Jacques  Joughelinck  la  somine  ^ 
«  xxxviij  livres  xiij  solz,  do  xl  gros,  assavoir  :  v  livres  xvij  solz  pour  trob 
«  patrons  qu^'l  a  faict  du  contre-sécl  de  monsieur  le  chancellier  de  Tordre 
a  qu^il  a  convenu  renouvcller;  ifem,  pour  Targent  par  luy  Uvré,  pesiol 
ft  V  onces  et  demi,  a  xuLy  aolz  Tonce,  et  pour  la  facbon  xxiiij  livres.  Faid 
•  k  Bruxelles  lezxv«  jour  d*apvril  xvc  Ivj.  »  (acquits  de  la  recette  fénérak 
des  finances,  aux  Archives  du  royaume.) 

(')  «  Â  Jacques  Jooghelinck,  la  somme  de  jj«  zj  livres  ry  sob  pour 
a  iiij  marcs  ij  onces  xiij  esterlins  d^argent  qu*il  a  paîé  et  liTré  pour  hut 
«  le  grand  seau  de  Geldres ,  avec  le  contre-sel  y  serrant,  au  pris  4e 
«  xxxij  livres  Ponce,  et  clvj  li\Tes  pour  la  fachon  d*iceulz  seanix  sefeo 
«  raccord  faict  avec  luy.  »  (Registre  no  F.  23$  de  la  chambre  descompUs, 
aux  Archives  du  département  du  Nord,  i  Lille.) 


s  ^  PHLI  )c  D  ><  G  «  REGIS  ><  HISP A  x  ANGL  >^  FRAN  » 
NEAPOx  ZC  X  ARCHID  x  a  VST  xDV  ^  BRAB  x  GELD 
xZC  X  FLAND  X  ZVTPHA  x  ZC  (')• 

Trois  ans  environ  plus  tard,  c'est-i-dire  après  la  mort  de 
Marie ,  reine  d'Angleterre .  épouse  de  Philippe  II,  Jonghe- 
linck  fut  chargé  de  graver  le  sceau  et  le  contre-sceau  de  Bra- 
bant,  qui  ressemblait  beaucoup,  quant  à  la  forme,  à  celui 
qu^avait  fait  Frédéric  Groes ,  peu  de  temps  auparavant  (*);  il 
lui  fut  payé  250  livres  pour  la  façon ,  et  70  livres  2  sous 
6  deniers  pour  Targent  qu'il  y  employa  (*).  L'inscription  du 
sceau  est  celle-ci  : 

S  •  PHI  •  D  •  G  •  REG  HISPA  •  VTRIVSQ  •  SICILIE  «« 
ARCHID  •  AVS  •  DVC  •  BVRG  PRO  •  DVCA  •  LO- 
THA  BRAB  •  LIMB    MAR  •  SA  •  IMP. 

Le  contre-sceau  a  pour  légende  : 

CONTRA  •  S  •  PHI  •  REG  •  HISP  •  VTR  •  SICIL  • 
ARCHID- AVS   PRO    DVCA- LOTH A   BRAB  LIMB 
^*CM-  SIMP(<i. 

(')  Le  sceau  est  publié  dans  VasDius,  SigiUa  comilum  Ftandriœ^p.  214. 

O  Foy.  cet  article. 

O  «  Jacques  Joogbelinck,  te  welene  :  de  somme  vao  ij«  1  ponden,  voer 
»  \  lachoen  van  de  groote  segel  ende  contre-segel  tdu  Brabant,  ende 
■  Doch  de  aomme  vau  ïxx  ponden  ij  schellingben  vj  penningen  voer 
ft  ▼  marck  iiij  onchen  min  îij  ^  ingelscben  eeu  quaert,  tcgen  xxxij  stuy- 
I  yen  d'ooce,  etc.  •  (Registre  n»  2K180, 23«,  f«  xiy  ro»  de  la  chambre  des 
MMDptDf ,  aux  Archives  du  royaume.) 

{*)  Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  reproduits  dans  VaBDius,  loc»  eit,^ 
).221. 


—  ÎI2  — 

Jonghelinek  reçut,  en  mars  1569,  32  livres  «  pour  Far- 
«<  gent  et  faehon  du  séel  des  eontratz  de  Bourgogne  ('),  «  et 
34  livres  IS  sous,  au  mois  de  mai  de  la  même  année,  pour 
la  gravure  cl  le  métal  du  sceau  des  trois  étais  du  comté  de 
Namur  (•). 

Lorsque  les  états  généraux  se  révoltèrent  eontre  Phi- 
lippe II,  ils  confièrent  à  Jonghelinek  la  gravure  d^un  sceau 
et  d*un  contre-sceau  d'argent  pour  s*en  servir  au  conseil 
privé,  et  celle  d'un  cachet  d'or  pour  sceller  les  lettres  de 
décharge,  parce  que  ceux  dont  on  avait  usé  jusqu'alors 
étaient  restés  entre  les  mains  de  don  Juan  d'Autriche  (*)  : 
ce  sceau  fut  employé  pour  la  première  fols  le  13  ou  le 
14  mars  1578  (^).  Les  états  lui  commandèrent  en  même 


(*]  Registre  n*  F.  2i9,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archhres  di 
d<^parteinent  du  Nord,  a  Lille. 

(>)  ibidem, 

(')  «  Jacques  Jongelinck  ,  by  ordinantie  van  mynen  heeren  van  der 
a  finantie,  in  date  deii  xj**"  januarii  xv«  Ixxviij,  betaelt  heefl  de  somme  van 
«  ij«  guldcn  in  mindernisse  van  der  sommen  van  iij«,  die  sy  hem  geeecor- 
«  deert  hebben  voer  H  faehon  van  den  grooten  segel  ende  cootre-segd  van 
«  den  secreten  raidt,  ende  H  cachet  geordineert  op  *t  stuck  vao  dir 
<i  deschargien ,  dVeIck  mynhceren  die  staten  generael  hem  hebben 
«  geordineert  te  doen  maken  by  den  voirscbreven  Jongelinck,  in  de  plaetse 
«  van  de  segels  ende  cachet  wcsende  neffens  don  Jan. 

c(  Den  selven  Jongelinck ,  noch  boven  de  voirschreven  ij*  golden , 
«  andere  iij«  xlj  guldeti  xiiij  stuivers,  hem,  by  ordinantie  van  mjnen 
«  voirschreven  heeren  van  der  finantie,  in  date  den  v^  may  a«  xv«  bucvîij, 
«  voer  de  volie  betalinge  van  der  stoffe  van  den  gouden  tcachet,  grooten 
a  segele  ende  contre-segel  van  den  secreten  raide  metten  fsitsoa  vin 
»  dien.  »  (Registre  n«  17885,  &»,  f«  xxiij  r«  et  v»,  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  dn  royaume.) 

{*)  «  Commençant  au  xiij«  de  mars  i378,que  lors  on  commença  à  sét 


—  âi3  — 

lemps  un  grand  sceau  et  un  contre-sceau  d'argent,  ainsi  que 
deux  cachets  pour  leur  usage  particulier.  Jonghelinck  eut 
175  florins  pour  la  gravure  des  sceaux,  et  36  pour  celle 
des  cachets  ('). 

Cet  artiste  est  également  Fauteur  du  sceau  et  du  conlre- 
sceau  d'argent  dont  on  se  servit  en  Brabant  en  1382,  après 
la  conquête  de  Portugal  qui  avait  eu  lieu  deux  ans  aupara- 
▼anl  (*),  et  dont  Pierre  Boel,  graveur  dont  nous  avons 


•  en  nouveau  sëel.  «(Registre  n*  20465,  ibidem.)  Dans  le  registre  no  30760, 
ibidem,  on  Ut  Pannotation  suivante  :  «  Le  xiiije  jour  de  mars  1578,  M.  le 

•  président  Sasbout  a  commencé  à  séeller  du  nouveau  seau.  » 

(■)  «  Den  voirnoemden  Jac(|ues  Jongelinek,  noch  de  somme  van  iij« 

•  Ixviij  gulden  xj  stuivers  eenen  halfven,  hem,  by  ordinantie  van  mynen 
«  voirscbreven  bceren  van  dor  ûnantie,  betaelt  van  dat  by  voere  mynen 
«  beeren  die  générale  state  gemaect  beeft  eenen  grooten  segele  ende  eenen 
«  eontre-segel,  wegende  in  silvere  :  viij  marcq  j  once  xvij  engeischen, 
m  tôt  xlij  ^  st.  d*once,  val.  cxxxix  gulden  xviij  st.;  item,  voer  H  facbon  van 

•  de  voirscbreve  twee  segels,  achtervolgende  d*accord  daer  af  gemaect  : 
«  chxv  gulden  ;  item  van  ij   cacbetten  gelevert  te   hebben ,  wegende 

•  iij  oncen  xvij  engelscben  ;  viij  gulden  iij  ^  st.;  item ,  voer  *t  facbon 
«  van  de  voirs«:breven  cacbetten  xxxvj  gulden,  ende  van  diverse  patroo- 
«  nen  :  ix  gulden  x  stuyvers.  a  (  Registre  n»  17880,  6»,  cité,  f»  xxiij  v», 
ibidem.) 

{*)  «Aen  Jacques  Reyugout,  commis  van  der  6nantien  ende  ontfangere 
«  van  der  espargne,  in  penaingen  betaelt  aen  Micbiel  Everwyn,  ontfangere 
m  generael  van  der  finantien,  de  somme  van  cxj  1.  ij  s.  Artbois,  omdaer 
«  mede  te  betaelen,  aen  Jacques  Jongelinek,  de  quantiteyt  van  vj  merck 
«  ij  oncen  x  ingelscben  silvers,  by  hem  gelevert  totteu  grooten  aegel 
«  van  Brabant.  Maer  want  den  zegel  te  wercke  gestelt  zynde  is  bevonden 

•  seer  ongemackelyck  in  de  haut  om  zegelen ,  zoe  is  den  hanthave 
«  by  Gheeraert  de  Rasières,  generael  van  der  munte,  hermaict  geweest 
«ende  gemindert,  zoe  dat  den  zegel  daer  uaer  maer  en  heeft  vuyt* 

•  gebracht  iiij  merck  vj  oncen  xv  ingelscben ,  ende  alzoe  is  den  voirs- 
«  chrcven  Jongelinek  gecosl  aen  de  voirscbreven  somme  ende  bewescn 


> 


—  344  — 

déjà  parlé (*)i  dessina,  paratt-il,  le  modèle;  en  voiei  tes 
l^endes  : 

S  :  PÏÏI  :  D  :  G  :  REG  :  HISPA  :  VTRIVSQ  :  SICILIE 
^  ARCHID  :  AVS  :  DVC  :  BVRG  :  PRO  :  DVCA  : 
LOTHA  :  BRAB  :  LIMB  :  MAR  :  SA  :  IMP  : 

CONTRA  S  •  PHI  •  REG  •  HISP  •  VTR  •  SICIL  •  ARCHID  • 
AVS  •  PRO  •  DVCA  •  LOTHA  •  BRAB-  LIMB»^  M •  S 
IMPE  •  (»). 

Enfin,  pour  achever  Ténumération  des  sceaux  que  nous 
savoDs  èire  dus  au  burin  de  Jacques  Jonghelinck,  duons 
qu'il  grava,  en  1590,  un  cachet  d'or,  du  poids  de  \  once 
8i  carats,  pour  le  conseil  des  finances  (^)  ;  un  autre  cachet 
de  même  métal,  en  1 593  (^),  et  les  sceaux  et  contre-sceaux 


•  opteo  Toinehreren  Rasières  voer  silvtre  en  de  façoen  r  xx  I.  Ttij  s.  is  à.  • 
(Registre  n«  20793,  compte  de  1 581-1 5fô,  f*  43  r«,  ihkUm.  )  Vo^.  eMore 
le  compte  suivant,  f»  i6  r«. 

(')  Voy,  sMi  article. 

(')  Ce  sceau  et  ce  contrc-sceav  sont  puUiés  dans  Vaioius,  Joe.  ctf.» 
p.S47. 

(*)  «  Jacques  Jongeliack,  yoere  j  Gncevi^  karaten  ende  j  fQarl  |$8«l8y 
«  ten  pryse  van  xxviij  gulden  d'once,  hf  bem  gelevert  ooi  ta  makaa  «q 
«  nyenw  cachet  voere  de  finantie,  gestelt  in  banden  van  Striure  BicaMeacie- 
«  Ix  gnld.  »  (Registre  n«  17890,  f« xv»i  t«,  ibidem,) 

(*)  «  Jacques  Jonghelinck,  voer  aUet  t*gliene  hj  pretondeert  ofl  ao«da 
«  moegen  pretenderen  voer  de  reste  van  het  anaecken  van  eea  gaode 
«  cachet,  aïs  voer  vacation  gedaen,  soe  btnnen  deser  stadt  van  Bruessal, 
«  als  voer  het  bewaeren  ende  distribueren  van  hondertende  tweif  ciMsn 
«  ail  vers  gecommen  wesende  van  Spaignen  :  c.  1.  •  (Registre  n«  I7M, 
ibidem). 


—  at»  — 

qui  furent  employés  au  conseil  privé,  en  1ii98et  1S99, 
avant  et  après  le  mariage  de  l'infante  Isabelle  avec  l'archi- 
duc Albert  (■) .  Le  premier  représente  la  princesse  assise 
sur  un  trône  et  tenant  un  sceptre  en  main,  avec  cette 
légende  : 

4*  ISABELLA  :  D  :  G  :  IIISPAiN  :  IIVPANS  :  ARCHID  : 
AV8TR  :  DVC  :  BVRG  :  BKAB  :  Z9  GOMES  : 
FLANDR  :  2^ 

Le  contre-sceau  offre  un  écu  en  losange  nii-parti  vide  et 
mi-parti  aux  armes  de  l'infante,  autour  duquel  on  lit  : 

ISABELLA-  D  :  6  :  HISPAN  :  INFANS  :  ARCHfD  : 
AVSTR  :  DVC  :  BVRG  :  BRAB  :  Z9  COM  :  FLANDR  : 

29(.). 

(0  «  A  Jacques  Jongelinck,  ij^  lÎTres  par  luy  employée  en  Tachapt 
«  d*argeDt  et  de  la  façon  d^ang  nouveau  séeï  et  contrc-séel  servant  pour 
«  le  conseil  privé  de  S.  M. ,  aux  armes  de  la  sërénissime  infante  d*Es- 
«  pagne. 

•  A  lay,  îj«  iixj  livres  xiij  sous  îi  deniers  pour  la  parpaye  de  iiij*  zxxj 
•  lirres  ziij  sous  ix  deniers  qui  deue  luy  estoil  pour  vj  marcqs  v  onces  et 
«  xw  estrelins  d^argenl  à  xlix  pattars  Ponce,  qu*il  avoit  dcbourssé  pour  le 
«  nouveau  sëel  et  contre-scel  servant  au  privé  conseil  de  Son  Altèze , 
«  comprins  la  façon.  «  (Registre  n»  F.  281  de  la  chambre  des  comptes,  aux 
Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille» 

•  Je  Jacques  Jongelinck,  confesse  avoir  receu  la  somaae  de  ije  livres, 
«  de  xl  gros,  pour  estre  par  moy  employée  en  Tachapt  d*argent  et  de  la 
«  fiiçon  d*ung  nonveau  séel  Qt  contre-séel  servant  pour  le  conseil  privé  de 
«  Sa  Majesté,  aux  armes  de  la  sérénissime  infante  d*EspagDe,  etc.  Le 
«  xj«  jour  d*aougst  xv«  iiij*>  xviij.  •  (Acquits  de  la  recette  générale  des 
finaBces,  aux  Archives  du  royaume.) 

{*)  Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  publiés  dans  VtiDiot,  loe*  cit., 
p.  270. 


—  316  — 

Sur  le  second,  les  archiducs  sont  également  figurés  assis 
chacun  sur  un  trône,  tenant  un  sceptre  d*une  main,  ei 
appuyant  l'autre  sur  un  grand  écusson  couronné  è  leurs 
armes.  On  y  voit  encore  dix-sept  autres  petits  écus  rangés 
en  cercle.  L'inscription  est  celle-ci  : 

*  ALBERT VS-  ET  •  ELYZABET  •  HISP  •  INFANS  •  D: 
G  :  ARCHID  :  AVSTR  :  DVC  :  BVRG  :  BRAB  :  Z<^ 
COMIT  :  FLAND  :  2 

Le  contre-sceau  ne  représente  qu'un   écusson    timbré 
d'une  couronne  et  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  la  Toison    «^  ^ 
d'or,  avec  ces  mots  : 

*  ALBERTVS  •  ET  •  ELYZABET  •  HISP  :  INFANS  •  •       • 
D  :  G  :  ARCHID  :  AVSTR  :  DVC  :  BVRG  :  BRAB  :  = 

£9  COMIT  :  FLANDR  :  î?  (•)• 

Notre  artiste  se  fit  aider  dans  la  gravure  de  ces  dernier^BrnHn 
sceaui  par  Sigebert  Waterloos,  son  neveu,  en  faveur  duquel      ^i.l 
il  résigna  peu  de  temps  après,  c'est-à-dtre  en  1600,  ymm  "u 
son  grand  Age,  la  place  de  graveur  des  sceaux  des  archi—  m  i- 
ducs  ("). 

(')  ViBDiDS,  ibidem^  p.  281. 

(*)  «  Albiit  et  liABiL,  etc.,  à  tous  ceulz  qoi  cm  préseotes  verront,  itkt^^   '* 
«  Recen  airoDS  Phamble  supplication  de  notre  bien-emë  Jacques 
«  lynek,  sculpteur  d  fondeur  de  métal,  et  graveur  ordinaire  devoi 

•  contenant  comme  il  a  bien  fidellement  dëservy  lesdîcts  olBocs  P« 
«  de  trente*sîx  ans  continuelz,  avecq  bonne  volontc  d*y  cootûmer;  auîs 
«  comme  naguères  ilat  employé  son  nepveu  Sihrecht  Waterloos, 

•  demeurant  en  ceste  nosire  ville  de  Bruxelles,  pour  Tatsister  â  taitt^^ 


—  217  — 

Jongbelinck  avait  vingt-neuf  ans,  lorsqu'on  lui  con6a 
rexéculioD  du  tombeau  de  Glinrles  le  Téméraire,  dont 
Cbarles-Quint,  son  arrière-petitCIs,  avait,  en  1550(')ifaî( 
revenir  le  corps,  de  Nancy ,  où  il  était  resté  depuis  la  mort 
tragique  de  ce  prince  guerrier.  G  est  Philippe  II  qui  ordonna 
l'érection  d'un  monument,  par  lettres  patentes  du  3 
août  1858  (*).  Ce  tombeau  devait  être  placé  dans  le  chœur 


K  et  graver  les  grandi  et  petitz  scelz  de  nous  infante,  servans  en  nostre 
B  eonseil  prive,  et  depuis,  ceulx  de  nous  deux  conjointement  avecq  noz 
B  armoiries,  etc.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  d'aougst 
*  VHm  de  grAee  mil  six  cens.  »  (Registre  n»  585,  f»  cixxv  v*,  de  la  «hambre 
les  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(>)  Le  registre  n«  F.  230  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du 
lépartcmentdo  Nord,  à  Lille,  renseigne,  fo  iij«  xxij  et  suivants,  toutes 
es  dépenses  relatives  à  la  translation  du  corps  de  Charles  le  Téméraire 
I  Luxembourg,  où  il  fut  déposé  en  grande  cérémonie  au  couvent  des 
«rdellers  de  cette  ville,  ainsi  que  celles  «  pour  linges,  achetez  audict 
Luxembourg,  èsquelz  ont  esté  enveloppez  ou  ensepvelis  séparéemeiit 
les  ossemens  du  feu  duc  Charles  et  le  corps  et  ossemens  de  feu  le  roy 
Jehan  de  Bohême  estant  aux  frères  mineurs  sans  sépulture.  •  Dans  les 
eqQÎts  des  comptes  de  la  recette  générale,  aux  Archives*  du  royaume,  se 
jnoave  le  «  compte  et  renseignemeus  que  fait  et  baille  Antboine  de  Beau- 
bineourt,  chevalier,  seigneur  de  Beilenville,  thoison  d*or,  des  deniers 
par  luy  receu  pour  acheter  les  draps  de  soye  et  de  lainne  et  furnir  aux 
aultres  despens  et  misesquMla  convenu  faire  pour  révérend  père  en 
Dieu  Monseigneur  Tévesque  de  Calcédoine,  abbé  de  Crespiu  et  suffra- 
gant  de  Cambray,  et  messirc  Crislophle  de  Chambourg,  chevalier,  sei- 
gneur dudict  lieu  et  de  Prische,  accompaignié  de  deux  gentilzhommcs, 
et  avec  eulx  ledict  Thoison  d*or,  aller  à  Nancey,  pais  de  Lorraiue, 
quérir  le  corps  ou  ossemens  de  feu  de  très-recommandée  mémoire  le 
doe  Charles  de  Bourgoigoe,  et  les  ramener  es  pays  patrimonieulx  de  Sa 
Majesté  impériallc  par  le  commandement  de  Madame  la  roy  une,  etc.  » 
(*)  «  PaiLippi,  etc.  Comme  nous  ayons  présentement  ordonné  de  faire 
I  bastir  et  construire  en  resglisc  de  No&tre-Dame ,  en  nostre  ville  de 


—  318  — 

de  relise  de  Notre-Dame  &  Bruges ,  et  faire  foee  h  celai 
Marie  de  Bourgogne,  que  Pierre  de  Beckere  (*)  avait  dé 


cuté  dans  les  dernières  années  du  xv*  siéde.  Cdui-ci  servit 
de  modèle  à  Jonghelinck ,  et  cet  artiste  eut  à  exécuter  soi 
œuvre  dans  les  mêmes  proportions,  et  à  entourer  le 
pliage  d  ornements  tout  à  fait  identiques.  Quoique  le  mono — . 
ment  du  sculpteur  anversois  soit  à  juste  titre  remarqodile. 
(le  Tavis  de  tous  les  connaisseurs,  celui  de  Torfévre  brnxe!  .V^ 
lois  lui  est  de  beaucoup  supérieur.  Ce  beau  mausolée 
coûté  environ  la  somme  de  17,000  livres,  de  40  grosdK^ 
Flandre  la  livre.  Le  métal  parait  ne  pas  être  eotré  en  ligia  .^m 
de  compte  dans  ce  chiffre.  Jonghelinck  avait  entrepris  '       b 
sculpture  et  lu  fonte  de  la  statue  du  duc  Charles ,  et  tous  K       es 
accessoires  en  cuivre  doré  et  émaillé,  par  contrat  du  9  oct— .«^). 
bre  1 559.  II  fut  aussi  chargé,  à  cette  occasion,  de  réparer       h 
tombe  de  Marie  de  Bourgogne,  et  reçut  9,000  livres  de      <e 
chef.  Sur  sa  réclamation  on  lui  accorda  une  somme 
blabic  pour  les  changements  qu'il  avait  faits  au  projet  |^. 
mitif  qui  fut  soumis  à  Charles-Quint.  La  fonte  et  la  dùr^Mit 
des  métaux  occasionna  la  mort  de  plusieurs  des  ouvriers  q|o/ 
y  furent  employés:  moins  heureux  peut-être,  ceux  qui  STir- 
vécurent  restèrent  impotents  pour  le  reste  de  leur  vie  (*)• 


«  Brages,  une  nouvelle  tombe  et  sépulture  de  feu  le  dac  Ch«ries,le  M 
•  à  Pantique,  et  de  pierre  de  touche,  de  l*alaba8tre  et  de  ramache  itwt, 
«  bien  polly,  estoffé  et  doré,  etc.  •  (Vbidios,  loc.,  eii.  p.  217.) 

0)  Voy»  notre  Notice  tur  Pierre  de  Beckere ,  etc.,  dans  les  lîtittefiMà 
l'Académie  royale  de  Belgigue,  t.  XVllI,  2«  partie,  p.  227-S38. 

(')  «  Payé  à  Jacques  Jonghelinck,  maistre  ouvrier  de  la  gnnde  9Ê^ 
m  stature  de  feu  le  duc  Charles  de  Bourgoigne,  lequel  a  prios  de  fse 
«  la  principale  figure  et  faire  lesmodclles  et  tailler  les  patrons  de  tt 


—  2i9  — 

itnes  accidents  s'étaient  produits  lorsque  de  Beckere 
Eécuté  le  premier  noonument.  Sur  Tun  et  Fautre  mau- 


es  qui  seront  requis,  ensemble  les  angles  et  aoltres  oraemens  de 
dorrë  et  esmail ,  aussi  d^ëmailler  et  dorer  ladite  figure,  armes 
fr  tout  Tor  qui  sera  requis  sy  bon  que  ranchienne  tombe  de  feu 
faria,et  ce  pour  la  somme  de  x»  y«  livres,  du  pris  de  xi  gros 
;  comme  plus  amplement  contient  ou  principal  contraict  passé 
)  du  xj«  d*octobre  xv«  lix. 

it  JoDghelinck,  à  cause  qu*il  ayt  prins  de  réparer  et  raconstrer 
be  de  feu  dame  Marie,  affin  que  TouTraige  de  Tune  ne  soit 
laderautre,  pour  laquelle  cause  messieurs  des  finances  luy  ont 
ï  la  somme  de  ij»  livres,  comme  il  appert  par  acte  du  viij«  jour 
ambre  xv«  Ixiij. 

it  ionghelinck  sur  certaine  requeste  par  lui  présenté  k  mesnieurs 
imissaires,  avec  les  patrons  joinets,  pour  les  causes  mentionnes 
te  requeste  :  ij»  livres. 

it  Jonghelinck,  à  cause  de  certaine  récompense  et  gratuité  à  lui 
f,  comme  appert  par  ledit  acte  du  viij  novembre  Ixiij  :  xv*  livres, 
t  Jacques,  à  cause  des  ouvriers  supervenanli  l*ayantz  servy 
I  fespaee  de  quatre  ans,  qui  sont  en  partie  impotents,  et  aultres 
perdui  leurs  dents,  et  aultres  inconvénients,  pour  gratuité  entre 
os  :  xl  livres. 

I  k  Josse  Acrts  et  Jeban  de  Smedt,  maistres  tailleurs  de  pierres, 
s  ont  prins  de  faire  et  livrer  les  deux  clôtures,  la  principale 
de  pierre  de  toucbe,  Talbastre,  et  pierre  de  Rams,  avecq  les  piU 
i  euyrre  ensuyvant  les  patrons,  pour  la  somme  de  ija^  viij«  Ixxv 
;ommeplos  amplement  contient  le  principal  contraict  en  date  du 
iéeembre  xv«  lix.  •  {Compte  de  la  tumbe  du  due  de  Bourgotngne, 
ar  M.  0.  DsLBPiEBtB  dans  les  Annales  de  la  Société  d'émuta' 
rugeê,  t.  Il,  p.  i7-72.)  Ce  compte  fut  rendu  par  les  marguilliers 
B  de  Notre-Dame,  Jean  Ferez  et  Pierre  Aerls,  qui  avaient  été 
le  la  direction  du  travail  Les  sommes  qui  leur  furent  remises 
dans  les  comptes  de  la  recette  générale  des  finances  de  1K6f 
Celui-ci  existe  aux  Archives  du  département  du  Nord,  &  Lille 
l  de  la  chambre  des  comptes).  Le  dépôt  des  Archives  du  royaume 
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solée,  le  duc  et  la  duchesse  sont  représentés  par  une  statue 
en  cuivre  doré  au  feu.  Charles  le  Téméraire  y  est  vêtu  d'oo 
habit  de  guerre  et  recouvert  d*un  riche  manteau  d*hermine. 
A  ses  côtés  sont  placés  les  gants  et  le  cas(|ue,  et  à  ses  pieds 
un  lion.  Les  deux  faces  latérales  du  sarcophage  sont  oroées 
des  arbres  généalogiques  de  son  père  et  de  sa  mère.  Sur 
la  partie  postérieure  on  lit  une  longue  inscription  française 
à  sa  mémoire,  qui  est  transcrite  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  Rudd,  intitulé:   CoUectioti  de  plans ,  coupes ,  eic^ det 
principaux  monumeiits  d'architecture  et  de  sculpture  de  la 
ville  de  Bruges ,  où  se  trouvent  trois  belles  planches  repro- 
duisant les  différents  aspects  du  tombeau  du  duc  Charles. 
Nous  croyons  que  c'est  pour  le  récompenser  de  rc\écution 
de  ce  monument  que  Jacques  Jonghelinck  fut  nommégrt* 
veur  ordinaire  des  sceaux  de  Philippe  II ,  avec  une  pension 
journalière  de  3  sous,  par  lettres  patentes  de  i563('). 

possède  un  volume  d*extraits  des  comptes  de  i860-lSG2,  frit  ea  1770 
(np  1897  de  1«  chambre  des  comptes),  où  ou  lit,  entre  autres  : 

•  A  Jehan  Ferez  et  Pierre  Aerts,  roargliseur  de  Féglise  de  Notr^DiB* 

•  en  la  ville  de  Bruges,  commis  a  la  recepte  et  distribution  des  dénie» 

•  ordonnez  et  à  ordonner  pour  les  ouvraigesde  la  thombe  et  sépultoeà 
«  faire  en  laditte  église  a  Thonneur  et  souvenance  de  feu  de  bonne  méoiiK 

•  le  duc  Charles  de  fiourgoingne,  la  somme  de  ij»  livres,  du  pnsdexl 
«  gros,  monnoie  de  Flandre  la  livre,  que,  parle  commandement  et  ordoa- 
«  nanee  de  ceulx  des  finances  le  receveur  général,  leur  avoîl  baiOèft 

•  délivré  pour  en  faire  payement  a  Jacquéis  Jongelinck,  sur  ce  que  hq 
«  pourroit  estre  deu  k  cause  de  laditte  thombe  et  sépulture  qu*il  ifMt 
«  cmprins  de  faire,  etc.  • 

(■)  Cette  date  noua  est  donnée  par  les  lettres  patentes  des  architecs, 
du  31  août  iiîOU,  que  nous  avons  citées  plus  haut.  H  y  est  dit  que  Jaa- 
ghelinck  remplissait  la  charge  de  graveur  depuis  trente-six  ans.  En  cirt, 
la  note  suivante  prouve  qu*il  Toccupait  déjà  en  mai  1966  ; 
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Le  17  mai  1S70,  Jacques  Jonghclinck  passa  un  contrat 
avec  son  frère  Nicolas,  pour  Inexécution  en  bronze  de  huit 
statues,  représentant  Bacchus  et  les  figures  allégoriques  des 
sept  planètes,  savoir  :  Saturne,  Jupiter,  Mars  ,  Apollon , 
Mercure,  Vénus  et  Diane.  Nicolas  Jonghelînck  mourut 
quelques  semaines  après,  car,  par  acte  du  30  juin  suivant, 
Arnould  Vleminck,  seigneur  de  Wyneghem,  son  ayant 
cause,  paye  à  Tartistc  la  somme  de  600  florins  dont  son  frère 
lui  était  resté  redevable  sur  le  prix  convenu  entre  eux,  pour 
la  livraison  de  ces  objets,  et,  de  son  côté,  notre  sculpteur 
s'engagea  les  livrer  avant  le  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  à  ne  pas  les  laisser  mouler  ni  contrefaire  de  quel- 
que matière  que  ce  soit,  et  de  plus  à  ne  point  permettre 
d*en  prendre  copie  sur  toile  ou  sur  papier ,  sans  le  consen- 
tement exprès  du  futur  propriétaire.  Jacques  Jonghclinck 
s'oblige,  en  outre,  à  ne  pas  faire  d'autres  figures  des  mêmes 
personnages  dans  la  même  pose  et  avec  des  ornements  iden- 
tiques ('). 

•  Aen  Nicolas  Baert,  oiitfangher  generaei  van  de  financien ,  da  somme 
«  Tan  ig<  Iv  pondcn  xix  schcllinghen  betaeit  aeo  Jacques  Joiigelinck 
m  Toor  TJ  ^  jaercD  van  zyne  gaigien  gefincert  den  vij«n  van  meye  (xv«) 

•  Ixzij.  •  (Registre  no  21721 ,  7o,  f«  10  r«,  de  la  chambre  des  comptes,  aux 
ArebÎTes  do  ro3raume.} 

(■)  «  Op  heden  den  lesten  juny  1570,  oompareerde  voor  my  nolaris 
a  «nde  getayghen  naergenœmt,  de  eersaeme  Jacques  Jongelinck,  die 

•  wdcke  bekende  in  goeden  getelden  gelde  onifangen  te  hebbene  van 
«  Acrden  Vleminck,  hecre  van  Wyneghem,  die  somme  van  vj«  carolus 
■  golden,  ende  dat  voor  Hvoldoen  van  aisuicken  contracte  als  hy  Jonge- 
I  linck  met  wylen  Niçoises  Jongelinck ,  zynen  broedere,  gecontmeteert 
I  heeft  opten  xvij«n  dag  meye  lestleeden,  acngaende  *t  volmaecken  ende 
I  leveren  van  aisuicken  seven  metalen  figueren  van  planeten  mot  eenen 

gadt  Bachus,  die  hy  Jacques  den  zelven  Nicolasen,  zynen  bruedere, 
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Il  parait  que  plus  tard  la  possession  de  ces  statues  devin  ^^m.  ni 
lubjet  d*un  long  procès  entre  Arnould  VlemincketOliviei^^^er 
Van  den  Tempel,  gouverneur  de  Bruxelles,  procès  qui 
se  termina  qu'en  1584,  par  la  vente  des  huit  statues 
magistrat  d'Anvers ,  pour  la  somme  de  8,000  florins ,  atv 
profil  du  premier  (■).  Lors  de  lentrée  triomphale  du  ducdi 


«  ende  nu  den  voorscreveii  heere  van  Wyneghem ,  ah  d*aetie  Tan  de 

«  selven  Nicolasen  bebbende,  sculdicb  is  ende  gebouden  is  te 

«  al  volgoten  ende  gemaect,  tusschen  dit  ende  der  maendt  rao  oo' 

«  naestcoromende  ;  gelovende  oyck  dat  Jaeques  iongelinck  voerscreres.  ^^ 

«  nogh  nyemandt  van  synentweghen,  diere  gelycke  figaereo,  în 

«  manière  het  selve  zoude  moegen  wesen,  *t  sy  in  coperen,  plaestereo 

«  eenighe  andore  materialen  en  sal  laten  naermaecken,  ghieteD  oft 

«  trefeyten,  noch  schilderen  op  lynwaert  oft  pampier,  tea  sy  by  ex; 

«  consent  ende  wille  van  den  voerschreven  heere  van  W^ynegbeniy 

«  ten  ware  oyck  dat  hy  iongelinck  eenige  andere  personnagien  oft 

«  ren  maecken  wonde ,  te  welen  van  andere  qoaliteyte  ende  sin,  ei^ 

«  alsdan  sal  moeten  veranderinge  inaccken  van  het  aensight  ende  y>af. 

«  tuere  mits  oyck  ander  ornaet.  Maer  zoo  veele  den  Bachus  aengaet,  fQ 

«  zal  in  ghcender  nnder  manieren  die  moegen  naermaeckeo  oft  latai 

a  naermaecken  voor  dat  jerst  het  figuer  afgegolen  ende  volroaect  is,  op 

«  te  verbuerte  van  den  patronen  ende  figueren  die  mea  bcviodeo  ni 

«  daernaer  gemaect  te  sy  ne,  naer  datum  van  desen ,  hier  vore  ?  erUo- 

•  dende  zynen  persoon  ende  allen  zyne  goeden  présent  ende  tœoaoMiMle, 
«  verclaerende,  etc.  Actum  tôt  Bruessele,  ten  dage,  maende  eo  jarevor- 
«  screven,  ten  huyse  van  heeren  Jaspar  ScheU,  riddere,  btewtiiMrc 
«  van  W^esemale,  etc.,  in  presentie  van,  etc.,  ende  my  Jacob  Va»  BndU, 
«  notaris ,  etc.  »  (Archives  conununales  d* Anvers.) 

(1)  «  Op  heden  20»  novembris  lli&i,  syn  voor  my  Jaii  Van  Wmtnlwfcf. 
«  openbaer  notaris,  ende  den  getuyghen  naergenoeœt ,  gocooMQ  eade 
tt  gecompareerl  d*eersaeme  a^  Peeter  Panhays,  trésorier,  Jan  Pclgns,  I  ^ 
«  onder  trésorier,  Bartholomeus  Pels«  rentmeestere  deaer  aladt»  m*  Nk^  I  ^ 
a  laes  de  Vocbt,  ondt-schepen ,  ende  gecommitteerde  tôt  bel  booificMm         I  ^ 

•  van  de  ervcn  gelegen  op  de  pleyne  van  den  afgeworpeo  ca$tcdie,licbbei         1 
«  verolaerd  dat,  alsoo  sylieden  op  diversche  dagen  baddeii  io  cMuiiiu-  M 


r   •-. 
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home  dans  cetle  ville,  le  27  août  1K85,  après  le  mémora- 
»ie  siège  qu'elle  eut  à  soutenir,  les  figures  de  Baechus  et  des 
ept  planètes  servirent  à  l'ornement  de  la  Grand*Place  et 
jrent  placées  devant  Tédificc  communal  (').  Dans  son 
ssemblée  du  6  septembre,  le  magistrat  résolut  d'offrir  ces 
laii  statues  à  Alexandre  Farnese  (')  et,  par  résolution  du 

I  catie  geweest  met  joncker  Aert  VIeminck ,  heero  van  Wyneghem,  om 
•  mel  den  zelven  faccordcren  eiide  finalycken  te  beslayten  den  coop 
ende  tranitport  van  olsulckc  acht  copere  figueren ,  wesende  seven 
planeten  met  ecnen  Bâchas,  aïs  de  zelve  trésoriers,  reutmeestere  ende 
gecommitleerde  by  acte  van  de  weth,  in  dato  xiij  dczer  maendt 
november,  zyn  gcautoriseert,  van  den  zelven  Aerden  VIeminck,  te 
^oopen  ende  dicn  aengaende  absolutelyck  te  transigercn,  op  de  clausule 
tnde  restrictien  in  de  zclvo  acte  begrepen ,  volgende  den  welcken  par- 
tyen  respective  bekennen  fînalyck  ovcrcomiucn  ende  vcraccordecrt  te 
lync,  nopende  den  voorscreven  coop,  voor  de  somme  van  acht  duyzent 
gàld«n,  daeraff  de  vier  duyzent  gulden  zouden  betaeit  worden  in 
gereeden  penningen  mits  daeraen  cortende,  etc.  Ende  dat  mits  desen 
hct  proees  tusscheu  joncker  Olivier  Van  den  Tempel  ende  den  voor- 
screven  VIeminck,  nopende  de  dominic  of  affectatie  van  de  voorscreve 
acht  coperen  figueren  alhier  hangendc  onbcsiist,  zal  wesen  getermi- 
neert,  ende  nopende  de  andere  resterende  gulden  met  vercoopinge  van 
de  9rre  liggende  op  den  voorschreven  Casteel,  pleyne,  etc.  Soo  isl  dat 
de  voorscreve  Aert  VIeminck  beeft  gctransportcert,  gelyck  hy  irans- 
porteert  mits  desen,  aeu  de  voorscreve  trésoriers ,  rentmeestere  ende 
geewnmitteerde  Toorscreve ,  tôt  behoeff  van  deze  stadt,  de  acht  copere 
figoeren  met  allen  zyne  actie  ende  recht  welck  by  daer  ane  is  hebbende, 
volgende  den  besoheide  daeraff  zynde,  ende  mits  dezen  overgegeven,  etc. 
ActQiD  t^Antwerpen,  op  de  rentmeestei  s  camere  alhier,  etc.  »  (ibidem,) 
(^  «  Van  daer  is  by  op  de  Marct  gecomen,  daer  warcu  voor  het  stadt- 
hoys  gestelt  seven  statuen  van  se\en  planeten  van  coper  ghegoten  by 
jMqnea  Jongelingh ,  ende  eenen  coperen  fiachns  in  de  middel  van  de 
lltreC'  »  (Vax  Mituih  ,  Commentarien  ofte  memorien  van  de  nederlant- 
^ortoghen,  1608,  liv.  Xtl,  f*  U5  r».) 
(^  «  Myne  heereii  borgermeesteren   ende  schepenen  der  stadt  van 


placée  sur  un  piédestal  en  pierre  bleue  du  sculpteur  Goil- 
lawne  Van  den  Broek,  àh  Paludaous,  sur  leqfud  on  lisait 
une  inècriptioA'  latîue  à  la  louange  du  lieutenant  de  Phi- 
lippeil,  et  le  nom  de  Tartiste  sur  la  plinthe  :  IVNGËLINGI  • 
OPVS  *  EX  JERE  •  CAPTIVO.  L'inscription  qui  avait  été 
^Nimposée  par  le  célèbre  Arias  Montanus,  signifiait  que  le 
métal  ^les  deux  figures  provenait  de  six  canons  pris  par  les 
Bapàgnob  è  la  bataille  de  Jemmingen,  en  Frise^  sur  Tannée 
des  révoltés  commandés  par  le  comte  Louis  de  Nassau.  Le 
miénuiiient  fut  érigé  le  19  mai  1571,  mais  il  ne  resta 
pM  longtemps  debout,  car  Fopinion  commune  dit  que  don 
Lottfis  de  Requesens,  successeur  du  duc  d'Aibe,  fil,  en 
1074*9  enterrer  la  statue  sous  un  des  parapets  de  la  citadelle, 
en  voyant  le  mécontentement,  la  haine,  que  le  peuple 
d*Anvers  manifestait  contre  elle.  En  elTet,  le  commandeur 
de  Castiile  se  rendit  dans  cette  ville  le  24  avril  de  cette 
aièine  année  (■).  On  admet  assez  généralement  aussi  que 
te  18  aoAt  1577,  lors  de  la  démolition  de  la  partie  des 
fortifications  de  la  citadelle  regardant  la  cité ,  elle  fut  dé- 
couverte par  le  peuple  qui  s'était  livré  à  la  destruction  des 
nraratlies,  fossés  et  parapets,  tous,  hommes  et  femmes, 
nébtes  et  manants,  jeunes  et  vieux,  avec  un  acharnement 
et. un  zélé  extraordinaires  (*).  Les  écrivains  ne  sont  pas 

■ 

(>)  Bob,  Vervoich  van  de  Nederiantsche  oorioghen,  iOSI ,  liv.  VII, 
p.  15  V, 

(')  «  Den  borgeren  overgelevert  den  xxviij«a  augusti  tfi  1K77  die 
«  lerstondt  met  grooten  yver  dat  hebben  ter  neder  gheworpen  dégrachten 
m  met  de  aerde  ran  de  bohrercken  vullendc  ende  daernae  de  mueren  af- 
iT  brcieode,  ende  de  stadt  beviydende,  voegende  nieltemin  aen  de  stadt 
m  een  geheel  bollewerc  Tan  de  wyrc  ende  een  half  met  den  muer,  catten 

2«  siaii.  --  ToMB  iv.  15 


} 
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d'accord  toutefois  sur  Tusage  auquel  on  employa  le  bronz^^^-^ 
de  cette  «  fort  somptueuse  et  artiste  statue  » ,  selon  i  exprès —  •^< 
sion  d'un  contemporain  (').  Les  uns  disent  que  les  Anver — 
sois  en  firent  fondre  des  canons  ^'),-  d'autres  prétendenr 
que  les  débris  de  la  statue  servirent  à  couler,  en  1635,  u 
grand  Christ  qui  fut  placé  sur  la  Place  de  Meir  (')•  Nou: 
préférons  adopter  lopinion  de  l'anonyme  que  nous  vcnon 
de  citer,  qui  rapporte  (<)  qu'on  «  la  vendit  à  un  fondeuj 
de  cloches,  avec  condition  expresse  de  la  fondre 
en  faire  autre  chose  ;  ce  qui  agréa  grandement  à  pi 
sieurs  »  • 

Nous  ne  pouvons  nous  refuser  au  plaisir  de  rapporC^.^^ 
encore  Topinion  singulière  qu'a  émise  un  écrivain  éCn^  4^ 
gcr,  à  propos  de  Féreclion  de  cette  statue,  et  de  la  stat^  q^ 
elle-même;   cette  opinion  est  celle  de  Pierre   de  Bo^«/>, 
deille,  abbé  de  Brantôme  (^).  «  Or  pour  faire  fin,  — di%-#i^ 
«  —  à  la  belle  armée  que  le  duc  emmena  en  Flandres,  il  Si 
<t  si  bien  par  la  val  leur  de  luy  et  d'elle,  et  rangea  si  bien  h 

«  ende  poorte  nae  de  stadt,  ende  die  sovele  g;rooter  makende.Waeraesdtt 
«  wrochten  veel  dageo  met  groolen  y?er  eode  ghewiUichejrt  veel  ff^oiat 
m  edeleD,  onedeleo,  jonc  ende  oudt  mannen  ende  vruuweo  :  ende hebbcDl 
«  tcn  lesten  met  grooten  arbeydt  ter  aerden  gestecht,  aileeolîe  de  fondi- 
«  menten  latende,  dat  nochtans  menighe  daghen  werck  was,  lyodcMi 
«  casteel  bycans  in  aile  perfectien  tôt  dien  tyden.  »  (Vaji  Mmui,  (oc 
cit.,  liv.  VII,  fo  135  f.) 

(I)  La  description  et  figure  des  affaires  du  Pays-Bas,  p.  143. 

(')  Babrt,  ioc.  cit. 

('}  y^'  VisscHiBS,  toc.  cit.f  p.  6. 

{*)  Vie  des  grands  capitaines  (OEurres  complètes,  Pari»,  1838,  L  l«, 

p.  29)-  I  >, 
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•  Flaimins  &  lear  devoir  et  obéissance  qu'il  s'en  fit  ériger 

«  une  statue  de  marbre  en  signe  de  triumphe  et  trophée, 

«  qui  fut  posée  en  la  Grand'Place  d'Anvers,  s'estant  donné 

«  et  attribué  un  tihre  en  grec,  autant  à  dire  que  glorieux 

«  et  superbe.  Du  despuis,  ceux  d'Anvers  estans  les  plus 

«  forts,  l'abbattirent  et  rompirent  en  mille  pièces,  pour  un 

«  autre  trophée  que  le  bon  pape  Pie  Quinte  luy  envoya, 

«  une  sallade  et  une  espée  béniste.  qui  est  un  présent  et 

«  honneur  qui  a  coustunie  d'estre  donné  par  les  papes  aux 

«  grands  princes  et  illustres  capitaines  qui  ont  combattu 

«  pour  le  soustien  de  FÉglise  bravement,  et  en  sont  sortis 

u  victorieux.  »  Ne  pourrions-nous  pas  à  juste  titre  faire  ici 

l'application  de  ce  vers  célèbre  : 

£t  Toilà  ccpendaDt  comme  ou  écrit  IMiistoire. 

C'est  peu  de  temps  après  l'achèvement  de  cet  important  tra- 
vail que  Jonghelinck  obtint,  en  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  dans  son  art,  le  titre  de  fondeur  de  métaux  du 
roi,  par  lettres  patentes  du  29  mai  1 572,  aux  gages  de  8  sous 
de  Brabant  par  jour,  ou  de  144  livres  d'Artois  par  an  ('). 


(1)  tf  Jacques  Jongelinck,  den  welcken  onsen  genadigen  heere  den  co- 

«  DÎnck,  met  zyne  opene  besegcide  brieren,  gegeven  in  de  stadt  van 

«  Broessele  xxix^  meye  xv«  Ixxij,  in  consideratie  van  den  goeden  ende 

«  getrouwen  dienste  die  de  voersscreren  Jaoqaes  Jongelinck,  Zyne  Ma- 

«  jesteyt  heeft  gedaen  gehadt,  in  staete  van  geelgteter  ende  ordinaris 

«  zegelsnydere  van  Z.  M.  in  desen  landen  van  herwaertsoven,  willende 

«  den  selven  eenichssins  vergelden  van  zyne  Toersschreve  diensten  ten 

«  e^rnde  hy  des  te  bat  zoude  mogen  hebben  om  op  te  leven  ende  bem 

«  t*onderbottden,  soe  hceft  de  selve  Z.  M.  bem  geordineert  ende  geoc- 

«  troyeert  te  bebbeo  een  pro?isie  oft  pensie  van  viij  stuvers  firabants 

m  8*daegs,  etc.;  beboudclyck  dat  bet  traictement  van  iij  stuvers,  die  by 
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Savf  les  sceaux  dont  aucun  biographe  avant  nous  n  a 
parlé,  08  sont  là  les  seuls  travaux  que  Ton  ait  connus  jus- 
qo*id  de  Jacques  Jonghelinck,  et  encore  la  plupart  des 
ilétaîlfl  que  nous  venons  de  consigner,  étaient-ils  restés 
Ignorés.  Voici  quelques  renseignements  sur  d'autres  sculp- 
tures de  cet  artiste.  En  1566,  il  fit,  pour  être  placés  sur 
b  nouvelle  fontaine  de  la  feuillée,  magniCque  pavillon  qui 
»maîl  le  parc  privé  du  palais  de  Bruxelles,  deux  statues  de 
bronze  :  un  Cupidon  et  un  petit  Neptune,  et  deux  mascarons 
de  même  métal.  Ces  œuvres  d'art,  qu'il  avait  été  chargé 
sTexécuter  à  celte  époque  par  ordre  de  Marguerite  de  Parme, 
et  d'autres  encore  que  lui  avaient  commandées  divers  par- 
ticuliers, avaient  engagé  Jongbeliuck  à  aller  habiter  cette 
ville;  il  y  obtint  même  du  magistrat,  le  34  avril  1567,  une 
exemption  d'accises  sur  le  vin  et  la  bière  pour  lui  et  sa  fa- 
mille (').  Mais  les  troubles  étant  survenus,  et  voyant  que 


•  étytâ  wd  ende  cathoIyckclyclL  gcdraegdo  heeft  ende  irele  goedé  ende 
«  seereten  diensten  ende  of&tien  ged&en  gedarende  de  voirooeinde  re- 
fe  bellie  der  stadt  Tan  Antwerpen,  docn  te  wetene,  etc.  t (Registre  n«  505, 
^  xdx  f»,  ibidem,) 

(t)  «  Mynen  heeren  borgermeesteren ,  schepenen,  etc.,  ghefaoortheb- 
k  bende  het  Tersoeckt  van  Jacques  Jonghelmck  ten  fyne  om  te  ghenye- 

■  tene  vrydicheyt  van  der  assysen  ran  wynen  ende  bière  aen  hen 

■  gedaéu,  ende  considererende  dat  hy  by  den  prince  ende  andere  heeren 

■  ende  goede  luyden  wordt  ghebroyct  tôt  diversche  groote  constigbe 
V  wercken  daeraene  vele  ingesetene  deser  siadt  hen  broot  zyn  winnehde, 
B  hdbben ,  om  den  selven  Jonghelinck  binnen  deser  stàdt  te  houdene, 
K  ende  de  neringhe  te  doene  vermecrderen,  besondere  by  salcke  consten 
»  ende  engeniairen ,  ende  oick  deur  intercessie  ran  deur  Hoocheyt  van 
f  der  herioginnen  van  Parme ,  etc.,  soe  mondellngbe  aïs  by  brieren  aen 
i  inynen  heeren  gedaen ,  geaccordeert  ende  accorderen ,  midts  desen, 
I  Trydicbeyt  ?an  der  assysen  van  wynen  ende  bière  totten  wederseggene 
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Ton  ne  donnait  pas  suite  aux  embeHîssemenls  que  Too  avai 
projetés  pour  le  palais  et  ses  dépendances,  il  retourm  ^ 
Anvers.  Lorsque  Ton  se  proposa,  en  1593,  de  reslaHres. 
différentes  parties  du  palais  et  entre  autres  la  volière,  Ieb 
feuillée  et  les  fontaines,  on  se  souvint  qu'il  avait  été  com— 
mandé  à  Jacques  Jonghelinck  «  au  temps, — croyait-on, 


«  que  Sa  Majesté  estoit  cncoires  par-deçà,  certaines  pîèce^^^^^  ^ 
«  de  bronze  pour  servir  ausdictes  fontaynes  »  (^).  On  ebereb-  .^cr:^K;  j 
vainement  les  statues  livrées  par  notre  artiste,  et  Ton  duK:L.jv  Ji 


Elfe 


•  van  den  hceren ,  ende  dat  Dochtaos  tôt  suicken  taiatie  nU 
«  zal  worddeD,  tôt  synen  buyse  ende  famiiie,  nootelyck  l6  lyuc, 
«  hem,  byden  heercn  sal  worddeo  ghestelt.  Aldus  gedaen  eude  geacco 
«  deert  opten  iiiiij*"  dach  der  maent  Tan  aprille  in  *t  jaer  xv«  Ixv^. 
(Registre  intitulé  :  hët  CUyn  notrt  boeek,  U  ic  ▼*,  aux  Archi?8S  ombim*'  m 
nalea  de  Bruxelles.) 

(1)  Lett.  du  conseil  des  finances  à  la  chambre  des  comptes  de  Brabai .»<. 

«  Très-cbicrs  seigneurs  et  espéciaulx  amys ,  comme  Son  ExeelleiM^^^s>* 
«  ordonne  incontinent  eslre  pourreu  &  la  réfection  de  la  volière  eo  ^ 

•  feuilUe  de  ceste  court,  la  présente  sera  pour  tous  encharger  que  ê] 
«  en  la  meisme  diligence  à  faire  redresser  une  estimation  de  ce  qu*c 
«  pourra  venir  a  couster,  comme  aussi  à  remcctre  la  fbntayne  en  ieelflk-  ^^ 
«  ensemble  à  faire  saulter  toutes  les  autres  fontaynes  en  la  quarm 

•  pavée,  joiudant  ladicte  volière  ;  aussi  au  bacq,  joindant  le  vivier  o 
«  ladicte  fcuillie,  et  tout  ce  qu*en  dépend  ;  et,  comme  nous  enteodoBt 
«  du  temps  que  Sa  Majesté  estoit  encoires  par-deçà,  Ton  avoit  liaict 

•  il  Jacques  Jonghelinck  certaines  pièces  de  bronze  pour  servir  ai 
«  fontaynes  et  bacq  et  dont  pourez  estre  de  plus  prez  informé  par  1  ^^ 
«  concierge  de  ladicte  feuillie  Pierre  Fiefve,  vous  regarderex  d^eoforme^* 

•  ce  qu*en  est,  et  à  cui  lesdictes  pièces  sont  esté  délivrées,  ou  si  elles  sonC 
«  encoires  en  son  povoir,  aussi  du  payement  qu'en  peult  avoir  esté  dia 
«  soit  en  tout  ou  eu  partie,  à  bon  compte  de  Touvraige,  nous  advertiasant 
«  avecq  brièveté  de  tout  ce  que  trouvé  en  aurex  sans  y  faire  faulte.  A 
«  tant,  chiers  seigneurs,  etc.  De  Bruxelles,  au  bureau  des  finances»  le 
«  xiiij*  de  juillet  12»93.  • 
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s'adresser  à  lui  pour  obtenir  des  renseignements  à  cet 
^rd.  Jongbelinck  répondit  qu*elies  avaient  été  déposées 
au  palais  y  et  qu'il  n'en  savait  pas  davantage  (■)•  Ces  statues 
kii  avaient  été  payées  la  somme  de  400  livres  d'Artois  ('). 

(I)  Lettre  de  JoDghelinck  à  la  chambre  des  comptes. 
«  Eerweerdighe,  cdele  wyse  zeer  Toersieinghe  heeren,  iok  hebbe  uwe 
•-  eerweerdigber  brieven  ontfangben  daer  by  de  selve  roy  ordonneren  uwer 

•  eerweerwigher  te  adverteren  wyen  dat  ick  gelevert  bebbe  gehadt  sekere 

•  TÎer  personnagien  van  metael  gemaect  tôt  chirate  van  de  fonteyne  in 
m  den  doelboff  van  den  hove,  aldaer  gestaen  hebbende  neffens  de  gâyœle 
•-▼•n  de  vogelen  wie  de  selve  beeft  betacit  oft  waer  dat  men  de  selve 
«  MNidemoghen  becommen,etc.,naer  breedere  inhout  vaa  de  selve  brie- 
«  Ten,  soe  selen  awer  eerweerdigber  voer  antwoirde  gelieven  te  weten, 

•  boe  dat  ick  bat  dan  xxvij»  oft  xxviij*  jaren  geleden  gemaect  hebbe  tôt 
m  ehiraete  van  den  voerschreve  fonteyne,  eenen  Cupido  op  zyn  piedestael 
«  staenden,  eenen  cleynen  Neptanus,  endc  twce  roaskers,  al  van  metael, 
«  de  welcke  volmaeckt  scynde,  ick ,  doer  exprès  bevel  van  madame  de 
«  Parma,  alsdoen  gouvernante,  ende  in  heure  presentie  gelevert  hebbe 

•  op  de  ghrootte  gacllerye  van  den  hove  ende  die  aldaer  gelaten  ;  waer 
«  Tan,  mier  veel  ende  lanck  vervolcht,  ick  ten  lesten  ben  betaelt  geword- 

•  den ,  doer  expresse  ordonnantie  van  mynen  eenreerdige  heeren  van  de 
«  finantie,  by  den  ontfanghcre  generael  Lieven  Wouters,  oft  by  zyne 
«-  descbarge  van  Guillamme  de  Rbnck,  alsdoen  rentmeestere,  naer  myn 
«  beste  onthout;  maer  waer  dat  bet  voerschreven  werck  voorts  gebleven 

•  îsen  weet  ick  nyet  te  spreken,  zoe  mits  de  troubelen  zedert  opgeresen, 
«  ende  veranderinghe  van  de  gouverneurs,  als  dat  ickomtrent  tweentwin- 

•  tieb  jaren  van  Bruessele  gereyst  ben,  ende  alhier  t*Ântwerpen  geweest 
«'  zyn  wardeyn  van  dcr  munten  van  Zynder  Majestey t. 

«  Eerweerdighe  heer,  dien  *t  ghene  dat  ick  van  den  voerschreven 
«  figneren  weet  te  spreken,  ende  hier  mede  dese  eyndende  bidde  den 
«  Almogfaende  uwer  eerweerdighe  te  verleenen  in  een  lanck  leven  zyne 
«  goddelycke  gratie.  Vuy  t  Antwerpen  desen  ij«  augusti  a^  xv«  dry*en- 
«  tnegentich.  » 

(*)  Lettre  de  la  chambre  des  comptes  à  Guillaume  de  Rouck ,  du 
7  août  f  893. 

«  Eersame  besunder  goeden  vriendt,  alzoe  Zyn  Excellcntie  expresselyck 
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Il  ne  parail  pas  qu'elles  aient  été  retrouvéesi  car,  eo  1597, 
Tarchiduc  Albert  lui  commanda  un  second  CupidoD  en 
bronze,  «  pour  mettre  dessus  la  nouvelle  fontaine  enb 
«  feuillie  de  la  court  (')  » ,  et  plusieurs  autres  statues  de 
même  métal  destinées  au  même  but  :  SOO  florins  furent  le 
prix  de  ces  derniers  travaux  (*). 

wilt  «ode  begeert  dit  men  loude  wederom  îd  sUle  steUeo  de  footayne 
in  de  doelboff,  nefiéns  de  gyyoele  vao  de  vogekn,  tôt  ▼erefairins^  vio 
wekke  fontaynen  wy  YersUea  by  Jacques  Jongelioek  dat  hj«  w  dn 
jare  Ixrj,  loade  gemaekt  ende  gelevert  hebbeo  leker  Yîer 
van  metael,  te  weten  :  een  Cupido  op  lyn  pedastaei  staende, 
deyncn  Pf  eptunas,  eode  twee  maskers,  al  van  metael,  eode  bevindeede 
by  inre  rekening  jare  Ixrj  dat  gby  Toer  de  selve  aen  Toeraclirereo  i#o» 
getinek  loade  betaelt  hcbben  vier  boodert  pondoi  ArUiois,  md*  waat 
Tan  OMde  is  de  FOQrscbre?en  personnaigen  te  recoarreren  ende  del  dic^ 
naer  dat  sceynt,  ten  banden  soude  gebleven  syn,  soe  eestdAt  wy  aen  a 
Tersuekco  ende  dis  oyet  ten  in  ordineren  van  wegben  Zyoe  Magest^ 
dat  soe  verre  gby  >eet  waer  de  voerschreven  personnaigicn  loodcn 
jagaowoerdicli  bemsteode  ayn  *t  selve  ons  te  adverttrea,  op  det  bj 
gebrelLe  van  de  sel? e  het  werck  nyet  veracbtert  en  zy,  bier  mede 
eersaeme,  etc.  » 

Ces  trois  lettres  se  trouvent  aux  Arebives  du  royaume,  dans  la  coUec- 
tioD  des  actes,  lettres  et  rapport  de  la  cbambre  des  comptes. 
(*)  «  A  Jacques  JoDgbelin€k,wardiu  de  la  moonoye  d*Anvefs,  4*  ti^ra 
que  monseigneur  le  cardinal  arciiiduc  Albert,  etc.,  et  les  seigpeursdci 
finances  luy  ont  ordonné  et  accordé  sur  entantmoins  et  à  bon  eonple 
de  la  façon  de  certaine  statue  de  bronae  qu*il  debvoit  laire  pour  k 
service  de  S.  M.,  à  mectre  dessus  la  oouveUe  fontaine  de  le  CauiUie  de 
la  court ,  a  Bruxelles ,  comme  par  descbarge  du  xiij<  jour  de  jeavier 
xve  ii^>>  xviij.  »  (EcgisLre  n«  24596,  f*  £i  v»,  de  la  cbambre  des  ooH^ilest 
aux  Arebives  du  royaume.) 

(']  «  Je,  Jacques  Jouquclincq,  confesse  avoir  receu  la  tvmme  de 
iij«  livres ,  de  xl  gros,  pour  la  parpaye  de  v*  livres,  peur  i*  Uimâioo 
d*ungCupidode  bronche  avecq  son  piédestal  etquatrelimaigeefaiic^que 
j*ay  foict  pour  estre  miz  dessus  la  nouvelle  fontaine  i  le  ieaiUde  de  la 
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Jonghelinck  nous  est  également  connu  comme  orfèvre  et 
imeleur  (*)  et  comme  graveur  de  médailles.  Les  documents 
de  laissent  aucun  doute  i  cet  égard.  L'un  d'eux  nous  dit 
]u'il  livra  en  1598,  par  ordre  de  Tarchiduc  Albert,  quatre 
tnédaillea  d*or  pour  lesquelles  on  lui  paya  148  livres  15  sous 
)  deniers  (').  Il  est  bien  regrettable  qu'il  ne  soit  fait  aucune 
nention  du  sujet  de  ces  pièces.  Van  Mieris  a  reproduit  (^) 
lans  son  bel  ouvrage  deux  médailles  des  années  1555 
ii  1557|  représentant  à  l'avers  le  buste  lauré  en  profil  de 
Gharles-Quinl,  et  la  l^ende  :  IMP-  CAESCAROLVS-  V- 
AVG*  el,  au  revers,  le  buste,  également  en  profil,  de  Phi- 
lippe H,  entouré  de  ces  mots  :  PHILIPPVS*  D*  G*  HISP* 
BT  ANGLIiC*  REX.Les  revers  de  ces  deux  médailles  dif- 
fèreni  entre  eux,  car  la  téie  de  la  seconde  est  laurée.  Ce 
dernier  revers  a  servi  d'avers  pour  une  autre  médaille 
frappée,  en  1557,  à  l'occasion  delà  victoire  remportées 
Saint^Quentin,  el  qui  a  pour  revers  la  figure  du  saint  de  ce 


«  eoort  en  la  ville  de  Bruxelles,  etc.  Le  xviij*  jour  de  mars  xt«  iiijn  xviij.  • 
(Acquits  de  lareceUe  générale  des  Çnances,  ibidem.)  Voy.  aussi  le  registre 
n«  P.  281  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  département  du 
Nordy  i  Lille. 

(■)  «  Jacques  Jongelinck,  by  ordonnancie,  in  date  den  xxviij»  januarii 
•  XV  Ixxiiij,  de  somme  van  xxxvij  gulden  viij  stuvers  die  voer  H  faitson 
«  als  leveringe  van  vier  sîlveren  cassetten  by  hem  tôt  behoeff  deser  ca- 
«neren  (vanBrabant)  endegelcvert  met  hueren  tœbehoirtcn.  »  (Registre 
n«  17883, 3*,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du  royaume.) 

(')  •  Aen  Jacques  Jongelinck,  betaeit  voor  vier  medaillien  van  goude 
«  by  btm  ter  ordonnantie  van  Zyne  Hocheyt  gemaeckt  ende  gelevert  daer 
«  inoe  begrepen  de  locquaigie  van  *t  goudt  ende  fachon,  cxlviij  livres, 
«  IV  sols  ix  deniers.  •  (Registre  n»  17896,  fo  xxvj  v«,  ibidem,) 

O  Uiêtone  der  Nederlandsche  ivrtten,  t.  III,  p.  578  et  408. 
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nom  au  milieu  d'une  longue  inscription  laline  {%  D'apra»- 
Fauteur  que  nous  venons  de  citer,  Tune  de  ces  pièen  e^ 
signée  sous  le  bras  :  ionfel*,  et  rautre  :  ivifoui  p.  En  rédK 
géant  cet  article  nous  nous  étions  déj&  dit  quec*élaieut  là  ^^ 
mauvaises  lectures  du  nom  de  Jonghelinck ,  et  nous 
posions  de  lire  :  iongbl  •  et  ivnqbli  •  f.  Nous  avons  eu 
Toccasion  de  voir  des  exemplaires  de  deux  de  ces  ptè 
dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  sur  lesquels  on       / 
très-distinctement  sous  le  bras  :  iongbli  f.  Il  ne  peut  dc^^ 
plus  exister  le  moindre  doute  sur  le  nom   de  Tarti^ie. 
L'avers  au  buste  de  Charles-Quint  a  également  servi  f^oor 
une  troisième  médaille,  qui  a  encore  pour  revers  le  bu^^^ 
en  profil  de  Philippe  II,  avec  cette  légende  :  •  PHILIPPVS- 
HISPANIAR  •  ET  NOVI  ORBIS  OCCIDVI  •  REX  («).  Ce 
dernier  fut  employé,  en  1559,  pour  avers  d'une  quatrième 
pièce  dont  le  revers  représente  Marguerite  de  Parme,  et 
cette  inscription  :  M ARGARITA  •  AB  •  AVSTRIA  •  D-  P- 
ET  •  P-  GERM  •  INFER  •  G  .  (sous  le  bras)  AET  45?). 
Dans  la  seconde  moitié  du  xv!"*  siècle  il  a  paru  un  grand 
nombre  de  médailles  représentant  des  portraits  dTiotnmcs 
remarquables  de  celte  célèbre  époque.  Celles  dont  nous  bi- 
sons suivre  ici  la  description  oiïrcnt  entre  elles  des  carac- 
tères tellement  identiques  qu*il  est  impossible  de  ne  pi 
reconnaître  quelles  sont  d*un  même  auteur,  et  nous  n'hé 
tons  pas  de  les  attribuer  toutes  à  Jacques  Jonghelinck. 

(I)  ibidem,  p.  408.  Van  Loor,  Histoirr  métallique  de»  Payi^Boê, 
p.  i7,  donne  une  médaille  h  peu  près  semblable,  mais  avec  une  I 
allemande  au  revers. 

(•)  Vah  Loor,  loc.  cit.,  p.  8. 

(>)  ibidem,  p.  38. 
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iffet,  DOD-seulement  les  dates  qu'elles  portent  appartiennent 
I  Tépoque  où  il  vécut,  mats  il  faut  encore  remarquer  que, 
Kistérieu rement  à  la  date  de  sa  mort  (1606),  on  ne  trouve 
ftlus  de  médailles  réunissant  les  mêmes  qualités^  et  nous 
jouterons  les  mêmes  défauts,  et  aussi  que  le  ciioix  des  su- 
ets^  dont  beaucoup  regardent  Thistoire  d'Anvers,  militent 
ta  faveur  de  notre  opinion,  qui,  du  reste,  est  partagée  par 
rhabiles  numismates. 

y.  1558.  Av.  Buste  en  profil  de  Jérôme  de  Seroskerke; 
égende  :  HIERONIMVS  •  A  -  SEROSKERKE-  1558.  — 
Rei^  Une  femme  tenant  une  coupe;  légende  :  DVM  SPIRI- 
rVS  HOS  REGET  ARTVS.,^?^^  (0. 

VI.  1559.  Av.  Buste  en  profil  de  Christophe  d'Asson- 
^ille;  légende  :  CHRISTOPH  :  AB  ASSONVILLA  REG  : 
CATHOL  :  CONS  •  (Sous  le  bras)  AET  •  XLVIII.  —  Rev. 
Allégorie  des  trois  âges  et  delà  Destinée;  légende rEnor  6£a 
>ur  le  terrain)!  559  ('). 

Vil.  1559.  Av.  Buste  en  proOl  de  Jean  Van  den  Broeck, 
aumônier  général  des  hospices  d'Anvers,  en  1572,  et  éehe- 
irin  de  cette  ville  ,  en  1577  j  légende  :  H  ANS  •  VANDE  • 
BROECK  •  yET  •  31  -A"  •  1559.— «ev.  Buste  en  profil  de  sa 
femme; légende:  BIANCA  PAVSANA  CARCAN IAj..^('). 

VIII.  1559.  Av,  Cest  le  même  revers  que  celui  de  la 


(')  Vah  Loor,  loc,  cit.,  p.  208. 

(*)/6itfffm,p.268. 

(*)  Revue  de  la  numismatique  beige,  t.  II,  2*  série,  pi.  VIII. 
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niédaille  précédente. — Rev.  Groupe  all^rique  de  la 
rite;  légende  :  CHARITAS  •  OMNI  A  •  SVFFERT  •  (0- 

IX.  1565.  Jv.  Buste  eu  profil  d'Antoine  Van  SlraeleOi 
bourgmestre  d'Anvers  ;  légende  :  '  ANTOiMl  *  A  *  STRALE* 
D  VS  :  DE  •  MERXEM  •  ET  •  DAMBRUGGE  (sous  le  bras) 
AET  XLIIIM56S.— Aev.  LafiguredelaFortune;  légende: 
a>  VIRTVTE    ET  •  CONSTANCIA  •  (•). 

X.  1 566.  Jv.  Buste  en  profil  de  Josse  de  Damhouderei 
jurisconsulte  ;  légende  :  10I>0CUS  DAMHOVDERIVS 
ËQVËS  AVRATVS  (sous  le  bras)  1566.— Aev.  L'écusson 
de  ses  armes;  légende  :  SONDER  VALLEN  STAET 
DAMHOVDERE  ('), 

XI.  1569.  Jv.  Buste  en  profil  d'Arias  Montanus;  lé- 
gende :  BENED  •  ARIAS  •  MONTANUS  •  iET  •  43  • 
(Sous  le  bras)  1569. — Rev,  Un  homme  nu  élevant  un  livre 
de  la  main  droite  ;  légende  :  EYPHKA  *  (^). 

XII.  1586.  jév.  Buste  en  profil  de  Jean,  seigneur  d^Ar- 
genteau  ;  légende  :  lEHAN  SEIGNEVR  D*ARGENTEAV 
HERMALLE  ^  (sous  le  bras)  1586.  —  Rev.  La  figure  de 


(■)  Van  Looif,  lœ.  eiLy  p.  347. 

(')  Ibidem,  p.  0S>.  L*avers  de  ceUe  médaiUe  fat  eopié  plus  Urà  poor 
en  frapper  ane  autre  qui  a  pour  revers  une  légeDde  latine  eo  chrono- 
gramme, rappelant  la  date  de  la  décapitation  de  ce  seigneur,  en  1508  \ 
elle  est  aussi  publiée  dans  Van  Loon,  /oc.  cit,,  p.  i21. 

O  ibidem,  p.  iO. 

(*}  Ibidem,  p.  130. 
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'Espérance;  légende  :   PLVS  QVE  lAMAIS  ARGEN- 
FEAV  C). 

XIII.  i598.  Jv.  Busleen  profil  de  Jean  Laulens;  lé- 
jende  :  lEHAN  LAVTENS  CONS  •  ET  ME  •  DE  •  COMP  • 
A  *  LILE.  —  Rev.  L'anagramme  de  son  nom  dans  trois 
•ercles  enlrelacés  :  HAVTS  AL  IN  EEN;  •  1598  •  (•). 

XIV.  1K99.  Jlv.  Buste  on  profil  de  Juste  Lipse;  légende  : 
IVSTVS  LIPSIVS  AET  •  LI.  —  Rev,  Une  tète  casquée  et 
favcres  emblèmes  ;  légende  :  6b  MORIBUS  ARTIQUIS 
RES  STAT  ROMANA  VIRISQVE  ('). 

XV.  1601.  Jv.  Buste  en  profil  de  Cb.-Pb.  de  Croy, 
marquis  d'Havre;  légende: CHARLES  PELES  DE  CROY 
MARQVIS  DE  HAVRE.  —  Rev.  L'écusson  de  ses  armes  ; 
légende  :  SANS  FIN  CROY  6b  1601>^jï®  (4). 

Panrenu  à  un  âge  avancé ,  Jonghelinek  se  démit  de  sa 
place  de  graveur  des  sceaux,  en  faveur  de  son  neveu  Sige- 
bert  Waterloos  (^^),  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  baut,  et 
de  ses  fonctions  de  waradin  en  faveur  de  son  fils  Gaspar, 
auxquelles  celui-ci  fut  nommé  par  lettres  patentes  du  26  fé- 
Trier  1601  (*).  Notre  artiste  conserva,  les  dernières  années 

Q)  Vah  Looh,  loe.  cit.,  p.  80. 

(S)  ibidem,  p.  4/99. 

(')  ibidem,  p.  523.  Des  exemplaires  en  or  et  en  argent  de  la  collection 
de  M.  de  Geelband,  à  Anvers,  portent  le  millésime  1601  sou«  le  bras. 

(«]  ibidem,  p.  !U0. 

(*)  Voy.  cet  article. 

O  Registre  n*  366,  f«  xiij  v«,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Arcbives 
du  royaume. 
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de  sa  vie,  la  moitié  de  la  pension  de  4  sous  dont  il  a^ait 
joui  jusqu'alors. 

Jacques  Jonghelinek  épousa  Françoise  Van  der  Jeught, 
dont  il  eut  deux  enfants  :  Gaspar  et  Anne  (')•  Il  moumt 
dans  sa  ville  natale,  le  31  mai  1606,  âgé  de  75  ans  S  mois, 
et  fut  enterré  le  2  juin  dans  Téglise  de  Saint- André,  devant 
l'autel  de  la  Sainte-Croix,  k  côté  de  ses  parents.  Michel  Van 
der  Haghen,  son  ami,  lui  fît  une  épitaphe  en  vers  latins  qui 
fut  inscrite  sur  sa  tombe  (').  Le  10  juin  de  Tannée  qui  pré- 
céda sa  morty  Jonghelinek  avait  contracté  avec  le  magistrat 
d'Anvers,  pour  la  livraison  d'un  grand  Christ  en  cuivre 
fondu  à  placer  sur  la  place  de  Meer,  au  lieu  d'un  autre  en 
bois  qui  avait  été  détruit  :  il  décéda  sans  avoir  terminé  ce 
travail  et  ses  héritiers  furent  obligés  de  restituer  è  la  ville  la 
somme  que  leur  père  en  avait  reçue  d'avance  ('). 


(')  Foy.  Touvrage  de  M.  Visscbbrs,  cité  plus  haut,  pour  des  détiib gé- 
néalogiques sur  la  lignée  de  Jacques  Jonghelinek. 

(^)  Cette  épitaphe  a  été  recueillie  par  Swkirtius,  Monumenta  Mf^ 
cralia,  etc.,  p.  i17.  M.  Visscbebs,  loc.  §U.,  Va  reproduite. 

(*)  «  Verthoonen  d*erffgenaeiiien  van  wylen  Jacob  Jongelincfc,  io  lyacr 
«  leven  wardeyn  van  Henner  Hoocheden  munte  alhier  t*Antwerpeo,  bM 
«  dat  de  zelve  hen  vadere,  op  den  tienden  juny  anno  160S,  metteo  treso- 
«  riers  ende  rentmeestere  dezer  stadt,  met  nagevolgde  approbatie  vu 
«  U.  E.  A.,  heeft  aengegaen  zeker  contract,  onder  authentique  eopy* 
«  hier  mede  gaende,  waer  by  by  heeft  aenveert  te  gieten  en  polisteo  àtù 
«  coperen  metalen  Godt  die  U.  E.  waren  geresolveert  te  doen  hangeoieo 
«  *t  cruys  op  de  Meirbrugge  alhier,  hebbendc  daer  op  in  twee  reyseooot- 
«  fangen  *tsaemen  tôt  concurrentie  van  iOO  carolus  guldene;  endeilsoa 
«  *t  selve  werck  nu  al  een  goet  deel  gevoordert  zynde,  de  voorsdirev^ 
«  Jongelinck  is  comen  te  overlydene,  *t  selvo  onvolmaeckt  laetende,  soo 
«  hebben  de  voornoemden  heercn  trésoriers  ende  rentmeestere  leo  àt 
«  remonstranten  gcheyscht  restitutie  van  de  voorscbrcven  ontfaogeDC 
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Voilà  certes  une  carrière  bien  remplie,  el  nous  espérons 
u'aux  détails  que  nous  avons  recueillis  ,  viendront  se  join- 
re  encore  bien  d'autres  renseignements  lorsque  le  dépouil- 
'ment  de  toutes  nos  archives  sera  achevé. 

Alexandre  Pinchart. 

peaningen  dewdckehenliedcn  seer  hert  souden  vallen  te  furneren,  te 
meer  §;eiiierkt  dat  wylen  hencn  yadere  daer  al  vêle  heeft  verdient. 
Bîddende  daer  omme  oylmoedelyck  dat  U.  E.  A.gelieveD  in  rembour- 
semente  ran  Toorscreve  400  carolus  gulden  te  aenveerden  quittantien 
totter  somme  van  34S(  caroIns  gulden,  waer  op  ultima  octobris  naestco- 
mende  van  dcsen  jacre  1607  zolieu  bedragen  te  verloopen  ran  twee 
Teracheyde  erffrenten,  die  zy  remonslranten  zyn  hefTeude  op  H  corpus 
deser  stadt  ran  Antwerpen,  endc  dat  U.  E.  gelieven  henlieden  de  reste- 
rende  55  guld.  te  remitteren  ten  opsienc  yan  *tgene  wes  aen  de  zelve 
wercken  alreede  is  geroordert,  off  dat  uy terlyck  U.  E.  geheven  H  lelve 
irerck  wederomme  by  taxalie  te  aenveerden  om  het  verdiende,  aen  den 
oDtlanck  gecort,  ende  het  surplus  met  cen  deel  der  yoorschreve  ver- 
loopen rente  gerembourseert  te  worden,  dweick  doende,  etc.  Advys  van 
trésoriers  ende  rentmeestere  dezer  stadt,  omme  en  ten  eynde  geordi- 
neert  te  worden  naer  behooren.  Actum  3  july,  anno  1607,  etc.  • 
Lrchives  communales  d'Anvers.) 

C*est  à  M.  F.  Vbbacbtib,  archiviste  de  la  ville  d^Anvers,  que  nous  de- 
)iis  la  connaissance  et  la  copie  de  cette  pièce  et  des  autres  provenant  du 
lémé  dépôt.  Nous  tenons  k  lui  témoigner  ici  toute  notre  reconnaissance 
>ar  Tobligeance  extrême  qu*il  a  mise  à  nous  communiquer  ce  qu*il  pos- 
idah  de  renseignements  sur  Tartiste  anversois  dont  nous  avons  essayé 
esqaisser  la  biographie. 
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GRAVEURS  EN  MÉDAILLES  ET  MONNAIES. 


PIERRE  WIUTIER  VIN  DE  600R. 

Van  de  Goor  (Pierre  Wautier),  né  h  Anvers  le  W  jan- 
vier 1783,  fit  ses  première  études  à  Paris.  En  reveDanl 
dans  son  pays,  sous  le  gouverneineni  hollandais,  il  fut  em- 
ployé comme  graveur  à  la  monnaie  de  Bruxelles,  où  il 
grava  les  coins  des  premières  pièces  de  dix  florins.  Plus  tard 
il  fut  envoyé  à  la  monnaie  d'Utrecht  et  y  fut  nommé  premier 
graveur  :  il  y  fil  les  coins  des  pièces  de  un  demi  el  on  qoart 
de  florin  pour  la  monnaie  des  Indes^Hollandaises.  Il  fat 
Tun  des  rares  fonctionnaires  belges  que  le  goaveniemenl 
hollandais  s  attacha  après  la  révolution  de  1830. 

Frappé  d'apoplexie  en  1 842,  il  mourut  en  1851 . 

Il  a  gravé  les  médailles  suivantes  : 

Pour  l'étranger. 

1 .  Sur  le  tour  :  HOLLANDSCHE  YZEREN  SPOORWEG 
MAATSCHAPPY.  Dans  le  champ  :  une  Icoomotm. 
A  l'exergue  :  XX  SEPTEMBER  MDTXCXXXIX. 
Au-dessous  :  p.  van  de  goor  f. 
Bev.  Sur  le  haut  du  champ  :  deux  écussons  liés  ensemble, 
Tun  aux  armes  de  la  ville  d'Amterdara,  Fautre  aux 
armes  de  la  ville  de  Harlem.  Au-dessus  :  EERSTE 
YZEREN  SPOORWEG  IN  NEDERLAND. 
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Le  graveur  Van  de  Goor  a  dû  graver  encore  d'autres 
lédailles  pendaoi  son  séjour  en  Hollande.  Elles  me  sont 
iconnues. 

.  Sur  le  tour  :  WILH.  NASS.  BEL6.  REX.  LUXEMB. 
M*  DUX.  Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à 
droite.  Ce  jeton  est  remarquable  par  Tcxtrëme  finesse 
du  nom  du  graveur,  qui  se  trouve  dans  le  col. 
jllev.  Entre  deux  branches  d'olivier  formant  couronne  : 
.  ,  PATR.  SAL.  REG.  ET  ORD.  SOLEIV.  SAGRAM. 
ASSERTA.  MDCCCXV.  Diamètre  :  23  millimètres. 

.  JEo  tout  semblable  au  jeton  qui  précède,  à  l'exception 
qu'au  revers  il  n*y  a  pas  deux  branches  d*oUvier 
(Unè6-4'are). 

.  Sur  le  tour  :  GUILLELMO  HEROI  DILECTO.  Dans 
le  champ  :  buste  du  roi  en  uniforme.  Sous  le  buste, 
en  caractères  microscopiques  :  vaiv  de  goor. 

i<efK  Sur  le  haut  :  LE  16  JUIN.  En  bas  :  181K.  Dans 
le  champ  :  quatre  bras  en  croix.  Médaille  ovale.  Son 
grand  diamètre  a  dix  millimètres,  son  petit  huit. 

.  Sur  le  tour  :  GUILLAUME  I  ROI  DES  PAYS-BAS. 

Dans  le  champ  :  tète  du  roi  tournée  à  droite.  Dans  le 
col  :  van  de  goor  f. 

Rev.  Sur  la  pariic  supérieure  du  tour  :  CHAMBRE  DE 
COMMERCE  D'ANVERS.  Dans  le  champ  :  le  Dieu 
de  l'Escaut  assis ,  le  coude  appuyé  sur  un  dauphin, 
lient  dans  le  bras  droit  une  corne  d'abondance  et  de 
la  main  gauche  un  aviron.  Sous  le  eordon  s  dhoz  f. 

2«  titiK.  —  Tome  it.  16 
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A  Fexergue  :  une  main  au-dessous  d^une  banderole 
sur  laquelle  se  trouve  :  M.  D.  CGC.  XV.  Diamètre: 
Z'î  millimètres. 

6.  Dans  le  ehamp  :  un  lion  debout,  tenant  de  la  patte  gauche 

un  écusson,  sur  lequel  se  trouve  aussi  un  lion  de- 
bout, et  de  la  droite  une  épée.  A  l'exergue  :  van  de 

600R  F. 

Rev.  Dans  le  champ  :  LEGE.  SAGRAM.  ASSERT. 
BRAB.  ORD.  BRUXELL.  GONVOC.  WILHEL- 
MUSREX.  VIII. ID.  JUL,  MDGCGXVI.  Diamètre: 
46  millimètres. 

7.  Dans  le  champ,  entouré  de  deux  branches  de  chêne  for- 

mant couronne  :  A  M»*  LE  BARON  VAN  DERLIN- 
DEN  D'HOOGHVORST  MAIRE.  LA  VILLE  DE 
BRUXELLES  REGONNAISSANTE.  Sous  le  nœud 
qui  réunit  les  deux  branches  :  van  de  goor. 

Bev.  Même  couronne.  Dans  le  champ  :  DÉLIBÉRA- 
TION  DU  CONSEIL  MUNICIPAL  DU  XV  MARS 
MDGCGXVI.  Diamètre  :  52  millimètres. 

8«  Semblable  à  la  précédente,  à  rexcoption  que  Tavers  porte  : 
A  M»  LE  BARON  DE  THYSEBAERT  ADJOINT- 
MAIRE.  Même  diamètre. 

1817. 

9.  Sur  le  tour  :  GUILLAUME  PREMIER  ROI  DES 
PAYS-BAS.  Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée 
à  droite.  Dans  le  col  :  van  de  goor  f. 
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fier.  Dans  le  champ  :  LA  VILLE  D'ANVERS  EN 
MÉMOIRE  DE  L'INSTALLATION  DE  L'ACADÉ- 
MIE ROYALE  DES  BEAUX-ARTS.  LE  XVIII  OC 
TOBRE  MDGCGXVII.  Diamètre  :  38  millimètres. 

0.  Sur  le  tour  :  GUILLAUME  I  ROI  DES  PAYS-BAS. 
Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  droite. 
Sous  le  col  :  van  de  coor  f.  Sur  la  tranche,  gravé 
en  creux  :  ACADhiMIE  R*-^  DE  BRUXELLES. 

Bev.  Lisse.  Sur  l'exemplaire  d'argent  que  je  possède, 
il  y  a  gravé  en  creux  :  SECOND  ^  D'APRÈS  LES 
PRINCIPES  S"«  DIVISION  SM  Cette  médaille  à 
une  bélière.  Diamètre  :  32  millimètres. 

Gl'ioth. 
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âCTES  OVffICIEL». 


Dispositions  législatives  et  réglementaires  concernant  let 
monnaies  dans  le  grand-^uché  de  Luxembourg,  depuis 
la  révolution  belge  de  ^SZO  jusqu'à  ce  jour. 

On  sait  que  lors  des  événements  de  1830,  le  Lnim- 
bourg  en  entier,  à  l'exception  de  la  forteresse  fédérale  où  se 
trouvait  une  garnison  prussienne,  ût  cause  commune  avec 
la  Belgique.  Cet  état  de  chose  dura  jusqu'.^  l'aceeptaiiôn  du 
traité  des  24  articles,  en  1839.  Ce  traité  (')  partageait  l'an- 
cien Luxembourg  en  deux  parties;  la  plus  étendue,  la  partie 
wallonne,  restait  à  la  Belgique  et  formait  avec  le  duché  de 
Bouillon  la  province  belge  de  Luxembourg;  Tautre  partie, 
quoique  réduite  au  tiers  de  son  territoire,  conservait  le  nom 
de  Grand-Duché,  et  formait  un  État  séparé  des  Pays-Bas, 
mais  appartenant  au  même  prince.  Elle  restait  seule  liée  ï 
la  Confédération  germanique  à  l'exclusion  du  Luxembourg 
belge. 

Un  de  nos  confrères,  M.  Namur,  secrétaire  de  la  Sociélé 
grand-ducale  d archéologie,  a  eu,  sur  notre  demande,  la 
bonté  de  nous  communiquer  tous  les  documents  o(Bciels 
concernant  les  monnaies  du  Luxembourg  depuis  notre  sépa- 
ration politique.  L  insertion  entière  de  ces  pièces  dépassait 
le  cadre  de  ce  recueil.  Nous  avons  pensé  alors  qu'il  suffirait 

(1)  Traité  de  Londres  du  19  avril  1839. 


d'en  donner  une  table  chronologique  qui  en  résumerail  les 

dispositions. 

R.  Ch. 


1830.  —  13  AOUT. 

Dépêche  de  Fagent  de  la  Société  générale  pour  favoriser 
Tindustrie  nationale  (Banque)  à  S.  Ë.  le  conseiller  d'État 
gouverneur  du  Grand-Duché,  pour  l'informer  que  les  mon- 
naies françaises  seront  dorénavant  reçues  dans  les  caisses  à 
raison  de  1  franc  pour  47  V4  cents  ('). 

1834.  —  25  OCTOBRE. 

Arrêté  de  la  commission  de  gouvernement  du  Grand- 
Duché,  qui, met  hors  de  cours  les  anciennes  monnaies  duo- 
décimales françaises.  A  partir  du  IS  novembre,  ces  pièces 
ue  sereut  plus  admises  dans  les  caisses  publiques. 

1839.  —  H  JUIN. 

Arrêté  royal  qui  fixe  la  manière  dont  la  perception  des 
impôts  doit  avoir  lieu.  Le  franc  sera  compté  pour  47  cents, 

1839.  —31  AOUT. 

Avis  du  chef  des  services  civils  dans  le  Grand*Ducbé, 
expliquant  l'art.  4  de  l'arrêté  ci-dessus.  Les  sommes  impo- 
sées en  francs  se  payeront  dans  cette  même  monnaie. 

(1)  Depuis  1825,  ces  monnaies  n^étaient  plus  reçues  dans  les  caisses  de 
1?ÉUI  qo*à  raison  de  1  franc  pour  46  {  eents. 
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1840.  —  24  MARS. 


Arrêté  royal  qui  met  hors  de  cours,  à  partir  du  8  avril, 
les  anciennes  monnaies  des  provinces  belges  :  les  ducaUm 
et  leurs  subdivisions;  les  couronnes  de  Brabant  eikiin 
subdivisions;  les  doubles  et  simples  escalins;  les  plaquettes 
et  pièces  de  cinq  plaquettes  ;  les  pièces  (luxembourgeoisesj 
de%i,Zy^y  6et  l^sols;  les  pièces  de  V29 1^  Set  lOoor^i; 
enfin  les  vieilles  pièces  de  5  et  de  10  centimes  mises  hors 
de  cours  en  France. 

1840.  —31  MARS. 

Avis  explicatif  de  l'arrête  ci-dessus.  On  entend  par  vieilles 
pièces  de  5  et  de  10  centimes  mises  hors  de  cours  enFraoce, 
celles  qui  ont  été  frappées  depuis  le  décret  du  28  thermidor 
an  III9  jusqu'à  la  loi  du  3  brumaire  an  V,  à  l'empreinte  de 
1  et  de  2  décimes. 

1841.  —  20  AOUT. 

Arrêté  royal  qui  fixe  la  valeur  du  franc  à  47  ^4  cents,  à 
partir  du  1*'  septembre. 

1841.  —  21   DÉCEMBRE. 

Ordonnance  royale.  A  partir  du  1^' janvier  1842,  les 
droits  seront  établis  et  perçus  en  florins,  à  raison  de  47  '/i 
cents  pour  franc. 

1842.— 16  MARS. 
Arrêté  royal  fixant  la  valeur  du  franc  en  monnaie  de 
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Prusse  pour  le  payement  des  droits  de  douanes^  à  raison  de 
huit  silbergros  par  franc. 

1848.  —  20  DÉCEMBRE. 

Loi  décrétant  un  nouveau  système  monétaire.  A  partir 
du  l*'  janvier  1849,  le  franc  remplace  le  florin  comme 
monnaie  légale.  Les  obligations  stipulées  en  florins  recevront 
leur  exécution  à  raison  de  47  ^4  cents  pour  un  franc. 

1848.  26  DÉCEMBRE. 

Loi  fixant  à  47^4  cents  pour  un  franc  letauxdelaréduc-^ 
don  des  florins  en  francs  pour  les  recettes  et  dépenses. 

1849.  —  23  DÉCEMBRE. 

Loir  qui  met  hors  de  coure  les  monnaies  d'argent  du 
royaume  des  Pays-Bas,  antérieures  à  1840. 

1851.  —  7  MARS. 

Loi  autorisant  le  gouvernement  à  prendre  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  garantir  les  intérêts  du  trésor  et  des 
habitants  du  Grand-Duché  contre  les  eflets  de  la  démonéti- 
sation ou  de  la  diminution  de  valeur  des  monnaies  et 
papiers-monnaies,  qui  ont  dans  le  Grand-Duché  un  cours 
légal  ou  de  tolérance. 

1851.  — 10  MAI. 

Avis  de  l'administrateur-général  des  finances ,  concer- 
nant les  petites  monnaies  de  Prusse.  Les  sitbergrat  et  mon- 
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naies  inférieures  ne  seront  reçus  dans  les  caisses  de  lïlat 
que  pour  un  cinquième  des  payements,  et  jamais  pour  plus 
de  deux  francs. 

1852.  —  9  JANVIER. 

Loi  ordonnant  la  fabrication  de  monnaies  4e  cuivre.  Il 
sera  frappé  pour  le  Grand-Ducbé  de  Luxexnboui3|,  jusqu'à 
concurrence  de  cent  cinquante  mille  franea^  de$  numnaies 
de  cuivre  de  deux  et  demi  centimes,  de  cinq  centimes  et  de 
dix  centimes,  dont  le  poids  et  le  type  seront  déterminés  par 
arrêté  royal-grand-ducal.  A  partir  du  l**  janvier  1853, 
les  monnaies  de  cuivre  étrangères  cesseront  d'avoir  cours- 

1852.  —  28jANviEa. 

Arrêté  mettant  hors  de  cours  les  pièces  de  25  cenUy 
10  cents  et  S  cents  des  Pays-Bas^  frappées  sous  le  règne  de 
Guillaume  V\ 

1852.  ~  30  NOVEMBRE. 

Loi  prorogeant  au  1*""  janvier  185i;  la  démonétisatioa 
des  monnaies  de  cuivre  étrangères. 

1852.  —  19  décembre. 

Arrêté  mettant  hors  de  coiurs  les  pièces  de  25  centimes 
belges  et  françaises^  è  partir  du  6  janvier  1853. 

1853.  — Huai. 

Dépêche  de  M.  le  secrétaire  du  Roi  y  pour  les  affaires  du 
Grand-Duché,  relative  à  Texécution  de  la  loi  du  9  jan- 


vier  18S3.  L'alliage  du  bronze  pour  les  monnaies  h  frapper 
est  de  9S  parties  de  cuivre,  4  d'étain  et  1  de  zinc.  Le  poids 
de  la  pièce  de  10  centimes  est  fixé  à  10  grammes. 


Nous  donnons  ici  l'empreinte  de  la  pièce  de  10  centimes 
de  Luxemboui^.  Les  pièces  de  S  centimes  et  de  3  '/i  cen- 
times n'en  différeront  que  par  la  grandeur,  et  le  ctiiflre  de 
leur  valeur.  Elles  ne  sont  pas  encore  frappées.  Les  mon- 
naies de  cuivre  de  Luxembourg  se  fabriquent  à  la  Monnaie 
royale  de  Bruxelles. 
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NÉLAKGES. 


De  munten  der  voormalige  graven  en  hertogen  non  GtlcMer- 
land,  van  de  vroegste  tyden  tôt  aan  de  padfieatie  ^^exm 
Gend;  door  P.  0.  Vander  Chus.  (Les  monnaies  de^  et- 
devant  comtes  et  ducs  de  Gueldre,  depnis  les  temp^^  k< 

pltts  anciens  jusqu'à  la  pacification  de  Gand:  par  P 0. 

Vander  Chus),  in-4°,  Haarlem,  chez  les  héritiers  Bcz3»hn, 
1852,  avec  planches. 

L'histoire  numismatique  du  duché  de  Gueldre  es^E  on 
travail  d'autant  plus  intéressant  que,  jusqu'ici,  cette  -mpro- 
vince  avait  été,  pour  ainsi  dire,  entièrement  négligée  par 
les  numismates. 

Quelques  monnaies,  quelques  dissertations  publiées  par 
Van  Spaen,  par  MM.  Lelcwel,  de  Roye  de  Wichen  et  Mcjer 
et  par  la  Revue,  formaient  les  seuls  éléments  dont  M-Va/î- 
der  Ghijs  pouvait  faire  usage.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas, 
la  tâche  deTauteur  était  diflicile,  nous  dirons  même  ingrate: 
il  avait,  pour  ainsi  dire,  tout  à  créer.  Ses  lecteurs  lui  par- 
donneront donc  si,  dans  son  travail,  il  n'a  pas  suivi  une 
méthode  à  l'abri  de  toute  critique  ;  si,  dans  son  texte,  il  a 
inséré  bon  nombre  de  documents  qui  auraient  dû  U^uver 
leur  place  dans  les  pièces  justificatives  ajoutées  à  la  fin  du 
volume;  et  si,  par  des  hésitations,  parfois  légitimes,  en  ce 
qui  concerne  les  attributions  des  monnaies,  l'auteur  laissa 
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souvent  à  d'autres  le  soin  de  décider  des  points  très-impor- 
tants. 

Après  ces  observations  générales,  que  M.  Vander  Ghijs 
nous  excusera  d'exprimer  avec  tant  de  franchise ,  nous 
allons  procéder  à  Texamen  de  Touvrage  en  détail. 

L'auteur  donne  d  abord  du  comté  de  Gueldre,  un  aperçu 
historique,  auquel  les  publications  de  Van  Spaen  et  de 
M.  Nyhoff  ont  fourni  leur  contingent.  Il  fait  connaiu-e  en- 
suite deux  monnaies  indéterminées,  et  entame  la  description 
du  numéraire  de  Henri,  de  son  fils  Gérard,  dOtton  I,  de 
Gérard  III,  d'Otton  II,  et  ainsi  de  suite.  En  ce  qui  concerne 
Fattribution  des  premières  monnaies  des  comtes  de  Gueldre, 
notre  opinion  diffère  essentiellement  de  celle  de  M.  Vander 
Ghijs.  Nous  nous  permettons  de  l'exprimer  ici,  sans  avoir 
toutefois  la  prétention  d'être  infaillible,  et  surtout  sans 
vouloir  blesser,  le  moins  du  monde,  Tamour-propre  d'un 
numismate  plus  expérimenté  que  nous.  Ce  que  nous  disons 
donc,  sous  ce  rapport,  nous  le  soumettons  entièrement  à 
l'appréciation  de  M.  Vander  Ghijs. 

Les  petits  deniers  qu'il  attribue  au  comte  Henri  (1134- 
i  183),  portent  évidemment  un  caractère  d  originalité,  nous 
dirons  même  un  cachet  tout  local.  Si  ces  pièces  lui  appar- 
tiennent incontestablement ,  comme  la  légende  Henricm 
l'indique,  il  faut  nécessairement  en  conclure  que  le  petit 
denier  suivant,  et  portant  Tinitiale  de  Gérard,  appartient  ù 
Gérard,  fils  et  successeur  de  Henri.  La  filiation  du  type  le 
dit  assez.  Dès  lors  il  n'y  a  plus  possibilité  de  pouvoir  sup- 
poser, même  d'une  manière  dubitative,  que  la  monnaie  en 
question  puisse  appartenir  à  Gérard  III,  ou,  comme  le  dit 
M.  Vander  Ghijs,  à  Gérard,  fils  de  Henri.  La  série  des 
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monnaies  déterminées  des  comtes  de  Guddre  doit  do^ 
commencer  par  les  monnaies  de  Henri  ;  ensuite  vient 
de  son  fils. 

En  suivant  toujours  la  filiation  des  types,  nous  attribuoL  -^ov 
au  commencement  du  règne  de  Gérard  IV  (1207*13^)  I^K  h 
monnaies  que  M.  Vander  Chijs  lui  assigne.  Leur  type  ^^  e 
celui  qui  fut  employé  en  Hollande  par  Guillaume  I  (13&i^C^ 
1393),  et  en  Brabant  par  Henri  I  (1190-1935);  mais 
n'intercalerons  pas  entre  ces  deux  règnes  le  denier  qi 
donne,  d'une  manière  dubitative,  il  est  vrai,  à  Otton  I  (1 1 
1207).  Gîtte  monnaie  est  évidemment  d'un  type  postériei 
le  profil  couronné  de  l'avers  et  la  croix  à  double  bandi 
ancrée,  qui  forment  un  singulier  mélange  du  type 
d'Alexandre  H  (1213-1235),  du  type  hollandais  de 


rentIV  (1223-1235)  et  du  type  de  Henri,  évèque  d*Utr^=s<Ai 
(1229-1271),  disent  assez  que  cette  pièce  est  d'Ottoi^  U 
(1229-1271).  Une  preuve  matérielle  que  nous  nous  pensciel- 
tons  de  citer  à  l'appui  de  ce  raisonnement,  est  celle  tiré^  du 
mélange  de  ces  deniers  avec  ceux  de  Henri  HI,  due  de  Bn- 
bant  (1248-1261),  dont,  il  y  a  environ  vingt  ans,  un  défxM 
fut  trouvé  près  de  l'abbaye  d'Afflighem.  Ainsi,  à  notre  mvis, 
ce  petit  denier,  dont  le  type  a  même  servi  de  point  de  départ  ' 
à  celui  de  Renaud  i,  doit  être  restitué  à  Otton  U.  Nous  k 
ferons  voir  tantôt  en  parlant  des  pièces  de  son  fils. 

Reste  encore  à  fixer  l'attribution  d'un  denier  portael  à 
Favers  le  nom  de  Gérard  et  une  figure  de  face,  tenant  sot 
les  genoux  le  glaive  de  la  justice  et  de  la  main  gaucbe  not 
branche  surmontée  d'une  fleur;  au  revers  se  trouve  ufléeu 
triangulaire  chargé  de  trois  fleurs  de  nèfle,  qui  sont  les  jv^ 
mières  armoiries  des  comtes   de  Gueldre.    Ce  demtr, 


M.  Vander  Chijs  hésite  de  rattribuer  ^  Gérard  II  ou  à  Gé- 
'Btéy  6h  de  Henri.  Tâchons,  au  moyen  de  l'étude  de  son 
ype,  de  jeter  quelque  jour  sur  cette  question. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  ailleurs  que,  régie  géné- 
*ale,  les  armoiries  commencent  à  figurer  sur  les  monnaies 
rets  le  eommencement  du  xin"*  siècle.  En  appliquant  cette 
lègle  générale  à  la  monnaie  en  question,  il  en  résulte 
fa'dle  doit  appartenir  à  Gérard  (1207-1529),  le  seul 
îomfe  de  ce  nom  qui  ré^a  sur  la  Gueidre  pendant  le 
[iri*  siècle.  Mais  ce  n'est  pas  la  seule  raison  qui  nous  en- 
cage  ft  lui  restituer  ce  denier  :  le  type  de  l'avers,  c'est-à-dire 
a  figure  assise  à  mt-KK)rps,  tenant  sur  les  genoux  le  glaive 
le  lu  justice,  appartient  au  xni*  siècle.  Renaud  VII,  comte 
le  f  oulouse  (1222-1241),  le  fit  figurer  ainsi  sur  son  sceau, 
^'oublions  pas  de  mentionner  aussi  que  ce  type  a  servi  à 
ormer  celui  des  deux  premières  monnaies  d'Otton  II  (1229- 
1271),  son  successeur.  Elles  offrent  également  une  effigie  à 
nî-eorps  et  de  face,  tenant  une  branche  surmontée  d'une 
leur;  mais  le  glaive  ne  repose  plus  sur  les  genoux,  il  est 
rppuyé  contre  l'épaule  droite,  seule  et,  pour  ainsi  dire, 
inique  différence  entre  les  deux  types.  Le  premier,  on  le 
roit  facilement,  peut  revendiquer  la  paternité  du  second. 

Les  monnaies  d'Otton  11(1229-1271)  sont  faciles  à  recon- 
laitre;  ayant  abandonné  Técu  de  ses  pères  pour  adopter 
e  lion  ou  champ  billeté,  il  suffit  de  prendre  attention  aux 
irmoiries  dont  ses  monnaies  sont  empreintes  pour  pouvoir 
es  lui  attribuer  avec  certitude. 

Les  changements  que  ce  prince  introduisit  suecessive- 
nent  au  type  de  ses  monnaies  sautent  aux  yeux.  Ainsi  les 
leniers  n°  1  et  2  de  la  planche  de  M.  Vander  Chijs  ont 


1 
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servi  à  créer  le  type  des  n**'  8  et  9,  qui  à  leur  tour  engendr^^^— «ûX 
le  type  des  n**'  5  et  6  ;  ces  derniers  donnent  naissance  a  ^^k.wii 
n*^5et4.  Expliquons-nous  sur  ce  point.  Otton  prend poic^i^^onr 
point  de  départ  le  type  de  son  prédécesseur,  en  ehangef^Bss^xmi 
simplement  la  fleur  en  palme.  L  effigie  qui  tient  eet  ^^ — ^^^ 
blême  prend  ensuite  devant  elle  récûsson  aux  armes  ^^ 

comte,  et  ne  laisse  plus  apercevoir  qu'une  tète  de  face,  oom^^r:^i2ie 
on  en  voit  sur  quelques  monnaies  allemandes  de  cette  ^V^^V^^que. 
La  tête  disparait  à  son  tour,  pour  laisser  la  place  tout  ^^ 

tière  à  Técusson  ;  enfin  les  armoiries  finissent  par  ocd^^g^ 
tout  le  champ  de  la  monnaie.  Fatigué  de  ces  transformati^^:]!^ 
le  comte  cherche  un  type  nouveau  qu'il  emprunte  à  rét^K^^sH^^ 
ger,  et  forme  la  monnaie  au  profil  couronné  dont  mvas 
avons  parlé  tantôt,  et  que  M.  Vander  Ghijs  attribue  à  Ottoo/ 
(1182-1207).   A  dater  de  son  régne  Finfluence  du  type 
étranger  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  dans  la  Gueldre. 

Renaud  I  (1271-1526),  en  recueillant  la  succession  de  f  r 

son  père,  recueillit  aussi  son  type  ;  mais  il  y  porta  un  chan- 
gement ,  qui  n'est  cependant  pas  assez  notable  pour  que  la 
source  de  ses  inspirations  ne  soit  reconnaissable  :  il  prend 
la  tète  couronnée  à  droite  de  son  père,  et  la  place  de  face  sur 
l'avers  de  sa  monnaie;  au  revers  il  adopte  la  croix  patlée  de  1  p^ 
Jean  I,  duc  de  Brabant  (1261-1294)  et  inscrit,  comme  loi,  1  i#i> 
le  nom  de  Tatelier  monétaire  dans  les  cantons  de  la  croix.        I  ^^ 

La  permission  que  l'empereur  Rodolphe  lui  accorda  de        \  ^ 
pouvoir  frapper  des  esterlings  à  Amhem,  lui  fournit  Vo^ 
casion  dlmiter  les  monnaies  de  ce  nom  fabriquées  par 
Henri  III,  roi  d'Angleterre  (1216-1271).  U  fit  frapper  aussi, 
à  Nimègue,  des  monnaies  d'un  grand  module;  de  sorte  qii*U 
fut  le  premier  à  introduire  le  grand  numéraire  tti  Guddre. 


\ 


!i4 


Les  monnaies  de  Renaud  II  (1 336-1 543)^  frappées 
après  1 339,  se  distinguent  de  celles  de  son  prédécesseur  en 
ce  qu'elles  portent  le  titre  de  duc,  qui  lui  fut  conféré  pendant 
celte  année.  Le  premier,  il  obtint  la  permission  de  firapper 
de  la  monnaie  d'or.  M.  Vander  Chijs  lui  attribue  donc, 
avec  raison,  un  florin  d'or  au  type  de  Florence,  frappé  h 
Ruremonde.  Les  autres  monnaies  que  l'auteur  lui  assigne, 
sont  empreintes  à  l'avers  d'un  lion  debout  à  gauche,  et  au 
revers  d'une  croix  tantôt  inscrite  dans  un  grènetis,  tantôt 
traversant  la  légende;  parfois  elles  portent  aussi  à  l'avers  le 
profil  hollandais,  qui  figure  sur  les  monnaies  des  ducs  de 
Brabant,  de  Juliers  et  des  comtes  de  Looz. 

Le  successeur  de  Renaud  II  porte  encore  le  nom  de  Re- 
naud; de  sorte  que  la  distinction  des  monnaies  des  deux 
princes  sera  toujours  très-difficile,  jusqu'à  ce  qu'une  trou- 
vaille et  les  monographies  des  monnaies  des  Pays-Bas  et  de 
la  Belgique  viendront  peut-être  un  jour  trancher  cette  ques- 
tio|i.  Jusqu'à  preuve  contraire,  les  numismates  seront  obli- 
gés de  suivre  le  classement  de  M.  Vander  Chijs. 
,  A  commencer  du  règne  de  la  duchesse  Ëléonore,  l'arran- 
gement des  monnaies  deGueldre  devient  facile.  Depuis  cette 
époque,  les  renseignements  qui  U^s  concernent  deviennent 
nombreux  et  les  détails,  dont  le  livre  de  M.  Vander  Chijs 
est  fourni,  sont  très-abondants.  Le  grand  nombre  de  docu* 
ments  auxquels  il  a  eu  recours,  l'exactitude  si  scrupuleuse 
avec  laquelle  il  les  a  réimprimés,  font  que  sa  publication  sera 
consultée  avec  fruit,  même  par  les  personnes  qui  s'occupent 
de  monnaies  appartenant  à  des  pays  voisins  de  la  Gueldre. 

M.  Vander  Chijs  a  encore  cru  devoir  reproduire,  dans  son 
travail,  la  gravure  et  la  description  de  toutes  les  monnaies 
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des  ducs  de  Lorraine  portant  le  titre  de  ducs  de  Guddrc 

Bon  nombre  de  ces  pièces  sont  empruntées  à  l'ouvrage  dc^ 

M.  deSaulcy;  plusieurs  proviennent  de  coUeelions  de 

euliers.  A  notre  avis,  ces  pièces  qui  n'ont  jamais  été 

pées  pour  la  Gueidre ,  ne  sont  peut-être  pas  eonvenabl&r£^f  le* 

ment  placées  dans  une  monographie  des  monnaies  de 

province. 

Le  texte  de  Touvrage  comprend  261  pages;  les  pièces  ji 

tificatives  en  comprennent  220;  50  pages  sont'eoi 

aux  additions  et  corrections.  Les  planches,  au  nomi 

de  dOy  sont  gravées  avec  les  soins  qui  distinguent  les  pobliS    ^ "  "•* 

cations  de  M.  Vander  Chijs. 

Ch.  p. 


De  munten  dor  voormalige  heeren  en  steden  van  Gelder-^ 
landy  van  de  vroegste  tyden  tôt  aan  de  padficaiie 
Gend;  door  P.  O.  Vander  Chijs.  {Les  monnaien  de$  ci — - 
devant  seigneurs  et  villes  de  Gueidre,  depuis  les  temi 
les  plus  anciens  jusqu'à  la  pacification  de  Gond;  pa 
P.  O.  Vander  Chus.)  In-4*,  Haarlem,  chez  les  héritie 
Bohn,  1853. 

A  peine  le  volume,  dont  nous  venons  de  rendre  comple; 
eut-il  paru,  que  M.  Vander  Chijs  Gt  mettre  au  jour 
dont  nous  transcrivons  le  titre. 

Sans  examiner  la  question  de  savoir  si  les  monnaies  ear» 
lovingiennes  et  impériales  ont  été  ou  non  des  monnaies 
municipales,  l'auteur  se  borne  à  rechercher  les  époques 
où  les  villes  de  la  Gueidre  commencèrent  à  battre  monnaie 
en  leur  nom  seul.  Par  numéraire  des  villes^  il  oomprend 
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celui  frappé  par  des  municipalités  qui  jouissaient  du  droit 
régalien  de  battre  monnaie,  et  celui  frappé  par  des  villes  qui 
yai  obtenu  temporairement  le  droit  de  faire  battre  certaines 
»pèoes.  Cette  manière  de  diviser  son  travail  n'est  peut- 
)Vre  pas  trop  logique,  et  elle  a  même  embarrassé  l'auteur. 
kinai  dans  le  volume  des  monnaies  des  comtes  et  ducs  de 
vueldre,  figurent  des  monnaies  frappées  par  des  villes  en 
ertu  de  concessions  temporaires  ;  les  permissions  y  sont 
aéme  imprimées;  tandis  que  dans  le  second  volume,  nous 
'oyons  encore  figurer  les  mêmes  monnaies  ou  des  pièces  de 
a  même  espèce.  C'est  ainsi  que  les  concessions  accordées  à 
larderwyk  en  1503  et  à  Venloo  en  1525,  pour  frapper 
certaines  monnaies,  sont  imprimées  dans  le  volume  consa- 
cré à  la  monographie  numismatique  des  ducs  de  Gueldre. 
!^'auteur  y  a  même  gravé  des  monnaies  frappées  par  les 
ilàes  d'Arnhem  et  de  Zalt  Bommel,  monnaies  qui  ont  été 
y>jroduitcs  dans  le  volume  des  villes. 
JLiB  première  ville  dont  l'auteur  entreprend  la  monogra- 
F^  est  celle  de  Nimègue.  Comment  et  vers  quelle  époque 

JVTuinicipalité  a-t^lle  fait  usage  de  son  droit  régalien  ? 
Ik  une  question  à  laquelle  il  est  difficile  de  répondre, 
ttefois  une  publication  récente  de  M.  P.  C.  G.  Guyot, 
limègue,  a  fait  connaître  des  détails  au  sujet  des  pour- 
exercées  en  1561  et  années  suivantes  contre  la  ville 
9a  chambre  impériale  de  Spire,  afin  de  la  forcer  à  prou- 
l'existence  de  son  droit.  M.  Vander  Chijs  a  largement 
'^      à  profit  la  publication  de  M.  Guyot. 
—^8  monnaies  que  l'auteur  fait  connaître  sont  au  nombre 

^cinquante-huit.  Les  plus  anciennes  sont  du  xv*'  siècle. 
^^  déciles,  par  une  faute  du  graveur,  porte  le  millésime 

^•SÊniB.  — ToMKiv.  17 
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1263  au  lieu  de  1463.  Elles  sont  toutes  classées  d'après 
un  i)on  ordre  chronologique. 

Ruremonde   obtint    non   le  droit   régalien  de  battre 
monnaie,  mais  celui  de  faire  frapper  certaines  espèces.  Ce 
droit  lui  fut  accordé  en  1472  et  fut  successivement  con- 
firmé en  1486  et  1492.  A  propos  de  la  première  conces- 
sion, M.  Vander  Chijs  rectifie  une  erreur  que  nous  avons 
commise  dans  notre  publication  au  sujet  des  monnaies 
frappées  par  cette  ville.   Faute  d'avoir  pu  nous  procurer 
une  copie  de  ces  lettres,  nous  avions  dit,  d'après  une  ana- 
lyse qui  nous  en  avait  été  communiquée,  que  les  monnaies 
de  Ruremonde  devaient  porter  leffigie  et  les  armes  du  duc. 
D'après  les  lettres  qui  ont  été  retrouvées  par  M.  Vander 
Chijs,  cette  condition  n'était  nullement  imposée  à  la  ville. 
Il  a  retrouvé  aussi  de  la  concession  de  1492  un  texte  plus 
pur  que  cehii  de  la  chambre  des  comptes  deGucIdred 
dont  nous  avons  imprimé  la  copie  à  la  suit«  de  noire 
travail.  Onze  monnaies  figurent  sur  la  planche  de  Rui^ 
monde. 

Zutphen  fit  aussi  frapper  monnaie.  L'origine  de  son  droit 
est  tout  aussi  obscure  que  celui  de  la  ville  de  Nimègue, 
dont  M.  Schultz  Jacobi  s'est  spécialement  occupé.  La  men- 
tion la  plus  ancienne  qu*il  en  a  trouvée  dans  les  documents 
ne  remonte  pas  au  delà  de  1481.  Le  travail  de  M.  Jaoobi 
a  été  mis  à  profit  par  M.  Vander  Chijs,  et  il  a  ajouté  aussi 
au  sien  bon  nombre  de  documents  qui  concernent  l'atelier 
monétaire  de  Zutphen. 

Vient  ensuite  le  tour  d'Arnhem.  Cette  ville  n'a  pas 
exercé  de  droit  régalien ,  mais  simplement  celui  de  battie 
du  petit  numéraire  au  profil  do  Téglise  de  Saint-Eusèbe, 


après  sa  reconstruction^  en  ii^i.  Il  est  constant  que  cette 

ville  en  fit  déjà  usage  en  1461  ;  mais  la  date  de  la  concession 

est  elle-même  ignorée.  M.  Vandcr  Ghijs  fait  connaître  dix  dé 

ces  pièces  que  nous  aurions  bien  voulu  voir  arrangées 

ii'aprés  l'ordre  chronologique  de  leurs  types. 

Zalt-Bommel  fit  également  frapper  des  monnaies,  qui, 

de  l'avis  de  l'auteur,  Tétaient  également  au  profit  de  l'église 

principale.  Ce  raisonnement,  il  le  fait  d'après  ce. qui  s'est 

passé  pour  les  villes  de  Ilardcrwyk  et  de  Venloo,  dont  les 

permissions  sont  insérées  dans  le  volume  des  monnaies  des 

ducs  de  Gueldrc.  Ici  se  présente  nécessairement  la  question 

de  savoir  ce  que  signifie  la  lettre  M  dont  le  champ  de  ces 

monnaies  de  Zalt-Bommel  est  empremt.  Il  n^  a  pas  de 

doute  qu'elle  ne  soit  l'initiale  de  Maximilien,  d'après  ce 

qu*en  a  dit  M.  Vander  Chijs  dans  le  volume  des  monnaies 

des  ducs  de  Gueldre. 

Avant  d'entamer  la  description  des  monnaies  des  sei- 
gneurs de  la  Gueldre,  M.  Vander  Ghijs  donne  un  long  ex- 
trait tiré  de  Van  Spaen,  dans  lequel  cet  écrivain  prouve 
l'esprit  d'indépendance  de  la  noblesse  gueidroise. 

Ensuite  l'auteur  passe  k  la  seigneurie  d'Anholt.  I^s 
renseignements  généalogiques  qui  la  concernent  sont  in- 
téressants et  ses  monnaies  sont  classées  avec  beaucoup 
d'entente,  quoiqu'il  soit  diflicile  de  reconnaître  celles  qui 
appartiennent  aux  différents  seigneurs  du  nom  de  Gisbert. 
Toutefois  nous  devons  faire  nos  réserves  en  ce  qui  con- 
cerne la  monnaie  de  billon  noire  attribuée  à  Gisbert,  mort, 
en  1473.  Le  type  est  copié  de  celui  des  comtes  de  Namur; 
il  nous  semble  plus  ancien  et  pourrait  bien  appartenir  à  son 
prédécesseur  Gisbert  qui  mourut  en  1432. 
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La  série  des  monnaies  des  sires  de  Batenbourg  est  plus 
intéressanle,  et  leur  numéraire  est  beaucoup  plus  nombreui. 
Là  nous  reconnaissons  facilement  les  types  de  la  Gueidre, 
de  la  Hollande,  de  iVimègue  et  de  Zutphen.  M.  Vander 
Chijs  a  parfaitement  compris,  nous  semble-t-Q,  leur  clas- 
sement. 

Les  monnaies  des  seigneurs  de  S'Heere nberg,  pour  les- 
quelles les  publications  de  M.  Hovel  de  Nyenhuis  el  la 
Revue  ont  fourni  leur  contingent,  sont  nombreuses.  Noos 
devons  toutefois  réclamer  ici  contre  un  reproche  que  Fau- 
teur adresse  à  ce  recueil,  à  propos  d'une  monnaie  de  Frédé> 
rie  L  Selon  lui,  la  Revue  se  serait  bornée  à  en  donner  la 
gravure  sans  en  dire  un  mot.  Les  quelques  lignes  fâ  M 
ont  été  consacrées  sont  imprimées  à  la  page  447  du  1 11, 
de  la  T  série,  comme  la  table  des  planches  lïndique. 

La  généalogie  de  ces  seigneurs  est  parfaitement  dévelop- 
pée dans  le  travail  de  M.  Vander  Chijs,  d'après  des  docu- 
ments fournis  par  la  publication  de  M.  Tadama. 

Ensuite  il  passe  aux  monnaies  des  seigneurs  de  Bureu, 
Hulhuizen,  Crancnbourg,  Borculo  et  Stein,  dynastesqui 
exercèrent  aussi  le  droit  régalien. 

Les  monnaies  de  ces  seigneurs  sont  bien  décrites. 
Répéterons-nous  ce  que  nous  avons  déjà  dit  si  souveni 
des  planches,  des  travaux  de  M.  Vander  Chijs?  Sous  ce 
rapport,  ils  ne  laissent  rien  à  désirer.  Son  épouse,  qa'iiae 
mort  prématurée  a  enlevée  trop  tôt  à  ses  affections,  Vaidaii 
à  faire  les  dessins  de  ses  pièces.  Nous  déplorons,  coonc 
lui,  la  perte  d'un  pareil  collaborateur. 

Ch.  p. 
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Sumismatique  messine.  —  Recherche»  sur  les  momiaies  et 
les  jetons  des  maitres-échevins  et  description  de  jetons 
divers,  par  Ch.  Robert,  etc.  Metz,  1853,  in-4'';  avec 
6  planches. 

La  ville  de  Metz,  conoDie  toutes  les  cités  impériales  d'Al- 
Uemagne  ^  jouissait ,  au  moyen  âge,  du  droit  régalien  de 
battre  monnaie,  et  ce  droit  était  exercé  collectivement  par 
les  paraiges,  aristocratie  municipale  qui  gouvernait  la  cité. 
On  sait  que  les  monnaies  de  Metz  ont  été  le  sujet  d'un  mé- 
BM>irede  M.  de  Saulcy,  publié  en  1836. 

La  prise  de  Metz  par  la  France,  en  1 S53,  ne  fit  pas  cesser 
ce  monnayage^  mais  à  partir  de  cette  époque  le  maitre- 
échevin,  le  représentant  du  pouvoir  royal  dans  la  cité,  s'ar- 
rogea, on  .ne  sait  en  vertu  de  quel  titre,  le  droit  de  faire 
frapper  de  menues  monnaies  à  son  nom  particulier  et  à  ses 
armes.  C'est  ce  singulier  épisode  de  Thistoire  monétaire 
Diessine  que  nous  fait  connaître  M.  Ch.  Robert. 

La  plus  ancienne  monnaie  échevinale  qu'on  ait  retrouvée 
jusqu'à  ce  jour,  appartient  à  Jean  le  Braconnier,  magistrat 
nommé  en  1561,  et  la  plus  récente,  avec  la  légende  moneta 
NOiTA  UEJfMsis,  à  Abraham  Faberl,  en  1624.  On  continua 
iàesk  encore  pendant  quelques  années  à  frapper,  pour  les 
maitre&éehevins,  des  pièces  qui,  par  leur  type,  leur  poids  et 
leur  facture,  se  rapprochent  assez  du  numéraire  municipal 
contemporain  pour  qu'il  soit  permis  de  croire  qu'elles  avaient 
conservé  une  valeur  échangeable  dans  le  rayon  commercial 
de  la  ville. 

Le  dernier  de  ces  monuments  intermédiaires  est  une 
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pièce  au  type  du  quart  de  franc  et  à  la  date  de  1633;  cequi 
vient  ensuite  n'est  plus  que  jetons.  Cesl,  en  effet ,  en  cette 
même  année  1633  que  Richelieu ,  par  la  création  du  parle 
ment^  porta  un  nouveau  coup  aux  franchises  de  la  vieille 
ville  impériale,  et  préluda  ainsi  à  leur  destruction  qm^  au 
point  de  vue  monétaire,  devait  s'accomplir  le  1 1  février  1661 
jour  où  la  cour  souveraine,  sur  le  réquisitoire  de  soo  pro- 
cureur général ,  supprima  l'atelier  municipal  comme  insti- 
tution féodale  et  germanique,  et  statua  que  désormais  le 
coin  royal  serait  seul  employé  à  Metz. 

G)mme  tous  les  ouvrages  de  M.  Ch.  Robert,  son  mémoire 
sur  les  monnaies  échevinales  de  Metz  se  fait  remarquer  par 
Fordre,  la  clarté  et  une  critique  judicieuse.  Six  planehcs 
gravées  sur  cuivre  et  dessinées  par  Tauteur  luk-méme^ 
accompagnent  le  volume. 

R.Ch. 


^'umismatiqtie  féodale  du  DoHphiné.  ~  Archevêques  ie 
Vienne.-^  Êvéques  de  Grenoble. — Dauphins deViewMiiy 
par  H.  MoRix.  Paris,  1854,  in-i",  avec  23  planches. 

Parmi  les  diverses  monographies  monétaires  qui  ont  été 
publiées,  depuis  que  la  numismatique  du  moyen  Âge,  griee 
à  lelan  que  lui  ont  donné  M.  Lelewel  et  la  Revue  de 
MM.  Cartier  et  de  la  Saussave«  est  devenue  I  étude  favorite 

m 

des  amateurs  français,  il  faut  placer  au  premier  rang  le 
magnitique  \olume  que  vient  de  faiie  paraître  M.  H.  Morin, 
de  Lyon,  sur  la  Numismatique  féodale  du  Dauphiné. 
Faire  Tanalyse  duu  livre  aussi  sul>siantiel ,  ce  serait  en 


(|iielque  sorte  le  reproduire  en  entier,  ce  qui  nous  est  dou- 
blement interdit ,  et  |)ar  les  dimensions  de  notre  recueil  et 
par  le  traité  de  commerce  avec  la  France.  Au  reste,  tous  les 
numismates  qui  se  piquent  de  connaître  leurs  pièces,  et, 
par  conséquent,  d'avoir  les  livres  qui  seuls  peuvent  les  leur 
faire  connaître,  voudront  posséder  Touvrage  de  M.  Morin. 
Une  partie  de  la  numismatique,  importante,  mais  souvent 
négligée,  la  connaissance  du  poids,  du  titre  et  de  la  valeur 
nominale  des  pièces ,  leur  rapport  entre  elles  et  avec  les 
monnaies  étrangères  semblent  avoirétépourM.  Morin  l'objet 
d'un  soin  tout  spécial.  Hâtons-nous  d'ajouter,  ce  qu'il  est 
le  premier  à  reconnaître ,  qu'il  a  eu  pour  cela  des  facilités 
toutes  particulières.    «  Plus   heureuses  que  tant  d'autres 
dépôts  scientiflques,  les  archives  départementales  de  l'Isère 
ont  conservé  d'importants  registres  sur  le  fait  des  monnaies. 
Cette  belle  collection  peut  se  diviser  en  deux  suites;  la  pre- 
mière va  de  1339  aux  environs  de  1410,  et  comprend  six 
voliunes.  La  seconde  catégorie  commence  à  l'année  1420 
et  continue  jusqu'à  la  fin  du  xvi"  siècle.  » 

On  suit  avec  intérêt,  dans  le  livre  de  M.  Morin,  l'histoire 
des  menées  et  des  intrigues  déloyales  de  la  France  pour 
s'emparer  du  Dauphiné.  La  politique  envahissante  des  Capet 
a  toujours  été  la  même. 

Pendant  des  siècles,  les  rois-dauphins  cherchent  par 
tous  les  moyens  possibles  à  détruire,  malgré  les  stipulations 
formelles  de  la  cession  dHumbert,  les  vestiges  de  la  natio- 
oalité  delphinalequi  disparaissent  enfin  de  la  monnaie  pour 
faire  place  aux  types  ordinaires  du  royaume:  à  partir  de 
Louis  XI,  Tabsorption  du  Dauphiné  est  complète:  ce  n'est 
plus  qu'une  province. 
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L'élégance  et  la  perfection  typographique  de  l'ouvrage  ne 
laissent  rien  à  désirer^  et  quant  aux  planches,  dire  qu'elles 
sont  gravées  par  M.  E.  Cartier  fils,  c'est  dire  assez  qu'il 
serait  impossible  d'imaginer  quelque  chose  de  miem. 

R.  Ch. 


M.  Wolters,  de  Gand,  vient  de  publier  deux  nouveaux 
volumes.  L*un  est  intitulé  :  Recherches  sur  l'ancien  comté 
de  Kessel,  et  sur  l'ancienne  seigneurie  de  Geysteren;  ia-S*, 
avec  deux  planches.  L'autre  :  Notice  historique  sur  fct 
anciens  seigneurs  de  Steyn  et  de  Pietersheim;  \n^%  avec 
7  planches,  dont  5  consacrées  à  la  numismatique. 

Parmi  les  monnaies  que  reproduisent  les  planches  de 
M.  Wolters  se  trouve  le  demi-boddrager d'Arnold  de  Stejo 
qui  appartient  à  M.  Serrure,  et  que  nous  avons  publié  pour 
la  première  fois  dans  cette  Revue,  2*"  série^  t.  P%  pi.  WiHt 

fig.s. 

Les  lecteurs  se  rappelleront  nos  doutes  sur  l'interpréta- 
tion du  mot  Karinia  ou  Uakinia,  sous  lequel  se  cache  le 
nom  de  la  localité  où  cette  pièce  a  été  frappée.  M.  Wolien 
propose  Gerdingen? 

Nous  croyons  qu'il  faut  plutôt  y  voir  Reckheim;  et  notre 
conviction  se  fonde  principalement  sur  ce  que  nous  «vous 
récemment  acquis  la  preuve,  qu'à  l'époque  des  Boddrager^, 
un  seigneur  deSteyn,  du  nom  d'Arnold,  possédaitRecàheim 
et  y  faisait  forger  des  momsaies.  Ajoutons  encore  que  JlalR* 
nia  ressemble  un  peu  plus  à  Reckheim  qu*à  Gerdàngeo. 

La  succession  des  seigneurs  de  Steyn  est  une  des  plut  dif- 
ficiles à  établir  que  Ton  connaisse.  Il  est  à  regretter  que 


M.  Woltersy  qui  était  plus  capable  que  personne  de  débrouil- 
ler ce  chaos  y  n'ait  pas  même  essayé  de  le  faire.  Son  livre 
n'esl  point  une  notice  historique ,  c'est  une  liste  de  tous 
les  passages^  tant  de  livres  imprimés  que  de  chartes  manus- 
crites, où  Fauteur  a  rencontré  le  mot  Steyn  ;  c'est  un  recueil 
préparatoire  de  matériaux  à  l'usage  de  ceux  qui  voudraient 
s'occuper  de  cette  seigneurie,  mais  que,  nous  le  disons 
encore  une  fois,  M.  Wolters,  si  versé  dons  l'histoire  des 
dynastes  du  Limbourg  et  du  comté  de  Looz,  aurait  bien  dû 
lui-même  mettre  en  œuvre. 

R.  Ch. 


A  la  page  101  de  ce  volume,  un  de  nos  collaborateurs  a 
donné  l'explication  d'un  jeton  frappé  pour  le  territoire  de  la 
Flandre,  nommé  les  Huit  Paroisses.  Un  jeton  de  la  même 
administration,  mais  d'un  coin  différent,  se  trouve  décrit  et 
gravé  dans  le  dernier  ouvrage  de  M.  J.  de  Fontenay,  inti- 
tulé !  Manuel  de  l'amateur  de  jetons.  Nous  ne  pouvons 
résister —  malgré  le  nouveau  traité  sur  la  propriété  littéraire 
— au  plaisir  de  reproduire  textuellement  la  singulière  attri- 
bution que  M.  de  Fontenay  fait  de  cette  pièce.  L'imagina- 
tion ,  même  en  numismatique ,  peut  nous  entraîner  bien 
loin,  quand  on  lui  lâche  la  bride.  Or  écoutez  : 

c  Plus  d'un  demi-siècle  auparavant,  Cbarles-Quint,  sou- 
verain des  Flandres,  voulant  réprimer  la  mendicité  et  met- 
tre un  terme  aux  ravages  des  troupes  de  pauvres  qui 
allaient  de  ville  en  ville,  créa  une  institution  publique  en 
faveur  des  indigents  de  la  ville  de  Lille. 

*  La  bienfaisance  privée  avait  pris  l'initiative;  et  lors- 
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qu'elle  vit  l'autorité  entrer  dans  ses  vues,  elle  devint  son 
auxiliaire,  et  mieux  encore,  sa  rivale  généreuse  en  aug- 
mentant la  bourse  commune  des  deniers  que  la  confiance 
publique  versait  entre  les  mains  de  ses  commissaires. 

«  La  charité  religieuse  craignit  un  instant  de  voir  le  riche 
moins  aumonieux,  lorsqu'il  croirait  pouvoir  se  reposer  sur 
une  administration  légale  qui  éloignerait  de  sa  vue  la  men- 
dicité errante  et  criarde.  Il  ne  fallut  pas  moins  pour  faire 
taire  ses  scrupules,  que  les  décisions  des  facultés  de  Uiéolo- 
gie  et  de  l'univcrsilé  de  Paris,  que  le  dévouement  des 
citoyens  les  plus  recomniandablcs  dont  douze  d'entre  eux 
prirent  le  nom  de  ministres  généraux  des  pauvres.  La  cha- 
rité individuelle  et  la  bienfaisance  légale  vécurent  en  sœurs; 
elles  s'entendirent  et  combinèrent  leurs  œuvres.  Lescomptes 
étaient  rendus  deux  fois  Tan  à  l'Hôtel  de  ville,  en  présenee 
des  ministres,  des  curés  et  du  peuple  appelé  au  son  de  la 
cloche. 

«  Les  bureaux  de  charité  étaient  au  nombre  de  sept, 
é^al  à  celui  des  paroisses;  en  y  ajoutant  le  bureau  de  bien- 
faisance (administration  centrale),  les  assemblées  générales 
comptaient  les  délégués  de  huit  administrations.  C'est  ce 
qu'indique  lexergue  :  octo  parocuiarvii  comitia.  Quant  à  la 
devise  :  hoc  dvce  tvta,  elle  s'applique  à  Louis  XIV  qui,  eo 
1647  ('),  avait  confirmé  l'existence  de  la  bourse  commit»^* 

«  Le  lion  de  Flandre  se  lève  menaçant  pour  défendre  le 
trésor  dont  la  clef  est  posée  en  pal  derrière  lui  !  !  !  » 

Cette  explication  pittoresque  du  blason  des  huit  paroisses 


(I)  En  16i7  Louis  XIV  ne  possédait  pas  Lille.  l\  faut  sans  doute 
lire  :  I6G7. 


est  réellement  délicieuse.  Admirons  aussi  avec  quelle 
adresse  Fauteur  tourne  les  difficultés.  Lille  n'avait  que  sept 
paroisses  et  la  pièce  dit  octo.  Bah!  on  ajoute  le  bureau  de 
bienfaisance;  sept  et  un  font  huit^  et  le  compte^  nous  allions 
dire,  le  tour,  est  fait.  R.  Cu. 


Le  beau  cabinet  de  médailles  formé  par  M.  Cbristoper 
Edmonds,  à  Londres,  vient  d'être  vendu  aux  enchères  par 
MM.  Sotbeby  et  Wilkinson.  Il  ne  comprenait  que  270  spé- 
cimens, rassemblés  avec  un  goût  exquis ,  et  contenait  dans 
les  diverses  séries  quelques  pièces  extrêmement  remarqua- 
bles sous  le  rapport  du  mérite  artistique  et  de  la  beauté  de 
la  conservation.  Voici  quelques-uns  des  lots  les  plus  impor« 
tants  avec  les  prix  de  vente  auxquels  ils  ont  été  adjugés  : 
ime  médaille  rare  de  Mithridate,  roi  du  Pont,  60  liv.  st.  ; 
une  belle  médaille  de  Syracuse,  13  liv.  15  scb.  ;  une  autre 
avec  la  tète  ceinte  de  lauriers  d'Apollon,  14  liv.  5  scli.  ; 
une  médaille  de  Tarente,  14  liv.  5  sch.  ;  Athènes,  avec  la 
tête  de  Minerve,  ornée  d'un  casque,  dans  le  meilleur  état, 
26  liv.;  une  darique  persane,  5  liv.  10  sch.;  Sévère  Damna 
et  Caracalla,  médaille  rare,  frappée  en  Syrie,  14  liv.;  le 
noble  Georges  de  Henri  VIII,  13  liv.  15  sch.;  un  souverain 
de  Henri  VII,  24  liv.  ;  le  double  souverain  d'Edouard  VI, 
45  liv.  10  sch.  ;  la  pièce  de  50  schellings  d'Olivier  Croni- 
well,  regardée  comme  la  plus  belle  connue,  67  liv.;  un 
autre  spécimen,  un  peu  inférieur,  67  liv.;  la  pièce  de 
10  schellings  de  la  même  période,  30  liv.;  modèle  d'une 
pièce  de  60  schellings  (écossaise)  de  Jacques  H,  7  liv.;  mo- 
dèle de  la  guince  d'Anne,  12  liv.  5  sch.;  le  rare  motièle 
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(1  une  pièce  de  5  gninées  de  Georges  III^  16  liv.  5  sch.;  beau 
modèle  de  Pistrucci  d'une  pièce  de  3  livres  sterling,  30  liv. 
5  sch.  ;  modèle  de  Wion  pour  la  couronne  de  Georges  III, 
en  or,  H  liv.  5  sch.;  épreuves  de  Wion  de  la  couronne 
Vicloria^  en  or ,  21  liv.  ;  un  médaillon  de  Guillaume  IV, 
par  Chanlry  et  Wion,  25 liv.  10  sch.  ;  la  pièce  de  20  schel- 
lings  de  Charles  P',  10  liv.  Les  270  médailles  ont  produit 
la  somme  de  1,024  liv.  9  sch. 


Les  révolutions  que  la  république  de  1848  Gt  éclore,en 
Allemagne,  en  Hongrie  et  en  Italie,  ont  laissé  plusieurs 
monuments  monétaires  remarquables.  On  connaît  les  mon- 
naies de  Hongrie,  les  pièces  du  Vicaire  de  TEmpire,  les  mon- 
naies du  gouvernement  provisoire,  celles  de  la  république 
de  Venise,  la  suite  de  pièces  d'or  et  d'ai^nt  de  Milan: 
iTALiA  LIBERA  Dio  LO  vt-OLE ,  Ics  monuaics  de  la  république 
romaine  au  beau  type  de  l'aigle  dans  une  couronne  de  lau- 
riers. Mais  ce  n'était  pas  assez,  parait-il,  que  ces  monnaies 
réelles.  Quelques  faiseurs  parisiens,  spéculant  sur  la  erédu- 
lité  un  peu  naïve  des  amateurs,  ont  imaginé  d  y  joindre  des 
pièces  de  leur  façon.  Nous  avons  vu  de  cette  fabrique,  toute 
une  suite  de  mormaies  obsidionales  de  Rome  assiégée  par 
les  Français;  la  série  complète,  or,  argent  et  cuivre,  des 
monnaies  de  Pie  IX  frappées  —  soi-disant—  à  Gaéte,  pen- 
dant I  exil  du  pape.  Nous  ne  serions  pas  trop  étonné  dcren* 
contrer,  un  jour,  dans  la  pacotille  d'un  de  ces  messieurs^ 
des  pièces  du  prince  de  Monaco,  frappées  à  Menton,  pen- 
dant son  expédition  d*une   heure,    si   malheureusement 
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perpétrée  le  6  avril  de  l'an  de  grûee  1854.  Il  faut  s  attendre 

à  tout. 

a.  Ch. 


M.  le  consciller-aulique  H.  G.  Ehrentraut,  à  Hanovre, 
place  du  Théâtre,  n"  6,  se  propose  de  publier  une  histoire 
monétaire  de  la  seigneurie  dicvcr.  Les  am«iteurs  qui  pos- 
sèdent des  monnaies  de  ce  pays ,  sont  priés  de  vouloir  bien 
lui  en  communiquer  les  dessins  ou  les  empreintes,  avec 

indication  du  métal  et  du  poids. 

R.  Ch. 


Le  n**  6  de  la  planche  XIII  est  une  énigme  que  nous 
offrons  à  la  sagacité  des  lecteurs.    Cette  pièce,  trouvée 
Técemment  dans  les  environs  de  Mamur,  \)èse  1,22.  Elle 
paraissait  être  d*argcnt,  mais  son  propriétaire,  M.  Justen, 
ayant  voulu  la  nettoyer  avec  de  Tacide  nitrique,  elle  prit 
aussitôt  une  couleur  d'or  très-prononcée,  d'où  il  faut  con- 
clure qu'elle  est  faite  d'un  mélange  d'or  cl  d'argent  dans 
lequel  Targont  domine.  On  remarquera  son  analogie  avec 
ces  singulières  pièces,  trouvées  en  Zélande  et  décrites  par 
M.  Rethaan-Macaré,  qu'on  attribue  généralement  à  l'époque 
mérovingienne.  Ajoutons  que  M.  de  Coster  possède  un  de 
ces  saiga,  semblable,  du  côté  de  la  tète,  à  la  pièce  de 
M.  Juslen  et  avec  la  légende  VTIC,  mais  ayant  au  revers 
les  lettres  TTIl  en  croix  dans  un  quadrilatère  perlé. 

R.  Ch. 
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Gérard  Van  Orden  vit  le  jour  à  Zaandam,  le  18  décem- 
bre 1774.  Né  avec  l'esprit  du  collectionneur,  il  réunit  tout 
ce  qui  touchait  à  l'histoire  de  son  pays  :  hvres,  estampes, 
gravures,  cartes,  pots,  portraits,  monnaies,  médailles,  plans, 
toutes  ces  reliques  trouvèrent  leur  place  dans  ses  collec- 
tions. 

En  1823,  il  fit  partie  i!e  la  société  de  littérature  néer- 
landaise, dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  zélés.  Plus 
lard,  il  fut  successivement  nommé  membre  de  la  société 
provinciale  d'Utrecht  pour  les  sciences  et  arts,  de  la  société 
historique  et  archéologique  de  la  Frise,  de  la  société  litté- 
raire et  historique  du  Brabant  septentrional,  de  la  société 
de  Batavia,  de  la  seconde  classe  de  Tlnstitut  néerlandais  cl 
membre  honoraire  de  la  société  de  la  numismatique  belge. 

Ces  distinctions  n'étaient  pas  le  résultat  d'une  caman- 
derie,  d'une  affection  ou  de  Tintrigue;  mais  elles  étaient 
une  récompense  de  son  mérite,  comme  on  le  verra  par  la 
nomenclature  de  ses  publications. 

Dans  une  séance  de  l'Institut  il  fit  lecture  d'une  notice 
sur  Pierre  Florisz,  vice-amiral  de  Hollande  etdcWest- 
Frise,  mort  le  8  novembre  1658,  pcîndant  un  combat  naval 
qu'il  livra  aux  Suédois.  En  18î25ct  1828,  il  publia  un  guide 
pour  les  collectionneurs  des  jetons  des  Pays-Bas  (Uandlei- 
ding  voor  verzamelaars  van  nederlandsche  historiepennin- 
(/en),  .contenant  la  description,  par  ordre  chronologique,  des 
jetons  néerlandais  qui  ne  sont  pas  insérés  dans  le^  ouvragi^ 
de  Van  Mieris  et  de  Van  Loon. 

Pendant  les  années  1828  à  1830,   il  fit  paraître  quatre 
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cahiers  de  ses  Bydragen  tôt  de  Numismatik  van  het  koning- 
ryk  der  Nederlanden,  ouvr«ige  dans  lequel  il  publia  lK)n 
nombre  de  méreaux  et  de  jetons  de  présence  du  royaume 
des  Pays-Bas  expliqués  par  un  texte  très-intéressant.  Il  se 
proposait  d'y  donner  un  supplément  lorsque  la  séparation 
des  provinces  du  midi  de  celles  du  Nord  arrêta  son  projet. 

Van  Orden  prit  encore  une  large  part  à  la  publication 
que  fit  rinstitut  néerlandais,  du  supplément  à  Van  Loon, 
ainsi  qu  a  l'œuvre  de  MiM.  de  Jonge  et  de  Vries  intitulée  : 
Nederlandsche  gedenkpenningen  verklaard. 

II  fit  encore  paraître  avec  M.  de  Schinkei,  en  1841,  une 
brochure  intitulée:  Bydragen  voor penningkunde,  ouvrage 
qui  n'est  pas  dans  le  commerce. 

Dans  la  Revue  de  numismatique  dirigée  par  M.  Vander 
ChyS;  il  donna  une  liste  raisonnée  de  toutes  les  médailles, 
les  jetons,  monnaies  cl  pièces  de  nécessité  qui  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  de  Van  Mieris,  de  Van  Loon  et  dans  le 
supplément  à  celui-ci.  Il  y  indique,  en  outre,  les  pièces  qui 
ne  sont  point  mentionnées  par  cet  auteur. 

Dans  le  Vriend  des  Vaderlands,  Van  Orden  publia  deux 
médailles  peu  connues  d'Albert  Durer,  deux  articles  sur  la 
soi-disant  monnaie  de  nécessité  de  Groningue  de  1 591 ,  et 
les  monnaies  de  nécessité  de  la  même  ville  de  1672;  quel- 
ques mots  concernant  la  médaille  des  courtiers  d'Amster- 
dam; Théodore  Van  Berckcl,  graveur  de  médailles;  une 
description  de  deux  médailles  relatives  à  Jacques  de  Beau- 
lieux,  avec  détails  biographiques  de  ce  célèbre  chirurgien. 

Il  inséra,  dansV  Amstcrdamschc  Courant,  un  article  con- 
cernant des  monnaies  trouvées  dans  le  Zuidplas. 

VAlgemeenc  konst-  en  letterbode  publia  de  Van  Orden 
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les  articles  suivants  :  Un  mot  aa  sujet  de  dix  monnaies  de 
nécessite  de  Suède^  avec  un  aperçu  biographique  du  baron 
de  Gœrtz;  Renseignements  pour  l'histoire  nationale  et  expli- 
cation des  monnaies  de  nécessité  d'Audenarde  de  1589  ;  les 
Monnaies  obsidionales  d'Anvers;  Description  d'une  belle 
table  en  pierre  de  touche  par  Van  Ryswyk,  et  plusieurs 
autres  articles  concernant  Tarchéologie  et  l'histoire. 

Van  Orden,  qui  avait  débute  par  être  marchand  de  tabac, 
s'était  successivement  élevé  par  ses  connaissances.  Après 
avoir  fait  partie  de  la  régence  de  sa  ville  natale,  il  en  devint 
bourgmestre,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en  1844.  Son  grand 
âge  ne  lui  permettant  plus  de  s'occuper  avec  assiduité  At'^g-^ 
l'administration,  il  se  retira.  En  1837,  il  devint  membrc^^-^^ 
des  états  provinciaux  de  la  Hollande,  et  en  1843,  il  fu-  m^mlut 
nommé  chevalier  de  l'Ordre  du  lion  néerlandais. 

D'un  caractère  doux  et  agréable,  il  avait  su  se  concilia 
les  sympathies  de  tous  ses  compatriotes,  et  surtout  de 
qui  s'occupaient  à   former    des  collections.  Il  poussa  W     j^ 
désintéressement  si  loin,  qu'il  dépouillait  ses  propres  oo^^. 
lections  pour  enrichir  celles  de  ses  amis.  Clomme  tout  bc — i/j 
Hollandais,  il  aimait  son  pays.  Lorsqu'en  1813,  l'heure 
la  délivrance  des  Pays-Bas  avait  sonné,  il  fut  un  des 
miers  à  prendre  le  fusil  pour  chasser  l'étranger,  qui  dep^Lfi^ 
si  longtemps  foulait  impunément  le  sol  de  sa  patrie. 

Enfin  cet  homme  de  bien,  si  simple  dans  sa  manière  de 
vivre,  si  modeste  el  cependant  si  reeommandable  sous  uni 
de  rapports,  mourut  le  13  janvier  18S4  («). 

(iU.  P. 

(')  Nous  nous  sommes  servi,  pour  composer  cel  arlicio,  cPune  biogii- 
pliic  que  vieiif  de  pulilicr  M.  Vander  Chijs. 
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LETTRE  A  M.  SAWELIEF, 

t 

■EHBRE  DE  LA  SOCICTC  IMPERIALE  D'ARCHÉOLOGIE  DE  ST-PCTERSBOURG. 
(  S«CMdi  Mtn  NT  hi  aMiillci  irieiUlts  iiMite  U  li  cillae4iN  U 1  r.  MUT^) 

Pt.  XiV,  XV  ET  XVI. 


Monsieur  , 

Depuis  1  époque  où  j'eus  Thonneur  d'adresser  à  M.  de 
Fraehn  une  lettre  (')  dans  laquelle  je  décrivais  succincte- 
ment les  principaux  inédits  de  ma  collection ,  quatre 
années  se  sont  écoulées,  pendant  lesquelles  plus  de  600  piè- 
ces nouvelles  sont  venues  accroître  mon  petit  trésor  et  lui 
donner  un  peu  plus  d^ntérèt  en  renricliissant  de  quelques 
dynasties  qui  me  manquaient  encore  et  surtout  d  un  bon 
nombre  de  monnaies  non  décrites.  Vous  avez  eu  l'extrême 
obligeance  de  me  sacrifier  un  temps  précieux  en  voulant 
bien  diriger  vous-même  cette  publication  que  Téloignement 
des  lieux  ne  me  permettait  pas  de  surveiller;  je  m'estime 
heureux,  en  vous  adressant  la  suite  de  mon  travail,  d'avoir 
trouvé  l'occasion  de  vous  en  exprimer  toute  ma  reconnais- 
sance. Mais  ce  n'est  pas  sans  éprouver  un  profond  senti- 

(*)  Lettre  à  S.  E.  M.  le  conseiller  d*Ëtat  actuel  de  Fraehn ,  juillet  1830. 
Dans  les  n»*  XIII,  XIV,  XV  des  JHémoiret  de  la  Société  impériale  d'ar- 
ehéoiogie  de  Saini-Ptierëbourg,  1851. 

2*SiRIB.  —  TOMBIT.  18 


> 
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ment  de  regrets  que  je  reprends  aujourd'hui  la  pliinrme 
à  la  pensée  de  la  douloureuse  perte  que  nous  avons  f;^i-^ 
dans  la  personne  de  notre  illustre  ami.  La  mort  de  Fra^Snn 
laisse  dans  FAcadémie  ii[npériale  de  Saint-Pétersbourg 
vidé  bien   difficile  à  remplir  ;  elle  est  particulièrem 
sensible  aux  amis  de  Thistoire  et  de  la  numismatique  ori 
taies  auxquels  il  ne  refusait  jamais  le  puissant  secours  de 
lumières  et  de  sa  longue  expérience  :  puissent  du  moins 
nombreux  travaux  manuscrits  qu'il  a  légués  à  TAcadéi 
ne  pas  être  perdus  pour  les  progrès  de  la  science,  puii 
les  trésors  d'érudition  qu'ils  renferment  devenir  bientôt 
propriété  de  tous  ! 

Au  tableau  des  dynasties  que  j'ai  donné  au  comment 
ment.de  ma  précédente  lettre^  viennent  se  joindre  quelq 
classes  nouvelles  dont  le  nombre  n'est  pas  assez  eonsi< 
rable  pour  qu'il  vaille  la  peine  de  dresser  une  seconde  I 
générale;  je  me  contenterai  de  les  mentionner  ici,  en  h 
donnant  les  numéros  d'ordre  qui  leur  appartiennent. 

Classe  5  bis.  Seidide  ou  Alide  du  Taberistan. 
i9  bis.  Mirdaside  ?  ('). 
3i  bis,  Samide  ou  Ghouride. 
ù^bis.  BcDOU-Schamle? 
M  bis.  Ykschide. 
49  bà»  Rois  de  Badagos. 
SQ  bis.  Rois  de  Ceuta. 
5i  bis.  Abbadide. 

52  6ÎS.  Rois  de  Tortose. 

53  bis.  Rois  de  Dénia. 


(1)  Voyez  ma  Ictlre  à  M.Victor  Longlois,  ainsi  que  pour  le  n» 


O 
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US  bis.  Toghatimouride. 

59  bis,  Ssarou  khanide  de  î.vdic. 

94  bis.  Rois  d'Arménie. 

ie  passe  à  rexamcn  des  variétés  qui  me  paraissent  ou 
complètement  inédites,  ou  mal  connues  et  mal  décrites 
lîlleiirs,  en  suivant  l'ordre  des  classes. 

CLASSE  I.  —  OMMÉIADES. 

Celle  classe  qui  laissait  quciquechose  à  désirer  s'est  nota- 
blement enrichie  grâce  à  quelques  échanges  avec  des  ama- 
teurs et  avec  des  établissements  publics;  je  me  bornerai  à 
signaler  les  pièces  les  plus  importantes.  Un  beau  dinar 
d'Abd-ul-Melik  de  l'an  78,  le  second  en  rang  d'ancienneté 
et  dont  on  ne  connaît,  si  je  ne  me  trompe,  que  deux  autres 
exemplaires,  ù  Paris  et  à  Saint-Pétersbourg  (').  Les  deux 
variétés  de  fcls  à  ligure  du  même  prince,  frappés  l'an  80,  et 
décrits  par  M.  de  Saulcy  ;  les  autres  fels  que  ce  savant  a  res- 
titués à  Abd-uI-Melik  dans  sa  quatrième  lettre  à  M.  Reinaud 
et  qui,  grâce  u  la  libéralité  de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  ont 
passé  de  sa  collection  dans  la  mienne  ;  enfin  des  dirhems 
des  années  86,  89,  etc.  Indépendamment  de  ces  monnaies 
déjà  connues,  je  prendrai  la  liberté  d'attirer  plus  particu- 
lièrement votre  attention  sur  celles  qui  suivent. 

i)  rmLB  A  rxsuRs  d'abd-ul-mslik  frapfA  a  omman  (Fig.  1.) 

C'est  par  les  savantes  recherches  de  M.  de  Saulcy,  comme 
je  viens  de  le  dire,  que  toute  incertitude  a  cessé  sur  la  véri- 

(*)  Le  dinar  de  Tan  77  existe  à  Uilan  et  à  Jéna» 


> 
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table  attribution  d'un  certain  nombre  de  Tels  relégués  jusqu^ài 
lui  dans  les  appendix  :  parmi  les  nouvelles  localités  qail  a 
fait  eonnaitre,  ce  savant  a  reconnu  sur  une  pièce  probable-^ 
ment  mal  conser>'ée  du  cabinet  de  M.  de  Lagoy,  le  mot  L^ 
qull  proposait  d'abord  d'attribuer  à  la  ville  de  Hama,  mais^. 
que  plus  tard  il  a  rectifié  par  une  autre  interprétation  qui 
lui  avait  été  suggérée  par  son  illustre  eorrespondanr. 
M.  Reinaud,  dont  Fopinion  en  pardlle  matière  a  tout  It 
poids  d'une  irrécusable  autorité.  L'exemplaire  que  je 
sède  prouve  la  justesse  de  cette  rectification  ;  le  ^  final  s*^^  . 
voit  distinctement,  et  comme  les  légendes  marginales,  mi^  ^^ 
heureusement  efiacées  en  partie ,  laissent  pourtant  reeo" 
naître  quelques  différences  avec  celles  des  autres  fels  ^^ 
même  type,  je  vais  donner  ici  la  description  de  celui-ci  m*n 
complétant  les  légendes. 

Av.  Figure  du  khalife  tenant  un  lai^  cimeterre. 
En  marge  : 

n^jT-J^  j/^h  ^  j'^  ^  ^M^  ^  jji  juj 

Pour  k  êerviteur  de  Dieu  Abd-Hl-Makkf  de  ceux  ordomiêt 
par... 

Rev.  Déformation  de  la  croix  en  forme  de  ^  grec,  sur 
quatre  degrés. 
A  gauche  dans  le  champ,  un  astre. 
A  droite  :     %L^  Omman. 
En  mai^  traces  de  i5)t  J^j  ^j  àÙ\^\  J)  "j 

Le  commencement  de  la  formule  aj^I  L^  dans  la  légende 
marginale  de  lavers  ne  se  retrouve  pas  sur  les  autres  fels  i 
figures  de  la  même  catégorie  ;  ce  qui  est  encore  lisible  ne 
permet  guère  une  autre  interprétation;  mais  il  reste  à  sou- 
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haiter  que  la  découverte  d'un  exemplaire  mieux  conservé 
vienne  compléter  la  légende  et  nous  apprenne  si  l'ordre  de 
l'émission  est  parti  de  l'Émir  des  fidèles  ou  d'un  Émir  à 
son  service. 

Amman  ou  Omman,  capitale  du  pays  des  Ammonites  à 
Pest  du  Jourdain  (*),  s'est  présentée  pour  la  première  fois 
dans  la  série  des  villes  monétaires  sur  le  fels  qui  nous 
occupe;  depuis  lors  M.  le  professeur  Tornberg  Ta  retrouvée 
dans  un  remarquable  dirhem  de  l'année  330  ^  frappé  sous 
le  règne  d'el  Moktcdir  billah  (•). 

2)  r£Ls  OE  WAXis  i^  SB  &*Aii  92.  (Fig.  2.) 

Av.  Le  symbole  1*3!  ^ 

Rev.  ^  y^Jb  («ic) 

Al      ... 

■mJJ  I     ^^   - 

Ce  fels  assez  épais  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable* 

3)  FxtcE  sxr  curvRE  assex  i^paiisb  de  l'aeeéb  94.  (Fig.  3.) 

Av.  Jd!  ^      Pour  la  population,  oubien^d 

j^^  l'usage  des  habitants  de  Misr. 

Rev.  I  h^ 

^  fi  J      Tan  nouante  quatre, 

(>)  Note  de  M.  Reinaud  dans  la  lettre  précitée  de  M.  de  Saulcy. 
(*)  iVtimt  cuficiregii  Numaphfflacii  HolmietuU,  etc«,  p.  113. 


^J§- 


f9 
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Bien  qu'il  ne  soit  guère  possible  de  considérer  ce  bronze 
comme  appartenant  à  la  série  monétaire ,  je  ne  résiste  pas  ^^ 

au  désir  de  le  signaler  ici  comme  le  premier  objet  de  ce 
genre  à  moi  connu  :  sa  haute  antiquité  et  son  bel  état  de 

conservation  en  font  un  monument  précieux;  j'ignore  s'il  m^-; 

^  Il 

faut  y  voir  un  poids  ou  bien  un  sceau  ;  des  filets  reeourbés 
et  qui  peut-être  formaient  anciennement  des  annetux ,  se 
voient  encore  aux  câtés  opposés  de  cette  pièce  qui  a  été  à^#i^ 
coulée  et  non  pas  frappée  :  ils  servaient  sans  doute  à  la  sus- 
pendre. L'égalité  des  quatre  premiers  traits  qui  composent 
le  nombre  décimal  permettrait  de  lire  ^j^»^  ;  je  donne  la 
préférence  &  la  date  la  plus  probable. 

C'est  à  M.  de  Lagoy  que  je  dois  la  connaissance  et 
possession  de  ce  singulier  bronze. 

J'ai  attribué  dans  ma  précédente  lettre  au  khalife  Omar* 
un  fels  qui  me  paraissait  avoir  été  frappé  à  Cordoba 
Tan  100;  j'ai  pu  depuis  lors  m'assurer  par  la  vue  d'exem- 
plaires plus  complets  que  c'est  une  monnaie  de  Tannée  110 
qui  figure  déjà  sous  cette  date  dans  la  liste  de  M.  de  Long- 
.perier,  comme  aussi  dans  le  catalogue  de  don  José  ^lla 
Torre,  publié  par  M.  Gaillard  ('). 

(*)  Outre  cette  erreur,  quelques  fautes  assez  graves  se  soDt  glissées  dans 
rimprcssion  de  la  lettre  à  Ffau|io;  je  saisis  cette  •ccasion  pour  relever  ici 
les  plus  importantes  h  corriger. 

Classe  XV.  Ilamdanitcs,  d«*  Ci  à  70    .m*^)  lisez    .^^^«..3^31 

Classe  Xn.  Bouwcides,  page  25  du  tirage  à  part: 

Ligne  Sj  «L^  lisez  ■-*<«> 
••  • 

Ligne  C  v..Ja9  Usez  «L^^ 

Classe  LXXIV.  Séfides,  no  9S,  page  7tf,  ligne  f  ^pAlisoA  ^f  A.  D'au. 
très  pièces  semblables  de  Tiiaamasp  des  années  949,  ftSOy  93&2  sont  e^îtr^ 

dans  la  collection. 


4 
Cl 
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■     ■      ■  .      ■       ■    •  .  -.1       .  ,1.;      .  .;.    .  Jf,, 

i)    SXABZM  rmAPVÉ  XH  AMMÈMIM  l'AII  lOS. 


A  y  avers,  légende  marginale  :  i^  j  s^^  h^  Vt^j'^ 

Les  monnaies  frappées  par  les  khalifes  Omméiades  en 
Arménie^  c'est-à-dire  u  Dowin  qui  était  alors  la  capitale  de 
cette  contrée,  sont  fort  rares,  et  M.  de  Fraehn  n'en  signalé 
que  trois  pour  les  années  99,  100  et  101,  auxquelles  il 
faut  en  ajouter  une  quatrième  décrite  par  M.  Tornberg  (') 
pour  l'année  96.  Je  dois  ce  dirhem  à  robligeàtice  Hu  prfaice 
Théophile  Gagarin,  dont  la  belle  collection  e^  richci in 
Omméiades  inédite  :  le  type  de  celui  x|ui  nous  occupe 
n'offre  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  que  les  cercles  qui 
encadrent  les  légendes  sont  en  grënetis  et  qu'on  remarque 
au  bas  du  champ  de  l'avers  trois  points  tellement  disposés 
que  l'un  d'eux  est  placé  sous  le  w  du  mot  à^jb  comme 
un  véritable  point  diacritique. 

9)  PSTIT  rSLB  D*nSCHAM  F&AVPÉ  A  OAXAd  I.*AH  106. 

Av.  .*3l  "iJ 

entouré  d'un  cercle  en  grènetis^  en  dehors  duquel  sont  ciAq 
annelets  également  distancés. 


(*)  Fkaibr,  Quinqve  cenluriœ,  etc.,  n«  3;  ToMtwiÊiO,  Nutni  cufiei,  etc., 


p.  6. 
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dans  une  espèce  de  couronne  en  feuillage  fermée  en  haut 
par  un  anneau. 


6)  nsLs  DU  uÈmJB  vrihgs  f&avpA  a  rsms  l*a«  110 


Av.  Dans  le  champ  ^  la  première  partie  du  symbole 
comme  au  numéro  qui  précède. 

En  marge  :  l^  j  (sîc)^!^  îjl-  \j^^  VÎ/^ 

jRet;,  Traces  peu  distinctes  de  la  seconde  partie  du  sym- 
bole :  Mohammed  \  envoyé  \  de  Dieu. 

En  marge  :  j«^  ^j^'  V^  *^'  (^ 

La  suppression  du  mot  )«âji  et  la  manière  dont  la  date  et 
la  localité  se  trouvent  séparées  donnent  à  ce  fels  un  cachet 
original;  je  le  dois  à  M.  de  Lagoy  :  son  module  est  4«/i  ^ 
Mionnet;  un  autre  exemplaire  moins  épais  atteint  le  mo- 
dule 6. 

7)  WSL»  »U  MÈMB  V&IHCB  FKAWA  A  IMTASBTBT  L'AS   110  A  lit. 

(  Le  nombre  unitaire  est  effacé.  ) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  jusqu'à  ^  en  irob 
lignes;  en  marge  la  mission  du  prophète  jusqu'au  mol  ^ 
et  précédée  de  aDI  ^ 

Rev,  aUI  j^  I  aUI      Dieu  est  un.  Dieu  est 

Ai   J  Jl^I      étemel,  il  n'a  pas  engendré 
jjjj   J^      et  n'est  pas  engendré. 

En  marge^  la  date;  les  faibles  traces  de  la  localité  pour- 
raient convenir  à  Waseth. 


CLASSE  ir.  —  ABBASSIDES. 

Je  reprendrai  dans  cette  série  la  description  d'un  cerlavi 
nombre  de  dirhems  encore  inédits^  à  laquelle  j'avais  renoncé 
d'abord  dans  Tespoir,  malheureusement  déçu,  que  le  savant 
orientaliste^  auquel  j'adressais  ma  précédente  lettre,  vivrait 
assez  pour  mettre  la  dernière  main  aux  cinq  centuries,  dont 
la  première  partie,  qui  traite  des  khalifes  Onmiéiades,  a 
seule  paru.  La  seconde,  relative  aux  Abbassides,  beaucoup 
plus  importante  par  le  nombre  des  monnaies  que  M.  de 
Fraehn  se  proposait  de  faire  connaître,  est  restée  inachevée, 
et  se  trouve  déposée,  avec  les  autres  manuscrits  de  l'au- 
teur, dans  les  archives  de  l'Académie  impériale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg.  On  nous  donne,  à  la  vérité,  Tespoir 
que  plusieurs  d'entre  eux  seront  publiés^  j'ignore  si  celui 
qui  devait  compléter  les  cinq  centuries  est  assez  avancé 
pour  en  faire  partie;  quoi  qu'il  en  soit,  le  double  emploi 
qui  pourrait  en  résulter  n'aurait  aucun  inconvénient,  et  je 
l'appelle  de  tous  mes  vœux,  puisqu'il  aurait  l'avantage 
d'ajouter  aux  simples  descriptions  que  je  puis  faire,  toute 
l'importance  de  savants  commentaires  historiques  et  d'élu- 
cidations  qu'il  ne  m'est  point  donné  de  pouvoir  aborder  : 
ces  dirhems  proviennent  de  la  seconde  collection  de  Spre- 
ifvitz  ;  je  les  ai  déjà  mentionnés  en  passant. 

8)  OI&BSK  rmAPVÉ  ADJOMBBT-SAVOUa  l'aH  (eent)  TRBVTB-QUATmB. 

•  •  •  \j^  ^  Çi^  *^  j^^  ^«^^ 
La  fin  manque,  vu  que  cette  pièce  est  malheureusement 
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fragmentée  ;  le  reste  est  comnie  dans  les  dirhems  abbassides 
de  la  première  époque  et  suffit  à  son  attribution. 

Djondey  Sapour,  ancienne  ville  du  Khousistao,  fut 
célèbre  par  son  école  de  médecine  (').  Les  monnaies  frap- 
pées dans  cette  localité  sont  tellement  rares  qu'il  n'en  existe 
pas  une  seule  dans  la  riche  collection  de  Stockholm,  et  que 
Fraehn  n'en  a  décrit  que  trois,  appartenant  aux  khalifes 
Omméiades,  pour  les  années  80,  91  et  96.  Notre  exemplaire 
est  le  premier,  et  le  seul  à  moi  connu  de  cette  localité, 
dans  la  série  abbasside. 

9)  TBI.B  De  oowsaivsvm niAppé  soirs  lg  beémb  rmisfCB.  (Fig>^)C) 

Rev.  >JtCUl  Ju6      Abdvl  Mdik 

\  ^^ji  ^      fils  de  Yesid  que 
àii\  LIT      Dieu  garde! 

L'invocation  pieuse  du  revers  ne  s'est  point  encore  pré- 
sentée à  moi  ;  peut-être  ne  l'ai-jc  pas  correctement  iiiter- 
prêtée,  quoiqu'il  me  paraisse  difficile  de  pouvoir  lire  autre 
chose.  Fraehn  a  trouvé  une  formule,  malheureusement 
incomplète,  sur  un  fels  de  Kinnesrin,  qui  existe  aussi  à 
Milan  et  dans  ma  collection,  et  pour  lequel  il  propose  de 

(1)  Prabvii,  Mémoirtê  de  l* Académie  impériale,  L  IX,  p.  86i. 

(')  Un  fels  semblable  est  décrit  dans  l*ouvrage  publié  par  H.  Sawasikie- 
wica  sous  le  titre  du  Génie  de  i'Orieni,  mais  il  est  mal  attribué,  et  Tioto- 
cation  pieuse  a  été  traduite  par  les  mots  Khalife  de  Dieu  qui  ne  sont  pas 
admissibles.  Pag.  93  et  pi.  I,  fig.  4 
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ire  àU!  A^y  t  que  Dieu  rende  illustre.  Recensio,  p.  27** 
I*  7.  La  forme  des  caractères  ne  permet  pas  de  Tadopler 
BÎ.  Nous  trouvons  aussi  dans  le  môme  ouvrage,  p.  18  n"  2, 
m  autre  fels  d'Abd-ul-Melik,  préfet  d'Egypte,  plus  intéres- 
lant  que  le  nôtre,  parée  qu'il  porte  une  localité  et  une  date  : 
Wisr  Van  1 33  ;  mais  l'invocation  qui  accompagne  celui 
[|ue  nous  faisons  connaître  semblerait  indiquer  nne  plus 
^ande  velléité  d'indépendance  ;  ambition  que  presque  tous 
les  gouverneurs  de  cette  contrée  ont  éprouvée  avec  plus  ou 
moins  de  succès. 

C'est  encore  à  M.  de  Lagoy  que  je  dois  cette  intéressante 
pièce,  ainsi  que  le  n**  1 3. 

10)  7SIA  DX  iJ'tmiti   MALBM  FILS  D*ALT  F&AVPii  A? 

Av.  Première  partie  du  symbole  comme  dans  les  dir- 
liems. 

En  marge  : 

De  ceux  qu'a  ordonnés  (l'ëmlr Saleb)/!/^  ^Aly, etc. 

La  formule  d'invocation  se  terminant  par  eUAbbas  au 
lieu  du  mot  JD^  est  assez  étrange. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole. 

En  marge  :  .  .  .  ^j^'  '*^  Vî/^  '^'  r^ 

La  localité  manque,  mais  l'on  sait  que  cet  émir  fut  préfet 
d'Egypte  et  de  Syrie  sous  Abdallah  Saffah  et  soUs  Mansour. 


—  284  — 


11)  MABBM  BX  MAHtOUK  TWLA9WÛ  »A1IS  &*JJL&A1I  &*▲>  Ul. 


Un  point  sur  le  symbole  du  revers. 

La  plus  ancienne  pièee  connue  d'Arran,  c'est^rede 
Berdaa  sa  capitale,  est  de  l'année  147.  Les  monnaies  de 
cette  localité  sont  assez  rares;  cet  exemplaire  provient  de  U 
collection  Sprewitz,  n*"  34. 

12)  TMLB  D*AK&OV  FILa  D*XSA  FRAVyA  A  T  VAX.  UM  MIlM 

X»*ABDALLAB  TILS  O'BOMBXD. 

Deux  exemplaires  qui  se  complètent  l'un  par  l'autre. 

Av.  Première  partie  du  symbole  comme  dans  lesdirhems. 
En  marge  : 

Ce  fels  a  été  frappé  à  M.  . .  *  par  les  soins  d'AbdaUahfiU 
d'Homeid. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole;  en  haut  ^  j)t^>  en 
bas 


Légende  marginale  détériorée;  peut-être  èM\  sUjt 

On  retrouve  un  Abdallah  fils  d'Homeid  ou  d'Homid  sous 
le  règne  d'Amin;  mais  notre  fels  a  été  rapporté  par  Fraehn 
au  règne  de  Mansour. 
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13)  rmiM  VB  &*AHMte  161  soos  lb  ateva  sx  imnT.  (Fig.  K.) 

Celte  Temarquable  monnaie  présente  des  traces  de  sur- 
frappe sur  les  deux  faces  et  peut-être  même  une  double 
date;  celle  de  l'avers  est  presque  complète;  mais  au  revers 
on  voit,  à  la  fin  de  la  légende  marginale^  quelques  traits 
qui  pourraient  appartenir  à  une  date  plus  reculée  «^^J^jt 
(cent)  quarante,  à  moins  qu'on  ne  préfère  y  voir  un  nom  ; 
c'est  ce  que  je  ne  saurais  décider.  Sur  les  deux  faces  de  la 
pièce,  dans  le  champ,  on  voit  distinctement  les  deux  par- 
lies  du  symbole,  dont  Tune  est  en  surfrappe.  Les  légendes 
marginales  oifrent  également  des  accidents  provenant  de  la 
même  cause,  mais  elles  sont  encore  assez  complètes  pour 
pouvoir  nous  donner  quelques  lumières  sur  l'origine  de 
celte  monnaie. 

A  Y  avers  on  lit  : 
SL»  j  ^j^  j^jia.!  (sk)  U3I  !j3  ^JiAll  fj3  w^ 

Au  revers  : 

et  de  plus  les  caractères  dont  j'ai  déjà  parlé  qui  figurent  un 
peu  plus  près  du  bord  de  la  pièce  et  paraissent  être  une 
date  (■).  Il  est  fort  à  regretter  que  la  fin  de  la  localité  n'ait 
pas  laissé  de  traces  :  le  seul  mot  bien  distinct  et  bien  incon- 
testable est  celui  de  ij^  qui  a  la  même  signification  à  peu 

(^  A  la  suite  des  caractères  a^I  se  trouvent  les  traces  de  la  fin  de  ce 
nom;  le  motquej*ai  supposé  pouvoir  être  une  date  est  plus  éloigné  de 
celui-ci  sur  la  monnaie  que  dans  la  figure  qui  laisse  quelque  chose  à 
désirer  5ous  le  rapport  de  son  exécution/ 


près  que  «^x»,  ville,  cité  ('),  mais  qui,  à  ma  connaissance, 
figure  ici  pour  la  première  fois  dans  une  monnaie;  mon 
ami,  M.  le  professeur  Stickel  m'apprend  qu'une  partie  du 
cours  du  Tigre  est  fréquemment  désignée  dans  les  auteurs 
par  lla.^  Vj^,  et  comme  Mossoul  est  situé  sur  les  bords  de 
cette  rivière,  il  ne  serait  pas  impossible ,  selon  lui,  que  la 
fin  du  mot  fût  ^3-^^1  ;  mais  la  dernière  lettre  visible  me 
paraît  être  plutôt  un  p  qu'un  ^,  et  il  serait  assez  étrange 
que  le  nom  de  Mossoul  fut  précédé  dans  cette  monnaie 
par  ijSj  quand  on  sait  qu'il  figure  habituellement  seul  ou 
précédé  de  Medinet.  Cette  double  circonstance  me  ferait 
pencher  pour  lire  plutôt:  JLiJ!  î.^  la  ville  superbe, 
sublime,  on  sait  que  c'était  l'un  des  titres  donnés  à  la  Mekke, 
et  l'emploi  du  îjS  au  lieu  de  ïajX»  s'expliquerait,  parce 
que  cette  dernière  qualification  était  celle  de  Medine,  rivale 
de  la  Mekke  en  sainteté.  On  ne  connait  aucune  monnaie 
frappée  dans  ces  deux  villes,  chose  fort  étrange,  et  la  décou- 
verte d'un  nouvel  exemplaire  de  notre  fels  qui  viendrait 
confirmer  ce  qui  ne  peut  être  encore  qu'une  simple  conjec- 
ture, serait  du  plus  grand  intérêt. 

\4)  TSLB  su  M^M£  KHAUFS  nJL99±  A  KOVPBA  L*A«    IM. 


De  ceux  qu'a  ordonnés  el  Mahdy  Mohammed  émir  des  fidèles 
d  Koupha  l'an  cent  soixante-six. 

Tout  le  reste  est  semblable  aux  pièces  du  môme  genre 
décrites  par  Marsden  et  Moeller  pour  les  années  167  etf  69, 
si  ce  n'est  qu'au  revers,  au-dessus  du  symbole,  se  trouve  un 

(')  Il  signifie  aussi  région,  contrée . 
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point  au  lieu  d*un  astre  :  quant  au  mot  èijij  sur  la  signi- 
fication duquel  on  n'est  pas  encore  d  accord ,  M.  Stickcl 
donne  des  raisons  assez  fortes  pour  y  voir  plutôt  le  nom 
d'un  gouverneur  Berka  qu'une  expression  éjaculatoire  ;  la 
lecture  %^y  semble  devoir  être  repoussée. 


45)   rWÙLM  WWiAV9±  £H  167  PHOSABLBMSirT  A  SL  MUBAKBKA. 

Av.  Comme  à  l'ordinaire  et  en  marge  : 


• 

V  3  ijr^  J 

^   h^  à^j  .  .  . 

Bev. 

Dans  le  champ  : 

M 

Le  khalife 

^  v3^' 

el  Mehdy  Mohammed 

{JT^^^Jt^^ 

émir  des  fidèles. 

En  marge  la  répétition  de  la  date  comme  à  Tavcrs^  mais 
le  nom  de  la  localité  est  encore  plus  effacé  ^  en  sorte  que 
l'attribution  à  Mubareka,  ville  africaine  sur  laquelle  il 
règne  encore  quelque  incertitude^  n'est  que  conjecturale  :  le 
petit  nombre  de  dirliems  sur  lesquels  figure  le  nom  de 
cette  localité  sont  postérieurs  d'une  dixaine  d'années  au 
fels  qui  nous  occupe. 

16)  BUIBSM  9K  LA  M^ME  AHHAB  FAAPPÉ  DAHS  M,*EL  TSMAMA. 

Rev.  J*-j  «i^ 


aA>m» 


J 


^JU 


*iJLfcJ| 

Mohammed  envoyé  de  Dieu,  que  Dieu  le  bénisse  et  le  sauve; 
le  khalife  el  Mehdy. 
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En  haut ,  sur  le  symbole  &  et  en  bas  ^  Hadjr,  nom  de 
la  capitale  de  la  province. 

Un  (lirhem  à  peu  près  semblable  est  décrit  par  Fraeho, 
mais  le  nom  est  incomplet;  M.  Tornberg  est  le  premier 
qui  Tait  signalé  et  ait  déterminé  sa  véritable  signiGeation 
sur  un  dirhem  de  l'année  166  (');  les  monnaies  de  cette 
localité  sont  extrêmement  rares  ;  outre  les  deux  dates  qui 
précèdent,  on  en  connaît  encore  une  pour  Tannée  199  ('). 

Fraehn  penchait  à  voir  un  nom  dans  le  mot^,  ce  qui 
pourrait  laisser  encore  quelque  incertitude  sur  la  véritable 
signification;  en  effet;  el  Yemame  est  aussi  bien  le  nom 
d'une  ville  d'Arabie  que  ceTui  de  la  contrée  dont  elle  était 
la  capitale.  Hadjr,  ou  plutôt  el  Hadjr ^  n'était  autre  chose 
que  la  même  ville ,  selon  quelques  auteurs^  et  se  trouvait 
dans  Vel  Yemame.  Aboulfeda  fait  précéder  son  nom  de  la 
particule  Jt,  mais  il  existe  de  rares  exemples  de  son  omiâ- 
sion  ('). 

Provient  de  la  nouvelle  collection  de  Sprewitz ,  n""  80. 

17)  wmtM  r  m  APTE  a  kov»ba  l'ait  168. 

A  l'averS;  un  point  sur  le  symbole  ;  le  nom  de  Barka  a 
disparu;  tout  le  reste  comme  ceux  de  l'année  166,  n"*  14. 

OiVumiilM/Çci,  p.  30. 

(')  Frabbn,  Reeemio,  p.  6*,  n^  \\i. 

(')  Géographie  d^Âboulfeda  publiée  par  If  M.  Reinaud  et  de  Slane,  p.  ff 
et  traduction  du  même  ouvrage  par  M.  Reinaud,  p.  f3S,  où  Pauteur  net 
en  garde  contre  la  confusion  qui  pourrait  avoir  liea  entre  celte  TiHe  H 
une  autre  de  TArabie  el  Hidjr  qui  s*écrit  de  la  même  niiDÎère. 
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18)  FELS  rmA»VÉ  a   KOVPBA  sous   le   KtKB   KHALIFE, 

DATE  EFFAcAE. 

Au-dessus  de  la  seconde  partie  du  symbole  un  point,  et 
en  bas  ^Ssar*-!.  Tout  le  reste  comme  aux  précédents  fels  de 
Koupha. 

Un  Isaac,  fils  de  Soleîman,  a  été  gouverneur  de  TAfrique 
pendant  le  règne  de  Ilaroun  (*);  il  n'est  point  impossible 
que  le  même  personnage  ait  occupé  une  place  analogue  à 
Koupha  9  une  dixaine  d'années  auparavant.  Cent  ans  plus 
tard^  un  autre  Isaac  fut  aussi  gouverneur  de  cette  ville  :  le 
nom  dlsaaC;  venant  remplacer  celui  de  Barkaa,  est  une 
preuve  nouvelle  que  ce  dernier  est  bien  celui  d'un  gou- 
verneur. 

19)   DIEBEM  OE  ME9INET  ES  SALAM  (bA6DAD)  DE  L*AHN16E  172. 

Av.  Semblable  aux  dirhems  abbassides  ordinaires,  en 
marge  : 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole,  entourée  de  deux  légen- 
des circulaires;  l'extérieure  est  la  mission  du  prophète; 
rintérieure,  en  petits  caractères  : 

De  ceux  qu'a  ordonnés  le  serviteur  de  Dieu  Haroun  émir  des 
fidèles. 

(1)  WfiiL,  Ceschiehte  der  Chalifen,  (.  II,  p,  136,  etc. 
2«  SiiiiE.  —  Tome  lY.  19 


—  290  — 


20)  DI&HSM  flEMBLABLX  AU  PaÉCÉDBMT,  MAX8  DS   L^AWte  174. 

Avec  une  béiière  ornée  d'un  travail  arabe. 

Les  dirhems  frappés  à  Bagdad  dès  la  première  année  du 
règne  d'Haroun  jusqu'à  Fan  Î78  sont  fort  rares;  si  je  ne 
me  trompe,  trois  dates  manquent  encore,  savoir  :  173,  176 
et  177.  Les  dirhems  qui  précèdent  viennent  remplir  deuï 
lacunes  et  présentent  le  même  type  anormal  que  Fraehn  et 
M.  Tomberg  ont  déjà  signalé  pour  les  années  171,  où  il 
parait  pour  la  première  fois,  et  175,  qui  existe  dans  les 
deux  collections  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Stockholm.  La 
légende  intérieure  ne  se  voit  plus  dans  le  dirhem  de  178. 

21)   DX&BBM  FRAPPÉ  A   BL  MUBA&EXA  l'aV   (17;4. 


On  ne  connait  de  dirhems  de  celte  localité  que  pour  les 
années  174,  175  et  180.  Le  nôtre  diffère  de  celui  qui  est 
décrit  dans  Fraehn  en  ce  qu'au  revers  il  n'y  a  que  la  seconde 
partie  du  symbole  avec  un  &  dans  le  champ  en  haut;  les 
traces  du  nom  de  IVasr,  qu'on  distingue  suffisamment 
au-dessous  du  symbole^  déterminent  la  date^^  car  il  n'était 
plus  gouverneur  d'Afrique  en  184. 

22)  DUTAR  B'HAAonv  9s  l'ah  ISS. 

Type  des  dinars  de  cette  époque;  à  Yavers  un  point  sur 
le  9  du  mot  liH  ;  la  mission  s'arrête  à  JiT.  Au  revers  deux 
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joints  diacritiques;  un  sous  le  v^  du  mot  s^^^;  Tautrc 
ftur  le  ^  de  Funité  ^l^- 

23)  FBLS  DE   8CBAIT   OOUVEimua  SE  DAMAS  80U8  HAROUM. 

Av.  J!  ^ 


Très-petit  fels  qui  ne  diffère  de  celui  décrit  dans  le  Musée 
\aniano,  n"  28,  que  par  le  symbole  de  l'avers.  Ce  Scliaît 
[ils  d'IIathim  fut  gouverneur  de  l'an  187  à  188. 


Si)  9tÊJKEm  rAA»HBHTé  TKA99Û  L*AH  19  ..  SOUS  LE  EtevB 

D'A  Min. 

La  localité  manque. 

Rei\  6^1  ^ j       Dieu  est  mon  maître. 

^^ 

^j^"^!  iiJLi^l       le  khalife  el  Amin. 

Trace  d'une  lettre  au-dessous. 

L'expression  «JJl    jfj  appartient  aux  premières  années  du 
règne  de  ce  khalife  :  le  type  de  ce  revers  est  inédit. 
De  la  collection  Sprewitz,  n'  156. 
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25)  DIUaSM  DU   KHALIFE  CI.  MAMOUV^  BA8&A    199,   DIIf»m. 

••  I*  ••    M,  Il 

Rev.  En  haut  :  aU! 

en  bas  :  ^jS^U  ^1  ji      Zc  possesseur  des  deux  com- 

mandements. 
La  fin  du  mot  manque. 

Collection  Sprewitz,  n*  176. 

26)  np  M£MB  BOUWKAIH,  Mtt  ARMÉHIB,   L'Ait   207. 

Sous  le  symbole  de  l'avers  on  lit  : 

Aj  ^  juD      son  serviteur  et  par  lui  ? 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole,  et  en  caractères  plus 
petits 
En  haut  : 

c5***^  C^  ^y^^      cl  ^^(i^nount/  fils  d'Ysah  {•). 
En  bas  : 

aUI  Juc    ^  J^ 

J'ignore  s'il  faut  voir  dans  Mohammed  fils  d'Abdallah  le 
petit-fils  d'Aglab,  qui  plus  tard,  en  228,  devint  gouverneur 
de  la  Sicile  pour  les  Agiabites. 

La  légende  marginale  de  Tavers  est  entourée  de  cinq 
annelets  joints  par  un  cordon  de  perles. 

(')  M.  Tornberg  décrit  une  pièce  d'Arran  de  la  même  aimée  et  avec  ce 
même  nom.  IVnmi  cufici,  no  318,  p.  81. 
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Ce  rare  dirhem,  d'une  très-belle  eonservalion,  a  été  Fobjet 
d'un  commentaire;  ainsi  que  les  deux  suivants^  dans  la  suite 
manuscrite  des  Quinque  centuriœ  de  Fraehn. 

27)  Dlimil  SS  DAMAS  L^AW  208. 

Au  revers  : 

J^      Mohammed 

*ii\  ^}j^j  ^      Mohammed  envoyé  de  Dieu 
tyL^I  ^L^"^!      rimapi  el  Mamoim 

crr^^'  ^t  jDI  JuB       Abdallah  Émir  des  fidèles 
(jHH  {jf      fi^  ^  Bahis. 

Ce  dirhem  sert  à  compléter  et  à  rectifier  une  autre  pièce 
de  la  même  localité^  mais  de  Tan  209,  sur  laquelle  on  ne 
voit  que  la  dernière  lettre  du  nom  patronymique  /^ 
que  M.  Tornberg  a  supposé  dubitativement  pouvoir  être  el 
Abbas  (*). 

28)   DIURBM  FAAtFé  DAH8  LA   TILUB  D*A&mAV  L*AV  209. 


JRev.  a13I  J^j  ^^      Mohammed  envoyé  de  Dieu 

iJJt  Jl«£  aUI  j^  ^  y\  l^^      De  ceux  qu'a  ordonnés  le  ser- 
viteur de  Dieu  Abdallah 

yj^^\  j^^  ijy^^  /•L»'^!      L'Imam  elMamoun Émir  des 

fidèles, 

{')Loc.dt,,  n"320,  p.  81. 
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Et  de  plus  en  haut  : 

Jlft  ^1  Jus.  ^  j^l       Ahmed  fils  (rAbd-el-Ala. 

En  bas  : 

psr^.  j^J  JsU  I  ju^       Obeid  Allah  fils  de  Yaya. 


Ce  dirhem  aussi  rare  que  les  précédents  sert  à  compléter 
un  autre  de  la  même  localité  et  postérieur  d'une  année, 
décrit  par  Fraehn  (Recensio,  n»  301  ,  p.  14**),  où  Ma- 
moun  se  qualifie  de  serviteur  de  Dieu ,  mais  dans  cette 
pièce  on  lit  Abd  el  Ala  fils  d'Àsad  ou  Ahmed  et  le  nom 
du  père  d'Ofretd  allah. 

Je  mentionnerai  ici  en  passant  parmi  les  autres  raretés 
qui  appartiennent  au  règne  de  Mamoun,  deux  dirhems  déjà 
connus,  frappés  au  nom  d'Aly  Risza,  l'un  à  Samarcande  l'an 
202  ('),  l'autre  à  el  Mohammedia  Tan  204,  qui  provient 
de  la  collection  de  Sprewitz  et  qui  a  servi  à  Fraehn  pour 
fixer  Tannée  de  la  mort  de  ce  célèbre  prince  Alide  (»). 

29)   DIRHEM  rilAPPé  A  ■▲ODA.D   L*AN   230,  SOUS   lA    aA»VX 

DB  'WATBEK-BZLLAB. 

Av.  Première  partie  du  symbole  et  deux  légendes  mar- 
ginales, l'extérieure  porte  le  passage  du  Coran  XXX,  3  et  4  : 
A  Dieu  étoit  l'empire,  etc.;  l'intérieure  la  localité  el  la  date. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole  et  en  bas  : 

J3u  y^^^fixxjt       el  Motassem-BtUah! 


(')  ToBNBERG,  Numi  cufici,  n"  300»,  p.  77. 
(')  Frabhk,  Klcine  Abhandlungen,  p.  9i. 
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En  230,  VVathck  Billah  régnait  déjà  depuis  trois  ans  ;  le 
nom  de  son  prédécesseur  sur  cette  pièce  s'explique  par 
l'emploi  d'un  ancien  coin  de  revers,  accident  dont  on  con- 
naît déjà  quelques  exemples.  M.  Tornberg  décrit  un  dirhem 
semblable  avec  le  nom  du  khalife  régnant. 

30)   DI&HBM  FRAPPA  A  BAB&A  L*AW  237. 

A  Yavers  sous  le  symbole  : 

aUI  JwX  oI       Abou  Abdallah, 

nom  du  fils  du  Khalirc. 
Au  revers  : 

aU  et  dJJI  Jlc  JfyJ!       el  Motawekkil'al-aUah. 
Collection  Sprewilz,  n^  209. 

31]  DI&HSM  D'SL  HOTAMBD-AL-ALLAHi   A&MIiriA   269. 

Àv.  SOUS  le  symbole  : 

àMlf  ^jj\       el  Moxmffekbillah. 
En  marge  : 

Rev.  ôii 

et  en  bas:  J13!  ^  JuaJJiJt       el  Motamed-al-allah. 

Provient  de  la  trouvaille  d'Oranienbourg.  Arminia 
indique  ici  la  ville  de  Berdaay  capitale  de  la  province  à  cette 
époque. 
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32)   DIRBEM  D'EL  MOKTAri  BILLAB,   M0880UL   296« 

A  Vavers  sous  le  symbole  : 

J^jJI  J,^       Préfet  de  TEmpire. 
titre  du  visir. 

Légende  marginale. 

Au  revers  :  ^    ' 

et  en  bas:  aDU     -k^l 

ce  nom  est  déformé  par  un  ressaut  du  coin. 
Même  provenance  que  le  précédent. 

33]   DIITAK  FRAPPÉ  EH   PALBSTXME,    L*AN  299|    SOUS   atOKTSDlR 

BILLAK. 

Av.  : 

Et  sous  le  symbole  : 

^3  (^L:*"  ^'      Abou  el  Abbas  fils 
^j.;^^)  I  t-^  1       de  l'Émir  des  fidèles. 

Au  revers  :  a1) 

et  en  bas  :  ^b  jX^\ 

Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  la  lecture  de  la  loca- 
lité que  nous  voyons  ici  reparaître  pour  la  première  fois 
après  un  intervalle  de  près  de  trois  siècles^  car  je  ne  crois 
pa3  que  Ton  connaisse  d'autres  pièces  des  Khalifes  frappées 


I 
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en  Palestine  9  outre  celles  dont  M.   de  Saulcy  a  donné 
Finterprétation  dans  sa  quatrième  lettre  à  M.  Reinaud. 

Ce  précieux  dinar  a  été  sauvé  du  creuset  par  M.  le  mar- 
quis de  Lagoy,  à  la  libéralité  duquel  je  le  dois  (■). 

34)  DIKHSM  DU  MÈMS  UAUTB,  EX.  MOUBSL  ,  318. 


Le  reste  comme  au  dinar  précédent. 

L'apparence  de  cette  pièce  me  fait  présumer  qu'elle 
provient  aussi  delà  trouvaille  d'Oranienbaum;  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  le  comte  Schouwalof,  dont  j'ai  déjà  eo 
loccasion  de  citer  la  belle  collection^  remarquable  surtout 
par  le  grand  nombre  d'inédits  qu'elle  renferme^  et  dont  on 
nous  fait  espérer  la  prochaine  publication. 

APPENDIX  AUX  DEUX  PREMIÈRES  CLASSES. 

Je  place  dans  cette  rubrique  quelques  pièces  plus  ou 
moins  incertaines  quant  à  leur  attribution^  qui  se  rapportent 
pour  la  plupart  aux  deux  premières  classes ,  mais  dont 
quelques-unes  peuvent  aussi  appartenir  à  d'autres  dynasties. 

«1S)  FELS  »E  DAMAS. 

Av.  Jl  ^ 

Dans  trois  cercles  en  grènetis  : 

(1)  Une  étude  plus  approfondie  du  dinar  de  Pan  312  décrit  dans  ma 
précédente  lettre,  n»  26,  me  conflrme  dans  Topinion  que  la  localité  est 
bien  Mardin,  les  traces  de  la  lettre  j  sont  suffisamment  distinctes. 

2«  siaii.  —  ToMi  iT.  20 
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En  marge  : 

Dans  un  cercle  en  grènetis  : 

Il  est  possible  que  ce  fels  soit  le  même  que  celui  qui  ;  S  ^i  a 
été  décrit  par  Gastiglioni^  n*  XLVII^  pag.  36,  sur  uam.»  un 
exemplaire  incomplet.  Quelques  mots  de  la  l^;eikle  sonrv^^onl 
singulièrement  écrits  ;  ainsi  le  premier  est  comme  ^^mj  ^  mei 
lederpier    JJLa^^. 


56) 


Av. 


Dans  un  encadrement  composé  de  deux  cercles  unis  pa^^^ 
des  rayons. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  seconde  partie  du  symbole  avec? 
un  palmier  à  droite. 

En  marge  : 

jRoiUla  est  une  ville  située  sur  TEuphratevers  le  36'< 
de  latitude. 


1 
\ 


37)  F 

Av.  Première  partie  du  symbole  comme  au  pi 
entouré  d'un  triple  cercle  en  grènetis. 


«•».!  iw  r 
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Rev.  Seconde  partie  et  cii  marge  : 

Contre  riiabitudc;  cette  légende  commence  en  bas. 

38)  VBTiTB  piAcB  Bv  GVivmB  A  lAabiidbs  pibvbbs. 

«Xysr')    Louange  m^    Au  tîom 

il)     a  Dieu.  &l)t    de  Dieu. 

39)  rSU  DZ  MOVBBOUL  »All  L*iMIll  BAUX  A.   (Fig.  6.) 

Dans  un  octogone  formé  par  l'eiilrecroisement  de  deux 
carrés^  la  première  partie  du  symbole  ui  supra. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole  dans  un  carré,  et  dans 
les  segments  : 

I  J^^Li  I  jA^j;  xj^i  i^^i  Aj^t  I  u>  aji  p* 

Au  nom  de  Dieu  de  ceux  ordonnés  par  VÉmir  el  Welid 
Barka  ?  (ou  bien)  fils  de?  à  el  MouceL 

Un  prince  Okeilide  du  nom  de  Barka  s'empara  du  pou- 
voir à  Moussoul  aux  dépens  de  son  frère  Karwasch,  vers 
Tan  m{%  mais  il  portait  le  nom  d'Abou-Kamcl  et  se 
donna  le  titre  de  Zeim-ed-Daula.  J'ignore  si  quelque  prince 
ou  quelque  émir  a  pris  le  nom  d'El  Welid  comme  titre  qua- 
lificatif; si  c'est  ici  un  nom  propre,  il  faudrait  prendre  les 
deux  lettres  qui  suivent  pour  ^jj  et  chercher  le  nom  patro- 
nymique dans  les  traits  qui  restent  et  qui  malheureusement 
ne  sont  pas  très-distincts  sur  la  pièce  originale. 

F.  SoaET. 

(■)  AïooLPBDAy  Annales,  t.  III,  p.  13S(* 

(  Voir  la  suiU  d  la  page  377.) 
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LETTRE  A  M.  L.  DE  LA  SAUSSAYE, 


MEMBRE  DE  LMRSTITOT  DE  FRANCE, 


•QB  Ik 


KUNISHATIQCE  DE  LA  GADLE-AQDITAINE. 


Monsieur  et  trés-iionoré  confrère  , 

Comme  explorateur  des  produits  monétaires  de  Ta.      ^(o- 
nomie  gauloise ,    et  plus  particulièrement  de  celle       des 
Aquitains^  j'ai  lu  avec  un  grand  intérêt  dans  deux  livrai^»'^ 
de  votre  savante  Revue  (*),  sous  le  titre  modeste  de  Cùnt/ec- 
turcs,  un  précis  de  l'histoire  numismatique  de  rAquitaîne, 
destinée  à  faire  suite  à  celle  de  la  Narbonnaise  que  vous 
aviez  précédemment  publiée  (') ,  et  qui  a  obtenu  dans  le 
monde  érudit  un  succès  mérité ,  ce  qui  fait  vivement 
désirer  de  votre  part,  la  mise  en  lumière  de  la  continuation 
en  corps  de  N-olumes,  du  même  travail  pour  le  reste  de  nos 
Gaules ,  auxquelles  il  manque  encore. 

Mais,  avant  la  publication  de  votre  histoire  monétaiiti 
de  la  province  aquitanique  qu'on  assure  devoir  être  pro- 

0)  T.  XVÎ.  —  N»  i,  pp.  K-I8,  n'  6,  pp.  38«-39«. 

(')  Numismatique  de  la  Gaule  narbonnaise,  I  toI.  grand  îq-4«  aeeoni- 
pagné  de  23  planclies  de  médailles.  Paris,  ches  RolliD,  rue  ViTieiuie,  IS. 
18^2. 
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diaine,  permettez-moi,  Monsieur  et  cher  confrère,  de  vous 
soumettre  ici  quelques  observations  et  quelques  réflexions 
que  la  lecture  de  votre  première  ébauche  de  ce  grand  ou- 
vrage m'a  suggérées;  car  vous  avez  voulu  imiter  les  anciens 
grands  maîtres  de  l'art  qui  exposaient  les  leurs  aux  regards 
du  public,  pour  recueillir  son  avis  et  en  profiter,  s'il  y  avait 
lieu.  Je  réponds  à  votre  intention,  dussé-je  m'attirer  de  votre 

part  la  réponse  de  Phidias  au  cordonnier  d'Athènes 

Reconnaissons  d'abord,  Monsieur,  que  la  première  ques- 
tion qu'aura  à  se  ûiirc  un  historien  de  l'Aquitaine  dans  vos 
conditions  données  et  votre  spécialité,  sera  de  se  demander 
laquelle  des  deux  anciennes  délimitations  connues  de  cette 
province  ou  plutôt  de  cette  nation  gauloise ,  il  adoptera  : 
sera-ce  celle  d'avant  la  conquête  des  Romains,  telle  que  l'a 
indiquée  Jules  César,  au  III''  livre  de  sa  guerre  des  Gaules, 
et  circonscrite  entre  les  Pyrénées,  TOcéan  et  la  Garonne, 
ou  celle  augmentée  plus  tard  par  Auguste,  aux  dépens 
de  la  Celtique  et  qui,  au  lieu  d avoir  pour  limite  le 
fleuve  que  nous  venons  de  nommer,  s'étendit  jusqu'à  la 
Loire^  c'est-à-dire,  l'Aquitaine  gallo-romaine,  proprement 
dite,  divisée  postérieurement  elle-même  en  trois  départe- 
ments séparés ,  première ,  seconde  et  troisième  Aquitaines 
(cette  dernière  aussi  connue  sous  la  dénomination  de 
Novempopulanie).  Or ,  bien  que  la  plupart  des  médailles 
de  chefs  de  villes  et  de  peuples  que  cet  historien  aura  à  dé- 
crire, remontent  à  une  date  antérieure  à  cette  délimitation 
du  second  des  Césars,  le  monnoyage  de  la  Gaule  ayant  cessé 
d'avoir  lieu  dès  les  premières  années  du  règne  de  cet  empe- 
reur, il  n'est  guère  possible  d'admettre  que  l'auteur  dont 
nous  parlons  borne  son  travail  à  décrire  les  quelques  monu- 
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ments  de  leur  autonomie  monétaire  que  les  neuf-peuples 
{Nov€fnpopMli)j  qui  occupaient  cette  Aquitaine  amé-eésa- 
riennCy  soumise  par  le  jeune  Crassus,  ont  chargé  la  terre 
de  nous  transmettre.  Un  territoire  aussi  ciroonscrît  et  qui 
était  loin  de  représenter  la  troisième  partie  de  celui  des 
Gaules^  ne  saurait  offrir  à  notre  historien  la  matière  d'un 
ouvrage  de  quelque  étendue^  être  comparé  sous  ee  rapport  à 
celui  qui  traiterait  de  la  numismatique  de  la  Celtique  ou 

de  la  Belgique La  seule  manière  d'envisager  ta  question 

est  donc  le  point  de  vue  sous  lequel  vous  l'avez  résolue,  en 
étendant  vos  recherches  et  vos  descriptions  à  tout  le  ressort 
de  l'Aquitaine  gallo-romaine  dans  lesquelles  je  vous  demande 
la  permission  de  vous  suivre  ici ,  puisqu'aussi  bien  vous 
avez  daigné  vous  appuyer  quelquefois  de  mon  nom  et  de 
mes  travaux  dans  vos  doctes  investigations ,  attention  à 
laquelle  j'ai  été  bien  sensible  et  dont  je  vous  prie  d'agréer 
tous  mes  remercimeiits. 


>je 


lUSGI  ou  AUSCII. 


Denier  d'argent  à  l'efligie  de  la  tête  d'ApoUoU; 
à  gauche. 

Rev.  Dans  les  cantons  formés  par  deux  barres,  qui  se- 
coupent  è  angle  droit,  et  présentent,  dans  le  champ  de  la. 
médaille,  la  figure  d'une  croix  ou  d'une  roue,  les  lettres 
AVSC. 

GabiiMt  d€  M.  le  Biarquis  de  Lagoj. 

Lorsqu'après  M.  de  Lagoy  (•),  vous  avez  mis  de  nou- 

(*)  Description  de  quelques  médailles  inëdiles  de  Matntia^  de  Gtamumf 
des  CamieetiJef  et  des  Autcii,  etc.,  m-l«>.  Aix,  IS34. 


I 

I 
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veau  ici  sous  les  yeux  des  numismatistes  ce  produil  très* 
remarquable  du  monnoyage  des  Ausci,  vous  Favez  cru 
unique  et  donné  comme  tel  ;  cependant,  il  en  existe,  à  ma 
connaissance,  un  autre  échantillon,  au  moins  qui  m'a  paru 
semblable  à  l'exemplaire  du  savant  archéologue  provençal, 
et. provenir  du  même  coin  monétaire.  Celui  dont  je  parle  a 
été  signalé  dans  un  catalogue  de  vente  de  médailles  anti- 
ques qui  a  eu  lieu  à  Paris,  en  ces  dernières  années,  par 
les  soins  et  sous  les  auspices  de  FA //tance  des  arts.  J'ignore 
quel  a  été  Tacquéreur  d'une  pièce  si  rare... 

Du  reste,  Monsieur  et  cher  confrère,  je  ne  dois  pas 
omettre  de  vous  rappeler  et  de  vous  faire  remarquer  ici, 
pour  l'acquit  de  vos  engagements  antérieurs,  que  dès 
votre  première  médaille,  se  présente  à  aborder  et  à  discuter 
à  fond,  s'il  est  possible,  la  question  relative  à  ces  médailles 
ou  monnaies  en  argent,  dites,  fort  improprement  sans 
doute,  à  la  croix  ou  à  la  roue,  mais  dans  le  but  seulement 
de  les  caractériser  et  de  les  classer,  lesquelles  durent  être 
en  usage  sur  les  deux  versants  des  Pyrénées,  dans  la  partie 
de  l'Aquitaine  qui  avoisine  les  montagnes,  et  depuis  Tou- 
louse jusques  à  Marseille,  où  on  les  découvre;  pièces  où 
Ton  remarqué  quelquefois  des  caractères  romains,  ibériens 
ou  hispaniques,  mais  qui  la  plupart  du  temps  sont  anépi- 
graphes,  offrant  à  l'avers  une  tète  barbare  et  au  revers 
divers  emblèmes,  attributs,  symboles,  tels  que  des  crois- 
sants, des  haches,  des  globules,  etc.,  etc.^  entre  les  seg- 
ments de  la  roue,  quand  ce  ne  sont  pas  des  signes  alpha- 
bétiques. 

Cette  question,  vous  l'avez  effleurée  et  indiquée  dans 
votre  excellente  Numismatique  de  la  Narbonnaise,  en  ci- 
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tant^  Iionorablement  cl  avec  bienveillance,  mes  recherdie^^ 
el  mes  conjectures  sur  son  <^jet  (*),  en  en  ajounHint  cg^g 
pendant  l'examen  approfondi  à  un  autre  temps,  cV 


sans  doute,  à  votre  travail  sur  la  numismatique  des  AqiiK 
tains,  où  l'occasion  s'en  reproduirait  encore;  et,  toutefoi 
je  ne  vois  pas  que,  le  moment  opportun  arrivé,  vous  vouLir  ^Qg 
soyez  rappelé  votre  promesse,  et  vous  vous  soyez  mis  ^^    ^ 
mesure  de  la  remplir... 

D'après  une  réponse  de  M .  l'abbé  Barthélémy  à  son  cqc::^«oji. 
respondant  toulousain  M.  l'abbé  Audibert  (*),  qui  lui  av&  '^^m 
communiqué  quelques-unes  de  ces  pièces  à  la  eroix, 
connues  par  l'historien  de  la  Provence  Papon,  par  le 
dent  de  Saint-Vincent  et  par  Tobiesen  Duby  (Monnaies 
prélats  et  des  barons  de  France),  qui  y  voyaient  des  moi^ 
naies  de  Maguelonne  (^)  ;  on  a  eu  tort  de  les  attriki/^ 
aux  seuls  Tolosates  qui  y  ont  eu  certainement  leur  port, 
ainsi  que  les  autres  Volces-Tectosages  et  leurs  voisins  (es  m  ^ 

Arécomiqucs  ;  mais  il  est  évident  aussi  qu'elles  ont  appar*  I 

tenu  à  plusieurs  autres  peuples  gaulois  et  même  ibères  oa  I  > 

celt-ibères,  et,  outre  ces  premiers,  aux  Massaliotes,  lait 
attesté  par  les  lettres  ma,  uax^  mac,  mazza,  etc.,  qu'on  y  lit.  I  .^,, 


»«: 


•,r 


1 


(*)  f  •  Dissertation  sur  les  monnaies  gauloises  ao  type  de  la  croîi  ao  de  h  I    ] 

roue,  par  M .  le  baron  Cbaudrue  de  Crazanncs,  in-i*  de  40  pages,  aTee  QM  I     /î 

planche  de  trente-trois  de  ces  médailles  presque  inédites.  Toulouse,  iS^ 
(  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Archéologique.)  2»  Lettre  sor  kl 
monnaies, gauloises  au  type  de  la  croix  ou  de  la  roue;  Hwme mtwi'iwi  |    ^ 

iiqtie  française,  t.  IV,  pp.  162*177,  aTecdouae  médailles  grayées. 

(')  Imprimée  à  la  suite  de  la  dissertation  d^Audibert  sor  Torigiiie  de 
Vieille-Toulouse,  où  ces  monnaies,  envoyées  par  lui  ao  savant  académi- 
cien des  inscriptions  et  belles-lettres,  venaient  d*étre  découvertes. 
*  (>)  Dans  le  peuple,  à  Toulouse,  on  leur  donne  le  nom  de  fnècet 
êinet. 


r^  - 


—  305  — 

Vou8  savez,  mon  cher  confrère,  que,  dans  mes  recher- 
ches sur  ta  Novempopulanie  ou  troisième  Aquitaine,  je  me 
suis  moi-même  fort  occupé  du  monnoyage  établi  dans  la 
ville  d'Auch,  dans  les  derniers  jours  de  l'époque  gallo* 
romaine,  sous  les  rois  goths  et  mérovingiens,  et  plus  tard 
sous  la  domination  des  comtes  de  Fézensac  et  d'Armagnac, 
ayant  consigné  dans  votre  Bévue  une  partie  du  résultat  de 
mes  explorations. 

SOTIITES. 

J'arrive  avec  vous,  mon  cher  et  honoré  confrère,  à  la 
reconnaissance  des  produits  monétaires  de  ce  peuple  célèbre 
de  l'Aquitaine -Novempopulaine,  dont  la  défaite  par  les 
Croupes  romaines  aux  ordres  du  jeune  Grassus,  fils  du  riche 
triumvir,  et  lieutenant  de  César,  entraîna  la  soumission  de 
tous  les  autres  peuples  aquitains,  dont  on  trouve  la  nomen- 
clature dans  les  Commentaires  de  ce  dernier,  au  IIP  livre 
de  la  Guerre  des  Gaules. 

Dans  les  cinq  différents  numéros  de  cette  série,  je  vous 
contesterai  l'attribution  de  la  médaille  anépigraphe  d'ar- 
gent, classée  sous  le  second,  et  dont,  lors  de  sa  découverte, 
je  fis  le  sujet  d'une  dissertation  insérée  dans  votre  Revue 
française  de  numismatique  (').  Je  l'attribuai  alors  aux 
ElusateSy  peuple  limitrophe  des  Atusci  et  des  Sotiates,  et 
intermédiaire  entre  eux,  sur  le  territoire  duquel  cette  pièce 

(1)  Flan  convexe.  Tête  de  lion  tournée  à  droite.  Rev.  Flan  concave. 
Cbeval-ensejgne,  à  gauche,  au-dessus  un  signe  indéterminé,  en  forme  de 
chevron  renversé,  avec  un  fleuron  dedans.  Voy.  Revue  numismutique 
française,  t.  XII,  pp.  173-180. 


—  Sué- 
de monnaie  a  été  très-fréquemment  retrouvée  et  souvenX 
en  fort  grande  quantité,  et  je  persévère  dans  mon  opiQic^"^ 
à  ce  sujet  9  1"*  à  raison  du  lieu  de  la  dernière  découvert 
au  nombre  de  plus  de  trois  cents  exemplaires,  et  de  toul 
les  précédentes,  sur  le  domaine  des  ElusateSy  de 
même  médaille,  2^  parce  qu'on  ne  eonnail  et  qu'on 
encore  observé  aucun  autre  monument  de  rautonomie 
nétaire  de  ce  peuple  qui,  avec  les  Ausci,  tenait  le  pren^^j^ 
rang  entre  ceux  de  la  Novempopulanie ,  ce  qui  a  fait  (^^fy^ 
à  Ammien  Mareellin  (')  :  «  Novempopulos  Aasci  oomii^^^ 
a  dant  et  Elusates,  »  et  qu'il  n'est  pas  présumablc,  jer  d^ 
même  possible,  que  les  habitants  de  la  cité  métropotito/ÎTe 
et  primatiale  d'Elusa,  n'eussent  pas  une  monnaie  partîfir- 
Hère  à  eux,  comme  leurs  plus  petits  voisins  de  la  province 
qu'ils  commandaient;  S"*  enfin,  parce  que  nous  oonnatssoos 
déjà  diverses  variétés  du  monnoyage  sotiate.  Si  Ton  remu^ 
que  une  certaine  affinité  dans  le  style,  la  fabrication  des 
produits  des  deux  monnoyages  Sotiate  et  Elusate,  il  s'ex- 
plique par  le  voisinage  des  deux  peuples  qui,  plus  tard,  n'en 
firent  qu'un,  réuni  enfin  aux  Ausci  et  absorbé  par  eux. 

Venons  maintenant  à  la  médaille  d'argent  du  chef  Sotitfie 
ADIETVANYS,  laquelle  est  classée  par  vous  sous  les  nT  S 
et  4,  mais  dont  l'exemplaire  3  est  le  mieux  conservé  (*)• 

A  l'occasion  de  ce  type,  mon  cher  confrère,  en  ftdsant 
l'équitable  et  judicieuse  remarque,  que  notre  doeie  et  exed* 
lent  correspondant  et  ami ,  M.  le  marquis  de  Lagoy,  t 


(1)  Amm.  Marcell.  HùL,  1.  XV  e.  II. 

O  REXADIETVAN  VS.  Tête  de  lioo  tournée  à  droite.  Acv.  SOTIOTA. 

Louve  marchanl  à  gauche. 


presque  ck>ublé,  à  lui  seul^  le  nombre  des  peuples  de 
l'AquiUioe  d'Auguste  ^  auxquels  noire  regrettable  Mionnet 
avait  attribué  des  médailles ,  vous  comprenez  parmi  ces 
peuples  ksSotiates^  dont  notre  confrère  d'Aix  a  déerit^ 
d'après  un  exemplaire  de  son  riche  cabinet,  celle  dont  il 
cal  ici  question,  dans  sa  Notice  sur  quelques  médailles  des 
Catsks  inédites  ou  incertaines  (*). 

On  ne  prête,  dit-on,  qu'aux  riches.  Dans  cette  circon- 
stance,  Monsieur  et  honorable  confrère,  vous  avez,  sans 
vous  en  douter,  donné  une  nouvelle  preuve  de  cette  vérité^ 
en  attribuant  à  l'illustre  numismatiste  provençal ,  une  ini- 
tialîve  qui  m'appartenait,  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  le  recon- 
naître lui-même,  avec  sa  grâce  ordinaire,  dans  sa  corres- 
pondance avec  moi.  En  effet,  sa  notice  que  je  viens  de 
citer,  porte  la  date  de  1837,  et  dès  Tannée  1834,  la  société 
arehéologique  du  midi  de  la  France,  dont  le  siège  est  à 
Toulouse,  imprimait  dans  le  premier  volume  de  ses  mé- 
moires (') ,  une  dissertation  de  moi  sur  une  médaille  d'un 
chef  des  Sotiates  d'Aquitaine,  médaille  dont  je  donnais  la 
gravure  de  deux  exemplaires ,  présentant  quelques  variétés 
de  types,  les  mêmes  que  ceux  que  reproduisent  ici  vos 
n**  3  et  4,  types  que  Pellerin  nous  avait  déjà  fait  connaî- 
tre, mais  avec  moins  d'exactitude,  dans  ses  Médailles  de 
chefs,  de  peuples  et  de  villes  ;  et  au  sujet  de  cette  médaille 
du  roi  des  Sotiates  Adiètuanus,  le  même  qn'Adcantuanus, 
dans  les  Commentaires  de  César,  vous  me  permettrez,  mon 

(*)  Brochure  in-io.  Aix,  1837. 

(*)  Mémoires  de  la  Société  arcliéotogique  du  midi  de  la  France,  t.  I, 
années  1S32-1833,  pp.  109-119.  —  Il  existe  maintenant  7  vol.  in-i^de 
cet  intéressant  recueil. 
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cher  confrère,  de  vous  rappeler  encore  ici,  que  dans  sa 
géographie  ancienne  historique  et  comparée  des  Gaules 
Cisalpine  et  Transalpine,  M.  Walckenaer,  ayant  dit  m 
parlant  des  Sotiates  ('),  et  en  même  temps  de  ma  disserta- 
tion que  je  viens  de  mentionner,  a  qu'il  considérait  comme 
trèS'Suspecte  la  médaille  autonome  de  ce  peuple,  décrite 
par  fhoi ,  n  j'avais  cru,  vous  gagnant  de  vitesse,  dans  cette 
circonstance,  et  du  vivant  de  notre  secrétaire  perpétuel 
d'académie,  devoir  prendre  contre  lui,  la  défense  de  mon 
Adiètuanusei  combattre  en  faveur  de  sonautlientieité,dan$ 
la  Revue  archéologique  ('). 

Revenant  au  n"*  2  de  votre  article  des  Sotiates ,  si  fai 
tenté  dans  rintcrét  des  Elmates,  et  surtout  de  ce  que  je 
crois  être  la  justice  et  la  vérité,  d'enlever  aux  premiers  un 
des  tributs  monétaires  dont  votre  munificence  a  cherché  à 
lesdoter,  j'ai  voulu  par  compensation  lesenrichir  d*une  con- 
quête numismatique  que  vous  leur  avez  en  quelque  sorte 
déniée  par  votre  silence.  Il  s'agit  d'une  de  ces  monnaies  i 
la  croix  ou  à  la  roue  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  que  j'ai 
publiée  dans  la  Revue  archéologique.  Cette  pièce  offre  i 
l'avers,  une  tète  assez  barbare,  tournée  à  gauche,  et  à 
Tobvers,  entré  les  branches  de  la  croix  qui  a  ici  la  forme  de 
celle  de  Saint-André,  les  lettres  S,  0,  T,  et  un  croissant  et 
un  globule.  M.  de  Lagoy  m'a  encouragé  dans  l'attributioa 
de  cette  pièce  aux  Sotiates  ('). 

(ï)T.  I,p.  28^. 

(S)  No  du  15  mars  1851,  pp.  751-756. 

('}  J^en  ai  donné  la  gravure  dans  ma  dissertation  sur  les  monmicr 
gauloises  au  type  de  la  croix  ou  de  la  roue,  n»  i,  et  dans  la  Retme  artkh' 
logique,  année  18i8,  pp.  772-773. 


—  309  — 


VISITES. 

Malgré  l'opinion  contraire  du  savant  numismatiste, 
M.  Duchalais^  je  n'hésite  pas  plus  aujourdliui^  que  lors- 
que je  fus  consulté  par  M.  le  marquis  de  Lagoy,  sur  cette 
altributiou  ^  à  donner  aux  habitants  de  Cossium  Vasatutn 
(Ptolémée),  et  de  Cossio  Basatum  (Ausone),  les  Basadais 
qui  portent  encore  à  cette  heure ,  le  nom  de  Cousiots,  la 
médaille  ayant  pour  légende  du  droit,  COSII,  et  pour  celle 
du  revers  le  nom  d'un  chef  inconnu  CALITiX. 


BEUNDI. 

J'ai  encore  fortifié  M.  de  Lagoy  dans  sa  première  pensée 
d'attribution  aux  Belindi,  de  TAquitaine-Novempopulaine, 
aujourd'hui  les  habitants  de  Bélin,  attribution  que  vous 
adoptez  avec  raison  ,  des  deux  types .  N*"  1 ,  tète  de  Pallas 
casquée,  avec  un  collier  de  perles.  Rev.  BELIiXOG  cheval 
libre  galopant  à  gauche  ;  dessous  une  corne  d'abondance  : 
grènetis.  N^  2,  BILINOS,  tête  d'Apollon-Bélenus.  Rev. 
Cheval  au  repos,  à  gauche,  grènetis. 

Nous  pensons  que  c'est  sans  aucun  fondement  que  notre 
collaborateur  M.  Hucher  du  Mans,  a  réclamé  l'attribution 
de  ces  deux  médailles  en  faveur  d'un  pagtts  Belini  de  sa 
province.  On  connaît  l'extrême  dévotion  des  Aquitains  pour 
Apollon  sous  ce  nom  de  Belenus  ou  plutôt  BelinuSy  et  les 
nombreux  monuments  du  culte  de  ce  dieu  que  l'on  retrouve 
encore  dans  leur  pays  ;  chez  les  Cadurci,  auprès  de  Liver- 
non^  il  existe  et  j'ai  visité  avec  intérêt  un  lieu  nommé 
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Belinac  (de  Belini-acum);  on  y  remarque  les  restes  d'un 
temple  rustique  ou  édicule  et  les  traees  sensibles  de  la  voit 
sacrée  qui  y  conduisait  et  qui  est  appelée  Viazac,  ou  Tk- 
sac  {'),  par  les  naturels  de  la  contrée.  Tout  près  est  un 
superbe  dolmen.  Belinus  est  le  même  que  VÀbelio  des  peu- 
ples pyrénéens  en  l'honneur  duquel  on  a  découvert  tant 
d'inscriptions  votives  dont  j'ai  fait  connaître  plusieurs  daos 
votre  Rcvtie. 


CIDURCI. 

Je  ne  saurais  trop  vous  remercier,  Monsieur  et  honoré 
confrère ,  d'avoir  bien  voulu  rappeler  ici ,  dans  des  termes 
aussi  honorables  que  flatteurs  pour  moi^  qu'on  me  doit  l'ap- 
préciation, l'attribution  et,  en  quelque  sorte,  la  découverte 
de  deux  médailles  autonomes  des  Cadurciy  bien  précieuses, 
surtout  pour  le  pays  et  les  descendants  de  ces  peuples,  celle 
de  la  déesse  topique  tutélaire  de  leur  ville  chef-lieu,  IHvcm 
qui  lui  donna  son  nom,  et  celle  de  l'illustre  et  vaillant  chef 
cadurque  Lttcterius,  l'ami,  l'allié ,  le  compagnon  du  grand 
Yercingetorix,  et  que  sa  glorieuse  défense  d'UxeUodumm 
a  immortalisé  (*). 

J'aurai  quelques  observations  à  vous  faire  ici  sur  les 
variantes  qu'offrent  les  textes  des  légendes  de  ces  deux 
médailles  dont  celui  de  la  première  peut,  surtout,  paraître 
indécis  et  douteux. 


(*)  Qu*on  voudrait  faire  dériver  de  Via^Sacra, 
(*)  Voy.  le  livre  VIII  de  la  guerre  des  Gaules  dans  les  CommentaiRS 
de  César. 
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A  la  légende  du  droit  (')  du  n'  1  qui  est  mon  exemplaire, 
vous  écrivez  aeioyon,  vous  autorisant  sans  doute  pour 
l'adoption  de  cette  leçon  de  la  fraction  de  légende  très-fruste 
du  n*  2  ..•oïo. 

Cependant  M.  Duehalais  {Description  des  médailles  gau- 
loises faisant  partie  de  la  colkctian  de  la  bibliothèque  im- 
périalé)j  écrit  aussi  la  même  légende,  d'après  Texemplaire 
qu'il  a  sous  les  yeux,  n"  1 ,  aeiotin,  et  M.  de  Longpérier 
(Notice  sur  les  monnaies  françaises  de  Jlf .  Jean  Rousseau)^ 
n**3,  AEioY,  ajoutant:  «  Cette  monnaie  est  une  variété  inédite 
de  celle  qu'a  publiée  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes, 
qui  en  a  le  premier  découvert  l'attribution.  Son  explication 
a  été  adoptée  depuis  par  MM.  Akerman  (Ancient  coins  of 
diies  and  princes,  n*  129)  et  {loco  citato  supra),  par  M.  Du- 
ehalais ;  »  quoi  qu'il  en  soit,  je  reproduis  ici  d'après  un  des- 
sin extrêmement  exact ,  le  /actes  de  mon  exemplaire  de  la 
Divona  Cadurcorum,  qui  appartient  à  M.  de  Lagoy,  et  sur 
lequel  il  m'est  impossible  de  lire  autre  chose  que  aeioyn  (*). 


M.  Hucher,  à  propos  de  l'orthographe  grecque  aeigtin 


(*)  La  légende  du  rcyers  est  comme  sur  mon  exemplaire  àEIV.  Ceux 
qui  ont  été  décrits  par  MM.  Ducbalais  et  de  Longpérier,  n*en  présentent 
point  de  ce  côté. 

{*)  Foy.  notre  disserUtion  sur  cette  médaille,  Revue  numiematique 
firaneaiee,  t.  VI,  p.  165  et  suivantes. 
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ou  AEioïON,  et  AEioriqiiAqoS  des  noms  latins  Divona,  Diti- 
tiacuSyù  fait  observer  dans  une  lettre  à  vous  adressée  (•) 
que  les  deux  syllabes  initiales  aeioy  sont  toujours  traduites 
en  latin  par  le  mot  DIV.  :  notre  revers  a  DEIV  pour 
légende. 

La  Divona  des  Cadurci  personniGait  leur  magnifique 
fontaine  déifiée,  et  que  renferma  plus  tard  le  cloître  des 
chartreux  de  Gahors,  comme  la  Divona  des  Biturigei- 
Vivisci  personnifiait  celle  de  Fondaudége  de  Bordeaux. 
Je  n'ai  jamais  nus  en  doute  que  la  tête  de  femme  représen- 
téc  sur  notre  médaille  ne  fût  celle  de  la  déesse-fontaine  des 
Cadurques  (»). 

Passons  maintenant  à  notre  Lucterius  (LVXTHPIOS), 
en  caractères  mixtes  grecs  et  romains,  comme  ceux  des 
légendes  de  Divona,  et  dont  je  reproduis  également  icile 
dessin,  parce  que ,  par  la  faute  de  votre  graveur,  celui  de 
ma  dissertation  dans  la  Revue  (^)  et  de  votre  Numismatique 
de  l'Aquitaine  a  été  mal  rendu  dans  vos  planches,  et,  sur- 
tout, le  caractère  de  la  physionomie  du  personnage  dont  la 
tête  est  représentée  au  droit  de  notre  médaille  (4),  non  plus 
que  quelques  circonstances  du  revers,  accessoires  au  choal 
en  course. 


(1)  Revue  numismatique  françaite,  t.  XIX,  p.  85  et  saivantes. 

(')  On  a  trouvé  au  fond  de  ses  eaux,  en  exécutant  des  travaux  de  recii- 
rcment  et  autres,  des  ex  voto,  monuments  de  la  piété  et  delà  recoanait- 
sanoe  de  ses  adorateurs,  et  des  instruments  de  sacrifices,  etc.,  etc. 

(')  Foy.  notre  dissertation  sur  la  médaille  de  Lucterius,  t.  V,  p,  SS 
et  suivantes. 

(*)  Soit  Apollon,  soit  Lucterius  lui-même,  comme  sur  les  médailles  4e 
Vcrcingctorix  qui  reproduisent  les  traits  du  Vergobrct  des  ifroemi. 
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Mon  amour-propre,  Monsieur  et  cher  confrère,  sensible 
à  vos  éloges  et  à  vo^  encouragements,  n'a  pas  vu  avec  moins 
de  satisfaction  que,  dans  l'ouvrage  déjà  cité  ('),  M.  Ducha- 
lais,  après  avoir  dit  que  M.  Mionnet  avait  eu  tort  de  lire 
LVS,  sur  Tcxemplaire  fruste  et  incomplet  du  cabinet  de  la 
bibliothèque  impériale,  ajoute  qu*en  comparant  cet  exem- 
plaire avec  celui  de  la  même  médaille  que  j'ai  publiée,  on 
reconnaîtra  que  la  légende  entière  effacée  à  moitié  du  pre- 
mier doit  être  restituée  d'après  la  leçon  que  j'ai  proposée 
(LVXTIIPIOS).  Ce  n'est  pas  un  petit  honneur  pour  moi 
que  d'avoir  servi  à  rectifier  une  opinion  de  mon  excellent 
et  docte  maitre  et  correspondant  Mionnet. 

M.  Lambert  de  Bayeux  a  eu  aussi  connaissance  de  notre 
médaille  et  en  a  fait  graver  un  exemplaire  dans  son  Essai 
sur  la  numismatique  gauloise  du  nord^uest  de  la  France 
(p.  83  et  70  et  fig.  54  et  35);  mais  sans  aucunes  données 
sur  son  attribution,  il  Ta  classée  parmi  les  inconnues. 

Moins  timoré  que  vous,  je  n'hésite  point  à  attribuer  au 
chef  des  Cadurques,  dont  il  est  ici  question,  une  médaille 
en  argent  découverte  dans  le  pays  des  Arvemi,  limitrophe 
de  celui  des  Cadurci,  et  dont  la  légende  de  l'obvers  porte 
LVCI  ('),  sans  doute  pour  LVCT,  mais  la  rognure  du  flanc 
ou  sa  mauvaise  frappe  aura  fait  disparaître  la  barre  du  T, 

(')  Pp.  i3-l^,  no  2S. 

(')  Revue  numismatique  fravçnisr^  l.  V,  p.  250. 

2»  Série.  —  Tome  iv.  21 
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dont  on  remarque  également  Fabsence  dans  la  légende  de 
notre  précédent  LVXIHPIOS,  pour  le  même  motif.  Voici, 
du  reste,  le  dessin  de  cette  médaille  qui  n'est  pas  sans  inté- 
rêt et  dont  le  revers,  surtout,  est  remarquable,  ce  qui  m'a 
décidé  à  le  reproduire  dans  mes  Essais  archéologiques  et 
historiques  sur  le  Quercy  (*). 


J'aurais  voulu  la  trouver  dans  les  planches  de  votre 
numismatique  de  FAquitaine. 

J'ai  donné  une  série  complète  dans  louvrage  que  je  viens 
de  mentionner,  à  la  suite  des  monnaies  gauloises  autonomes 
des  Cadurci,  des  mérovingiennes ,  épiscopales  et  munici- 
pales frappées  à  Gahors. 

SINTONES. 

Vous  savez,  Monsieur  et  très-cher  confrère,  avec  quel 

(')  DroiL  Tête  de  roi  ou  de  chef  diadémée  ou  hurée,  profil  toaraé  ï 
gauche.  Un  trou  pratique  au-dessus  de  cette  tête  et  dans  la  partie  supé- 
rieure do  champ  ou  de  Paire  de  la  pièce  indique  que  eelle-ei  a  M  portct 
en  guise  d^ornement,  de  bijou ,  ou  eomme  amulette,  dreonsUnoe  qa*» 
remarque  souvent  sur  les  médailles,  et  sur  les  antiques  plus  particiilîèrt- 
ment. 

Rev,  Guerrier  debout,  vêtu  du  êogum,  la  main^ache  appuyée  sor  k 
bouclier  long  des  Gaulois  ;  dans  la  droite  il  tient  une  enseigne  militaire 
h  laquelle  est  suspendue  le  Sut  ou  VAper,  symbole  national  :  LVCI  en 
légende. 


soin  et  quel  intérêt  je  me  suis  occupe  du  monnoy«ngc  saîn- 
tongeoisà  $!cs  différentes  époques ,  el  plus  particulièrement 
aux  époques  gauloise,  gnilo-romaine  et  mérovmgîenne  ;  les 
résultats  de  mes  recherches,  qui  ont  été  asscx  fnictueux  el 
abondants,  sont  consignés  dans  diverses  publications  et 
particulièrement  dans  les  deux  ouvrages  que  j'ai  fait  impri- 
mer (*)  sur  les  antiquités  de  la  Saînlongc  el  de  son  ancienne 
capitale,  dans  plusieurs  numéros  de  notre  précieux  recueil 
périodique,  et  enfin  dans  votre  numismatique  aquitaine,  où 
vous  avez  bien  voulu  rappeler,  avec  rempressement  le  plus 
obligeant  à  les  faire  valoir,  quelques  heureuses  découvertes 
favorablement  accueillies  des  numismatistes,  et  en  partie 
indiquées  sous  les  n~  6,  7  et  8  de  vos  chefs  santons  (*). 

Je  n'ai  pas  à  vous  apprendre,  mon  cher  confrère,  que 
depuis  la  mise  au  jour  de  vos  Conjectures  sur  la  numisma- 
tique de  la  Gaule-aquitanique,  votre  zélé  et  laborieux  cor- 
respondant, M.  Hucher,  dont  j'ai  toujours  du  plaisir  à 
retrouver  le  nom  sous  ma  plume,  a  fait  connaître  une  nou- 
velle médaille  des  Santones,  destinée  à  augmenter  encore 
la  série  des  produits  déjà  assez  nombreux  que  vous  avez 
donnés  de  Tautonomie  monétaire  de  ce  peuple  ('). 

Voici  la  description  de  la  nouvelle  médaille  signalée  par 
le  savant  archéologue  dû  Mans. 

Droit.  Au  lieu  de  la  tête  de  la  Pallas  casquée,  comme 


(>)  Notices  sur  les  antiquités  de  Saintes  découvertes  en  1815,  18IG  et 
1817, 1  vol.  in-8«,  chez  Lenormant,  à  Paris,  1817. 

—  Antiquités  inédites  ou  nouvellement  expliquées  de  la  ville  de  Saintes 
el  du  département  de  la  Charente-inférieure,  1  vol.  in-i»,  Paris,  1820. 

(»)ANNICOIOS,—  ATECTORlx,  CONTOVTOS. 

(•)  Revue  numismatique  francnifr,  t.  X VI II,  pp.  18-19. 
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sur  les  deniers  irargeut  des  Santones,  aux  légendes  SAN* 
TONOS  ei  ARIVOS  («),  celui  en  bronze  de  M.  Hucher, 
oiïre  la  tête  d^Apollon,  tournée  à  droite,  avec  les  cheveux 
relevés  et  bouclés,  selon  Tusage  des  Aquitains. 

jRet;.  Le  cheval  libre  en  course  qu'on  remarque  sur  ces 
mêmes  médailles,  mais  de  plus  sur  sa  croupe,  un  édicule, 
et  entre  ses  jambes,  en  exergue,  SANTNOS  (pour  SAN- 
TONOS),  les  deux  N  unies  au  T,  comme  sur  le  Santonoty 
indiqué  dans  votre  série,  sous  le  n**  2. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cette  lettre.  Monsieur  et  trés- 
honoré  confrère  et  ami,  qu'en  vous  exprimant  ici  le  désir 
de  voir  bientôt  le  volume  de  votre  Numismatique  de  la 
Gaule-narbonnaise ,  suivi  de  la  publication  de  celui  de 
l'Aquitaine,  de  la  Lyonnaise  et  de  la  Belgique.  Ce  vœu  est 
partagé  par  tous  les  archéologues  français  et  étrangers 
dont  je  me  plais  à  me  rendre  l'interprète  auprès  de  vous. 

Votre  bien  dévoué  serviteur,  confrère  et  ami. 

Le  B"*"  Ghaudruc  de  Crazannes. 

(i)  Et  sur  les  deniers  consulaires  romains,  dont  ceux  des  SantoneêM 
une  imilatioa. 
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NOTICE 


•UB  UNS 


MONNAIE  INÉDITE  DE  FAUQEMBERGUES. 


PI.  XVII,  ii<^i. 


qr  Kli?  GTCSîP^  SGI  •  2ÎVD^  Croix  à  branches  égales 
cantonnée  au  1*'  et  au  4*  d'un  annelet  étoile. 

Rev.  DH(3Î)  P2î~IiG0HE  en  deux  lignes  et  entre  trois 
barres  dans  le  champ  ;  au-dessus  et  en  chef  trois  croi- 
settes  ;  au-dessous  trois  autres  croisettes. 

Diamètre  15  milliinètres.  —  Poids  :  45  centigrammes. 

L'une  des  plus  petites  seigneuries  de  France  où  s'exerça 
le  droit  de  battre  monnaie  est,  sans  contredit,  celle  de  Fau- 
quembergues. 

Son  nom  qui  fut  d'abord  Falcobergum ,  Falœberga, 
Falkemberga,  Falkembergense  castrum,  dcsmiFaulcquem- 
berghe,  Favquenberge  y  FauquenberguCy  et  Fauquember- 
gués.  Cette  dernière  orthographe  est  le  nom  actuel  de  cet 
ancien  comté  situé  en  Artois,  et  réduit  aujourd'hui  à  un 
bourg,  chef-lieu  de  canton  sans  importance,  arrondissement 
et  à  vingt  kilomètres  de  Saint-Omer  (Pas  de  Calais). 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  curieux  détails  historiques 
et  chronologiques   donnés   dans  la  Numismatique  arté- 


\ 


A- 


''^Z\.si-  V«^  ''le  doit  tès«^^^rîabv^*»i«^^ 
«"*"       .  oto\Aèo^*''^  taire  d  "»^  \\  ^  « 

^'Clerete*»»'*;  ïerf»''«*" 
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beiges  n  étaient  jiisqua  ce  jour  qu'a  deux  types  diflërents 
et  leurs  exemplaires  sont  si  rares  qu'on-  les  voit  à  peine 
dans  deux  ou  trois  collections  privilégiées. 

Les  premières  en  date  sont  anépigraphes,  et  c  est  à  la 
sagacité  de  M.  Hermand  que  revient  Thonneur  de  leur 
attribution  a  Fauquembergues.  Ce  nuroismatiste  distingué 
explique  ingénieusement  que  la  tour  ou  cbàteau  qui  domine 
les  légendes  de  la  monnaie  fauquembergeoise  décrite  par 
Duby,  lavait  conduit  à  chercher  cette  tour  ou  ce  château  à 
l'état  de  type  sur  les  monnaies  muettes  et  incertaines  trou- 
vées dans  le  pays  et  paraissant  lui  appartenir.  Cette  mé- 
thode lui  avait  été  suggérée  par  Texemple  des  monnaies  de 
Saint-Pol  ;  parmi  ces  dernières  en  effet  les  moins  anciennes 
el  à  légendes  ne  reproduisent  plus  qu'à  Tétat  d'ornement 
au  revers,  et  comme  cantonnement  de  la  croix  ,  I9  gerbe 
d'avoine  qui  occupait  exclusivement  le  champ  sur  les  mon- 
naies antérieures. 

Le  type  principal  des  monnaies  muettes  de  Fauquem- 
bergues est  un  château  à  trois  tours  et  à  trois  arches  de, 
plein  cintre  pur;  cette  dernière  circonstance  les  a  fait  clas- 
ser avec  raison  vers  la  première  moitié  du  treizième  siècle 
au  plus  tard  {voir  les  dessins  publiés  pour  la  première  fois 
par  M.  Hermand  dans  su  NumUmatique  artésienne,  pi.  IX, 
n**  99  et  100).  Ces  trois  tours  sont  peut-être  une  allégorie 
des  trois  juridictions  féodales,  haute,  moyenne  et  basse 
justices ,  qui  appartenaient  a  la  seigneurie  de  Fauquem- 
bergues. 

Sur  la  planche  que  nous  venons  de  citer,  M.  Hermand  a 
placé  le  dessin  de  la  deuxième  monnaie  connue  de  Fau- 
quembergues. Elle  est  variée  de  celle  que  Duby  a  imparfai- 
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tement  dessinée  en  ce  sens  que  le  mot  Fauquenberyue  est 
écrit  avec  un  V  âu  lieu  de  Fauquenberge. 

Cette  rare  et  précieuse  monnaie  appartient  de  préfé- 
rence;  selon  M.  Hermand,  à  la  comtesse  Eléonore  de  Saint* 
Omer,  fille  de  Guillaume,  huitième  du  nom,  et  femme  de 
Rasse  de  Gavre.  Cette  princesse  apparaît  pour  la  première 
fois  et  avec  les  titres  de  châtelaine  de  Saint-Omer,  dame 
de  Fauquembergucs  en  Tannée  1290.;  on  peut  suivre  son 
existence  jusqu'en  1226.  (Cf.  M.  Hebxand,  laco  citato.) 

Le  savant  antiquaire  de  la  Morinie  ajoute  que  cependant 
sa  mère  avait  nom  aussi  Eléonore,  dame  douagière  de 
Fauquembergucs,  et  qu'elle  eut  peut-être  un  instant  Tad- 
ministration  de  cette  seigneurie.  Il  est  à  souhaiter  qu'on 
découvre  quelque  document  révélant  l'àgc  de  la  jeune 
Eléonore  de  Saint-Omer  à  la  mort  de  Guillaume  VIII,  son 
père,  ou  établissant  que  sa  mère  fut  sa  tutrice. 

Quant  à  nous,  nous  avons  tout  lieu  de  penser  que  celte 
comtesse  était  alors  mineure,  et  cela  peut  résulter  de  la 
comparaison  des  dates  fournies  par  M.  Hermand.  Guil- 
laume VIII  était  majeur  et  avait  21  ans  en  1273;  suppo- 
sons qu'il  avait  déjà  sa  fille  et  hâtons-nous  de  dire  que 
l'année  précise  de  sa  mort  est  inconnue.  Dans  un  document 
de  1 290  on  voit  Eléonore,  épouse  de  Rasse  de  Gavre,  pren- 
dre les  titres  de  châtelaine  de  Saint-Omcr  et  de  dame  de 
Fauquembergucs.  Ce  doit  être  là,  sinon  son  premier  acte 
dautorité,  au  moins  un  des  premiers,  car  à  en  juger  d'après 
ce  que  nous  avons  dit  de  l'âge  de  son  père  en  1275,  elle 
devait  à  peine  être  majeure  en  1290. 

Si  donc,  comme  nous  le  croyons,  sa  mère  fut  sa  tutrice, 
c'est  a  celle-ci  qu'il  faudrait  pcul-èlre  attribuer  la  mon- 
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naîeplacéepar  M.  Hermand  sous  Icn"  JOl  de  sa  neuvième 
planche.  Nous  y  serions  amené  non-seulement  par  le  style, 
mais  encore  par  la  comparaison  des  légendes  de  cette  pièce 
avec  celles  de  la  précieuse  monnaie  d'aspect  Pontivien  que 
nous  publions  dans  cette  notice. 

Nous  venons  de  le  dire,  la  jeune  Eléonore  prend  en  1 290 
le  double  titre  de  châtelaine  de  Saint-Omer^  dame  de 
Fauquembergues,  et  c'est  précisément  ce  double  titre  qui 
se  retrouve  sur  notre  monnaie,  tandis  que  l'autre  porte 
seulement  :  Comitissa  de  Fauquenberge. 

La  pièce  que  nous  venons  de  faire  connaitre  nous  four- 
nit un  exemple  de  plus  d'imitation  servile  en  fait  de  mon- 
nayage. C'est  une  copie  évidente  des  monnaies  du  Ponthieu, 
pays  voisin  de  Fauquembergues  et  dont  les  espèces  à 
légende  bilinéaire  pouvaient  jouir  d'un  cours  assez  soutenu 
vers  la  fin  du  xm*"  siècle. 

Ph.  Salmoft. 


•f. 
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UNE  MONNAIE 


DES 


SCHEIFPARD  DE  lÉRODE^  SEIGNEURS  DE  LIIBRICIT. 


PI.  XVII. 


Le  village  de  Limbricht,  Limborch  ou  Limborg-sur-la- 
Meuse,  avec  ses  deux   hameaux   de  Ëinighausen  et  de 
Guteckoven,  forme  aujourd'hui  une  petite  commune  du 
Limbourg  hollandais,  située  à  1  kilomètre  de  Sittart,  son 
chef-lieu  de  canton,  et  ayant  environ   1,300  habitants. 
Avant  la  grande  révolution  française,  Limbricht  faisait 
partie  du  duché  de  Juliers.  Il  fut  successivement  réuni  au 
département  de  la  Meuse-Inférieure  (»)  et  de  la  Roer  (*). 
Lors  de  la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas,  le  canton  de 
Sitlart,  dont  Limbricht  dépendait,  fut  donné  à  la  province 
de  Limbourg.  Le  partage  de  cette  province  entre  la  Bel- 
gique et  la  Hollande,  en  1839,  laissa  Sittart  et  Limbricht 
à  cette  dernière  puissance.  • 

Les  seigneurs  de  Limbricht,  comme  la  plupart  de  leurs 
voisins,  jouirent,  par  concession  ou  par  usurpation,  du 
droit  de  battre  monnaie,  et  quelques-unes  de  leurs  pièces 

(*)  Arrêté  du  comité  de  salut  public,  du  14  fructidor  an  m. 
(')  Eu  Tan  ti. 
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sont  parvenues  jusqu'à  nous.  Cestàeetître  qu'ils  ont  droit 
de  figurer  dans  ee  recueil.  Il  serait^  pensons-nous,  assez 
diflieile  de  retrouver  la  suite  un  peu  complète  de  ces  sei- 
gneurs. On  est  souvent  tenté  de  les  confondre  avec  les 
seigneurs  de  Limbourgsur  la  Lehne,  ou  Itohen-Limbourg, 
qui  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  chartes  des  pays 
de  Clèvcs  et  de  Julîers  (»). 

rABOLUB  BB  BTBTV. 

Les  plus  anciens  possesseurs  de  Limbricht  dont  nous 
ayons  retrouvé  la  trace,  appartiennent  à  la  famille  de  Steyn. 
M.  Wolters,  dans  sa  Notice  sur  les  seigneurs  de  ce  nom, 
rapporte  un  acte,  extrait  du  registre  aux  reliefs  de  la  salle 
deCurange,  fol.  58,  sous  la  date  du  20  octobre  i381,  par 
lequel  un  Arnold,  seigneur  de  Steyn  et  de  Lymborch^ 
charge  ces  seigneuries  de  300  écus  d'or  au  profit  du  sieur 
Adam  de  Berghe,  chevalier. 

Un  Arnold  de  Steyn,  peut-être  le  même,  mais  plus  pro- 
bablement son  fils,  vend,  le  iO  février  1423,  à  Jean  II  de 
Looz-Heinsberg,  le  château  et  la  seigneurie  de  Lymbricht, 
situés  près  de  Sittart. 

Trois  ans  plus  tard,  cet  Arnold  est  mort,  et  Guillaume 
de  Brederode,  son  héritier  du  chef  de  sa  femme,  fait,  outre 
les  mains  de  Henri  Van  Welkenhuysen,  le  relief  des  terres, 
prairies,  etc.,  etc.,  situées  à  Lymborch,  qu'il  a  reçues  de 
la  succession  i! Arnold  de  Steyn,  seigneur  à  Lymborch 
(hère  te  Lymborch). 

Pour  concilier  ces  deux  derniers  paragraphes,  ilfautsup- 

(«)  Lacomblet,  1. 11,  n«»  S23,  32i,  Îi50,  802,  de. 
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poser  ou  que  la  venle  faite  au  sire  de  Ileinsberg  n'avait 
pas  eu  d'exéeution,  ou  bien  (\u' Arnold  n'avait  vendu  que  le 
château  et  une  partie  de  ses  droits^  et  qu'il  était  demeuré 
coseigneur  de  Limbricht,  ou  seigneur  à  Limbricht,  comme 
dit  le  registre  de  Curange. 


rAMII.I.S  BB  LOOK-HSnrftBBBO. 


Après  la  mort  de  cet  Arnold,  que  devint  la  seigneurie  de 
Limbricht?  Demeura-t-elle  entre  les  mains  de  son  aqué- 
reur  de  1423,  le  sire  de  Looz-Heinsberg?  Cette  supposition 
est  assez  probable;  car  on  ne  voit  pas  les  héritiers  dUr- 
nold,  Guillaume  de  Brederode,  son  épouse  Mai^erite  et 
sa  belle-sœur  Jeanne  de  Merwede,  prendre  le  titre  de  Lim- 
bricht. 

Une  généalogie  de  la  famille  de  Berg-Trips,  citée  par 
M.  Wolters,  donne  à  plusieurs  membres  de  cette  famille, 
à  partir  d'un  Adam  de  Berg,  le  titre  de  seigneur  à  Lim- 
bricht et  à  Sittart.  Il  faut  reconnaître  évidemment  dans  cet 
Adam  de  Berg  le  personnage  à  qui  Arnold  de  Stejn  con- 
stituait, en  1381,  sur  ses  terres  de  Steyn  et  de  Lymborch, 
un  fief  de  300  écus  d'or.  Ce  qui  le  rendait,  en  eflet,  seigneur 
à  Limbricht. 

Ainsi,  pour  remplir  la  lacune  qui  existe  entre  Arnold  de 
Looz-Heinsberg  et  la  famille  ScheifTard  de  Mérode,  c'est- 
à-dire  entre  Tannée  1 423  et  les  dernières  années  du  même 
siècle,  il  reste  à  choisir  entre  ces  trois  suppositions  : 

1"*  La  transmission,  on  ne  sait  par  quel  acte,  de  la  sei- 
gneurie de  Limbricht  à  la  famille  de  Berg-Trips  ; 

2"  La  non-exécution  de  la  vente  du  1 0  février  1 423,  el, 
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par  ià,  riicritage  de  Limbricht  échu  aux  successeurs  d'Ar^ 
nold,  les  deux  sœurs  de  Merwede; 

3"*  La  réalisation  de  cette  même  vente  et  la  possession  de 
Limbriclit  par  la  famille  de  Heinsberg. 

rAHXLI.B   SS  BCBSZrVAKD  DB  MÉAODB. 

La  famille  de  Scheiflard  de  Mérode^  ou  Mérode-Cheffart, 
posséda  longtemps  la  terre  de  Limbricht  ('),  qu'elle  avait 
acquise  par  le  mariage  de  Jean  I,  Scheiffard,  avec  Debora 
de  Lymbourg  (Limbricht).  Ce  Jean  vivait  dans  la  seconde 
moitié  du  xv""  siècle.  II  était  fils  de  Jean  Scheiffard  de 
Mérode,  seigneur  d'Hemmersbach ,  et  il  eut  pour  succes- 
seurs : 

GtiLLAUME  Scheiffard  de  Mérode,  seigneur  de  Limbricht, 
qui  épousa  en  premières  noces  Hermanne  de  Wachten- 
donck  et  en  secondes  noces  Sybille  de  Veldmerden  ; 

Jean  II ,  Scheiffard  de  Mérode.  Il  épousa  en  secondes 
noces  Sybille  de  Veltmuhlen,  dont  il  eut  : 

Guillaume  II ,  Scheiffard  de  Mérode,  qui  épousa  Agnès 
de  Walrath,  dite  de  kcntenieh; 

Jean  IIl ,  qui  mourut  sans  avoir  été  marié  et  laissa  pour 
héritière  sa'sœur  : 

Marie  Scheiffard  de  Mérode,  dame  d'Hemmersbach  et 
de  Limbricht,  morte  sans  postérité  en  1629.  Elle  avait  été 
mariée  à  Adolphe  de  Horst  et  Heimersheim.  Avec  elle 
s*éteignit  la  famille  de  Scheiffard  de  Mérode. 

p)  On  voit  encore  dans  Téglisc  de  Limbricht,  dédiée  à  saint  Sauve, 
un  autel  de  sainte  Anne  qui  fut  donné,  en  1510,  par  la  famille  de 
Mérode. 
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On  assure  qu'il  sérail  assez  difficile  d'établir  une  eom- 
munauté  d'origine  entre  la  famille  de  Scheiffard  et  la 
maison  des  comtes  de  Mérode  actuellement  en  Belgique. 
Cependant  cette  communauté  est  fort  probable,  et  pourli 
prouver  on  peut  invoquer  Tidcntité  des  armoiries ,  les  pals 
d' Arragon ,  que  les  Scheiiïard  portaient  pleins,  sans  doiite 
comme  représentant  k  branche  ainée,  et  que  les  xUérode 
portent  brisés  d'une  bordure  engrélée. 

A  quelle  famille  appartenait  la  Debora  par  qui  Limbricht 
passa  dans  la  maison  de  Scheiffard-Mérode?  Nous  n'a^-ons 
pas  trouvé  la  réponse  à  cette  question.  On  pourrait  assez  rai* 
sonnablement  croire  qu'elle  était  la  pelite-fille  de  oe  Jean  II 
de  Looz-Heinsberg  qui  avait  acquis  Limbricht  en  1433,  et 
dont  le  dernier  descendant  màle,  Jean  IV  de  Looz,mounitle 
27  janvier  1458.  Cependant,  rien  dans  les  documents  que 
nous  avons  pu  consulter  ne  vient  à  Tappui  de  cette  suppo- 
sition dénuée  de  toute  preuve.  Il  y  a  plus;  parmi  les  (itre$ 
que  prennent  les  divers  membres  de  cette  famille  de  Looz, 
on  ne  voit  plus  figurer  la  seigneurie  de  Limbricht. 


De  la  famille  de  SeheilTard ,  la  seigneurie  de  Limbricht 
passa,  nous  ignorons  à  quel  litre,  dans  celle  de  Brejlto 
Nicolas  de  Breyl,  seigneur  de  Limbricht,  vivait  en  1633.  U 
ne  laissa  qu'une  fille,  Marie  Elisabeth,  dame  héritière  de 
Limbricht,  qui  épousa  Wolfgang  Guillaume,  baron  de  Ben- 
linck,  fils  de  Philippe  Henri  cl  de  Justine  Marie,  baronne 
de  \\  cichs. 
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ràMlU.B  »8  »S»TIIfCR« 


Cette  famille,  doiu  des  branches  sont  répandues  dans 
toute  TAlIeniagne,  conserva  la  seigneurie  de  Limbricht  jus- 
qu'à sa  suppression  par  les  lois  françaises.  Le  dernier  sci- 
gneur,  Maximilicn  de  Beutinck,  vendit ,  en  iSiO,  la  terre 
(environ  deux  cents  hecuires)  et  le  château  à  M.  J.  H.  Mi- 
chieb  de  Kessenich^  mort  en  octobre  1835.  Son  fds,  M.  le 
baron  François  Bernard  Michiels  de  Kessenich,  en  a  con- 
serve la  propriété. 


.  Une  pièce  de  billon  noire  au  type  d'une  monnaie  de  con- 
vention de  Jeanne  de  lirabant  et  de  Philippe  le  Hardi, 
porte  d'un  côté  une  croix  pattée  dans  un  cercle ,  avec  la 
légende  circulaire:  *  MORSinnTÎLaMBR;  de  Tautre, 
en  deux  lignes  séparées  par  un  trait  horizontal  ;  six  lettres 

qui  semblent  être  :  vvpô  (la  première  et  la  cinquième 

lettres  sont  douteuses);  autour,  comme  de  l'autre  côté  : 
*  MORemTÎIiaMBRG.  Voir  pi.  XVII ,  nM .  La 
monnaie  brabançonne  que  cette  pièce  copie  et  surtout  une 
pièce  identique  frappée  par  Renier  de  Born  ('),  seigneur 
voisin  de  Limbricht,  qui  régna  de  1378  à  1598,  fixent 
assez  l'époque  de  son  émission.  La  similitude  des  types 
devait  faire  chercher  dans  les  lettres  du  champ,  le  nom  du 

(>)  Renaud  on  Renier  de  Tauquemont,  seigneur  de  Born  et  de  Sittart. 
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seigneur,  et  cependant,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  Limbricht 
appartenait  a  un  Arnold  de  Steyn,  qu'il  serait  assez  difficile 
de  reconnaître  dans  ces  six  lettres.  C'est  une  énigme  dont 
nous  demandons  le  mot. 

M.  Poey-d' Avant  possède  une  double  mite  au  type  FL^ 
d'Arnold  de  Steyn,  avec  $110123^25  IiinBBOB€CnS. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  le  dessin  de  cette 
pièce  que  M.  Poey-d'Avant  se  réserve  de  publier  lui-même, 
avec  beaucoup  d'autres  monnaies  seigneuriales  de  notre 
pays. 

Voici  une  monnaie  plus  curieuse  de  cette  même  seigneu- 
rie, conquête  nouvelle  de  la  numismatique,  dont  TaUribu- 
tion  ne  peut  laisser  lombre  du  doute.  Elle  vient  aussi 
fournir  la  preuve  superflue  que  c'est  bien  à  Limbricht  ou 
Limborg  sur  la  Meuse,  la  seule  des  localités  de  ce  nom 
qu'aient  possédée  les  ScheiflTard,  qu  on  a  frappé  monnaie. 

Ëcusson  au  lion  rampant;  entre   un    double   grènetis: 

*  SGI^QIPIîIRVS  X  DQ  I^I^HQR?  {Sdkxi' 
phirus  de  Himmersbach. 

—  Croix  pattée  et  évidée  ayant  en  cœur  la  lettre  S;  enlrc 
un  double  grènetis  :   *  £IîORafP2î  *  HOVS 

*  PGCTÎ  *  lilHB  *.  moneta  nova  facta  ItmôrtcW. 
Foirpl.  XVII,  n«2. 

Cette  imitation  de  la  pièce  de  4  mites  de  Philippe-ie-Beau, 
n  été  trouvée  récemment,  aux  environs  de  Saint-Trond,  en 
compagnie  d'autres  pièces,  au  même  type,  de  Guillaume 
de  Sombreffe,  seigneur  de  Reckheim,  de  Nicolas,  seigneur 
<l*()l)bigt,  de  Henri  de  Bronckhorst,  seigheur  de  Gronsveld, 
d'Adrien  de  G«ivre,  seigneur  d'Elslo,  tous  voisins  et  con- 
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lemporains,  vivant  vers  la  fin  du  xv""  siècle  ou  dans  les 
proniëres  années  du  xv!"". 

Parmi  les  autres  monnaies  qu'on  peut  attribuer  à  notre 
.  Limbricht,  nous  plaçons  au  premier  rang  une  imitation  de 
Tescalin  ou  double  briquet  de  Louis  de  Bourbon ,  évéque 
de  Liège  (1456-1482).  Du  côté  des  lions  affrontés  : 
+  MOnerPTÎ  *  ROV25  *  liïïMBOROïî.  Au  revers  , 
éeusBon  au  lion  sur  une  croix  ailée;  autour^  dans  un  double 
grènelis  :  *  2înnO*DRI*M*eC€C€Ca*IiX3e3eVIII. 
Voir  pi.  XVII,  n«  3. 

A.  2.5Sf.  Collection  de  M.  de  Coûter. 

M.  Justen  possède  une  petite  pièoe^  semblable  à  celle  de 
l'abbesse  d'Essen  que  nous  avons  donnée  pi.  VI^  n*  8  de 
ce  volume,  mais  ayant  du  côté  du  lion  :  »i<  M0NSW2Î  "*" 
no  V2Î  *  lilM BOR  ...  ;  du  côté  de  la  croix  :  *  2ÎRR0 
*DNI*M*aaa;a....  m.  (1488?).  Nous  n'hésiterions 
pas  à  la  donner  également  à  Limbricht,  si  ce  n'était  la  con- 
sidération que  les  comtes  de  Hohen-Limbourg,  étant  voi- 
sins d'Essen,  ont  pu  employer  aussi  ce  type. 

M.  Lelewel,  sur  une  des  planches  inédites  de  ses  Mofi- 
naies  noires,  trésor  inappréciable  dont  les  numismates  at- 
tendent,  avec  un  vif  désir,  la  publication ,  a  gravé  une 
imitation  des  mites  de  Jean  sans  Peur,  avec  les  légendes  : 
PeroSR  :  VTÎN  s  iJimS  :  IPS. ,  du  côté  de  l'écusson 
en  tout  semblable  à  celui  de  la  pièce  flamande;  au  revers  : 
...  01  I  arPÏÏ  I  IliS  I  (?).  On  ne  trouve  le  nom  de 
Pierre  dans  aucune  des  familles  qu'on  croit  avoir  possédé 
Limbricht;  mais  comme  on  n'a  pas  la  suite  complète  et 
certaine  de  ces  dynastes;  il  nVsl  pas  impossible  qu'il  y  ait 

2«  séiiE.  —  Tome  it.  2â 
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eu  un  seigneur  de  ce  nom.  Toutefois^  le  lieu  où  cette  mite 
a  été  frappée  ne  parait  pas  être  Limbricht  :  il  faut  le  cher- 
cher dans  les  trois  dernières  lettres  de  la  légende  du  revers 

iiie  ou  iva. 

Dans  le  volume  de  185i  de  cette  Revue,  nous  avons 
donné,  pi.  X,  n""  i,  la  flgure  d'un  kramstaert,  sur  TaUri- 
bution  duquel  il  y  aurait  peut-être  à  revenir,  si  Ton  troi^- 
vait  un  Guillaume  parmi  les  seigneurs  de  Limbricht  du 
xv"  siècle.  Une  fatalité  singulière  contribue  à  rendre  dou- 
teuse et  contestable  notre  attribution  de  cette  pièce  à  Guil- 
laume I,  comte  de  Limbourg  sur  la  Lehne  :  les  deux  pre- 
mières lettres  du  mot  (supposé)  coMe^  sont  complétemeot 
effacées,  de  sorte  qu'on  peut  tout  aussi  bien  prétendre  qu'il 
faut  y  voir  houinus. 

Il  est  donc  prudent  d'ajourner  le  prononcé  du  jugement 
jusqu'à  la  découverte  d'un  second  exemplaire  mieux  con- 
servé. 

R.  Ghalon. 


—  531   — 


JEAN  HUBELOT 


(Cité  en  \47i.) 


Lorsque  Charles  le  Téméraire  transféra  d'ArrasàMalines 
la  grande  cour  collatérale  créée  par  son  père^  et  qu'il  réta- 
blît dans  cette  dernière  ville^  sous  le  nom  de  parlement^  il 
décréta  aussi  l'emploi  d'un  sceau  particulier  à  l'usage  de 
cette  cour  dans  les  termes  suivants  :  «<  Et  en  oultre,  nous 
«  avons  ordonné  et  ordonnons,  que,  pour  séeler  et  dé- 
«I  pescher  lesappoinctements,  commissions,  adjournements, 
«  arrests,  taux  des  despens  et  exécutions  des  choses  qui 
u  seront  expédiées  en  ladicte  court,  sera  faict  ung  sécl  à  nos 
4(  armes,  de  la  grandeur  de  nostre  séel  de  secret,  lequel 
«  nostre  chancellier  mettra  es  mains  de  ung  des  maistres 
«  des  requestes  de  l'hostel  que  ordonnerons,  résidens  au- 
«(  dict  Malines,  qui  du  moins  seront  du  nombre  de  trois, 
«  tels  qu'il  nous  plaira ,  ou  en  la  main  du  chief  de  conseil 
u  quand  il  se  trouvera  audict  Malines ,  si  bon  semble  à 
u  nostredict  chancellier,  duquel  séel  seront  séelés  par  ledict 
u  chief  de  conseil,  présens  lesdicts  maistres  des  resquestes, 
u  quant  il  sera  audict  Malines,  et  quant  il  n'en  sera,  par 
u  iceulx  maistres  de  requestes,  es  jours  de  mardy,  jeudy  et 
«  semmedy,  devant  disner,  en  une  chambre  qui  à  ce  sera 
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«  ordonnée ,  appel  lée  la  chambre  de  nostre  chancellerie 
<t  audict  Malincs,  et  non  ailleurs,  etc.  (')  » 

Cest  à  Jean  HubeIot«  orfèvre,  à  Bruges,  que  fut  confiée 
la  gravure  du  sceau  et  du  contre-sceau  du  parlement  de 
Matines.  L'un  et  Tautrc  sont  de  la  plus  grande  simplicité. 
Le  sceau  représente  un  écu  aux  armes  du  duc  de  Bourgogne 
soutenu  par  deux  lions,  avec  cette  légende  : 

6.  taxolx  bur.  burg.  in  abccnCta  magnt  macl)lmtt  orbtnatum  ('). 

Vredius  dit  qu'il  a  vu  un  acte  du  15  mars  1473  (li7i, 
n.  st.)  muni  de  ce  sceau  :  cependant  Tartiste  ne  reçut  les 
50  livres,  prix  de  son  travail  et  de  l'argent  qu'il  avait  livré  è 
cette  occasion,  qu'en  vertu  d'une  ordonnance  du  27  octobre 
de  la  même  année  (').  L'assertion  de  Fécrivain  dont  nous 
parlons  est  vraie  toutefois,  car  on  voit  par  un  compte  qui 
existe  aux  Archives  du  royaume,  que  l'on  a  dû  employer  le 


(>)  Vredius,  Sigilla  comitum  Flandrfœ,  p.  97. 

(')  Le  sceau  est  publié  dans  Vbbdius,  loc,  cit,,  p.  98. 

{^)  «  A  Jehan  Dubelot,  orfèvre,  demeurant  à  Bruges,  la  somme  de  I  li- 
ft vres,  de  xl  gros  de  Flandres  la  livre,  qui  deuc  ly  estoit,  tant  pourPargeol 
u  comme  pour  la  fachon  du  séel  el  contre-séel  que  monseigneur  le  duc  a 
•  ordonné  pour  scellcer  a  Malincs  en  Tabsence  de  son  grant  séel,  ouqoel 
«  séel  sont  gravées  les  armes  de  Monditseigncur,  à  tout  son  timbre  aiu 
«  dessus,  et  aux  deux  coustez  deux  lions  droiz  en  manière  de  blasons, 
«  tenans  Tescusson  d*icelui  séel,  et  à  Peutour  est  gravée  Tescripturey 
«  servant  ;  et  oudit  contre-séci  sont  aussi  gravées  les  armes  de  Monditsci- 
«  gneur  en  écusson  ;  et  ce  par  marcliic  fait  audit  Jehan  Hubelot,  par 
«  ordonnance  de  monsieur  le  chancelier,  en  datte  du  xxvij*  jour  d'octobre 
«mil  iiij«lxxiiij.  •    [Registre  n»  20366,  f»  xlviij  r>,  de  la  chambre  des 
comptes, aux  Archircs  du  royaume.) 
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sceau  grave  par  Hubelot  dès  le  10  janvier.  Ce  sceau  fut  plus 
lard  enfermé  dans  une  boite  d'argent  doré  dont  la  clef  était 
attachée  à  une  chaîne  d'or;  le  tout  avait  été  exécuté  par  un 
orfèvre  de  Malincs,  du  nom  de  Siger  (Zeghere)  de  Steen- 
muelnere  ('). 

(i)  Compte  des  droits  du  grand  sceau  du  ii  octobre  i47Z  au  9  janvier 
suivant  (supplément  de  la  chambre  des  comptes,  ibidem). 
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JACQUES  ZAGAR. 

(  Cité  de  155i  à  ilS7i.) 


Nous  connaissons  trois  médailles  signées  du  nom  de 
Jacques  Zagar,  qui  pourrait  bien  être  le  nom  de  quelque 
Espagnol  venu  aux  Pays-Bas ,  comme  tant  d*autres  au 
xvi"  siècle,  pour  y  chercher  fortune.  La  plus  ancienne  est 
un  souvenir  que  Tartiste  a  consacré  h  son  ami  Sigefroid 
Pfinzing ,  dont  il  a  reproduit  le  buste  en  profil  avec  celte 
inscription  :  SIGFRIDO  PFINTZINGO  J.  ZAG.  AMIC 
FEC.  1554,  M.  Nagler  qui  décrit  cette  médaille  (')  avance 
que  notre  graveur  habitait  alors  Nuremberg ,  parce  que 
c'était  la  résidence  des  Pfinzing,  famille  patricienne  de  cette 

ville.  Cette  supposition  n'est  rien  moins  que  fondée,  car 
Sigefroid  Pfinzing  demeurait  en  ce  temps  à  Bruxelles,  où 
il  périt  accidentellement,  le  14  octobre  1555, à  l'àgc  de 
vingt-cinq  ans(').  Il  avait  accompagné  dans  cette  ville  son 
frère  Paul ,  qui  fut  nommé  secrétaire  allemand  auprès  de 
Charles-Quint  en  1550,  puis  attaché,  en  1553,  à  la  cour  de 
Philippe,  son  fils,  et  appelé  ensuite  au  poste  de  secrétaire 
d'Etat  allemand  à  Madrid,  en  1556  (^).  II  existe  aussi  deux 

(')  Neues  aUgemcinet  Kiitutler-Lexicon,  t.  XXII,  p.  176;  &lunicb,18o2. 
(')  SwEERTiDS  rapporte  dans  ses  âtonumcnta  sepuiet'alia ,  p.  281 ,  rêpi- 
taphc  que  lui  consacra  sou  frère  dans  l*cglise  de  Sainte-Gudule. 
(*)  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  V,lr«  série,  p.  178. 
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médailles  (0  en  Thonneur  de  Paul  Pfinzing  avec  cette  der- 
nière date.  Zagar,  selon  nous,  travaillait  donc  ù  Bruxelles 
en  1554. 

De  la  deuxième  médaille  gravée  en  1566,  par  cet  artiste, 
nous  n*avons  vu  qu'une  plaque  d'argent  repoussée,  repré- 
sentant le  buste  en  profil  dun  homme  déjà  avancé  en  âge, 
dont  le  nom  est  flamand,  mais  sur  lequel  les  manuscrits  et 
les  ouvrages  imprimés  n'apprennent  rien,  avec  cette  lé- 
gende :  LEVIN VS  BLOCCENVS  •  A  •  BVRGH  •  (  Sous  le 
bras)  lAC  -  zag  •  f  •  1566  *  (•).  La  troisième  fut  faite  en  l'hon- 
neur de  Frédéric  Perrenot,  en  1574,  lorsqu'il  était  gouver- 
neur d'Anvers  ;  en  voici  la  description  :  Jv.  Buste  en  profil 
de  F.  Perrenot;  légende  :  FREDERICUS  PERRENOT- 
N  •  F  •  ;  exergue  :  i  •  zacar  •  f  •  1 574  —  Rev.  Un  navire  pas- 
sant à  pleines  voiles  entre  deux  écueils,  et  un  ange  au-des- 
sus tenant  une  balance  dont  les  plateaux  sont  de  niveau  ; 
légende  :  NI  CA  NI  LA.  (') 

Frédéric  Perrenot  était  le  frère  du  cardinal  de  Granvelle 
et  le  plus  jeune  des  fils  de  Nicolas  ;  il  naquit  à  Barcelone, 
en  1536,  et  se  mit  au  service  de  Philippe  II.  Après  le  dé- 
part du  cardinal  il  resta  aux  Pays-Bas,  et  entra  dans  la 
fameuse  ligue  des  seigneurs,  en  1566.  A  l'arrivée  du  duc 
d'Albe,  Perrenot  se  retira  en  Bourgogne,  mais  il  fut  forcé 
de  quitter  sa  retraite,  en  1571,  par  suite  de  sa  nomination  à 
la  charge  de  gouverneur  d'Anvers.  Ce  seigneur  joua  depuis, 


(')  Elles  ont  été  publiées  par  Van  Mibris  ,  Historié  der  Nederlandsche 
vorsten,  t.  II,  p.  246. 

(')  CoIIectioii  de  M.  C.-P.  Sbbrobb,  à  Gand. 
(')  Collection  de  M.  de  Gbilhano,  à  Anvers. 
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et  pendant  de  longues  années  encore ,  un  rôle  important 
dans  les  événements  de  cette  époque.  Il  abandonna  les  Pays- 
Bas,  en  1 592,  et  alla  habiter  à  Dole,  en  Franche-Comté,  où 

il  mourut  en  1602  (•)• 

On  peut  voir  dans  les  recueils  de  Van  Mieris  et  de  \m 
Loon,  un  grand  nombre  de  belles  médailles  sans  signature 
gravées  en  Thonneur  du  cardinal  de  Granvelle,  de  Vi- 
glius,  etc.,  dont  les  artistes  sont  inconnus,  et  qui  ont  toutes 
été  gravées  à  Fépoque  où  vivait  Jacques  Zagar.  Beaucoup 
d*entrc  elles  ont  avec  celles  que  nous  avons  décrites  bien 
des  traits  de  ressemblance,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne 
faille  lui  en  attribuer  plusieurs.  Cest  ce  que  la  découverte 
d'un  monogramme  sur  l'une  de  ces  pièces  établira  un  jour. 

0  Cb.  Wbiss,  Papiers  d'État  de  Granvelle,  1. 1*'. 
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JULIEN  Jtmillll. 


(Cité  de  1580  a  1599.) 


Van  Loon  a  publié  (■)  deux  médailles  relatives  ù  la  prise 
de  Maeslricht  par  Alexandre  Farnese,  dont  voici  la  des- 
cription : 

Av.  Buste  en  profil  d'Alexandre   Farnese;   légende  : 

*  ALEXANDER  *  FARNESIVS  •  *  (Sous  le  bras)  ivlian  . 
FF-  —  Rev,  Plan  de  la  ville  de  Maestricht  ;  légende  : 

♦  INVITVS  ♦  INVITOS  ♦  . 

A%).  Tète  en  profil  du  même  prince;  légende  :  ALEXAN- 
DER •  PAR  •  PLAC  •  DVX  •  III  •  ET  •  CT  ;  exergue  : 
ivuAFfo  -FF.  —  Aef).  Vue  de  Maestricht,  avec  le  nom  de 
cette  ville  :  M iESTREHG ,  et  la  même  légende  que  plus 
haut. 

Ces  deux  médailles  sont ,  comme  on  le  voit ,  signées  du 
nom  de  l'artiste  qui  les  a  exécutées  :  ivliano,  que  Zani 
regarde  comme  Flamand  (*).  M.  Bolzenthal  remarque  (') 
à  ce  propos  qu'on  ne  rencontre  ce  nom  nulle  part  ailleurs. 
Elles  ont  été  faites  dans  le  pays ,  puisqu'elles  reproduisent 
le  plan  et  la  vue  de  Maestricht;  il  ne  peut  y  avoir  de 

(')  Bûtoire  métallique  des  Payi-Bas,  t.  I<r,  p.  265. 

(>)  Enciclopedia  delh  Belle  Arti,  t.  XI,  part.  !'«,  p.  108. 

(')  Skiszen  zur  KunsfgcBchichte  der  modenien  MedaUlen-ArbeUf  p.  161 . 
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doute  à  cet  égard.  Aussi  est-ce  avec  la  plus  vive  satisfaction 
que  nous  avons  trouvé,  au  dépôt  des  Archives  du  royaume, 
une  requête  adressée  à  la  chambre  des  comptes  de  Bra- 
bant,  vers  le  mois  d'octobre  1599  (>),  par  Julien  {JuUano) 
Jannini ,  orfèvre  italien ,  afin  d'en  obtenir  quelque  secours, 
car  il  était  alors  »  vieu,  caducque,  réduict  en  pouvreté  et 
ic  maladie  » ,  et  n*avait  plus  aucun  moyen  d'existence.  Il  dit 
qu'il  est  aux  Pays-Bas  depuis  dix-huit  ans ,  et  qu'il  a  tra- 
vaillé pour  le  duc  de  Parme  et  les  gouverneurs  généraux 
qui  lui  ont  succédé.  Jannini  ajoute  qu'il  a  fait  partie  de  b 
cavalerie  dans  l'armée  espagnole  :  ne  peut-on  supposer  qu'il 
s'est  enrôlé  en  Italie  parmi  les  soldats  levés  pour  venir  faire 

(1)  ce  A  Messeigneurs,  messieurs  les  président  et  gens  de  la  clumbre^e 
«  Leurs  Allèzes  en  Brabant,  reroonstre  très-humblement  Juliano  JanDioy, 
«  orphévre  italien,  qu^il  at  servy  à  tous  les  gouverneurs  génénalxdep•^ 
«  deçà,  en  son  roestier,  et  signament  à  feue  TAltèze  du  ducq  de  PaniWt 
«  Pespacede  dix-huict  ans,  et  comme  ledict  remonstrant  se  treaTeipré- 
«  sent  fort  vieu  et  caducque,  réduict  en  pouvreté  et  maladie,  ne  luy  etUot 
I  possible  povoir  plus  travailler  et  gaigner  sa  vie,  ny  moins  recoaTrcree 
«  que  luy  est  deu  de  son  entretennement  de  six  escus  et  demy  par  mois, 
a  qu*il  at  eu  en  la  cavallerie  ;  supplie  partant  Voz  Seigneuries  qoe  kor 
«  bon  plaisir  soit  d*octroycr  audict  suppliant ,  de  grâce  espéciale  et  co 
«  rhonneur  de  Dieu,  quelque  aulmoisne  pour  s*en  povoir  préfalloireB 
«  ceste  sienne  extrême  nécessité.  Quoy  faisant,  obligeront  ledict  remoos- 
a  trant  prier  le  Créateur  pour  la  prospérité,  longue  et  heureuse  vie  de  V« 
«  Seigneuries,  etc.  »  (Collection  des  acquits  de  la  chambre  des  eomptesde 
Brabant,  aux  Archives  du  royaume.) 

«  Juliano  Janniny,  orphévre  italien,  la  somme  de  xij  livres  Artliois,î 
«  luy  accordé  en  pure  aulmosne  pour  en  ses  vieulx  jours  TayderàviTrei 
«  mesmes  pour  avoir  servy  plusieurs  gouverneurs  généraulx  de  SM 
n  mestier,  comme  appert  par  ordonnance  de  cesto  chambre  en  date  du 
0  xij»  d'octobre  xv^  iiij  m  xix.  »  (  Registre  n»  28243,  l®,  f»  xlj  >-•,  d<  U 
chambre  des  comptes,  ibidem.) 
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la  guerre  aux  Pays-Bas?  Nous  n*hésilons  donc  pas  à  avancer 
que  c*est  là  le  graveur  des  deux  médailles  que  nous  avons 
décrites:  la  manière  dont  elles  sont  traitées  accuse  bien  aussi 
une  origine  italienne,  et  il  n'est  pas  jusqu'au  nom  de  Macs- 
tricht,  corrompu  dans  celui  de  Mœstrehc,  qui  ne  trahisse 
un  artiste  étranger  à  notre  pays.  La  lettre  f,  qui  suit  Juliano, 
peut  signifier  filitis;  peut-être  même  est-ce  Tinitiale  du 
nom  de  sa  patrie  (Florence?). 

En  effet,  le  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de  médailles  dues  à  des  artistes 
d'au  delà  des  Alpes,  sur  lesquelles  ils  ont  accolé  à  leur  nom 
celui  de  l'endroit  où  ils  ont  vu  le  jour.  Tels  sont  :  Mathieu 
de*  Pasti,  de  Vérone,  qui  signe  :  opvs  •  mathei  •  de  •  pastis  -y.; 
Antoine  Marescoti,  de  Ferrare;  Jean-Marie  Pomedello,  de 
Vérone  ;  Pierre ,  de  Milan  ;  Petrecini ,  de  Florence  ;  Clé- 
ment^ d'Urbain;  Ballhazar,  d'Esté,  etc.,  etc.  Une  médaille 
qui  porte  le  monogramme  :  SI  *  P  .  a  été  interprétée  dans 
le  même  sens  par  les  savants  éditeurs  du  recueil  que  nous 
venons  de  citer,  et  traduit  par  Simon,  de  Panne. 

Quoique  le  fait  historique  que  les  deux  médailles  en 
question  rappellent  se  rapporte  à  l'année  1579,  Van  Loon 
fait  observer  à  ce  propos  qu'elles  n'ont  pu  être  frappées 
avant  1586,  parce  que  Alexandre  Farnese  y  est  représenté 
avec  le  collier  de  la  Toison  d'or  au  cou ,  distinction  qu'il 
n'obtint  qu'en  1585  (')i  après  la  capitulation  d'Anvers.  De 

(*)  «  Relation  de  rinvcsliture  du  prince  de  Parme  faite  au  village  de 

«  Bèvres,  en  1585,  par  les  mains  du  comte  de  Mansfclt;  y  assistant  :  le 

«  trésorier,  le  greflirr  et  le  roi  d^arracs  Bourgogne.  «  {Inventaire  des 

archives  de  l'ordre  de  fn  Toiffon  d'or,  l.  III,  p.  ii?),  aux  Archives  du 

royaume.) 
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plus,  le  graveur  lui  a  donné,  sur  la  seconde  pièce,  le  titre  de 
duc  de  Parme  y  dont  il  n*a  pu  se  qualifier  qu'après  la  mort 
de  son  père,  arrivée  le  18  septembre  1586.  Nous  ne  pou- 
vons cependant  nous  expliquer  pourquoi  Tartiste  a  choisi 
pour  sujet  la  prise  de  Maestricht,  qui  est  un  des  premiers 
faits  d'armes  de  la  carrière  militaire  du  prince  aux  Pays-Bas, 
plutôt  que  le  siège  ou  la  reddition  d'Anvers ,  qui  avait  eu 
un  si  grand  retentissement,  et  pfocuré  tant  de  gloire  à  cet 
illustre  capitaine.  Quant  à  la  légende  invitus  mvitoi,  c'est 
évidemment  une  allusion  au  saccagement  de  Maeslricht, 
qu'Alexandre  Farnese  ne  put  empêcher. 

Alexandre  Pincuart. 
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GRAVEURS  EN  MÉDAILLES  ET  MONNAIES. 


HENRI  un  BEUGEN. 

Van  Beugbn  (Henri),  né  à  Bréda,  le  27  novembre  1778. 
Il  quitta  sa  ville  natale  à  Tàge  de  sept  ans.  Ses  parents,  qui 
le  destinaient  à  une  profession  savante,  renvoyèrent  succes- 
sivement à  différentes  écoles  et,  en  dernier  lieu,  au  collège 
de  Louvain.  Après  avoir  suivi  les  cours  pendant  quelque 
temps,  il  renonça  aux  études  et  voulut  s*adonner  à  Tart  de 
la  gravure,  qu*il  apprit  chez  Torfévre  Craninckx  de  cette 
même  ville.  II  quitta  Louvain  pour  aller  s'établira  Anvers. 
Après  y  être  resté  une  année,  il  partit  pour  Paris,  afin  de 
se  perfectionner.  Il  séjourna  six  ans  dans  cette  capitale,  et 
revint  à  Anvers,  où  il  se  fixa  comme  graveur  sur  métaux. 
Pendant  vingt-sept  ans  qu'il  habita  cette  ville,  il  y  eut  en 
quelque  sorte  le  monopole  de  la  gravure  ;  et,  grâce  à  la 
protection  de  MM.  le  chevalier  Flor.  Van  Ertborn  et  du 
baron  de  Pret-Van  Ertborn,  il  fut  employé  par  presque 
toutes  les  administrations,  tant  de  la  ville  que  de  la  province. 

Il  quitta  Anvers  en  1851  et,  à  dater  de  cette  époque,  il 
résida  successivement  dans  différentes  localités  de  la  Bel- 
gique, entre  autres  à  Bruxelles.  Depuis  le  mois  de  mai  1848, 
il  s*est  fixé  à  Gand. 

Cet  artiste  a  gravé  très-peu  de  médailles.  On  ne  connaît 
positivement  de  lui  que  les  (rois  suivantes  : 
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ISIS. 


1.  Sur  le  lour  :  CONFRATERNITAS  BEATvE  MARliE 

VIRGIMS.  SYLV^DUCIS.  Dans  le  champ  lécus- 
son  portant  un  lis  entre  des  épines.  Au-dessus  de 
récusson  :  un  cygne  tenant  dans  son  bec  une  bande- 
role portant  ces  mots  :  SICUT  LILIUM  INTER 
SPINAS.  Sous  récusson  :  v.  bbdgen  f. 

Rcv.  Le  champ  entouré  d*une  branche  de  cbéae  et 
d'une  branche  de  laurier  formant  couronne.  Dans  le 
champ  !  ANNO  SECULARI  QUINTO 1818. 

Il  n  en  a  été  frappé  que  deux  exemplaires  en  or,  six  en 
argent  et  une  quarantaine  en  bronze.  Elle  a  trente-hait 
millimètres  de  diamètre. 

L'exemplaire  que  je  possède  est  en  argent. 

1S40. 

2.  H.N.R.B.  (•).  P.  286,  n**  ceci,  pi.  XLV.  Diamètre  : 

46  millimètres. 

3.  H.N.R.B.  P.  380,  n°  cccLxxiii,  pi.  LXH.  Diamètre  : 

46  millimètres. 

Van  Beugen  parait,  en  outre,  avoir  gravé  une  médaille 
pour  la  ville  de  Bréda  et  une  autre  pour  la  chambre  de 
commerce  de  Middelbourg  ou  de  Flessingue;  mais  on 
ignore  si  elles  ont  réellement  été  frappées.  On  n'a  pu  obte- 

(I)  Les  lettres  h.r.r.b.  indiquent  VHMoHre  numUmattque  de  la  révoim» 
tion  belge,  ouvrage  auquel  je  renvoie. 
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nir  5  col  égard  que  des  renseignements  vagues,  le  graveur 
n'ayant  lui-même  eonservé  ni  clichés  ni  dessins. 


ALEXANDRE  JOSEPH  VAN  ACKERE. 

Van  Ackere  (Alexandre-Joseph),  né  à  Courtrai  en 
mars  1796,  a  étudié  à  l'académie  de  dessin  de  cette  ville,  où 
il  a  obtenu  la  médaille  du  dessin  d'après  nature.  En  1824, 
il  a  remporté,  à  l'exposition  de  Harlem,  le  premier  prix  du 
concours  pour  les  poinçons  servant  à  faire  les  matrices  des 
fonderies  en  caractères  typographiques;  et  en  1825  et  1826, 
il  a  obtenu  les  récompenses  accordées  pour  ces  mêmes  ca- 
ractères. Il  s'est  établi,  en  décembre  1839,  à  Bruxelles,  où 
il  a  donné  des  leçons  de  gravure  et  de  guillochage  à  l'école 
centrale  de  commerce  et  d'industrie.  Il  a  pris  part  au  con- 
cours ouvert  par  le  Gouvernement  pour  le  coin  de  la  pièce 
de  cinq  francs. 

IMO. 

1.  ii.N.R.B.  P.  27,  n"*  XXI,  pi.  III.  Diamètre  :  46  milli- 

mètres. 

IMS. 

2.  H.N.R.B.   P.  166,  n"  CLxxxvn,  pi.  XXII.  Diamètre: 

23  millimètres. 

1S89. 

3.  H.N.R.B.  P.  279,  n"*  ccLXXxvin,  pi.  XLI.  Diamètre  : 

26  millimètres. 
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lS4t. 


4.  if.N.R.B.   P.   543,   n*"  CCCXXX1II,  pi.   LUI.  Diamètre: 
40  millimètres. 


CHARLES  FRANÇOIS  TREBUCHET. 

Trebuciiet  (Charles-François),  né  à  Paris  en  17S9.  lia 
été  un  moment  graveur  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  Guil- 
laume P.  Décédé  à  Bruxelles  en  1817.  Nous  n'avons  pu 
obtenir  que  des  renseignements  très-vagues  sur  ce  graveur, 
qui  est  mort  dans  un  état  voisin  de  la  misère,  et  qui  u'a 
donné  que  de  très-médiocres  productions.  C'est  par  arrêté 
royal  du  25  juin  1815,  qu'il  a  été  nommé  graveur  de  la 
cour.  Je  ne  connais  que  les  deux  médailles  suivantes,  quif 
du  reste,  sont  très-rares. 

1 .  Sur  le  tour  :  NAPOLEONUS  MAGNUS IMPERATOR. 
Dans  le  champ  :  lète  laurée  de  FEmpercur.  Au- 
dessous  :  trebuciiet  f. 

/?«;.MARSIN  BELGIISANNO.  A  l'exergue  :MDCCCX. 
Dans  le  champ  :  Mars  debout,  la  tête  casquée,  tient 
une  lance  de  la  main  droite.  Diamètre  :  43  mUli- 
mètres.  (Elle  fait  partie  de  mon  cabinet.) 

M.  le  comte  de  Renesse-Breidbach ,  dans  ses  Loisir;, 
amusenimts  numismatiqucs,  2*  volume,  p.  216  n*1303l9, 
la  donne  comme  inédite. 
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1815. 


2.  Sur  le  lour  ;  WILLEM  DE  EERSTE  KONLNG  VAN 
NEDERLAND.  Dans  le  chomp  :  buste  du  roi,  en  uni- 

• 

forme,  tourné  à  gauche.  Sous  le  bras  :  trebuchet. 
Rev.  Sur  le  tour  :  VERGENOEGD  EN  KLOEK- 
MOEDIG.  Dans  le  champ  :  lion  debout,  une  cou- 
ronne royale  sur  la  tête,  lient  un  sabre  de  la  patte 
droite,  et,  de  la  gauche,  un  bouclier  aux  armes  des 
Pays-Bas.  A  Fexerguc  :  DE  NEDERLANDEN  VER- 
EËiMGD  MDCCGXV.  Diamètre  :  45  millimètres. 


JULIEN  GABRIEL  LEGLERCQ. 

Leclercq  (Julien-Gabriel),  est  né  à  Gand  le  22  fé- 
vrier 1805.  Ses  premières  études  ont  été  faîtes  à  Tacadémie 
de  cette  ville;  ensuite  il  a  demeuré  pendant  sept  années  à 
Paris,  où  il  a  suivi  les  Icoons  de  M.  David  d'Angers. 

Sculpteur  plein  de  mérite,  il  a  produit  plusieurs  œuvres, 
entre  autres  un  groupe  d'enfants  qail  a  exécuté  pour  la  So- 
ciété de  commerce  de  Bruxelles,  ainsi  que  le  bas-relief  de 
l'église  de  Saint-Joseph ,  à  Bruxelles.  Il  est  venu  se  fixer 
dans  cette  ville  en  1835. 

Il  excelle  également  dans  la  gravure  en  médailles;  la  pre- 
mière remonte  à  l'année  1827. 

1M7. 

1.  Sur  le  tour  :  LEO  XII  PONT.  MAX.  Dans  le  champ  i 

2e  SÉRIE.  —  TOMB  IT.  23 
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buste  a  droite  du  souverain  pontife.  Sous  le  buste  : 

J.  LECLERCQ  F. 

Itev.  Sur  le  tour  :  NULLA  DIES  PACEM  H  ANC  NEC 
FOEDERA  RUMPAT.  VIRG.  Dans  le  champ  : 
LEONI  XII.  P.  M.  LEGIBUS  REMPUBL.  CATH. 
ROM.  IN  BELGIO  RECTURIS  PROVIDENTI 
ECCLESIA  GRATA  —  XVIII  JUNI!  1827.  Dia- 
mètre :  51  millimétrés. 

18S1. 

2.  H.N.R.B.  P.  SUf  n*  Lxxvin,  pi.  X.  Diamètre  !  40  milli- 

«  mètres. 

3.  li.N.R.B.  P.  128,  n"*  cxxxiii,  pi.  XVI.  Diamètre  :  37  mil- 

limètres. 

IMS. 

4.  H.N.R.B.  P.  180,  n"  CCI,  pi.  XXIV.  Diamètre  :  27  milli- 

mètres. 

18S4. 

5.  H.N.R.B.  P.  183,  n°  cciv,  pi.  XXV.  Diamètre  :  37  mil* 

limètrcs. 

IMS. 

6.  H.N.R.B.  P.  201,  n*  ccxxvi,  pi.  XXVIII.  Diamètre  : 

50  millimètres. 

1M6. 

7.  H.N.R.B.  P.  220,  n""  ccxxxix,  pi.  XXXII.  Diamètre  : 

43  millimètres. 


8.  n.K.R.B.  p.  328,  II'  ccxLvi,  pi.  XWIII.  Diamùtre  : 
43  millimèircs. 


9.  H.H.n.B.  P.  243,  n'ccLv,  pi.XXXV.  Diamélre  :  SO  mil- 

limètres. 

10.  H.if.n.B.  P.  344,  n°  cclvi,  pi.  XXXV.  Diamètre  : 

SO  millimèlres. 

11.  D.N.R.B.  P.  S!iO,  n*  ccLX,  pi.  XXXVI.  Diamètre  : 

43  millimètres. 

i2.  B.H.R.B.  P.  255,  n»  ccLxiii,  pi.  XXXVI.  Diamètre  : 
55  millimètre3. 


13.  La  même  d'un  module  plus  petit. 


14.  H.s.R.B.  P.  260.  n'  ccLxviii,  pi.  XXXVII.  Diamètre  : 

50  millimètres. 

15.  H.s.R.B.  P.  275,  n»  ccuxxiv,  pi.  XL.  Diamètre: 

42  millimètres. 


16.  H.N.R.B.  P.  296,  n*  ccctx,  pi.  XLVI.  Diamètre  : 

37  millimèlres. 

17.  H.H.R.B.  P.  325,  n'  cccxxv,  pi.  LI.  Diamètre  ;  55  milli- 

mètres. 
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18.  H.N.R.B.  P.  325,  n*"  cccxxvi,  pi.  LI.  Diamclre:  S5  milli- 

mètres. 

19.  H.N.R.B.  P.  326,  n*"  GCGxxvn  y   pi.   LI.  Diamètre: 

SS  millimètres. 

tHM. 

20.  H.N.R.B.  P.  337,  n*"  cccxxxi ,   pi.  LU.  Diamètre: 

65  millimètres. 

1S4I4. 

21.  Sur  le  tour  :  NAVIGATION  MARITIME.  Dans  le 

champ  :  un  amour  à  cheval  sur  une  baleine,  tenant 
un  trident  de  la  main  droite.  Derrière  la  baleine  : 
j.  LBCLERCQ.  A  Tcxcrgue  :  1844. 

Rev.  Écusson  aux  armes  du  royaume  surmonté  de  la 
couronne  royale. 
Au-dessous ,  dans  une  banderole  :  L'UNION  FAIT  LA 
FORCE.  Diamètre  :  32  millimètres. 

1S4I5. 

22.  Sur  le   tour  :    CONSERVATOIRE    ROYAL  DE 

BRUXELLES.  Dans  le  champ  :  la  déesse  de  la  musi- 
que ailée,  jouant  de  la  lyre.  A  ses  pieds  :  j.  leclercq. 

Rev.  Ecusson  aux  armes  du  royaume  surmonté  d*une 
couronne  royale.  Au-dessous  sur  une  banderole  : 
L'UNION  FAIT  LA  FORCE.  Jeton  ovale.  Diamètre  : 
35  millimèlrcs. 
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18416. 


23.  Semblable  au  jelon  précédent,  à  rexeeplion  que  le  mot 
LIÈGE  est  substitué  à  eelui  de  BRUXELLES.  Même 
diamètre. 

U.  Sur  la  gauche  du  tour  :  CHARLES  LIEDTS.  Sur  la 
droite  :  !NÉ  A  AUDENAERDE.  Dans  le  champ  :  tète 
de  M.  Liedts.  Sous  le  col  :  j.  leclercq.  f. 
Rev.  Dans  le  champ  :  LE  CONSEIL  PROVINCIAL 
DU  HAINAUT,  VOULANT,  PAR  UN  TÉMOI- 
GNAGE  DURABLE,  DONNER  A  M.  CH.  LIEDTS 
UNE  PREUVE  DE  RECONNAISSANCE  POUR  LE 
ZÈLE,  LE  TALENT  ET  L'IMPARTIALITÉ  AVEC 
LESQUELS  IL  A,  PENDANT  CINQ  ANS,  ADMI- 
NISTRÉ  LES  INTÉRÊTS  DU  HAINAUT  EN 
QUALITÉ  DE  GOUVERNEUR;  ARRÊTE:  UNE 
MÉDAILLE  SERA  OFFERTE  A  M.  CH.  LIEDTS 
COMME  TÉMOIGNAGE  D  ESTIME  ET  EN  MÉ- 
MOIRE DES  SERVICES  QU'IL  A  RENDUS  A  LA 
PROVINCE.  MDCCC.XLVI.  Diamètre  :  56  milli- 
mètres. 

1847. 

25.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 
le  champ  :  buste  du  roi  en  uniforme  portant  plusieurs 
décorations  et  le  grand  cordon  de  son  ordre.  Sous  le 
buste  :  j.  leclercq. 
Rev.  Dans  le  champ  :  deux  figures  vêtues  à  Tantiquc 
près  d*un  tableau.  Celle  de  gauche  est  assise  et  tient; 
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de  la  main  droite,  une  palme  ;  de  la  gauche  une  cou- 
ronne. Celle  de  droite  est  debout,  désignant  de  la  main 
deux  couronnes  traversées  par  une  palme.  Derrière 
elle  un  enfant  ailé  et  un  vase  antique.  Devant  elle  une 
ruche.  Derrière  le  tableau ,  un  génie  ailé  tenant  la 
main  de  justice.  Sur  le  devant,  un  enCeint  écrivant 
dans  un  médaillon,  les  nom  et  prénoms  de  l'exposant 
qui  a  remporté  le  prix.  Sur  le  devant  :  un  écusson, 
sur  deux  branches  de  laurier,  aux  armes  du  royagme. 
A  Texergue  :  EXPOSITION  1847.  Diamètre  : 
56  millimètres. 

96.  Sur  le  tour  :  LËOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 
le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le 

col  :  J.  LEGLERCQ. 

Rev.  Sur  la  partie  supérieure  du  tour,  la  devise: 
L'UNION  FAIT  LA  FORCE.  Dans  le  champ  :  écus- 
son  aux  armes  du  royaume  surmonté  de  la  couronne 
royale  et  entouré  du  grand  collier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold.  A  gauche  :  S.  A  droite  :  F.  Au-dessous  :  1847. 
Sur  la  tranche  :  DIEU  PROTÈGE  LA  BELGIQUL 
(Pièce  mise  au  concours).  Diamètre  ;  37  milli- 
mètres. 

184S. 

37.  Sur  le  tour   :   LÉOPOLD  I  ROJ  DES  BELGES. 
Dans  le  champ  :  tète  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous 

le  col  :  J.  LEGLERCQ. 

Jtev.  Sur  la  partie  supérieure  du  champ  :  ÉPIDÉMIES 
SERVICES  RENDUS.  Dans  le  champ,  au  centre, 
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lin  médaillon.  A  gauche,  figure  debout,  tenant  une 
palme  de  la  main  gauche,  le  bras  droit  levé  et  sou- 
tenant une  couronne  de  la  main  droite.  A  ses  pieds 
une  coupe  dans  laquelle  boit  un  serpent.  Derrière 
elle,  un  piédestal  sur  lequel  se  trouve  une  lampe.  A 
droite  du  médaillon,  une  autre  figure  assise  tenant  un 
enfant  sur  ses  genoux  ;  de  la  main  droite  elle  cou- 
ronne le  médaillon.  A  ses  pieds  une  corne  d'abon- 
dance. A  lexergue  :  écusson  aux  armes  du  royaume  ; 
derrière,  une  branche  de  laurier  et  une  palme.  A 
gauche  de  Fécusson  :  18.  A  droite  :  4o.  Diamètre  : 
43  millimètres. 

38.  Entièrement  semblable  à  la  précédente,  à  Texception 
qu'au  lieu  du  millésime  qui  se  trouve  sur  la  première, 
à  droite  et  à  gauche  de  Técusson,  il  y  a  sur  celle-ci, 
h  gauche  :  julien,  et  à  droite  :  leclebcq.  Môme  dia- 
mètre. 

1849. 

S9.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 
le  champ  :  tète  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le  col  : 

J.  LEGLERCQ. 

Itev.  Sur  le  haut  du  champ  :  EXPOSITION  DES 
FLANDRES.  Dans  le  champ  :  piédestal  surmonté 
d'une  table,  sur  laquelle  se  trouve  une  couronne 
royale.  Derrière  la  table,  une  couronne  de  laurier,  le 
sceptre  et  la  main  de  justice.  Sur  la  table  :  CON- 
STITUTION BELGE.  Sur  le  piédestal  :  ARRÊTÉ 
ROYAL  DU  23  OCTOBRE  1843.  A  droite  du  pié- 
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destal  :  deux  Ggures  drapées  à  Tantique.  La  première 
tient  des  épis.  A  ses  pieds  :  éeusson  aux  armes  de  la 
Flandre  occidentale.  Elle  avance  la  main  droite  vers 
le  piédestal;  de  la  gauche  elle  tient  un  marteau  et  des 
tenailles.  A  ses  pieds  :  éeusson  aux  armes  de  la 
Flandre  orientale.  Derrière  elles  :  une  ^lise,  des 
épis,  des  fleurs,  une  roue  et  une  quenouille.  A 
gauche  :  une  autre  figure  debout,  avançant  la  main 
gauche  vers  le  piédestal.  De  la  droite  elle  tient  uoe 
couronne.  A  ses  pieds  :  un  lion  couché.  Derrière 
elle  :  une  locomotive,  une  ancre  et  une  charrue.  Sous 
le  cordon  de  l'exergue  :  j.  leclercq.   A  Texergue  : 
1849.  Diamètre  :  55  millimètres. 

30.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES,  dm 

le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le 

col  :  J.  LECLERCQ. 

Itev.  Sur  la  partie  supérieure  du  champ  :  ACADÉMIE 
ROYALE  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET 
BEAUX- ARTS.  Dans  le  champ:  flgure  debout 
tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  étendant  la 
gauche  sur  trois  autres,  dont  Tune  lit  et  la  se- 
conde a  devant  elle  un  globe.  A  gauche  un  autre 
groupe;  l'une  des  figures  tient  un  chapiteau,  une 
autre  une  palette,  la  troisième  une  lyre.  A  Texergue  : 
ARRÊTÉ   ROYAL   DU  1"  DÉCEMBRE    1845. 
Diamètre  :  50  millimètres. 
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LAMBERT  DE  ROISIN. 

Lambert  de  Roisin,  né  le  24  juin  1808,  a  ciselé  pour 
l'exposition  de  Bruxelles,  en  1833,  le  Très-Haut  séf^rvini 
la  lumière  des  ténèbres. 

Il  a  gravé  les  médailles  suivantes  ; 

18441. 

1.  H.N.D.B.  2*  livr. ,  p.  37,  n*  i,  pi.  XII.  Diamètre  : 

60  millimètres. 

2.  H.N.D.B.  2'  livr.,  p.  38,  n°  n,  pi.  XII.  Diamètre  : 

50  millimètres. 

3.  H.N.D.B.  2*  livr.,  p.  38,  n**  m,  pi.  XII.  Diamètre  : 

41  millimètres. 

1847. 

4.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  PREMIER  ROI  DES  BELGES. 

Dans  le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche. 
Sous  le  col  :  lambert  f. 

Rev.  Dans  le  champ  :  écusson  aux  armes  du  royaume 
surmonté  d'une  couronne  royale.  Sous  Técusson  : 
une  banderole  portant  la  devise  :  L'UNION  FAIT 
LA  FORCE.  A  gauche  :  5.  A  droite  :  F.  sous  la  ban- 
derole. 1847.  Sur  la  tranche  :  DIEU  PROTEGE 
LA  BELGIQUE.  ^Pièce  de  cinq  francs  mise  au  con- 
cours.) Diamètre  :  37  millimètres. 

5.  Entre  deux   branches   formant  couronne  :  TÉMOI- 
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GNAGE  DE  RECONNAISSANCE  A  M.  LE  BARON 
D'HUART    POUR  SERVICES   RENDUS  A  LA 
PROVINCE  DE  NAMUR  EN  QUALITÉ  DE  GOU 
VERNEUR.  Sous  la  couronne  :  lanbert  a  nahw. 

Jtev.  Dans  le  champ  :  OFFERT  LE  30  DÉCEMBRE 
1 847, PAR  MM. ZOUDE, PRÉSIDENT,  ANCIAUX, 
BERTRAND,  BIVORT,  BOUCHÉ,  C  D^ASPRE- 
MONT  LYNDEN,  B»"  DE  COPPIN.DE  HALLOY. 
DE  LONGRÉE,  L.  DE  MONGE,  DELVAIX, 
C.  DE  MONTPELLIER,  A.  DE  ROBAULX  DE 
SOUMOY,  DÉVELETTE,  DINON,  DONCKIER 
DE  DONCEEL,  DUPONT-D'AHÉRÉE,  VICT'Dl- 
PONT.DURY,  EVERARTS.M.  EVERARTS.FI- 
NEUSE,     GYSELLNX,    HENRY,    JEANJEAN, 
LOMBA,    MARLIER.    MONCHËUR,   PETIT, 
H.  PONCELET,  J.-B.  PONCELET,  RENSOK, 
SIZAINE,  SOHET,  STERPIN,  B»"  VAN  EYLL, 
WASSEIGE,  MEMBRES  DU  CONSEIL  PROVIN- 
CIAL DE  i840à  1847.  Diamètre  :  63  millimèlres. 

1848. 

6.  Sur  le  tour  :  FRANÇOIS  GÉRARD  PIRSON.DansIe 
champ  :  buste  de  M.  Pirson  tourné  à  gauche,  décoré 
de  la  croix  de  fer  et  de  l'ordre  de  Léopold.  Sous  le 
buste  ;  lambert  f. 

• 

liev.  Dans  le  champ  entouré  d'une  couronne  :  TEMOI- 
GNAGE DE  RECONNAISSANCE  DE  LA  VILLE 
DE  DINANT  A  M»  FR^  GÉ"  PIRSON  POUR 
SERVICES  RENDUS  DANS  SA  CARRIÈRE  AD- 
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MINISTRATIVE  ET  PARLEMENTAIRE.   tS4». 
Diamètre  :  59  millimèires. 

1849. 

7.  Sur  le  lour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 

le  champ  :  tête  nue  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le 

col  :  LAMBERT  F. 

Rev.  Sur  la  partie  supérieure  du  tour  :  PROVINCE 
DE  NAMUR.  Sur  la  partie  inférieure  :  COMICE 
AGRICOLE...  DISTRICT.  Dans  le  champ,  qui  est 
entouré  d*une  couronne  composée  de  fleurs  et  de 
fruits,  les  armes  de  Namur  surmontées  d'une  cou- 
ronne comtale.  Au-dessous  :  s.p.q.n.  Diamètre  : 
50  millimètres. 

8.  Sur  le  tour  :  LÉOPOLD  I  ROI  DES  BELGES.  Dans 

le  champ  :  tète  nue  du  roi  tournée  à  gauche.  Sous  le 

col  :  LAMBERT  F. 

Rex.  Sur  la  partie  supérieure  du  champ  :  EXPOSI- 
TION PROV»'^  DE  NAMUR.  Dans  le  champ:  deux 
figures  debout  portant  chacune  la  main  sur  un  mé- 
daillon placé  sur  un  socle.  Celle  de  droite  tient  un 
style,  de  la  gauche  une  ruche.  A  ses  pieds  :  un  bâti- 
ment renfermant  une  machine  à  vapeur.  Celle  de 
gauche  couronne  le  médaillon  et  tient  de  la  main 
droite  une  corne  d'abondance  pleine  de  fruits  et  de 
fleurs.  A  ses  pieds  :  deux  bœufs  sous  le  joug.  Sur  le 
socle  :  deux  livres,  un  globe,  une  lyre,  une  palette 
et  des  pinceaux.  Au-dessous  :  écusson  aux  armes  de 
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ISamur.  A  Texerguc  :  30  S  1849.  DiamèCre  :  50  mil- 
limètres. 

9.  Sur  Iclour  :  ELLE  OFFRE  SOX  COEUR  ET  SA  VIE 

POUR  SECOURIR  SES  ENFANTS.  Dans  le  champ: 
figure  assise,  personnifiant  la  Charité.  Elle  tient  un 
cœur  enflammé  de  la  main  droite  ;  de  la  gauche  elle 
soutient  un  enfant  qu'elle  allaite;  sur  ses  genoux,  un 
autre  enfant  tenant  une  coupe.  Au-dessous  de  a* 
groupe  :  lambert  p. 

Bev,  Dans  le  champ,  entouré  d'une  couronne  :  TEMOI- 
GNAGE DE  RECONNAISSANCE  DES  HAB*  DE 
LA  PAROISSE  DE  S'  NICOLAS  DE  NAMUR  A 
LEUR  RÉVÉR»  PASTEUR  M»  J.  B.  VANDE- 
RESSE  POUR  SON  DÉVOUE'  ET  LES  SERVICES 
QU'IL  A  RENDUS  pendant  répidcmie  qui  a  désolé 
la  ville  en  1849.  Diamètre  :  55  millimètres. 

10.  Sur  le  tour  :  FRANÇOIS  JOSEPH  CORNET.  Dans 

le  champ  :  buste  de  M.  Cornet  tourné  i  gauche. 
Sous  le  buste  :  lambbrt  f. 

Rev.  Sur  le  tour  :  OB  PATRIAM  ET  CIVES.  57  ANS 
DE  DÉVOUEME^T  DÉSINTÉRESSÉ.  Dans  le 
champ  :  A  FRANÇOIS  JOSEPH  CORNET ,  DE 
NAMUR,  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  LÉOPOLD. 
LES  ORPHELINS  RECONNAISSANTS,  1851.- 
CHOLÉRA  DE  1849.  Diamètre  :  50  millimètres. 

GUIOTB. 
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ACTES  OffffICIELS. 


Démonétisation  et  échange  des  pièces  d'or  de  10  et  de 

25  francs. 

ARRÊTÉ  ROYAL  EN  DATE  DU  1 1  AOUT  1854. 

Vu  l'an.  2  de  la  loi  du  28  décembre  1850,  d'après  le- 
quel le  gouvernement  est  autorisé  à  faire  cesser  le  cours 
légal  des  pièces  d'or  de  10  et  de  25  francs  jusqu'à  concur- 
rence de  14,646,025  francs,  en  fixant  un  délai  pour  les 
échanger  dans  les  caisses  de  l'État,  au  taux  de  leur  valeur 
nominale; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  finances, 

NorS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  1*'.  Les  pièces  d'or  de  10  et  de  25  francs,  fabriquées 
en  exécution  de  Tart.  1"'  de  la  loi  du  31  mars  1847,  seront 
admises  à  l'échange  dans  les  caisses  de  l'Etat  au  taux  de  leur 
valeur  nominale  contre  de  la  monnaie  d'argent,  depuis  le 
lundi  14  août  jusqu'au  lundi  4  septembre  prochain  inclusi- 
vement. 

Art.  2.  A  dater  du  5  septembre,  ces  pièces  cesseront 
d'avoir  cours  légal. 
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CORRESPONDANCE. 


A  3P  Chalon,  président  de  la  Société  de  la  numismatique 

belge. 

Monsieur, 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  les  prix  de  quelques* 
unes  des  pièces  de  la  belle  collection  de  monnaies  anglaises 
de  feu  M.  Guff,  qui  ont  été  vendues  à  Londres,  du  8  au 
17  juin;  ces  renseignements  intéresseront  peut-être  quel- 
ques-uns de  vos  nombreux  lecteurs  et  fairont  connailre  le 
prix  exorbitant  qu'atteignent  les  monnaies  anglaises. 

N**  259.  Cuthred  Rex.  R.  Sigeberht.  inédite, 
comp.  Ruding.  PI.  3,  n""  4.  Liv, 
st.  6 fr.       125    » 

260.  Baldred.  Rex.  Cant.  R.  Tidebearht 
Monet.  Drur.  cits.  Rud.  PI.  3, 
nM.  L.  33-10 837  50 

270.  0/fa  rex.  avec  léte  nue.  R.  cioL  ser- 
pent. Har.  Ruding.  PI.  4,  n"  16. 
L.  1010 262  50 

278.  Cynthryth  Regina  (épouse  d'Offa). 

Ruding.  PI.  8,  n~  1  et  2.  L.  23-10.       587  50 

279.  Egcberht  Rx.  R.  croix  cantonnée  de 

Barba.  Haw^kins  Sir  of  coins  Eng"*. 

N*»69.  L.  48 1,200    . 
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294.  Beomplf.  Rex.  M.  R.  Monna.  comp. 

Ruding.  PI.  7.  nM.  L.  28-10.     .       712    » 

296.  Ludica  Rx.  He.  R.  Eadhop  Mmet. 

Hawkîns.  N**  79.  L.  42.     .     .     .   1,080    » 

297.  WiglafRex.  M.  R.  Croix  Hu.  Un. 

Oe.  rr.  Hawkins.  N"  80.  L.  51.    .    1,275     » 
324.  Ceonvulf.  Rex.  M.  R.  Croix  canton- 
née de  Po.  G.  E.  Lx.  Ruding  supp. 

PI.  C,  n°  8.  L.  24-10    ....       612  50 
350.  Sceatta  d'AIdfrid.  R.  un  animal  à  g. 

Hawkins.  NM 00.  L.  25.    ...       625     » 
368.  AnlafCununcii.  Un  oiseau.  R.  Athel- 

ferd  Minetr.  Ruding.  PI.  11,  n"  1. 

L.  12-12 313    » 

390.  Aethilheard.  (Archevêque  de  Canter- 

bury)  R.  Coenvulf.  Rex  M.  Ruding. 

PI.  13,  n»  4.  L.  31 775     » 

416.  Ecgbeorth   Rex.    Dans    un   cercle, 

^^  Saxon.  "  R.  Ifa  moneta.  Croix 

dans  un  cercle  perlé.  Comp.  Rud. 

PI.  14,  n»8.  L.  15-10.     ...       357  50 
454.  Aelfred  Rex  S.  R.  Dunna  moneta. 

L.  20-15 515    j> 

476.  Eadweard  Rex.  R.  Une  rose  avec  deux 

fleurs.  Hère.  Mod.  L.  10    .     .     .       280     » 

491 .  Halfpenny.  Eadweard  Rex.  R.  Biem, 
3  croix  ti;aW.  Rud.  PI.  17,  n"31. 
L.  21-5 530    » 

496.  Aethelstan.  R.  Hordgar.  mo,  Norpic. 

L.  7 175     » 
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757.  Stiefne  Rex.  avec  un  drapeau.  R.  lég. 
composée  de  lettres  et  ornements. 
Croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de 
lis.  Hawkins.  N'  271.  L.  13.  .     .      325  » 

764.  Slephen  et  Matilda.  Deux  figures  de- 
bout tenant  un  étendard.  R.  Double 
croix  ornée,  avec  ornements  en 
place  de  légende.  Hawkins.  N"  281 . 
L.  18 430  » 

766.  Euslace,  figure  à  mi-corps  portant 
une  épée.  R.  Thomhs  Ilimtuif. 
Croix  dans  un  quatrefeuille.  Haw- 
kins. N"»  283.  L.  15 375   » 

779.  Pennyd'or d'HenriUI.  HenricRexIII 
tenant  le  sceptre  et  le  globe,  assis 
sur  un  trône.  R.  Croix  avec  une 
fleur  et  trois  points  dans  chaque  an- 
gle. Lég.  au  R.  Willem  on  Lund. 
3  exemplaires  connus.  L.  25  .  .  .       625    > 

809.  Farthing  ou  liard  d'Edouard HI,  frappé 

comme  essai.  L.  6 123    > 

848.  Demi-noble  de  Richard  IH.  R.  D(h 
mine  ne  in  furore  tuo  arguas.  Rud. 
PI.  1,  nMl.  L.  12 300    » 

867.  QuartdenobIedeHenriIV.L.21-10.       537  50 

958.  Gros  de  Perkin  Warbeck,  frappé  par 

la  duchesse  de  Bourgogne.  R.  Ma$ie 
Teckel  Phares,  1494.  Dans  le 
champ  fleur  de  lis,  lion  et  rose  cou- 
ronnés. L.  9 223    > 

959.  Souverain  d'or  de  Henri  VII.  Snel- 


ling.  PI.  2,  n"  4.  L.  35.  .  .  .  875  » 
975.  Pièce  d'essai  de  la  couronne  d'Henri 
VIII  (en  argent).  Henric  8  (sic). 
Dei  gracia  ÀngliFranci  Z  Hibern 
Rex.  Buste  de  face  couronné  tenant 
le  sceptre  et  le  globe.  R.  Anglite 
Hibemice  ecclesie  supremum  caput, 
L'écusson  royal  soutenu  par  un  lion 
et  un  dragon.  (Conserv.  magnifiq.) 
Snelling.  PI.  5,  n"  2.  L.  140  .  ..  3,500  >» 
977.  SouMîrain  en  or  de  Henri  VIII  (de  sa 

34*  année).  L.  16-10  ....  41250 
986.  Georges  noble  de  Henri  (en  or).  Saint 
Georges  cuirassé  à  cheval,  tuant  le 
dragon.  Tali  dica  sig.  mes.  fluo- 
îuari  neqtiit.  R.  Henric  di  G.  R. 
Agi.  Franc  Dns  Hibemi.  Un  navire 
avec  une  rose  sur  le  mât  accosté  de 
H— K.  Snell.  PI.  2,  n*»  8.  L.  23-5.  581  « 
1000.  Gros  d'Edouard  VI.  Marque  moné- 
taire une  flèche,  L,  14-10  .     .     .      362  50 

m 

1014.  Souverain  d'Edouard  VI,  en  or  (de  sa 

3^  année).  L.  12-10 312  50 

1027.  Essai  en  or,  peut-être  pour  une  pièce 
de  trois  souverains.  Edward  VI.  de 
Anglie,  etc.  Le  Roi  assis  sur  son 
trône,  etc.  R.  Ihesu  autem,  etc. 
Ëcusson  sur  une  rose.  L.  77  .     .    1,925    » 

1043.  Royal  de  Philippe  et  Mary.  Maria  D. 
G.  Ang.Fra.  Z.  Hib, Regina  M.  D. 
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LIII.^.  Une  rose  radiée.  Snclling. 

PI.  4,  n»  3.  L.  80 2,000   » 

1064.  Real  de  la  reine  Elisabeth.  Snelling. 

PI.  4,  n"  10.  L.  30-10  ....      762  50 

1083.  Essai  de  la  pièce  de  Six  pence  de  la 

reine  Elisabeth.  Ruding.   PI.   13, 

nM4.  L.  14 350   » 

1084.  Essai  de  la  pièce  de  Trois  pence  de  la 

reine  Elisabetli.  Ruding.  PI.    15, 

nM5.  L.  19 475   • 

1095.  Demi-couronne  de  Jacques  I".  Le  roi 
à  cheval.  R.  Eocurgat,  etc.  Ecusson 

carré.  L.  15-5 381    »» 

Rare  avec  cette  légende. 

H 12.  Spur  Real  de  Jacques  V\  Le  Roi  de- 
bout dans  un  navire ,  couronné  et 
armé.  R.  Rose  radiée.  Snelling. 
PI.  5,  n"  8.  L.  25-10     ....      63750 

1114.  A  fiftcen  shilling^  pièce  de  Jac- 
ques T'.  Lion  couronné  tenant  un 
sceptre  et  soutenant  l'écu  aux  armes 
royales  accosté  de  X — V.  R.  Rose 
radiée.  Snelling.  PI. 5, n*»  14.  L.20       500    ^ 

1119.  Angelot  du  même.  Jacobus,  etc.  R. 
Un  navire,  un  lion  à  l'avant  et  à  Tar- 
rièrc.  Sur  la  voile  est  Técusson 
royal.  A  Dnofactum,  etc.  Snelling. 
PI.  5,  nM3.  L.  9 225 

1160.  Pièce  de  20  shillings  de  Charles  I**', 
frappée  h  Oxford.  Le  roi  cuirassé 
et  couronné  à  cheval.  Caro/f/5,  etc. 
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U.  Légende:  Exurgat,  etc.  Dans  le 
«hamp  trois  plumets,  XX.  Relig. 
Prot  :  Leg  :  Ang  :  liber  :  par  :  (en 
trois  lignes).  Dessous:  4644.  Ox. 
Rud.  PL  23,  n«3,  L.  29-15   .     .       743  75 
Essai  en  or  pour  une  pièce  de  L.  5  de 
Charles  I  :  Caroltés.  D,  G.  Mag, 
Brit.  Fran.    et  Hiberniae.   Rex. 
Buste  à  gauche,  tête  nue,  cuirassé, 
avec  le  collet  de  dentelle.    Marque 
monétaire  une  rose.   R.  Florent, 
concordia.  régna.  Écusson  orné, 
aux  armes  royales,  accosté  des  let- 
tres C  et  R  couronnées.  Marque 
monétaire  une  rose.  Unique,  On 
prétend  que  cette  pièce  curieuse 
fut  présentée  par  Charles  I  àJuxon, 
évéque  de  Londres,  sur  Téchafaud, 
au  moment  de  l'exécution.  L,  260.   6,500     » 

Si  vous  trouvez  ces  détails  assez  intéressants,  vous  m'o- 
bligerez beaucoup  en  les  publiant  dans  le  numéro  de  la 
Revue  qui  doit  paraître  prochainement,  si  toutefois  ce  n'est 
pas  trop  tard. 

Veuillez,  Monsieur,  agréer  l'expression  de  ma  parfaite 
considération.  A.  Durand. 

Admioistrtlear  da  Mas<«. 

Calais,  le  2  juin  185i. 

N.B.  La  vente  de  la  seconde  partie  des  monnaies  an- 
glaises doit  commencer  le  lundi  26. 
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MELANGES. 


M.  Dewismes^  dont  le  zèle  pour  la  numismatique  est 
connu,  a  bien  voulu  nous  communiquer  trois  pièces  inédites 
du  duché  de  Luxembourg. 

La  première  est  un  pied-fort  d'une  monnaie  encore  incon- 
nue jusqu'ici,  et  frappée  à  Thionville,  probablement  au  nom 
de  Henri  IV,  comte  de  Luxembourg  (1275-1 288).  Son  type 
est  entièrement  imité  de  celui  du  gros  à  l'aigle  d'Alost, 
frappé  par  Marguerite  de  Constantinople  (1244-1280).  La 
faveur  dont  jouissait  le  gros  d'Alost,  première  grosse  mon- 
naie de  la  Flandre,  engagea  peut-être  Henri  IV  à  adopter 
ce  type.  Il  est  à  supposer  aussi  qu'il  fut  le  premier  comte 
de  Luxembourg  qui  introduisit  la  grosse  monnaie.  Voici  la 
description  de  cette  précieuse  pièce  : 

Av.  *  MOnarpTÎ  :  PeCTÎ  :  I  :  rpSCHIS  :  VIIiL3î. 

Double  aigle  couronné,   dans  un  épicycloîde  a 

quatre  angles  sortants. 
Rev.  ♦  MOnarpTÎ  :  PŒK  :  I  :  WaORIS  :  VILIi3î; 

légende  intérieure  :  *  ï^'GOMeCS:  liVGQB'. 

Croix  dans  un  grènetis. 
A. -PI.  Xlll,  flg.  3. 

La  seconde  est  un  florin  philippus  de  Philippe  le  Beau, 
frappé  en  sa  qualité  de  duc  de  Luxembourg.  Il  est  entière- 
ment  semblable  à  celui  qu  a  décrit  M.  de  la  Fontaine  au 
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n*  152  de  son  catalogue,  sauf  que  celui  de  M.  Dewisnies 
porte  au  revers  :  liVXSîIÎBVRGIS,  au  lieu  de  Lucem^ 
burge  ('). 

OR.  —  Ibid.,  fig.  4. 

La  troisième  est  une  couronne  d  or  de  Philippe  IV,  qui 
était  restée  inconnue  à  M.  de  la  Fontaine  lorsqu'il  dressa 
son  catalogue  : 

Av.  ARCHID  •  AVST  •  DVX  •  BVRG  •  LVXEM  :  ^^ 

Ecu  du  roi,  surmonté  d'une  couronne  et  accosté 
de  deux  briquets  couronnés. 
Rev.  PHIL  •  IIII  •  D  •  G  •  IIISP  •  ...  T  •  INDIAR  •  REX. 

16  (petit  écu  de  Luxembourg)  52. 
OR.  —  Ibid.,  fig.  ». 

Cu.  P. 


M.  Uialon  vient  de  publier  le  second  supplément  à  sa 
monographie  des  monnaies  des  comtes  de  Ilainaut  {Recher- 
ches sur  les  monnaies  des  comtes  de  Uainaut,  2*  supplé- 
ment. Bruxelles,  à  la  Librairie  polytechnique  d'Aug.Decq. 
In-4*  de  88  pages  de  texte,  avec  2  planches). 

Publier  deux  suppléments  à  une  monographie,  dira*t-on 
peut-être,  c'est  prouver  que  Touvrage  principal  était  fort 
incomplet.  Il  n'en  est  rien  cependant.  Le  travail  de  M. Cha- 
lon  était  complet  au  moment  de  sa  publication;  il  y  avait 
réuni  toutes  les  monnaies  de  Hainaut  qui  étaient  alors  con- 
nues. Mais  qui  ne  sait  qu'en  numismatique  rien  n'est  com- 
plet, et  que  de  la  terre  surgissent  à  chaque  instant  des 

(»)  Voy,  la  Retuc,  U*  série,  t.  V,  p.  36. 
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monnaies  nouvelles?  Aussi  toutes  les  monographies publiéts 
il  y  a  quelques  années^  sont  bien  ineomplètes  aujourd'hui. 
M.  Chalon  tient^  au  contraire,  à  faire  connaître  les  décou- 
vertes subséquentes  qu'on  lui  signale.  On  ne  sera  donc  pas 
étonné  de  rencontrer,  dans  ce  second  supplément,  bon 
nombre  de  monnaies  uniques.  L'auteur  y  a  ajouté  plusieurs 
pièces  justificatives  que  le  hasard  a  fait  découvrir.  Si  tous  les 
numismates  en  faisaient  autant  pour  leurs  monographies, 
on  n'aurait  guère  plus  à  signaler  de  lacunes;  mais,  nous 
pouvons  le  dire  hardiment,  M.  Chalon  est  à  peu  près  le  seul 
qui  ait,  jusqu'ici,  donné  des  suppléments  de  ce  genre. 

Ch.  p. 


Description  de  cinq  monnaies  franques  inédites,  trouvées 
dans  le  cimetière  mérovingien  d'Envermeu,  précédée 
de  considérations  historiques  sur  les  systèmesmonétaires 
eti  usage  chez  lesFranks  au  y* et  au  \f  siècle;  par  E.  Tho- 
mas. Dieppe,  imprimerie  d'Emile  Delevoye,  185iy 
m-8%  fig. 

L'existence  simultanée  de  deux  unités  monétaires  chex 
les  Franks,  le  sol  d'or  valant  40  deniers  et  le  sol  d'or  va- 
lant 12  deniers,  était  généralement  adoptée  comme  un  fait 
acquis  à  Thistoire.  Dans  le  savant  et  curieux  mémoire  dont 
nous  venons  de  donner  le  titre,  M.  Thomas,  avoeat  i 
Rouen,  examine  de  nouveau  cette  cause  qu'on  croyait  ju- 
gée en  dernier  ressort.  Ses  conclusions,  fondées  sur  les 
textes  bien  compris  des  lois  saliques,  ripuaires,  alle- 
mandes, etc.,  sont  qu'il  n'existe  en  réalité  qu'un  seul  sol 
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égal  à  Yaureus  romain,  mais  qu'il  y  avait  deux  espèces  de 
deniers;  l'ancien  denier  romain  de  03  grains,  dont  douze 
faisaient  un  sol  chez  les  Ripuaires,  et  le  denier  ou  saiga 
desSaliens,  de  21  grains,  dont  il  fallait  40  pour  un  sol. 

De  cette  manière,  le  rapport  entre  l'or  et  l'argent  était 
de  10  à  i  chez  ces  dcmiers,  et  de  9  à  1  chez  les  Ripuaires. 

Les  arguments  de  M.  Thomas,  présentés  avec  beaucoup 
d'ordre,  de  méthode  et  de  lucidité,  et,  de  plus,  appuyés 
par  des  textes  concluants,  ne  peuvent  manquer  de  faire  sen- 
sation dans  le  grand  monde  de  la  numismatique  parisienne 
dont  ils  froisseront  peut-être  un  peu  la  susceptible  infailli^ 
bilité.  Dans  tous  les  cas,  ceux  qui  ne  voudraient  pas  ad- 
mettre lopinion  de  M.  Thomas,  devraient  bien  au  moins  la 
réfuter.  Il  serait  réellement  par  trop  commode  de  se  ren- 
fermer toujours  dans  la  majesté  d'un  dédaigneux  silence. 

R.  Ch, 


Les  Mémoires  de  la  société  archéologique  de  Montpellier, 
année  1854,  contiennent  un  curieux  appendice  au  mémoire 
de  M,  A.  Germain,  sur  les  anciennes  monnaies  seigneu- 
riales de  Melgueil  et  de  Montpellier,  à  l'occasion  de  la  mon- 
naie mahométane,  attribuée  à  un  évéque  de  Maguelone. 

Cette  monnaie,  que  signale  la  lettre  du  pape  Clé- 
ment IV  à  l'évéque  Bérenger  de  Fredol,  du  16  septem- 
bre 1366,  avait  donné  lieu  à  une  foule  de  suppositions 
différentes.  M.  le  professeur  Germain  prouve,  dans  son 
nouveau  travail,  qu'il  s'agit,  dans  la  lettre  papale,  d'une 
monnaie  arabe  ,  nommée  millarès,  fort  en  vogue  dans  le 
midi  de  la  France  et  que  plusieurs  seigneurs  contrefai- 
saient également. 
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Le  mémoire  de  M.  Germain  se  fait  remarquer  par  des 
recherches  curieuses  que  Tauteur  sait  grouper  avec  odc 
méthode  parfaite,  et  dont  il  tire  les  conséquences  d'une 
manière  claire  et  logique.  Il  existe  de  ce  mémoire  quelques 
exemplaires  tirés  à  part,  que  les  amateurs  se  disputeront 
sans  doute.  Mais  petit  sera  le  nombre  des  élus. 

R.  Ch. 


Nous  avons  fait  graver ,  sous  les  n"**  5  et  6  de  la  plan- 
che XVll,  deux  variétés  d'un  denier  de  Louis  le  Débon- 
naire, portant  au  revers,  en  trois  lignes,  Tun  :  ALA- 
BOTES-HAIM;  l'autre  :  ALA-D0XE8-HAIM  avec  le  T  et 
le  S  renversés.  Alaboteshaim,  quelle  est  cette  localilé? 
Serait-ce  la  même  que  le  Heribodesheim  abbatia  du  partage 
de  870  entre  Charles  le  Chauve  et  Louis  de  Gennanic,  et 
qui  est  attribué  à  la  part  de  ce  dernier?  Dans  un  diplôme 
de  Louis,  roi  de  Lorraine,  de  Fan  908,  par  lequel  il  donne 
ou  confirme  à  l'église  de  Liège  la  propriété  de  divers  do- 
maines, on  rencontre  le  même  Heribotesheim  ou  Heribo- 
desheim, «  abbaye  possédée  jadis  par  le  comte  Gerhard, 
«  sur  qui  elle  fut  confisquée  pour  cause  de  félonie  (').  » 
Hàtons-nous  d'ajouter  que  Mirœus  d'abord ,  et  les  histo- 
riens liégeois  qui  parlent  de  cette  donation,  ne  donnent 
aucune  explication  satisfaisante  sur  labbaye  de  Heribotes- 
heim. Mirœusse  contente  dedire:/brtéEberheim-Munster, 


(■)  Pariter  quoque  abbatiam ,  Heribotesheim  nomine  dîctain ,  que  a 
Gerhardo  qiiondam  comité  proprio  jure  habita,  postea,  pro  culpa  infiddi- 
tatis  cootra  uostram  SereDilalcm  exbibita,  nostro  ccssit  donatui  rersa,  ete» 
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latine  Àpri-Monasterium  y  abbatia  benedictorum  in  diœc. 

Argentin.  En  admettant  donc  —  ee  qui  nous  parait  assez 

hasardé  —  Tidentité  de  Alaboteshaim  et  de  Heribotesheim^ 

la  question  ne  serait  guère  plus  avancée. 

Le  premier  de  ces  deniers  pèse  1.6B,  l'autre  1.40.  Ils 

font  tous  deux  partie  de  la  belle  collection  carlovingienne 

de  M.  de  Coster. 

R.  Ch. 


Le  tome  XIII  des  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires 
de  Picardie,  qui  vient  de  paraître^  contient  une  curieuse  et 
savante  Dissertation  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  Ponthieu,  suivie  de  quelques  mots 
sur  les  méreaux  de  la  collégiale  de  Saint-Vulfran  d*Ab- 
beville.  Les  monnaies  des  comtes  de  Ponthieu  avaient  déjà, 
en  1851,  fourni  à  M.  Ë.  de  Marsy,  le  sujet  d'un  travail 
spécial  à  la  suite  de  sa  Notice  sur  quelques  coins  mofiétai- 
res  qui  existaient  à  Véchevinage  d'Abbeville. 

M.  L.  Deschamps  avait  hésité,  dit-il,  à  continuer  ses 
recherches,  après  la  publication  de  la  notice  de  M.  de 
Marsy.  Mais  s'étant  aperçu  que  des  faits  importants  avaient 
échappé  à  l'auteur,  et  encouragé  à  les  faire  connaître  par 
ses  collègues  de  la  société  picarde,  il  s'est  décidé  à  donner 
son  travail  enrichi  de  planches  beaucoup  plus  fidèles  que 
celles  de  M.  de  Marsy,  qui  laissent,  en  eiïet,  beaucoup  à 
désirer. 

Les  méreaux  de  Saint- Vulfran,  dont  M.  de  Marsy  n'avait 
dit  qu'un  mot ,  ont  été  décrits  et  gravés  au  nombre  de  dix. 
Nous  y  avons  remarqué,  sous  le  n**  25,  une  pièce  attribuée 
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à  lorl  au  chapitre  de  Saintc-Waudru  de   Mons,  dans  le 
catalogue  de  M.  le  général  T.,  n"  1624  »»*•».  Anvers,  185*. 

R.  Ch. 


Les  ouvrages  de  l'infatigable  M.  Wolters  se  succèdent 
plus  rapidement  que  nos  livraisons.  Dans  notre  dernier 
numéro,  nous  annoncions  deux  nouveaux  volumes,  le 
Comté  de  Kessel,  et  les  Seigneurs  de  Steyn.  Voici  maintenant 
ses  Recherches  sur  rancien  comté  de  Gronsveld  et  sur  les 
anciennes  seigneuries  d'Elsloo  et  de  Randenraedt;  avec 
dix  planches.  Gand,  1854;  in-8*'. 

Parmi  ces  dix  planches,  cinq  sont  consacrées  aux  mon- 
naies de  Gronsveld.  Elles  reproduisent  une  partie  des 
pièces  de  ce  comté,  que  nous  avons  décrites  dans  la  ReMie, 
en  1851.  Des  monnaies  d'ElsIoo  et  de  Sehoonvorst,  au 
nombre  de  quinze,  occupent  deux  autres  planches.  EoGn, 
une  dernière  planche  donne  trois  pièces  de  Randenraedt  (*), 
les  deux  gros  que  nous  avons  publiés  dans  la  Revue,  1. 1, 
2*  série,  pi.  X,  et  une  petite  monnaie  anonyme.  Nous  pro- 
fitons de  Foccasion  que  nous  présente  Tannonce  du  livre  de 
M.  Wolters ,  pour  faire  connaître  deux  autres  monnaies  de 
Randenraedt,  qui  font  partie  de  la  collection  de  notre  eol- 
lèguc  et  ami  M.  de  Coster  : 

Type  ordinaire  des  gros  tournois,  bordure  de  douze  fleurs 

de  lys  :  TVRONVS.  CIVIS. 
—  Type  du  tournois  :  *  ARROIDDRS  RA. 

(')  Aliaa  Raudcrodc. 
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—  A  BNDiCTv  :  siT  :  ^ome  •  dni  :  nrivxi. 

A. -«.«.- PI.  XVII,  n- 7. 
Variété  du  gros  donné  par  M.  Wollers  sous  le  n°  1  : 

Aigle  biceps,  un  annelct  cnlrc  les  deux  tcles  :  «ï*  MOHETA 
•  LINGSNA. 

—  Croix  dans  un  cercle  :  ^  AKHOID'e  DI2S  RARDGin. 

A.— 0.9S.-PI.XVn,D-8. 

Linghen  ,  où  cette  pièce  a  été  frappée,  est  un  village  ou 
plutôt  un  hameau  dépendant  de  Randcnraedt. 

R.  Ch. 


Un  vient  de  trouver  à  Wiehl ,  régence  de  Cologne,  dans 
un  dépôt  de  gros  tournois  assez  considérable  el  composé  de 
pièces  de  Louis  et  de  Pliilippe  de  France,  au  type  ordinaire, 
de  Waleran,  archevêque  de  Cologne,  frappées  à  Cologne,  & 
Deutz,  à  Bon»,  etc.,  le  gros  suivant  : 


Cette  pièce  semble  devoir  faire  naître  des  doutes  iégiiioies 
6ur  rattribuiion  à  Mous  du  TVRONVS  DE  MONTE  avec 
lequel  elle  a  la  plus  grande  analogie.  En  elTet,  Terra  ne  se 
traduit  ici  que  par  territoire,  ]t»}s;  cette  qualification,  qui 
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convient  assez  au  pays  de  Berg,  ne  pourrait  guère  s'appli- 
quer à  Mons. 

R.Ch. 


La  Revue  archéologique  contient,  dans  son  numéro  du 
mois  de  juin  dernier,  un  article  de  M.  Victor  LangloiS) 
sur  une  monnaie  de  l'Albanie  arménienne,  attribuée  par 
M.  Brosset  au  roi  Goric  1  (982-989),  et  que  M.  Langlois 
restitue  au  roi  Goric  IV,  qui  régna  dans  le  treizième  siècle. 

On  trouve,  dans  le  même  numéro,  une  Lettre  de  M.  le 
baron  Chaudruc  de  Crazannes  à  M.  J.  Cliabouillet,  sur 
des  poids  de  villes  du  midi  de  la  France. 

R.  Ch. 


Des  enseignes  de  pèlerinage,  par  M.  E.  Hucher,  correspon- 
dant des  comités  historiques.  Paris,  Derache,  18S4;  in-S" 
orné  de  12  gravures  sur  bois. 

La  préférence  que  les  premiers  amateurs  de  la  numisma- 
tique accordèrent  aux  monnaies  grecques  et  romaines  était 
doublement  justifiée.  Ces  pièces  sont  non-seulement  des 
monuments  historiques  dun  haut  intérêt,  mais  encore  et 
surtout  des  échantillons  superbes  de  l'art  plastique  à  sa  plus 
belle  époque. 

Quand  vint  ensuite  le  tour  des  monnaies  du  moyen  âge, 
quelque  afTreuses  et  barbares  que  fussent  les  mérovingiennes 
et  les  carlovingiennes ,  toujours  leur  restait-il  Timportance 
qui  s'attache  à  un  monument  historique  ancien.  Ces  pièces 


avaient  élé  odicicllcincnt  émises  par  i*nutorilé,  et  leur  détes- 
table exécution  était  elle-même  un  témoignage  authentique 
de  la  dégradation  de  l'art  à  ces  tristes  époques.  Leur  étude 
présentait  aussi  une  utilité  réelle  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire ;  et  il  est  plus  d'un  fait  contesté,  plus  d'une  particula- 
rité inconnue,  qu'une  simple  pièce  de  billon  est  venue  con- 
stater ou  révéler.  Enfin ,  la  numismatique  du  moyen  âge 
avait  surtout  pour  elle  l'attrait  de  la  nouveauté,  et  la  réac- 
tion romantique  contre  ce  qu'on  appelait  le  ver  rongeur  de 
l'art  païen. 

Mais  toute  réaction  finit  souvent  par  dépasser  le  but. 
Peut-on  bien  considérer  comme  des  monuments  dignes  de 
fixer  l'attention  des  numismates,  ces  pauvres  petites  mé- 
dailles-à-chapelets, ces  enseignes  de  pèlerinage  (enseignes 
ou  insignes  si  l'on  veut)  grossièrement  coulées  en  plomb 
par  d'ignares  ouvriers,  et  ne  représentant  nullement  l'art 
de  leur  époque;  ne  pouvant  servir  ni  à  l'iconographie 
chrétienne,  qui  heureusement  peut  se  passer  de  leur  con- 
cours, ni  à  porter  la  lumière  sur  un  fait  historique  quel- 
conque? N'est-il  pas  k  craindre,  enfin,  qu'en  donnant  aux 
recherches  des  numismates  un  but  aussi  futile,  on  ne  jette 
sur  la  science  elle-même  le  discrédit  fatal  du  ridicule? 

Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par  la  brochure  dont 
le  titre  est  transcrit  en  tète  de  cet  article. 

Mais  si  le  sujet  choisi  par  M.  Ilucher  nous  parait  déplo- 
rable, hâtons-nous  d'ajouter  qu'à  Toccasion  de  ces  tristes 
médailles,  ou  plutàt  mîtlgré  leur  insignifiance,  il  est  par- 
venu à  faire  une  dissertation  fort  curieuse,  remplie  de  détails 
et  de  particularités  locales  très-intéressantes.  C'est  un  tour 
de  force  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'énidilion  variée 


—  37^  — 

cl  solide  de  Fauteur.  Seulement,  comme  tout  le  monde  n'est 
pas  M.  Hucher,  et  que  peu  de  personnes  parviendraient 
comme  lui  ù  broder,  d'une  manière  aussi  heureuse,  sur  un 
canevas  si  peu  solide,  nous  crions  gare!  aux  imprudents  qui 
seraient  tentés  de  Timiter. 

A  la  description  de  ces  médailles  ('),  M.  Hucher  ajoute 
celle  d'un  curieux  éteignoir  de  plomb,  du  xiii'  siècle,  repré- 
sentant un  homme  encapuchonné. 

Un  éteignoir  !  et  encapuchonné  encore  !  Quelque  mau- 
vais voltairien  dirait  qu'on  ne  pouvait  mieux  terminer  un 
sujet  pareil.  Peut-être  irait-il  jusqu'à  faire  honneur  delëpi- 
gramme  à  Fauteur  lui-même.  Un  voltairien  est  capable  de 
tout. 

SCH. 


M.  Adrien  de  Longpérier,  membre  honoraire  de  la  Société 

de  la  numismatique  belge,  et  l'un  des  numismates  les  plus 

distingués  de  France,  a  été  élu,  dans  la  séance  du  %  mai 

dernier,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belks- 

lettres,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Choîscul-Dail- 

lecourt,  décédé. 

R.  Ch. 

(')  Les  Enseignes  de  pèterinaije,  décrites  par  M.  Hocher,  sont  de 
espèces  de  plaques,  la  plupart  de  plomb,  portant  la  figure  du  saint  gros- 
sièrement faite,  et  que  les  pèlerins  attachaient  a  leurs  chapeaux  ou  sur 
leurs  vêtements  au  retour  de  leur  excursion  pieuse.  Il  oe  ftat  donc  pas 
confondre  ces  monuments  —  si  monuments  il  jr  a  —  avec  les  médailles  de 
dévotion  ou  de  confrérie.  Actuellement,  en  Belgique,  les  enseignes  métal- 
liques sont  remplacées  par  de  petits  drapeaux  de  papier,  à  Timage  du  saiat 
imprimée  et  enluminée  dans  le  genre  des  dominoteries  d'Épinal. 

Afoie  de  la  rcdmction. 
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Le  IX"  volume  des  Publications  de  la  société  pour  la 
recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques 
dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  contient,  comme  les 
volumes  précédents,  plusieurs  notices  concernant  la  numis- 
matique. Le  rapport  du  conservateur-secrétaire,  M.  Namur, 
renferme,  entre  autres  détails  curieux,  la  liste  des  accrois- 
sements du  cabinet  de  médailles  de  la  compagnie,  pendant 
Tannée  1853.  Cette  collection  est  surtout  remarquable  par 
la  suite  des  monnaies  romaines,  trouvées  dans  le  pays,  et 
comprenant  1,539  types  différents.  Le  même  M.  Namur, 
que  son  zèle,  son  activité  et  ses  connaissances  archéologi- 
ques placent  au  premier  rang  parmi  les  savants  Luxem- 
bourgeois, nous  fait  connaître,  dans  un  second  rapport  sur 
les  fouilles  du  camp  de  Dalheim,  1796  monnaies  trouvées 
éparses  dans  les  substructions  mises  à  découvert  de  cette 
ancienne  station  romaine  entre  Metz  et  Trêves.  Parmi  ces 
pièces  quelques-unes  sont  très-remarquables  et  peut-être 
uniques,  telles  que  le  petit  bronze  de  Caracalla  au  revers  de 
Geta  César,  et  Taureus  de  Dioclétien  au  revers  Providentia. 

Le  volume  est  terminé  par  un  chapitre  de  mélanges,  dans 
lequel  la  numismatique  tient  la  principale  place.  Nous  nous 
contenterons  de  donner  le  sommaire  des  divers  paragra- 
phes: Numismatische  Aphorismen  von  H.  D'Elberling — 
copie  gauloise  d'un  statère  de  Macédoine  par  M.  A.  Namur, 

—  monnaie  inédite  de  l'empereur  Victorin ,  par  le  même. 

—  Deux  monnaies  luxembourgeoises,  par  le  même. 

R.  Ch. 
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NÉCROLOGIE. 

M.  Jcan-Bapliste  Adolplic  Ursin  Duciialais^  ancien  élève 
de  récolc  des  Charles,  premier  employé  de  la  bibliothèque 
impériale  pour  la  section  des  médailles,  etc.,  est  décédé  à 
Mer,  le  21  août  dernier,  dans  sa  Zd"  année.  Auteur  de 
nombreux  mémoires  insérés  dans  la  Revue  de  MM.  Cartier 
et  de  la  Saussaye,  M.  Duchalais  s'était  placé  au  premier 
rang  par  la  publication  de  la  Description  des  médailles  gau- 
loises faisant  partie  des  collections  de  la  Bibliothèque 
royale.  Paris,  Didot,  1846,  in-8%  ouvrage  auquel  Flnsti- 
uit  décerna  le  prix  de  numismatique. 


On  nous  annonce  aussi  la  mort  de  M.  Norbun,  posses- 
seur d'une  des  plus  belles  collections  monétaires  de  Paris. 
M.  i\orbIin  était  dans  un  âge  très-avancé. 
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LETTRE  A  M.  SAWELIEF, 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ITARCHÉOLOGIE  DE  STPÉTERSBOURfi. 
(S«cii4«  Mtre  ivr  les  nédaillei  «rieBUlei  iiMUes  de  b  «BlIeclioB  de  I.  P.  SOIKT.) 


SECONDE  PARTIE  (•). 


CLASSE   Vin.  —  KHANS  ILEKS. 

Une  histoire  complète  de  ces  Khans  dont  l'origine,  comme 
princes  souverains,  remonte  à  l'époque  de  la  décadence 
des  Samanides  cl  dont  les  dernières  traces  vont  se  perdre 
dans  le  sixième  siècle ,  est  encore  à  désirer.  Fraehn  avait 
promis  d'entreprendre  la  monographie  de  leurs  monnaies  ; 
malheureusement  sa  mort  a  laissé  l'entreprise  inachevée, 
peut-être  même  à  peine  ébauchée  :  il  ne  reste  plus  qu'a 
faire  connaître  toutes  les  variétés  de  types  monétaires  qui 
peuvent  exister  encore  dans  les  collections  particulières  et 
qui  serviront  plus  tard  de  matériaux  à  un  pareil  travail  ; 
cette  étude  sera  facilitée  par  le  résumé  de  Thistoire  des  llecks 
que  M.  Wcil  a  placé  comme  supplément  à  la  fin  de  son 
Histoire  des  Khalifes,  tom.  III,  p.  489;  j'ai  lieu  de 
regretter  pour  ma  part  de  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  un 

(')  Voy.  p.  273. 
2«siiii.  ^TomiT.  2S 
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pami  gtiide  lors(|uo  j'ai  hasardé,  en  1843,  une  elassifica- 
tiorï  provisoire  des  monnaies  Hoeihe  de  ma  collection  cl 
on  ai  décrit  les  variétés  inédites  les  plus  intéressantes  (^). 

Mais  je  profiterai  du  moins  de  l'occasion  qui  se  présente 
pour  compléter  et  rectifier,  d'après  M.  Weil,  le  tableau  de 
cette  dynastie  : 

i .  Sabak  Farkhan  ou  Kara  khan  devient  raahomëtaa  sous  le 
nom  d'Abd  el  Kerim. 

2.  Mousa  son  fils. 

3.  Aly  son  fils. 

4.  Boghra  khan  Ifaroun,  Schehab  ed  Daula  son  fils.    +  38S 
l),  Ilek  khan  Solehnan,  Schems  ed  Daula  Abou  N'açr 

son  frère. 4-  403 

n.   Toghan  khan  Ahmed  y  son^rcrc +  408 

7.  Arslan  khan,  son  frère 4.       ? 

8.  Kadr  khan,  fils  de  Boghra  khan  (4)     ....    +  423 
[  A  rslau  khan,  Abou  Sadja  Scherfed  Daula,  son  fils.   +  439 

9. \  Arslan  Tekin,  autre  fils. 

(  Boghra  khan  II,  autre  fils +  439 

40.  Ibrahim  son  fils,  dépossédé  par 

1  i .  Ibrahim  Thogfed  khan^  Emad  ed  Daula,  descendant  d*Ar' 
slan  kluin  (7),  un  des  fils  d'Aly  (3). 

Aprèsla  mort  de  Kadr  khan,  l'empire  fut  démembré  et 
partagé  entre  ses  trois  fils;  d'autres  princes  de  la  même 
famille  eurent  un  lot  dans  cette  répartition ,  savoir  :  un 
fils  de  Toghan  khan  (6)  (»)  et  un  fils  d'Aly  Tekin,  autre 

<>)  Lettre  à  M.  Jousseimne.sur  quelques  monnaies  inédites  trouvées  î 
Rokhara.  {Mémoires  de  la  SochUé  (Vhisioire  et  d'archéologie  de  Genève,) 

(*)  M.  Weii  fait  observer  que  Thogan  khan  mort  en  408  ne  ponviU 
avoir  été  compris  dans  un  partage  effectué  en  435.  Aboulfeda  dont  fii 
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frère  de  Toghan,  qjii  avait  déjà  précédenmunl  dominé  sur 
Bokharaen  véritable  souverain.  On  retrouve  encore  jusque 
dans  le  sixième  sièele  les  noms  des  klians  Ileks  mêlés  h  eeux 
des  Selgioukides,  et  il  est  à  présumer  que  quelques-uns 
des  Tureomans,  qui  continuèrent  h  se  maintenir  dans  une 
indépendance  plus  ou  moins  complète  et  se  partagèrent 
l'Asie  Mineure^  appartiennent  à  la  même  souche. 

Les  monnaies  attribuées  par  Fraehn  aux  khans  Ileks  se 
rapportent  pour  la  plupart  aux  princes  dont  nous  avons 
donné  la  liste,  et  la  plus  récente  de  celles  qui  portent  une 
date  s'arrête  à  Tannée  452.  Elle  appartient  h  Boghra  dont 
nous  connaissons  des  monnaies  qui  remontent  à  Tannée  424; 
elles  prouvent  que  si  le  partage  des  possessions  fut  consenti 
par  Arslan  vers  Tannée  435,  ses  frères  n'avaient  pas  attendu 
son  assentiment  pour  s'emparer  chacun  d'une  part  de  Thé- 
ritage  paternel  :  nous  examinerons  plus  loin  quelques 
monnaies  attribuées  aux  Ileks  et  qui  paraissent  appartenir 
à  d'autres  dynasties,  mais  nous  passerons  d'abord  en  revue 
celles  sur  Tattribution  desquelles  il  ne  peut  y  avoir  aucun 
doute  et  que  nous  avons  lieu  de  croire  encore  inédites. 

40)   rSLS   D'ILBCK   KBAH,   SAM A&CAHDB,   390. 

Av.  Le  symbole  en  trois  lignes,  comme  dans  le  fels  de 
Bokhara  de  la  même  année.  (Recensio,  n**  1,  p.  122.) 

En  marge  il  reste  : 

copie  Terreur  dnns  ma  lettre  à  M.  Jousseumc,  a  sans  doute  voulu  parler 
d'uD  fils  de  ce  prince  qui  portait  peut-être  le  même  nom. 
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Rev.  Mohammed  |  envoyé  \  de  Dieu. 
En  haut  :  JD  ;  en  bas  :  ^^  ^  ^^  ;  et  dessous  deux  |>oints. 

En  marge  le  passage  du  Coran,  Sura  XXX,  3  et  4  : 
A  Dieu  a  été  l'empire,  etc. 

41,  42)   BI±BIi:  P&IMCC,  BOXHAHAi  400. 

Ce  sont  deux  variétés  du  n"  15  décrit  par  Fraelin  (Recen- 
sio,  p.  126).  L'une  d'elles  présente  la  première  el  la  der- 
nière lettre  de  la  première  ligne  de  l'avers,  prolongées  el 
recourbées  en  berceau  ;  l'autre  offre  une  modification  du 
même  genre,  mais  sur  la  seconde  et  ravant-dernière  lettre. 

43)  mAbIB  PlUHCi:,  rSAOBAHA,  400. 

Av,  La  première  partie  du  symbole  ut  supra  renfermée 
dans  un  petit  cercle  en  grènelis  et  entre  quatre  annclets. 
En  marge  : 

Cette  légende  est  elle-même  entourée  d'un  second  cerele 
en  grènctis,  en  dehors  duquel  règne  encore  un  large  bord 
sans  inscription,  comme  si  le  flan  de  la  pièce  avait  été  trop 
grand  pour  le  coin. 

Rev.  Comme  au  n"  40,  mais  en  bas  vjXLt. 

En  marge  il  reste  : 

ijr^y  r^^^'  Aj^l  U> 

Le  reste  comme  à  Tavers,  si  ce  n'est  que  sur  le  bord  de 
la  pièce  règne  un  troisième  cercle  en  grènetis. 
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44)  WmLB  B*A110LAH  XMAV  I,  SAMAACAMBB,  414*  (Fjg.  9«.) 

ilt7.  Le  symbole  en  trois  lignes;  un  ornement  en  haut  ; 
à  gauehe  et  à  droite  un  point,  deux  en  bas. 
En  marge  : 

La  lecture  du  nombre  unitaire  est  un  peu  conjecturale. 

En  marge  : 

Le  dernier  mot  effacé  paraît  être  ^^j'- 

Les  monnaies  certaines  d'ArsIan  I  sont  assez  nombreuses; 
elles  vont  jusqu'à  l'année  415,  et  la  plupart  d'entre  elles 
portent  le  titre  de  Beha  ed  daula,  qui  cesse  à  cette  même 
date;  c'est  peut-être  à  celte  année  qu'il  faut  rapporter  la 
mort  de  ce  prince  dont  l'époque  est  encore  incertaine.  Les 
pièces  qui  présentent  le  même  nom,  mais  qui  sont  des 
années  426-428,  me  paraissent  évidemment  appartenir  à 
Arslan  IL  J'en  possède  un  exemplaire  plus  complet  que 
celui  qui  a  été  décrit  par  Fraohn.  Son  type  est  assez  singu- 
lier pour  mériter  d'être  mentionné  ici  : 
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i8)  FELB  9*ARBLAM  ILES  XI,  BOKHAHA  ,  42§.  (Fig.  iO«.) 

Àv.  Le  cbamp  est  occupé  par  un  cercle,  au  dehors  du- 
quel sont  placés  quatre  annclets  à  égale  distance;  en  dedans 
il  est  bordé  par  un  grènetis.  Dans  le  centre  une  espèce  de 
triquetra  à  branches  recourbées  en  S. 

La  légende  marginale  forme  un  encadrement  carre. 

Rev,  Comme  dans  la  pièce  décrite  par  Fraehn  {Recemio, 
n'  57,  p.  136),  l'encadrement  est  en  grènetis. 


16)  XLEX  IMCSATAXir. 

A  Vavers,  dans  le  champ,  en  gros  caractères  >jXl;^ 
Traces  d'une  légende  marginale. 
Rev.  Figure  ayant  quelque  rapport  avec  celle  d  un  vase 
ou  d'une  lyre. 

47)  AVT&S  XLSK  XHCS&TAXH.    (Fig.  1  [•.) 

Av.  ^1^^       Thàmgadj 

^  J^      Mohammed  fils  de 
*  L^^JL»      Soleiman  • 

Entouré  d'un  cercle  en  grènetis;  en  dehors  la  légende 
marginale  est  en  grande  partie  effacée  ;  on  reconnaît  la 
localité  ïJU  J  Ferghana, 

Rev.  Un  triangle  équilaléral  dont  chaque  côté  est  creusé 
par  un  large  sinus  semi-circulaire,  le  tout  entouré  d'un 
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cercle  en  grènelis;  au  centre  faibles  traces  d*un  mot. 
Frachn,  dans  son  supplément  manuscrit,  décrit  une 
pièce  qui  a  quelque  analogie  avec  celle-ci,  mais  la  localité 
est  Samarcande,  et  le  nom  de  Tamgadj  est  remplacé  par 
el  Khakan  :  peut-être  celte  pièce  appartient-elle  à  quelque 
aulre  dynastie,  comme  jç  crois  aussi  que  c'est  le  cas  pour 
les  deux  suivantes. 


të)   DIRHEM  Di:   MALEK   BCBfiMS  BL  MOVLX. 

Av.  Le  symbole  en  trois  lignes;  au-dessus  sjXi»,  et  en 
bas  v*XiJ I  ^j^t» 

La  légende  marginale,  qui  formait  un  encadrement  carre, 
est  presque  entièrement  détruite;  on  reconnaît  seulement 

Rev.  Dans  un  cercle  : 

(Ligne  effacée.) 

Légende  marginale  détruite. 

Module  desdirhems  ordinaires,  en  argent  de  bas  aloi. 

Un  khan  Ilek  avait  le  surnom  de  Schems  ed  datila.  Un 
roi  Ayoubite  du  Yemen  a  porté  le  nom  de  Schems  el  Moulk 
et  a  régné  en  même  lemps  que  TAyoubite  Malek  el  Adel 
d'Egypte;  mais  ces  données  sont  insuffisantes  pourattribuer 
cette  pièce  à  une  dynastie  dont  on  ne  connaît  aucun  repré^ 
sentant  monétaire. 
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19)  O&AWO  DIKHBK  BB  BOCK*  SDDIIT  XILIDl.   (  Pîg.  I2«.) 

Av.  Dans  un  cercle  encadré  iiii-mèmc  dans  un  carré 
avec  des  ornements  aux  quatre  angles  : 

En  bas  :  j.ajj::^dJ|       g/  Mostandjid 

En  haut  :  àii'^       billah. 

Traces  de  légende  marginale  dans  les  segments;  on  ne 
lit  facilement  que  ^Ut  ^} 

Rev.  Dans  un  cercle  : 

^ljul>       Thamgadj 
..Jl  ^'J'w^t       feWmfca/i  (juste)? 
Li^l  ^j       Rockn  ed  Dounia 

lin  marge  la  Mission  du  prophète, 

Frachn  a  décrit  deux  dirhcms  semblables  à  celui-ci, 
mais  moins  complets  {Recensio,  p.  594,  n~  83  et  86).  lUes 
a  classes  parmi  les  monnaies  des  khans  du  Turkestan  ;  mais 
ces  monnaies,  qui  ont  quelque  analogie  de  type  avec  edles 
des  sultans  de  Kharisme,  appartiennent   à  une  date  trop 
récente  pour  qu'il  soit  facile  de  les  attribuer  à  la  famille 
des  Ileks;  plus  d'un  siècle  les  sépare  des  derniers  princes 
dont  la  filiation  est  certaine;  cependant  nous  avons  reconnu 
plus  haut  qu'une  pareille  attribution  était  possible,  el  le 
nom  de  Tamgadj,  en  particulier,  est  bien  Turcoman,  puis 
qu'il  se  retrouve  sur  des  monnaies  certaines  de  BogKra 
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khan  II y  mort  en  439.  Mais  nous  ne  trouvons  sous  le  régne 
d'el  Mostandjed  qu'un  personnage  du  nom  de  Kilidj  (■) 
qui  ait  usé  des  privilèges  de  la  souveraineté  ;  c'était  le  neveu 
de  Schimia,  fondateur  d'une  petite  dynastie  indépendante 
dans  le  Khousistan  ;  ce  prince  s'empara  momentanément  du 
Farsislun  dont  il  confia  l'administration  i  Kilidj,  son 
neveu  ;  j'ignore  si  plus  tard  Kilidj  lui  succéda.  Quoi  qu'il 
en  soit,  l'attribution  à  cette  dynastie  me  parait  pouvoir  être 
adoptée,  et  dans  ce  cas.  Ton  pourrait  rapprocher  de  ce 
dirhem  un  fels  décrit  par  Fraelin  (Recensio,  p.  139,  n^  69) 
qui  porte  le  nom  de  Kilidj  Tamgadj  Khan  ou  Khakan. 


CLASSE   X.  GHAZNEWIDR. 

Les  monnaies  de  cette  dynastie  sont  infiniment  rares  dans 
les  collections  de  l'Europe,  si  j'en  excepte  celles  de  Lon- 
dres. Jusqu'en  1848,  le  nombre  des  variétés  connues  se 
bornait  à  deux  ou  trois,  lorsqu'à  cette  époque  M.  Edward 
Thomas,  attaché  au  service  de  la  Compagnie,  fit  paraître 
une  riche  monographie  des  monnaies  frappées  sous  les  rois 
deGhasna  (');  cet  ouvrage  n'est  pas  le  seul  résultat  des 
infatigables  recherches  de  ce  savant  que  j'ai  déjà  eu  l'occa- 
sion de  citer  et  auquel  nous  devons  la  connaissance  de 
documents  monétaires  entièrement  ignorés  jusqu'à  lui. 

(I)  El  Moslândljed  succéda  à  son  père  el  Moklafi  en  5tt5  et  fut  tuë  en  566  ; 
la  prise  de  possession  du  Khousistan  por  Sehimla  remonte  au  règne  pré- 
cèdent,  celle  du  Fars  eut  lieu  en  56i.  Consultez  Wiil,  Histoire  des  kha» 
lifes,  pp.  305,  312,  etc. 

(*)  On  Ihe  coins  of  ihe  kings  of  Ghazny,  by  Eow.  Thomas,  esq.  London, 
18i8. 

2«  SÉRIE.  —  Toxe  IV.  26 
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M.  Edward  Thomas  a  publié  depuis  lors  des  suppléments 
à  ses  premiers  mémoires  -,  peut-être  en  existe-t-il  que  je  n  ai 
point  encore  eu  le  bonheur  de  pouvoir  consulter ^  et  ce  n'est 
que  sous  toute  réserve  que  je  donne  comme  inédites  les 
monnaies  suivantes  provenant  d'un  petit  lot  envoyé  de  Cal- 
cutta^ je  les  dois  à  Tobligeance  de  M.  Morel  Fatio. 


50)  P8L0  b^ib: 

Av.  iâi  [A 

Rev.  En  caractères  effacés  en  partie  : 


1 

En  marge  les  mots  «13  ^jXl^^  répétés  plusieurs  fois,  et 
dans  le  champ,  à  gauche,  la  lettre  j. 

El  Mostadher  billah  a  régné  de  487  à  512.  Ibrahim  jus- 
qu'en 492. 

Une  pièce  semblable,  mais  en  argent,  est  décrite  par 
M.  Thomas,  sous  len*  CXXV. 
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51)  Tmifts-rsTiT  rmLB  su  mêmb  paiitcv. 

Av.  s^XJLy3t     Rev.  Il  n'y  a  de  Dieu  que 

Ja&^\  DieUj  Mohammed 

A-J^J.;'  envoyé  de  Dieu. 

Pas  de  légende  marginale  ;  un  point  en  haut  à  l'avers  et 
au  revers. 

52)   rSLB    DB  MA80VD   lU.  (Fîg.  7.) 

Av.  aULj  j^)à:u^\ 


/{ev.  En  deux  lignes^  surmontées  d'un  ornement  placé 
entre  deux  anneiets  :  //  ny  a  de  Dieu  que  Dieu  \  Moham- 
med envoyé  de  Dieu.  \ 

Plus  bas,  traces  d'un  mot  que  je  présume  avoir  été  ^yu^. 

Pas  de  légende  marginale,  grènetis. 


CLASSE   XV.  —  HAMDANITE. 
53)  BZRHBM  d'ABOUL  HOUBSEIIT  MOHAMBniP ,  EL  MAUGJBL,   349. 

Tout  le  reste  est  semblable  aux  dirhems  que  j'ai  déjà 
décrits  dans  ma  précédente  letlrC;  n*"  64-67, 
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CLASSE   XX.  *—  8ELGI0UILIDE8    DE    l'aSIE-MINEURE. 

54)  rmLM  sb  masovd  i  ruai  bs  kiudj  auslah. 

Av.  Buste  vu  de  face  d'un  prince,  avec  un  habit  orné 
de  pierreries;  il  tient  le  globe  impérial  de  la  main  droite, 
un  labarum  et  un  faucon  de  la  gauche. 

Rev,  ^LLL^)I  Le  sultan 

Jaxjt  suprême 

^  ^^ju^  Masoud  fils  de 

^bL.^!  ^  Kilidj  Arslan. 

En  haut  dans  le  champ  deux  astres,  pas  de  légende  mar- 
ginale. 

M.  Pictrazcwski  a  déjà  décrit  un  fels  de  ce  prince,  mab^ 
avec  un  tout  autre  type. 


5SJ)  FELa  DS  MAUBX  BCBAR  FILS   DE  KlUDl   A^BLAM. 

Av.  Le  prince  à  cheval  galopant  à  droite. 

^^^'       {ji  {jt^^^  w^JaS      Koth  eddin  fils  de 

^,^^1    JS       Kilidj  Arslan. 

Plus  bas  mot  effacé. 

Au-dessus  sont  des  caractères  qui  ne  peuvent  s'expliquer 
ni  par  le  mot  sultan  ni  par  le  nom  du  prince,  et  qui  me 
paraissent  être  w»^t  ^,  formule  inusitée  :  il  est  à  dé- 
sirer qu'un  exemplaire  mieux  conservé  vienne  éclaircir  le 
sens  encore  douteux  de  cette  petite  pièce. 
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56)  ntMMMM   BB  BOaLBIMAS»  TUAM  B'JJLSSUA,  L*Air  696.   (Fîg.  8 


) 


ilv.  Dans  le  champ  le  prince  à  clieval,  tenant  une  niasse 
d'armes  et  galopant  à  droite  ;  derrière  lui,  une  espèce  de 
roue  h  six  rayons,  et  sous  le  cheval  un  ornement  en  forme 
de  nœud. 

En  marge  : 

//  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu,  Mohammed  envoyé  de  Dieu,  que 
Dieu  le  bénissey  en  Naser  leddin  Illah  Émir  des  fidèles, 

Rev.  ^iUJt     tlJJLJ!  Le  sultan  el  Kaher 

%L^JL  ^^\ji\  AboU'l^Fatah  Soleiman 

j^lj  fj^j\  ^  Kilidj  Arslan  appui  de 

^j^  y^  \  j^\  l'Émir  des  fidèles. 

Kn  marge  la  mission  prophétique,  en  commençant  par 
aIw.I  jusqu'à  aK  ,  et  ensuite  : 


Frappé  dans  la  ville  d'Aksera  l'an  cinq  cent  nonante  six. 
(Fig.  8.) 

Le  nombre  centenaire  est  reporté  dans  le  champ  en  haut. 
T.  C.  Tychsen  a  décrit  un  dirhem  du  même  genre  ('), 


(>)  De  nutnii  orienlalibus  in  Btblioihccn  Regia  GoiUngensi  adservtiiit,  etc., 
commtnlatioy  p.  G. 
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mais  frappé  à  Konieh.  Il  Tattribue  à  Tannée  593,  en  pre- 
nant mal  à  propos  le  nombre  unitaire  pour  un  T  arabe.  Le 
dernier  trait  de  ce  mot  est  fortement  recourbé  sur  notre 
exemplaire,  et  le^  est  placé  immédiatement  au-dessous; 
sur  la  figure  donnée  par  Tychsen  on  ne  voit  qu'une  barre 
verticale  que  je  présume  composée  de  ces  deux  éléments 
confondus  ensemble.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tannée  593  ne 
saurait  convenir  à  Tavénement  régulier  de  Soliman,  sur  ta 
date  duquel  il  règne  encore  quelque  incertitude  et  qu'on 
reporte  à  Tannée  597  :  notre  monnaie  la  recule  d'un  an 
seulement,  car,  bien  que  le  nombre  v^w  dût  être  indiqué 
par  quatre  traits  sur  la  figure,  Tégalité  des  deux  premiers 
linéaments  et  la  forme  plus  prononcée  du  dernier  s'oppo- 
sent, avec  les  données  historiques,  à  ce  qu'on  lise  ^^Jlî(*). 

Le  type  du  cavalier  est  fréquent  dans  les  monnaies  des 
premiers  Selgioukides  qui  s'étaient  établis  en  Romanie. 
On  le  retrouve  sur  plusieurs  monnaies  arméniennes  de  la 
même  époque.  11  ne  faut  pas  confondre  Aksera  avec  Ak- 
serai,  localité  qui  figure  sur  une  monnaie  incertaine  attri- 
buée aux  khans  du  Kapchak;  Aksera  est  une  ville  de 
Romanie  dont  l'orthographe  est  variable  («). 

Cette  rare  et  précieuse  pièce  faisait  partie  de  la  collection 
de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  dont  le  nom  revient  sans  cesse 

(')  Pietrazewski  décrit  un  grand  fels  de  ce  prince  frappe  •  KooiHi 
Tan  595  (  p.  80,  n*  291  )  ;  j*en  possède  un  autre  précisément  semblable 
mais  de  Tannée  996. 

(']  Voy,  la  Géographie  d'Aboulfeda  par  MM.  Reinaud  et  de  Slaoe, 
p.  pA^'  \y^'è\  jLib  j  t»^t.  On  ne  retrouve  cette  localité  que  sur 
nnc  monnaie  lioulagouide  de  Ghazan  décrite  par  Frachn  dans  sa  Mono- 
graphie, no  102,  et  qui  a  pusse  au  Musée  grand-ducal  de  lena. 
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sous  ma  plume  lorsqu'il  s'agit  des  inédits  les  plus  intéres- 
sants que  je  possède;  elle  avait  été  déterminée  et  décrite 
par  M.  Reinaud  dans  un  catalogue  de  sa  main. 


87)  BIABBII  BS   KAIKOSHOU  II,  TRAPPE  A  IGOVS  l'am  634. 

Àv,  Le  lion  marchant  à  droite^  surmonté  de  Timage en- 
tière du  soleil.  Au-dessus  deux  légendes  semi-circulaires 
concentriques. 

A  Textërieur  :  El  Mostanser  billah,  Émir  des  fidèles. 
A  rintérieur:  V  -?^.  j^j'^'  '«^  V^ 

Rev.  Dans  le  champ,  trois  lignes  dont  une  partie  est 
cachée  par  les  restes  de  deux  bélières. 

Le  sultan  suprême  Jos,  "^1  ^^JJaJLJt 

{GhBia)s  ed  Dounia ona  ed(din)     ...^31  ^  LJ  J.JI  O... 
Kaikosrou  fils  de  irat/:o(bad)     ,..'iS  ^  ^j^>*<sry 

En  haut  :  ^jJ^  fL>j\ 

En  bas  :  XjLdJu.»* 

Castiglioni  a  décrit  une  pièce  selgioukide  frappée  à 
Konieh  la  même  année^  mais  appartenant  au  règne  précé- 
dent; celle-ci  fixe  le  début  du  règne  de  Kaikosrou  II  et  offre 
une  modification  nouvelle  au  type  de  Tavers. 

CLASSE  XXI.  —  SULTANS  de  kharesm. 

Cest  encore  à  M.  Edward  Thomas  que  Ton  doit  la  con- 
naissance de  monnaies  appartenant  à  ces  princes,  frappées 
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par  eux  dans  leurs  possessions  des  Grandes-Indes,  après  la 
conquête  de  Bamian  et  de  Ghazna,  par  Alaoddîn  Mobam- 
med;  ce  savant  en  décrit  sept  variétés  (')  dont  deux  bilin- 
gues en  argent  et  en  cuivre  offrant  le  type  local  du  cavalier 
et  du  taureau,  avec  des  caractères  birmans;  une  troisième  a 
été  frappée  à  Bamian,  cl  deux  autres,  les  n"*  13  et  14,  sont 
purement  arabes ,  avec  des  inscriptions  fort  simples  :  troût 
types  appartiennent  en  outre  à  Djelaleddin.  Les  formules 
diffèrent  beaucoup  de  celles  qui  figurent  dans  les  pièces  de 
Mohammed  frappées  à  Samarcande,  Kharesm  et  Bokhara; 
et  le  nom  du  khalife  en  particulier  ne  figure  sur  aucune 
d'entre  elles.  M.  de  Lagoy  a  eu  lobligeance  d*enrichir ma 
collection  d'un  nouyeau  type  provenant  de  la  même  ongine. 

58)  IXLS  SE  MOBAMMBO.   (  Fig.  9.) 

Av,  .UaUl       Le  sultan 

\>  Jb:^2\      suprême  Ala- 
jJI  j  ^'^^       -ed  Dounia  ona  erfrf- 

Rev,  -tf^'^'       AboU'l-Fatah 

^  ^x^      Mohammed  fils 
«LtiLJI      du  sultan. 

L'absence  du  nom  du  sultan  fixe  à  peu  près  Tépoque  de 
l'émission  de  ces  monnaies;  ce  fut  en  614  que  Mohammed, 
enhardi  par  ses  victoires  et  se  croyant  assez  puissant  pour 
renverser  les  Abbassides,  rassembla  un  collège  d'Ulemas 

(')  On  the coins  of  the  kings  ofGhazny,  hy  Ed. Thomas,  osq.  Supplcnent 
p.  ilS. 
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qui  déclarèrent  le  khalife  en  Nacer  déchu  du  trône  comme 
indigne  de  régner  et  nommèrent  pour  le  remplacer  un  cer- 
tain Ala  cl  Moulk  de  Termed;  le  nom  de  ce  prince  éphé- 
mère fut  proclamé  dans  les  chaires  et  vint  flgurer  sur  la  mon- 
naie de  Mohammed.  Nous  n'en  connaissons  point  encore 
d'exemple,  mais  quant  à  la  suppression  du  nom  d'en  Nacer, 
elle  s'effectua  sans  résistance  dans  toutes  les  contrées  qui 
étaient  occupées  par  les  troupes  du  conquérant;  cependant 
quelques  villes  plus  éloignées,  tout  en  reconnaissant  sa  domi* 
nation,  ne  se  conformèrent  pas  à  ses  ordres  et  continuèrent 
à  employer  le  nom  de  leur  khalife  légitime  (').  Ce  fait,  con- 
signé dans  les  annales  d'Aboulfeda,  est  directement  prouvé 
par  les  monnaies  frappées  à  Samarcande,  précisément 
l'an  614,  tandis  que  celles  de  Bokhara,  à  la  même  date,  ne 
portent  plus  Je  nom  du  khalife. 

J'ai  parlé  en  passant  dans  ma  précédente  lettre  des  sin- 
gulières pièces  appartenant  au  règne  de  Mohammed  qui  se 
distinguent  par  les  noms  qu'elles  portent  de  Djemschidy, 
Sekmdery,  Mamoury,  etc.  Elles  sont  encore  inédites  pour 
la  plupart,  mais  leur  description  est  consignée  dans  le  sup- 
plément manuscrit  du  catalogue  de  Fraehn  (").  Gomme  il 
n'est  pas  à  présumer  que  ce  travail  resté  inachevé  soit  livré 
bientôt  à  Timpression,  je  crois  rendre  un  service  aux  amis 
de  la  numismatique  orientale  en  donnant  ici  la  descrip- 
tion des  monnaies  de  ma  collection  qui  se  rapportent  à  cette 

(■)  Consultez  V Histoire  des  khalifes  de  Wbil,  t.  III,  p.  380,  et  le  mémoire 
de  M.  Leiewel. 

(')  Suppleniefita  numorum  Mohammedanorum  quœ  museo  Asiatico  Aca- 
tiemiœ  imperialis  Petropolilanœ  accesserunt  posi  editam  anno  mdcccxxyi 
recensionem  [1&i4). 

2'  séniR.  —  Tome  i?.  27 
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catégorie,  en  ayant  soin  d'indiquer  celles  dont  la  détermi-^ 
nation  est  due  à  Fraehn. 

La  Revue  de  la  numismatique  belge  vient  de  publier  un 
mémoire  fort  intéressant,  du  à  la  plume  exercée  de  M.  Lde- 
wel,  dans  lequel  ce  savant  donne  la  description  du  DJem- 
schidy,  frappé  à  Samarcande  l'an  610,  et  l'accompagne 
d'une  notice  fort  développée  sur  le  sultan  Mohanmied;  une 
bonne  gravure  sur  bois  figure  dans  le  texte  et  peut  donner 
une  idée  parfaitement  claire  des  types  qu'il  nous  re-ste  à 
faire  connaître  ('). 

L'exemplaire  que  M.  Lelewel  a  eu  sous  les  yeux ,  bien 
qu'en  bon  état  de  conservation,  laisse  quelque  chose  à  dési- 
rer dans  quelques-unes  de  ses  parties  ;  en  particulier,  on  dis- 
tingue après  la  date  ou  plutôt  avant  le  mot  m^  qui  com- 
mence la  légende  marginale,  quelques  traits  mal  formés  que 
l'auteur  a  dû  laisser  dans  le  doute  :  à  toute  force  on  pour- 
rait y  voir  tii  ssSiXJ\  l'empire  est  à  Dieu;  mais  sur  mon 
exemplaire,  comme  sur  la  plupart  des  autres  variétés  dont 
je  vais  donner  la  description,  il  n'y  a  que  le  mot  *S3  après  la 
date,  mot  qu'on  voit  habituellement  figurer  dans  le  champ 
des  dirhems,  au-dessus  de  la  seconde  partie  du  symbole. 
J'ajouterai  enfin  que  ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  le  manu- 
scrit de  Fraehn,  soit  qu'il  manque  en  réalité  sur  les  exem- 
plaires de  l'Académie  impériale,  soit  que  leur  mauvais  état 

de  conservation  n'ait  pas  permis  de  déchiffrer  toute  la  lé- 
gende. 


(I)  Monnaie  de  Kharizm,  par  J.  Lelbwbl,  dans  la  Revue  de  ia  nnmitwie- 
tiqve  belge,  2»  scrie,  f .  H. 
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59)  sEKSiroBaT  frappé  a  samaucands  L>Air  610. 

(Module  13  de  Mionnet.) 

Av.  Dans  le  champ,  en  trois  lignes  :  Il  n'y  a  de  Dieu 
que  I  Dieu  Mohammed  en  |  voyé  de  Dieu  |.  le  j  à  la  seconde 
ligne. 

En  bas:  j^bi\  ;  en  haut:  iM\  ^^  nom  du  khalife. 

En  marge  : 
^  yjue  h^  Jji  j>à^  (sic)  AftjjJt  Ijj»  vj^  ^'  r^  ^ 

M 

/{et;.  Dans  le  champ  : 

^.juJw  Sekendery 

J^LjJI  ^ULUI  le  sultan  juste 

^^\  ^\  Jipù  ^1  suprême  Abou-l^Fatha 

tLLJ.^  ^  Jl^  Mohammed  fils  du  sultan 

tjtXj  TaJcasch. 

En  marge,  comme  à  l'avers  :  (Gloire)  à  Dieu!  au  nom  de 
Dieu  ce  dirhem  a  été  frappé  à  Samarcatide  l'an  six  cent  dix  {*), 

60)  MAHBOuaT,  BAMAKCAnBy  614.  (Module  12  de  MioDDet.) 

Av.  Comme  pour  le  précédent,  mais  Icj  du  mot  Jj*-t 
est  reporté  à  sa  place  à  la  troisième  ligne. 

En  .marge,  la  légende  comme  dans  le  Sekendery,  mais  le 
mot  «i)  ou  J)  manque,  et  la  date  change. 

0)  Fraehn,  Recentio,  Suppl.,  n°9  a. 
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Rev.  Dans  le  clianip  : 


tJJi  .  JJJL 


En  bas,  un  ornement  en  forme  de  laes  d'amour. 
En  marge,  eomme  à  l'avers,  et  de  plus  le  mot  Jî. 

Dans  l'exemplaire  de  l'Académie  impériale,  l'ornement 
indiqué  est  une  étoile,  et  au  lieu  du  mot  ^\  on  lit  sjXlti\ 
Le  règne  (à  Dieu)  (•). 


61)  KASsaT,  SAMARCLàHOB,  615.  (Module  li  ^  de  Mionnet.) 

Av.  Comme  au  n""  50,  le  tout  dans  un  cercle  qui  lui- 
même  est  inscrit  dans  un  encadrement  carré. 

Dans  les  quatre  segments  extérieurs,  en  commençant  par 
le  haut,  se  trouve  la  même  légende  que  pour  le  Mansoury, 
sauf  la  date,  d'après  l'exemplaire  de  l'Académie  impériale; 
le  mien  est  en  partie  effacé. 

Rev.  Comme  pour  le  Mansoury,  si  ce  n'est  qu'en  haut 
dans  le  champ,  on  lit  ^j<^li  Kadery.  En  bas  un  ornement 
en  lacs  d'amour. 

En  marge,  comme  à  l'avers,  mais  légende  circulaire. 
Les  ^  du  mot  sultan,  au  lieu  d  être  surmontés  par  des 
points,  le  sont  par  des  lignes  en  forme  de  V  (*). 


0)  FBAsnif,  Suppl.,  n»  K,  a. 
\^Loc,cit.,  n«ll,6. 
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J'ai  déjà  fait  connaître  dans  ma  lettre  à  Fraehn  deux 
autres  variétés  inédites,  le  Kahiry  et  le  Nacery;  le  catalogue 
manuscrit  donne  la  description  d'un  Nacery  (')  un  peu  dif- 
férent du  nôtre  et  qui  malheureusement  est  encore  moins 
bien  conservé,  les  légendes  marginales  ayant  tout  à  fait 
disparu  :  pour  compléter  la  série  des  monnaies  de  ce  genre 
à  moi  connues,  je  terminerai  par  la  description  du  Mouminy 
que  son  mauvais  état  de  conservation  m'avait  fait  d'abord 
rejeter. 

62)  MOUxiiiT.  LOCALITÉ  ET  DATE  ErrAcÉBs.  (Module  8}  de  Mionnet.) 


Av.  Comme  pour  le  Matisoury. 

Il  ne  reste  de  la  légende  marginale  que  *^\  ^mo  ij  L^Xm» 

Rev.  Dans  le  champ  : 


••• 


Légende  marginale  détruite. 

Sur  toutes  ces  pièces  on  observe  des  points  diacritiques 
placés  au-dessus  des  ^  et  du  mot  Jôù  ^  comme  on  peut 
s'en  assurer  sur  la  figure  du  Djemscliidy  donnée  par  M.  Le- 
lewel.  Le  ^^  du  nom  Takasch  a  ses  trois  points  diacriti- 
ques sur  cette  monnaie,  et  un  seul  sur  le  Mansoury. 


(')  A  tous  ces  noms  il  faut  encore  ajouter  le  Sindscheri  décrit  dans  la 
monograpbie  des  monnaies  du  Kapchak.  Die  Alûnzen  der  Chane  von 
Ulw,  etc.,  p.  57. 
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63)  FSLa   VB  WAMM   B»ai   KJ 

4r.  llii»(c  nimbe  vu  de  face,  faîbk 

fier.  ...»  ^J|J>^      A  été 

>b'     J  »»  jjJi      JirAei 

V  J-"  _;«^      rfeFa 

A  droite  dans  les  côtés  :>jb  ^j>  / 
t^j^fji  fïl>  d'Orluk,  à  gauche  les 
effacés. 

L  ne  pièce  semblable  est  décrite  dai 
trazewski,  p.  73,  n°  273,  mais  elle 
les  mots  ^y^^»  P"^  pour  une  local 
le  premier  et  seul  exemple  que  je  a 
Dans  le  tenu  de.  Aux  jours  de  dans 
Tormulo  fréquemment  employée  par 

Fraeliii  a  décrit  une  autre  monr 
Recensio,  n"  12,  p.  IC5,  sur  laquell 
une  date  en  chilTrc.^.  L'exemplaire  q 
ù  droite  ù  côté  de  la  tète  quelques  cai 
ne  saisis  pas  le  sens  ;  le  second 
celui  qu  on  n'irou\c  fréquenuuent  s 


(')  La  niêiue  erreur  ut  reproduite  dan*  le 
tilles  de  Krifa  n'onl  p»  régné  vu  Canmanii 
rc  nom  que  p:ci  d'un  litvU  tl  <lenii  iprcs  li 
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danites  et  dont  la  véritable  signification  est  encore  inccT' 
laine. 

CLASSE   XXlII.  —  ORTOKÎDES  DE  MAREDIN. 
64)  KOTB  SSDZIf  IL  OBAXY,  L*Air  579.  (Fig.  10.) 

Ceci  n'est  qu'une  variété  d'un  grand  bronze  à  figure  déjà 

décrit  par  plusieurs  auteurs  et  en  particulier  par  Marsden  et 

Castiglioni  ;  la  date  est  sans  copules ,  le  mot  IL^  manque 

faute   de  place,  et  la  fin  du  nombre  centenaire  n'existe 

pas  dans  le  champ;  on  lit  seulement  -v=^  ^j:*r^  f**^*» 
Cet  exemplaire   parait  être  semblable  à  celui  de  Casti. 

glioni.  Je  possède  aussi  la  même  monnaie  de  Tannée  577 

avec  la  date  complète,  et  si  je  mentionne  de  nouveau  ces 

deux  variétés  si  connues,  c'est  que  les  deux  dernières  lignes 

du  revers,  parfaitement  distinctes,  ne  laissent  aucun  doute 

sur  la  justesse  de  Finlerprétation  proposée  par  Fraehn  ('). 

^  ^y^       Malédictiofi  sur 
V^  fe  relief. 

C'est-à-dire  malédiction  sur  les  figures  gravées  à  l*avers. 
Castiglioni  a  cru  voir  ici  le  nom  de  Meiafarekin  ('),  mais  il 
s'est  rapproché  davantage  du  véritable  sens  Iorsqu*il  a  lu 
*i^  c/*  (J-^  Malédiction  sur  les  Àlides  sur  une  autre 
pièce  ortokide.  Notre  figure  10  tranche  la  question  en  fa- 
veur de  Fopinion  de  Fraehn,  quelque  singulière  que  puisse 


(1)  Ergân^tungs  Blûlter  zûr  Jenaischen  altg.  Litterntur  Zeilung,  iS22 
p.  85. 

(')  Monete  Cvfiche,  no«  eux  et  clxx. 
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paraître  cette  imprécation  contre  des  images  par  une  dynas* 
tie  qui  les  employait  habituellement  sur  sa  monnaie. 

6S)  rsLfl  D'OUTOX  A&B&Air  sons  nAcmi  sddui  morammbs. 

Av.  Tête  nue  tournée  à  droite,   imitation  d'un  type 
romain. 

En  marge  : 

El  Malck  el  Mançour  (Naccr   cd  Dounia  oua  edjdtit  Oriiok 
Arslan. 

Rev.        aUI  ^  jj  j^bi\      En  Nacer  leddin  Illah 
^j^  ^)\  j^\       Émir  des  fidèles 
J^LSUI  s^tCLJI       el  Makk  el  Kamel 
J^  ^^\  yA'i       Nacer  eddin  Mohammed 
"^y}  {J^   "  filsd'Ayoub. 

En  marge  à  gauche  :  ÎjLw  *^^,^. 

Cette  monnaie  est  probablement  la  même  que  M.  Pielra- 
zewski  a  décrite  sous  le  n**  269 ,  mais  sur  laquelle  il  a  lu 
Seif  ed  Dounia  Jf^eddin  et  dessous  fils  d'j^boubekr,  qui 
manque  totalement  à  notre  pièce  et  qui  a  figuré,  à  ce  que 
je  suppose,  dans  le  segment  supérieur  malheureusement 
détruit.  L'ayoubite  Seif  eddin  portait  les  titres  dW  Malek  el 
AdeL  La  date  606  qui  manque  sur  notre  exemplaire  peut 
bien  se  rapporter  à  ce  prince,  mais  ne  saurait  être  admise 
pour  son  fils  qui  lui  succéda  seulement  en  615.  Sur  Téti- 
quette  je  trouve  l'année  620  empruntée  sans  doute  à  quel- 
que autre  pièce  plus  complète,  mais  je  n'ai  pu  remonter  à 
la  source  de  cette  détermination. 
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66)  DIKHSM  DS  MBBJM  BDDIIT  OBAXT,  A   KAKOXH  (6)53. 

Av.  Dans  un  encadrement  formant  une  étoile  à  six  angles. 

j^LM  oXiJt       £*/  J/afeA;  en  Nacer 
xJu^\  ,jXi»3t      el  Malek  el Saï(L 

En  haut  :  s^à--^  ;  en  bas  :  v3;'^- 
Dans  les  segments  marginaux  : 

....  1  ^j^  I  j^^Ij*  I  ^  I  ^;,^j^  I  wya> 

Je  ne  suis  pas  entièrement  sûr  du  nombre  unitaire  sin- 
gulièrement conformé. 

Rev.  Même  encadrement. 

L»^l  L'iman 


.■fl.:-Z^>J  !       e/  Mostancer 


'^^  \  ^  \  ô^iL»       hillah  Émir  (les  fuU- 
iji  /es. 

En  marge,  dans  les  six  segments,  le  symbole  : 

Un  dirbem  semblable  est  décrit  dans  le  supplément 
manuscrit  de  Frachn  pour  Tannée  64..  M.  Piefrazewki  a 
publié,  sous  les  n"'  441 -Mi,  deux  pièces  qui  ont  aussi  la 
plus  grande  analogie  avec  la  nôtre,  mais  il  les  attribue  à 
Saladin,  tandis  qu'elles  appartiennent  incontestablement  à 
la  dynastie  Ortokide,  qui  reconnaissait  alors  la  suzeraineté 
des  Ayoubites  et  en  imitait  la  monnaie. 

2«  9ÉBII.  —  TOMB  IT.  28 
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67)   MRHXM  DU   Mans   PmOfCB.  (LOCALITÉ  ET  BATE  EVrACÉES.) 

Av.  Gomme  clads  le  dirliem  précédent. 

Dans  le  mémo  encadrement^  et  dans  les  segments  : 
I  iJU  I  JJ!  I  ^JL»  (       Qtie  Dieu  le  bénisse!  etc. 

Semblable  au  dirhem  incorrectement  décrit  et  mai  attri- 
bué, dans  Touvrage  cité  plus  haut,  n"*  445. 


CLASSE    XXV.  —  ATABEL  DE  LERAQUB. 
68)  rsLS  A  namLS  sb  hovabdaim  aeslaw  ■chah,  wbcibiv,  69ê. 

ilt;.  Buste  vu  de  face,  dans  un  encadrement,  carré  en 
grènetis,  avec  quatre  étoiles  aux  quatre  angles. 
Dans  trois  segments,  en  commençant  à  droite  : 


liev. 


en  Noter  kddin  lUah 

Émir  des  fidèles 

el  Malek  el  Add 

N(hir  eddounia  cmo  eddin. 


Et  dans  trois  segments,  en  commençant  h  droite  : 
Atabck  Arslafi  \  Schahy  fils  de  Masoud  |  fils  de  Maudùud. 
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Castiglioni,  et^  avant  lui,  Adler  et  ISiebuhr,  ont  décrit 
des  monnaies  semblables,  mais  ils  ont  donné  une  autre 
localité,  elMaucel,  incorrectement  lue  vj-oy,  et  ^j^  qui 
n'existe  nullement  sur  mon  exemplaire  où  le  nom  de  la 
localité  est  parfaitement  distinct;  en  outre,  les  quatre  étoiles 
manquent  sur  l'exemplaire  d'AdIer,  et  le  nombre  ^j-juJ* 
occupe  le  segment  à  gauche;  il  existe  encore  une  différence 
dans  le  vêtement  qui  est  sans  agrafe  sur  le  fels  que  je  dé- 
cris (*). 

Le  Musée  impérial  de  Saint-Pétersbourg  en  possède  deux 
exemplaires  décrits  dans  le  supplément  manuscrit  de  Fraebn, 
mais  sans  localité;  il  reste  à  constater  s'il  en  existe  réelle- 
ment de  Moussoul. 

CLASSE   XXIX.  —  ATABEK  DE  DJESIREH  IBN  OMAR. 
TWLB  SB  MAHMOUD  FILB  OS  SBHDJUlL  BCHAB,  SJBBiaUB,  (60)7. 

Av.  Buste  à  mi-corps  tenant  les  bras  élevés  et  encadré 
complètement  par  le  croissant  de  la  lune. 
En  marge  : 

(I)  Castiglion I ,  JUonete  cu/iche,  etc.,  p.  1i7;  Adler,  Muséum  Borgio" 
num,  no  XCVII  ;  Niebvba,  Description  de  l'Arabie» 
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En  murge  dans  les  segments  à  droite  :  jjjar'b  k^j^ 

En  haut  :        <^i>w  i:^  i 


Un  autre  exemplaire,  moins  bon,  est  décrit  dans  le  sup- 
plément manuscrit  de  Fraehn;  il  ne  donne  de  la  date  que 
le  nombre  centenaire  5ix  cenU  à  gauche,  qui  sert  à  com- 
pléter la  nôtre. 

CLASSE  XXXII.  AYOL BIDES  d'égypte. 

70)  Ol&KKIf  DB  HEDJM  SDDIH  ATOUB,  nULVPS  A  KABI^KB.  (Fîg.i  1.) 

Av,  Dans  un  encadrement  carré  : 

...-J  oXAJÏ      el MaUk  €9  Sall}th) 

•••-ri'  {ji'^^  ij^^      Nedjm  eddin  AyouHJb) 
oXjI  Eibek. 


Dans  les  segments  ...î^  a3!  '^;  en  bas  mot  indéckif- 
frable. 

Rev.  Même  encadrement. 

JJ^\  Vlman 

v^âjc.*^  \  et  Mostacem 

j^  jLyâ.)   ^1   JDb  billah.  Abau  Ahmed  Abd- 

. . ^^ \  j^\  a1)  t  ^aUah  Émir  des  fidè{le8) . 

Dans  le  segment  supérieur:  ••^'^^  V^**^  ^^  r^te  in- 
certain. 

Ce  qui  donne  un  intérêt  tout  particulier  à  cette  monnaie, 
c'est  la  présence  du  nom  d'Ëibeck  à  Tavcrs.  Deux  person- 
nages de  ce  nom  ont  exercé  une  grande  inOueoee  à  celte 
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époque:  Fun  en  qualité  de  minisire  du  khalife;  Fautre 
rÉmir  Turcoman  Eibeck,  qui,  peu  d'années  après  la  mort 
d'Ayoub,  épousa  la  veuve  de  Touran  Schah,  parvint  à  s'éta- 
blir momentanément  sur  les  débris  du  trône  des  Ayoubiles, 
et  porta  le  titre  de  sultan.  Aboulfeda  entre  dans  assez  de 
détails  sur  le  rôle  que  joua  cet  Emir,  soit  en  Egypte,  soit 
en  Syrie,  et  Ton  peut  consulter  aussi  à  son  sujet  l'Histoire 
des  khalifes  de  M.  Weil  ;  il  est  à  présumer  que  c'est  le 
second  de  ces  deux  personnages  dont  le  nom  figure  sur 
notre  dirhem. 

CLASSE  XXXVI.  —  AYOUBiTE  de  meiafarekin. 

71)  FBLB  DU   aOl  EL  AUBAD  ;   BCARSOllT,   L^AH   599. 

Av.  Buste  vu  de  face  d'un  prince,  la  tète  couverte  d'un 
bonnet  carré. 

Autour  de  la  tète,  dans  le  champ  à  droite,  Ja^]  oXi^Jt 
el  Malek  el  Auhad. 

A  gauche  :  ^^J^Jl  /^^  Nedgm  eddin,  surnom  de  ce 
prince. 

Légende  marginale  extérieure  : 

Dans  les  autres  variétés  connues  les  mots  ^.jJt  tj^ 
occupent  la  place  laissée  par  la  date  moins  développée 
qu'ici. 

/lei;.  Gomme  dans  la  pièce  de  l'année  600,  décrite  par 
Castiglioni,  n°  CLXXX. 

'  &^  type  est  connu  et  a  déjà  été  décrit  par  Reis^kc,  mais 
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imparfaitement  :  je  crois  que  la  date  est  nouvelle,  et  que 
le  surnom  de  Nedgm  eddin  se  montre  ici  pour  la  première 
fois  sur  la  monnaie  d'el  Auhad. 


CLASSE  XL  (bis).  —  ikhschide. 

72)  DZHAm  9*BL  IMMBCMKDy  lusm,  333. 

Av.  Les  trois  premières  lignes  renferment  la  première 
partie  du  symbole  comme  dans  les  dirhems  Abbassides,  et 
plus  bas  : 

^  xy^sÙA  ^\      Ah(m  Mansour 
^j^  ^\  j^\      fils  de  l'Émir  des  fidèles. 

En  marge,  légende  intérieure  : 

Légende  extérieure.  Le  passage  du  Coran ,  Sura  XXX, 
4.5:4  Dieu  était  et  sera  l'empire,  etc. 

Rev,  Seconde  partie  du  symbole  ;  dessus  a^  et  dessous  : 

aU  ^ysj  I      el  Mottaki  billah 
JJLÀ  ^\       el  Ikhschid. 

Légende  marginale;  la  Mission. 

Les  monnaies  de  celte  dynastie  qui  n'a  dominé  sur 
TEgy  pte  et  sur  la  Syrie  que  pendant  un  tiers  de  siècle,  sont 
fort  rares  et  le  nombre  de  celles  que  Ton  connaît  jusqu'à 
ce  jour  est  si  restreint  que  je  crois  peuvoir  donner  ici  le 
tableau  de  celles  qui,  à  ma  connaissance,  ont  été  signalées. 
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Mohammeil  el  Ikliscliid.  Or.  Misr,  333.  Ma  coUeclion. 

Ar.  Damas ,  533.  Musée  de  Stockholm.  Torn- 
bcrg,  p.  262. 
Palestine ,  333   ou  ÂÔi,  Cité  par  Reiske. 
Repert.f  X,  p.  23.1. 

Aboul  Kasini Damas,  33i.  Musée  de  léna. 

Damas,  ....  (Sous  Mothi  bilIahj.Tornlierg, 
p.  262. 
Aly  fils  dMkhschid Or.  Palestine,  35^.  Castiglioni  ('). 


CLASSE  XLl.  —  FATIMIDE. 

La  presque  totalité  des  monnaies  Fatimides  que  Ton  a 
décrites  jusqu*à  ce  jour  est  en  or;  M.  Pietrazewsky  en  a 
publié  une  en  argent  et  trois  ou  quatre  en  cuivre;  je 
possède  deux  denii-dirhenis  inédits  :  Tun  frappé  sous  le 
régne  de  Moezz  leddin  Illah ,  l'autre  par  Mostancer  billali; 
ce  dernier  ne  diffère  en  rien  des  dinars  du  même  prince 
aux  trois  légendes  concentriques  ;  mais  comme  la  légende 
qui  contenait  la  localité  et  la  date  est  en  partie  détruite ,  je 
n'en  parle  ici  que  pour  mémoire  ;  quant  au  premier  qu'il 
ne  m'a  pas  été  possible  de  déchiffrer  entièrement,  je  n'en 
donnerai  pas  moins  sa  description  pour  attirer  l'attention 
des  amateurs  sur  les  monuments  monétaires  de  cette  dy- 
nastie en  argent  qui  peuvent  exister  dans  les  collections  et 
qu'il  serait  intéressant  de  connaître. 


(*)  Dans  son  beau  Mémoire  sur  les  veneskoufiques.  Lcdirhem  de  léna 
est  encore  inédit  et  sera  décrit  par  M.  le  professeur  Stickel  ;  un  autre 
dirhem  infiniment  intéressant  par  la  nouvelle  localité  qu*il  présente  vient 
d*étre  découvert  par  AI.  Tornbcrg  et  paraîtra  dans  le  prochain  numéro 
de  ses  Symholœ,  etc. 


73)   BBUI-MftMBH  BBK  HONI  LBBBIM 

VAN  S43. 

/It;.  Dans  le  centre  une  ligne  c 
•iiiperposcs  : 

Trois  légendes  concentriques  eo 
nui  nrje  prince. 
Lcgcnde  marginale  pxiérieure  : 


Li'jîonde  margintilc  intérieure  : 

Le  serritetir  de  Dieu..?.,  tlma 
Émir  des  fidèles  (un  mot  est  inccrtni 

Rev.  Dans  le  centre  comme  ù 

mnrginDles  concentriques. 

Légende  extérieure;  la  mission 

Légende  intérieure  :  //  n'y  ii  rfé 

//  n'a  pas  d'associé,  Mohammed  c 

Quant  aux  deux  légendes  inicr 
point  parvenu  à  déterminer,  elle 
dinars  (<). 

C)  Un  iIcKiin  de  reUc  pièce  ijiii  n'a  pu  ^1 
clips  acconip»); liant  ce  miiinnirc  ïcra  gruvc 
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7i)  BINAK  l»*BL  MAVÇOUR,   A   80UK  L*AN   616. 


iJ 


Semblable  à  celui  de  la  même  localité,  mais  d'une  année 
antérieure,  décrit  dans  la  lettre  à  Fraehn  sous  le  n"  127. 
5bur  ou  l'antique  Tyr  figure  très-rarement  sur  les  monnaies. 

78)  BIHAA  D*EL  RAFBTB   LSDDXIf  ILLAR,   XXÇR,   638. 

Tout  le  reste  est  semblable  au  dinar  du  même  prince 
décrit  par  Marsden  pour  l'année  544  à  el  Iskenderia,  p.  217. 

CLASSE  XFJIP.  MORABIDES. 

76)  DXWAR  9*ALT  FILS  BB  TOUMOUT,  FRAFFA  A  KAKOG  l'aX  622. 

Av.  Dans  le  champ,  au-dessous  de  la  première  partie  du 
symbole  complet  et  exprimé  en  deux  lignes  comme  dans  les 
autres  dinars  de  ce  prince,  on  lit  encore  : 

C^  vJ^  C^"»^^*^'^'      ^^^ir  des  Musulmans,  Aly  filé 
^-H^  Jîrj  ^— ^ji       à^  Yousouf,  Vhéritter  désigné, 
j^  ^"Jt  l'Émir  Sir. 

En  marge  la  condamnation  :  Sura,  3,  78. 


un  dirham  inédit  dVl  Kaïem  Biatnr  lllah,  frappé  Pan  331,  que  RI.  de  Lho- 
lellerie  a  en  sa  possession  cl  que  j*ai  eu  roccasîon  d^exaniinrr;  il  a  aussi 
le  module  du  dcmi-dirliom. 

2r  sÉKic,  —  Tome  ly.  W 
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Rcv,  L'Imam  \  serviteur  \  de  Dieu  \  Émir  des  fidèles, 
en  quatre  lignes. 

En  marge  : 

Le  mot  ^b  pour  iLw  figure  dans  toutes  les  monnaies 
modernes  du  Maroc;  il  se  trouve  sur  quelques  autres  dinars 
d'AIy  décrits  dans  le  Catalogue  dn  cabinet  de  don  Jôse 
délia  Torre.  C'est  à  l'obligeance  de  M.  Pernon  de  Marseille 
que  je  dois  cette  rare  pièce. 

77)   DXlf AR  DU  MAkB  PmirCfi  P&A»V]ft   ▲  MOVL  &AMTaA 

L*AV  637.  (Fig.  13.) 

Semblable  en  tout  au  précédent^  sauf  le  nom  de  1  émir 
successeur  à  lavers,  qui  est  ici  Taschfin  ^JL^Lï. 

Malgré  le  bel  état  de  conservation  de  ce  dinar,  j'ai  fait 
d'inutiles  efforts  pour  déterminer  le  nom  de  la  loealité; 
aucun  des  noms  de  la  Géographie  d'Aboulfeda  ne  me 
paraissant  pouvoir  convenir  aux  caractères  que  j'avais  sous 
les  yeux,  je  me  suis  enfin  décidé  à  recourir  aux  lumières 
de  M.  Reinaud  dont  l'obligeance  égale  le  mérite.  Il  a  re- 
connu dans  les  traits  fort  distincts,  mais  un  peu  incor- 
rects de  cette  localité,  la  réunion  assez  étrange  d'un  nom 
de  ville  Jy  Noul  avec  celui  de  la  province  oii  elle  est  située 
Ja^  Lamtha,  Cette  ville  est  appelée  ^J  dans  le  texte 
arabe  (rAboulfeda  ,  mais  M.  Reinaud  relève  cette  erreur 
dans  sa  traduction,  à  la  page  183.  Sur  notre  exemplaire 
on  lit  AtiJU.i  au  lieu  de  ^J  J^,  et  cette  anomaFie  ajoute 
a  la  dillieulté  de  la  lecture. 
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(ILASSE  XLV.  —  MERIMDE. 
78)  PETIT  DXmiSM  D'ABOU  ABDALLAH.   (Fig.  M.) 

Av. 


.*J'^' 

Émir  des  fi- 

^ 

dèles 

a^J.1 

Aboti  Mohammed 

d^^i  Jus 

• 

Abd  allah. 

^1^^ 

y^l  *UI 

Bev, 


Abou  Abdallah  est  le  dernier  prince  de  la  dynastie  Me- 
rinide.  On  pourrait  aussi  revendiquer  la  petite  monnaie 
qui  nous  occupe  pour  un  prince  Hafsside  du  même  nom 
qui  régna  vers  le  milieu  du  7''  siècle,  mais  elle  n'a  pas  le 
type  caractéristique  des  monnaies  de  cette  dynastie,  type 
uniforme  pour  toutes  celles  que  nous  connaissons  et  dont 
le  nombre  s'est  considérablement  accru,  grâces  aux  recher- 
ches de  M.  Lavoix  (|ui  en  a  publié  une  savante  monogra- 
phie 0). 

CLASSE    LVIIl.  —  HOULAGOUÏDE. 
79)  9IBBJBM  DE  MEUGOU  KHAV   AU  MOIS   DE  KOU-L-HADJIT  650. 

A  l'avers:  ^Vj       Kaan 

J^IjJI      juste. 
Dans  un  encadrement  hexagone. 

(')  Mémoire  sur  les  monnaies  frappées  par  les  ficni  Ilafss.  Rtvue  archéo* 
logique,  !)«  année. 


Au  revers,  la  première  partie  du 
entre  les  deux  premières  : 


On  connaît  des  monnaies  sembla 
rem  et  Ramaçan;  celui-ci  est  le  de 


Av. 

d'^ 

JTaii 

^1 

lupi 
Hoi 
lit 

Marge  en  partie 

détruite. 

■■••=-  J  Or~i^^ 

..»  , 

Bev.  Le  symbole 

en  quatre 

ignc 

de  la  monograpiiie 

de  Fraehc 

.Lé, 

entièrement  détruite. 


CLASSE  LVIII  (6w).  — 

Lorsque  Fraehn  Et  paraitre  sa 
naies  Iloulagouîdes,  il  y  comprit  c 
considéré  par  les  hisloriens  com 
dynastie,  mais  il  ne  négligea  point  tj 
descendant  d'un  frère  de  Djcngh 
venu  à  s'emparer  d'une  grande  p: 
Uoulagouïdes,  ne  régna  cependant 
successeurs  de  Mohamed  Kban  coi 
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droits  de  la  souveraineté,  tandis  que  Togha  en  faisait  autant 
de  son  côté  dans  le  Djordjan  et  d»ns  les  contrées  avoisi- 
nantes.  Il  eut  quatre  successeurs,  qui  se  maintinrent  jus- 
qu'aux premières  années  du  ix**  siècle  de  THégyre  ;  aussi 
Fraehn  n'a-t-il  pas  hésité,  dans  une  publication  plus  ré- 
cente, à  faire  une  dynastie  à  part  des  Togha  Timourides  ('). 
Les  seules  monnaies  à  moi  connues  de  cette  classe  appar- 
tiennent à  Togha  Timour;  deux  ont  été  décrites  par  Fraehn, 
la  troisième,  frappée  à  khorezm,  en  7it%  a  été  publiée  par 
M.  de  Saulcy  (");  en  voici  une  quatrième  : 


81)   OXHKSM  DS  TOGHA  TIMOUR,   BAOBAB,  74..   (Fîg.  12.) 

Av.  Dans  un  encadrement  hexagone  : 

En  haut:  ^^>y^\  en  bas:  ^tjJu.  ' 

Dans  trois  segments:  ajL>    |    >fc^j    |    i^^i..    |    .... 

Rev.  Le  symbole  en  trois  lignes,  comme  dans  les  autres 
pièces  de  ce  prince,  mais  au  lieu  des  noms  des  quatre 
Imams,  on  voit  sur  le  segment  à  droite  un  mot  (flg.  12  a) 
dont  le  sens  m'échappe.  Ce  qui  rend  cette  pièce  particuliè- 
rement intéressante  c'est  sa  localité;  elle  prouve  que  les 
possessions  de  Togha  Timour  s  étendaient  beaucoup  au  delà 
des  limites  du  Djordjan  ;  ce  ne  fut  qu'après  lui  que  Haçan 

(I)  Quinque  centuriœ  numorum  anecdotorum,  e(c, ,  ex  variis  muteit 
selectis  edidii  Ch.  M.  Fbaehn.  Petropoli,  mdcccxxxviii. 

O  SepUèmc  lettre  à  H.  Reioaud  sur  la  numismatique  arabe.  Journal 
aêiaiique. 
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83)  DIAREM  D*AB1CSD  BBWAPB»  XBAV,  BCBAMAKHr,  (8)  87. 

Av.  Dans  un  encadrement  hexagone  : 

Jkû  "4!  ^LULJt      Le  Sultan  suprême 
j^Ly  jL^a.1  ^LkL.      Sultan  Ahmed  Behader 
aCU  jià.     .LsL       i^Aan^  gi/e  son  régine  rfwrc/ 

Dans  ]e  champ.  En  bas  :  w^k^  ;  en  haut  :  ^â.Lyi# 

Dans  les  segments  extérieurs 

H^    I    I    c^lv    I    ^    I    ï^.-.. 

Rev,  Le  symbole  en  trois  lignes  et  les  noms  des  quatre 
Imams. 

Les  monnaies  Ilkhanides  sont  peu  connues,  et  le  chifTre 
de  celles  qui  ont  été  décrites  se  réduit  presque  à  celles  que 
Praehn  a  publiées.  La  collection  grand  ducale  de  léna  pos- 
sède un  assez  grand  nombre  de  monnaies  inédites  de  cette 
dynastie,  déterminées  par  M.  Stickel  et  dont  la  description 
trouvera  sa  place  dans  la  suite  de  son  grand  Manuel  ('). 

CLASSE  LXVIIL  —  roi  de  djaunpour. 

8^)  FELS  DE  HOUflSBXN  DS  L*AN   876.   (FJg.  i5.) 

At\  (aTT*^       Houssein  (Schah) 

»U  ^^...       (fils  de)  Mahmoud  Schah 
»U.  /^U^'  f-r*      fils  d'Ibrahim  Schah 
aLl      J  Lblw       Sultaniy  puisse  durer 

(son  règne) 

(')  Handbuch  zur  Morgenlacndischen  Munzkunde.  —  Das  Grossherzo- 
giiche  Orienta  Huche  âlunzcabinel  zu  lena,  clc. 
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Le  Khalife  Émir  desfidèlei,  que  son  Khalifat  dure.  875. 

Marsden  est  presque  le  seul  auteur  qui  ait  décrit  des  mon- 
naies des  rois  de  FEst  ;  il  en  donne  deux  de  Houssein  pour 
les  années  886, 897.  J'ai  Gguré  celle-ci  à  cause  de  la  singu- 
lière forme  de  quelques  lettres  et  du  chiffre  5. 

J'arrête  ici  cette  nomenclature,  me  dispensant  de  parler 
de  monnaies  plus  récentes  et  par  conséquent  d'un  intérêt 
beaucoup  plus  secondaire.  Veuillez,  Monsieur,  me  donner 
une  preuve  nouvelle  de  l'intérêt  que  vous  portez  à  mes  fai- 
bles essais  en  accueillant  avec  indulgence  celui  que  je  viens 
de  placer  sous  l'égide  de  votre  nom. 

Je  suis,  etc. 

F.  SORET. 
GenèTe,  août  1854. 


Plusieurs  pièces  choisies  parmi  les  plus  remarquables  de 
celles  qui  se  trouvent  décrites  dans  les  deux  lettres  à  MM.  de 
Frachn  et  Sawelief  auraient  mérité  d'être  lithographiées  ;  Tan- 
teur  a  dû  se  restreindre  k  un  petit  nombre  de  figures ,  mais  il 
se  fait  un  plaisir  d'annoncer  ici  que  des  fac  simile  parfaitemcot 
fidèles  de  ces  monnaies  seront  gravés  dans  l'important  ouvrage 
que  M.  le  conseiller  de  la  cour  Stickel  vient  d'entreprendre 
sous  le  titre  de  Mohatnmedanischen  Mûnzschaiz,  ouvrage  pré- 
cieux qui  nous  fera  connaître  l'état  actuel  de  la  science  namis- 
matique  orientale  et  dont  les  premières  livraisons  ne  tarderont 
pas  à  paraître. 
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RESTITUTION 


0*UII 


A  HUiQyES  CAPET. 


Après  le  règne  de  Charles  le  Simple ,  qui  mourut  em- 
poisonné, en  929,  dans  le  château  de  Péronne,  où  Herbert, 
comte  de  Yermandois ,  Favait  fait  enfermer  en  923,  les 
monuments  monétaires  représentant  les  diverses  fractions 
du  vaste  empire  de  Charlemagne,  offrent  pour  la  science 
numismatique  de  grandes  difGcultés  à  résoudre;  on  le 
comprend  facilement ,  au  milieu  des  luttes  féodales  sans 
cesse  renaissantes,  qui  en  affaiblissant  lautorité  royale 
arrêtaient  la  civilisation  et  les  arts. 

Cette  décadence  artistique  se  manifeste  surtout  dans  la 
gravure  des  monnaies,  laquelle  devient  rude,  grossière,  et 
n  offre  plus  que  des  légendes  bizarres,  incorrectes  et  souvent 
inintelligibles^  Le  peu  d'ateliers  monétaires  qui  ont  alors 
continué  à  fonctionner  a  nécessairement  réduit  le  nombre 
de  pièces  de  Fépoque  dont  nous  parlons,  et  cependant 
celles-ci  sont  si  variées  de  style  et  de  type,  que  la  plupart 
échappent  à  toute  loi  de  filialion  ordinaire  et  n'empruntent 
leur  interprétation  qu'à  des  conjectures  souvent  hasardées. 

Parmi  les  deniers  plus  ou  moins  énigmatiques  de  celte 
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époque,  se  trouve  celui  d'Arras  qui  m'apprtient,  attribué 
par  mon  bon  amî,  M.  Hermand  de  Saint-Omer,  nu  roi 
Eudes  (■}  et  que  j'avais  été  heureux  de  lui  commuDiquer 
pendant  qu'il  écrivait  son  excellente  histoire  de  la  province 
d'Artois.  Alors  je  croyais  avec  lui,  avec  M.  Coabrouse  (■), 
que  eetie  attribution  était  bonne,  non  sans  quelques  douta 
pourtant:  mais  un  autre  de  mes  meilleurs  et  plus  anciens 
amis,  M.  de  Coster  de  Bruxelles,  ayant  acquis  de  ce  denier 
un  second  exemplaire,  d'un  coin  difTcrem,  un  examen 
attenlirdcs  deux  pièces,  après  des  observations  mulueHe- 
meiit  échangées  entre  nous,  m'a  conduit  à  modifier  mon 
opinion  première  et  à  penser  avec  lui  que  ws  deux  pré- 
cieux deniers,  dont  voi<i  les  figures,  peuvent  appartenir  i 
Hugues-Capet. 


EnefTct,  pour  pouvoir  attribuer  ma  pièce  à  Eudes  et  j 
lire  ODO.  M.  Hermand  a  ûù  faire  de  la  lettre  triangulaire 


(1)  HMoIrt  monilairr,  de.,  p.  7tt,  pi.  Il,  llg.  19. 
C)  Caialogiu  raiionné  de>  momiaie*  nallonahi  de  Frtimrr ,  1"  pirlK- 
Carlni  ingicnncg,  p.  7II,  ii>  849. 
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un  D  :  c*élnit  déjà  admettre  une  forme  non  en  usage  pour 
celle  lettre,  et  de  plus,  il  est  à  remarquer  que  l'un  des  deux 
0  présente  une  ouverture  (sic  C)  qui  fait  de  cette  lettre 
bien  plutôt  un  G  qu*un  O. 

Dans  Tcxemplaire  de  M.  de  Goster  la  lettre  triangulaire 
nest  pas  tout  à  fait  la  même  que  dans  le  mien  :  le  haut  du 
V  est  fermé  (sic  V)  et  l'ouverture  de  FO  qui  existe  sur  ma 
pièce  est  plus  grande  sur  celle  de  M.  de  Goster  et  repré* 
sente  mieux  encore  la  figure  d*un  G.  Quant  au  second  0 
qui  sur  mon  exemplaire  est  empâté  et  a  la  forme  d'une 
boule  ou  globe  (sic  #),  il  se  trouve  sur  celui  de  M.  de 
Goster  bien  ouvert  et  figure  un  cercle  parfait  (sic  O).  On 
peut  donc  dire  avec  quelque  raison  que  les  trois  lettres  de 
la  pièce  de  M.  de  Goster  représentent  le  mot  VGO. 

La  légende  circulaire  des  deux  pièces  est  la  même  : 
*  IR3îrni2S  D^l  EX.  Mais  les  deux  premières  lettres 
sont  plus  rapprochées  entre  elles  sur  celle  de  M.  de  Goster. 
Quant  au  revers,  les  légendes  :  *3îrpREB3îS  GIVI  ne 
difièrent  entre  elles  que  dans  Fespacement  des  lettres. 

La  pièce  de  M.  de  Goster  pèse  1  gramme  45  cenli* 
grammes,  la  mienne  1  gramme  40  centigrammes. 

Si  maintenant  on  consulte  l'histoire,  on  n'y  voit  rien  qui 
puisse  détruire  notre  attribution  à  Hugues  Gapel  des  deux 
deniers  d'Arras.  Il  est  vrai  que  M.  Ilermand  n*est  parvenu 
à  découvrir  aucune  monnaie  d*Arras  qui  puisse  èlrc  donnée 
avec  certitude  à  des  successeurs  de  Gharles  le  Simple  : 
mais  il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  que  le  comté  de  Flandre, 
dont  Arras  était  la  capitale,  demeura  longtemps  sous  l'au- 
torité immédiate  des  rois  de  France,  peu  disposés  à  se  relâ- 
cher de  leurs  droits  souverains  et  surtout  de  céder  à  leurs 
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anibilicux  et  turbulents  vassaux  la 
prérogatives,  celle  de  battre  moni 
qucr  la  lacune  que  présente  celle  < 
liqtic  flamande,  le  laborieux  autcui 
de  l'Artois  faii-il  cette  remarque  (' 
"  premiers  successeurs  n'eurent  gi 

■  le  droit  monétaire  régalien  à  A 
*  inlervolles  d'autorité  immédiate, 
•>  plutôt  que  reconnue  par  les  po! 
«  par  leurs  sujets;  pour  ces  rois, 

■  naies  dans  la  capitale  de  la  Fiant 
«  puisqu'ils  avaient  un  atelier  coi 

■  Montreuil,  ville  voisine  de  l'Atré 
Cependant  je  ferai  remarquer  qui 
naios  existe  pour  toute  la  France  pei 
Capct,  et  que  l'on  ne  connaît  aiicu 
à  Montreud  dont  l'atelier  ne  semo 
Trouverait-on  à  citer  seulement  sii 
naie,  des  deux  ou  trois  lieux  conni 

Si  donc  il  n'est  pas  douteux  qt 
fut  soumis  à  l'autorité  royale  soi 
d'étonnant  qu'on  ait  battu  monnai 
ee  roi. 

La  forme  VGO  que  prennent  le; 
pcnt  n'a  rien  d'insolite  non  plus  ; 
sur  la  monnaie  de  lluguee  de  Proi 
naie  émise  entre  931  et  945,  ci  on  si 
orlliograplics  VGO  et  IIVGO  furi 


<')  P.|«  81 
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ployécs  depuis  et  pendant  plusieurs  siècles ,  ainsi  que  le 
prouvent  les  nombreux  deniers  féodaux  de  eette  époque. 

Enfin,  quant  au  :  GR2ÎWI2Î.  D  ^  I  BE3C,  les  monu- 
ments contemporains  constatent  évidemment  que  cette 
formule  existait  encore  sous  Hugues  Gapet  et  qu^elIe  a 
même  survécu  à  ce  roi^  ainsi  que  le  fait  fort  bien  observer 
mon  honorable  et  savant  ami,  M.  de  Longpérier  dans  sa 
Notice  des  monnaies  françaises  de  J.  Rousseau  (■),  où  il 
s'exprime  ainsi  :  «  Je  redirai  encore  une  fois  que  le  mono- 
tt  gramme  et  la  formule  Gracia  dei  rex  viennent  en  droite 
f(  ligne  de  Charles  le  Chauve  et  je  crois  avoir  suffisamment 
«  montré  (n"*'  465,  505,  564),  qu'ils  n'ont  jamais  disparu 
u  complètement  de  la  monnaie  jusque  sous  la  troisième 
•(  race,  témoin  le  denier  de  Hugues  Capet,  frappé  à  Beau- 
«  vais ,  témoin  le  denier  de  Henri  V%  frappé  à  Senlis.  » 

Le  cil"  BiGANT, 

Pr^sidrni  de  rbanibre  à  la  cour  impériale  de  Doaai. 

(0  Page  200. 
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NOTICE 

DB 


QUELQUES  MONNAIES   INÉDITES. 

Plarcub  XIX. 


Il  serait  difficrie  de  préciser  l'époque  à  laquelle  les  grands 
vassaux  de  la  Belgique  acquirent  des  privilèges  monétaires; 
plusieurs  de  ceux-ci  monnayèrent  dès  la  seconde  moitié 
du  dixième  siècle,  si  Von  peut  interpréter  dans  ce  sens  les 
monnaies  exprimant  Tintervcntion  de  ces  feudataires  sur  les 
deniers  impériaux. 

Les  faibles  successeurs  de  Gharlemagne  cédèrent  de 
bonne  heure  à  la  turbulente  impatience  des  barons  et  pré- 
lats dont  Fautorité  se  substituait  rapidement  à  celle  des  sou- 
verains, autorité  que,  h  rexem]»le  des  maires  du  palais  sous 
les  rois  de  la  première  race,  ils  finirent  par  absorber  tola- 
lemeni.  Mais  si,  comme  je  n*en  doute  pas,  le  mot  moneta, 
employé  dans  les  diplômes  qui  octroient  certains  droits 
régaliens,  si,  dis-je,  ce  mot  doit  être  l'expression  du  droit 
de  battre  monnaie  et  d'en  prélever  les  bénéfices,  les  premiè- 
res concessions  monétaires  remonteraient  nu  commence- 
ment du  dixième  siècle. 

En  etret,  nous  possédons  un  diplôme  du  roi  Louis  IV, 
donné  à  Aix-laCiiapelIe,  en  908,  par  lequel  il  cède  &  Tévè- 
que  de  Liège,  Etienne,  les  impôts  et  la  monnaie  de  Maesirichl. 
« Insuper,  teloneum,  ac  mouetam  de  Trajecto......  ■ 
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Foy.  Chapbauvillb,  Gesta  pontificum,  etc.,  t.  I ,  p.  168. 
Plus  tard,  lorsque  les  cvéques  de  Liéj^  et  d'autres  princes 
concessionnaires  nous  montrent  leur  monnaie  entièrement 
affrancliie  de  l'autorité  impériale,  les  chartes  qui  confirment 
ces  importantes  donations  continuent  d'employer  le  simple 
mot  de  moneta.  Dès  lors,  peut^on  raisonnablement  y  voir 
deux  interprétations?  Cependant,  on  le  sait,  les  numismates 
ne  sont  pas  d^accord  sur  le  sens  du  moi  moneta.  M.  Perd. 
Henaux,  savant  distingué  et  un  des  écrivains  les  plus  remar- 
quables de  la  Belgique ,  a  traité  cette  grande  question  à  un 
point  de  vue  tout  nouveau.  Revue  de  la  Numismatique  belge, 
t.  IV,  p.  7i  et  suiv.  »  Le  mot  moneta,  dit-i4,  n'est  poiot 
«  un  transfert  du  pouvoir  monétaire,  mais  simplement  une 
tt  délégation  des  droiltire^,  c'est-à-dire  une  cession,  au  profit 
«  des  évéques,  des  redevances  dues  au  fisc  impérial  par  les 

«  COliyCINES,  CHAQUE  FOIS  QO'eLLES  FABRIQUAIENT  LEURS  MONNAIES 
«  LOCALES. 

u  Les  empereurs  seuls  frappaient  la  monnaie  publique 
«  ou  royale  (moueta  publica),  laquelle  circulait  dans  tout 
u  l'Empire. 

tt  C'est  tout  au  plus  au  commencement  du  xi*"  siècle  que 
«  les  évéques  obtinrent  ou  usurpèrent  le  droit  de  faire  pla- 
«  cer  leur  effigie  ou  l'emblème  épiscopal  sur  les  espèces 
«  frappées  dans  leur  gouvernement.  » 

Les  règlements  monétaires  qui  nous  restent  des  rois  car- 
lovingiens  ne  nous  montrent  nulle  part  que  les  communes 
eussent  leurs  ateliers  à  côté  des  ateliers  royaux.  Nous  ne 
rencontrons  point  la  simultanéité  d'une  monnaie  publique 
royale  et  d'une  monnaie  communale  ou  municipale. 

Dès  Charlcmagne,  tous  les  deniers  portent  généralement  : 
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d'un  côté,  le  nom  du  souverain,  de  lautre,  le  nom  du  lieu 
de  leur  fabrication.  Cet  état  de  choses  continue  jusquà 
l'époque  h  laquelle  apparaissent  les  premières  concessions 
monétaires  en  faveur  des  vassaux,  et  c'est  alors  que  les  sei- 
gneurs concessionnaires  commencent  à  inscrire  leur  nom 
sur  les  espèces ,  ou  à  y  symboliser  leurs  possessions  lerri- 
toriales.  Cette  coïncidence  est  remarquable.  Aussi  M.  He- 
naux  non-seulement  ne  cite  aucune  monnaie  communale 
ou  autonome,  mais  il  ne  nous  apporte  aucun  document  con- 
statant que  les  communes  aient  obtenu  le  privilège  de  battre 
une  monnaie  spéciale  sous  les  rois  de  la  deuxième  race.  Car 
lorsqu'il  avance  que  «  lautonomie  monétaire  des  villes  ou 
«c  chefs-lieux  se  prouve  par  Texistence  de  monnaies  spécia- 
le les,  c'est-à-dire  de  monnaies  ayant  un  nom  ou  un  symbole 
u  particulier  et  taillées  d'après  un  système  tout  local ,  »  il 
confond  les  époques.  Cette  monnaie  ne  commence  à  se 
montrer  qu'au  xn°  sièel'^  et  alors  encore  rien  ne  prouve 
qu'elle  fut  exclusivement  communale,  puisque  le  symbole 
particulier  qu'elle  porte,  que  ce  symbole  soit  un  b&timent, 
une  tour,  une  fleur  ou  lout  autre  emblème  parlant,  peut 
n'avoir  d'autre  signiGcation  que  celle  d'indiquer  le  lieu  de 
l'atelier  monétaire.  Mails  enfin  ce  n'est  que  fort  tard  que  ces 
signes  locaux  se  montrent  sur  nos  monnaies.  Le  mot  moneta 
reste  donc,  pour  nous,  l'expression  du  privil^c  régalien 
prise  dans  sa  plus  large  acception.  Au  surplus,  nous  ver- 
rons ailleurs ,  dès  le  x*"  siècle,  des  deniers  frappés  au  nom 
seul  du  possesseur  de  la  seigneurie. 

Mais  de  notre  hypothèse  que,  du  resie,  nul  document  ne 
contredit,  faut-il  tirer  cette  conséquence  :  que  les  vassaux 
fussent  aulorisés  à  signer  leur  monnaie  ou  que  ecllc-ei  put 
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revélir  la  représentation  de  leur  personne?  Certainement 
non.  Et  puis,  n*e8t-ee  pas  à  Téglise  de  Saint-Lambert  que 
Louis  IV  entend  faire  et  confirmer  les  donations  dont  il 
s'agit?  Après  cette  époque  et  jusque  vers  le  milieu  du  on- 
zième siècle,  la  monnaie  émise  dans  les  ateliers  de  Tévèché 
de  Li^  porte  généralement  l'efOgie  et  la  l^ende  nominale 
de  Tempereur,  plus,  l'indication  du  lieu  de  sa  fabrication, 
indication  qu'accompagne  habituellement  le  nom  du  patron 
de  révèehé  ou  de  celui  de  la  ville.  La  Revue  a  publié  bon 
nombre  de  deniers  impériaux  frappés  au  nom  des  Ottons,de 
Henri  II  et  de  Conrad  H^  à  Maeslricht ,  à  Liège  et  à  Huy  ; 
mais  est-ce  à  dire  que  ces  ateliers  ne  furent  pas  administrés 
en  propre  par  les  évèques  de  Liège?  Les  empereurs,  malgré 
la  concession  de  si  importantes  prérogatives ,  n'en  demeu- 
rèrent pas  moins  les  suzerains  des  évèques,  et  la  monnaie 
qui  fut  frappée  au  nom  de  ces  souverains,  en  même  temps 
qu'elle  exprimait  l'intervention  de  Tèglise  de  Saint-Lambert, 
témoignait  seulement  de  la  dépendance  des  prélats  liégeois, 
de  l'hommage  qu'ils  devaient  h  leurs  suzerains.  Et  si  dans 
d'autres  évèchés  on  inscrivait  sur  la  monnaie  le  nom  de 
l'évèque,  tandis  qu'à  Liège  elle  énonçait  le  nom  du  patron 
de  l'évèché,  néanmoins  je  considère  comme  monnaies  épis- 
copales  liégeoises  toutes  les  impériales  au  nom  de  Snint- 
Lambert,  qui  est  ici  l'expression  représentative  de  l'église 
concessionnaire.  Refuse-t-on  aux  évèques  de  Cologne,  de 
Metz,  d'Utrecht,  etc.,  les  monnaies  impériales  qui  portent 
en  même  temps  le  nom  des  prélats  dont  les  privilèges  mo- 
nétaires sont  constatés? 

Jetons  un  rapide  coup  d  œil  sur  ce  qui  se  passe  dans  quel- 
ques évèchés  et  pays  voisins  placés,  comme  Liège,  sous  la 
suzeraineté  des  empereurs  d'Allemngne. 
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En  902s  Louis  IV  «  accorda  le  droil  de  monnaie  el  tous 
«  autres  droîls  de  la  comté  de  Trêves  aux  évéques  métro- 
«  politains  de  cette  église.  »  Voy.  db  Saulcy,  Recherche» 
sur  les  monnaies  des  évéques  de  Mets,  p.  il . 

En  974,  Gérard  ,  évéque  de  Tout,  obtint  d*Otton  IIFab- 

baye  de  Saint-Dié  et  le  droit  de  motmaie.  « lodudimiis 

u  denique  tam  ipsam  abbattam quam^  caetera  cjusdem 

«  monasteria,  villas,  ecclesias,  minores  possessiones,  qiKH 
«  que  modo  siias,  terras  cultas  el  incultas,  numetam^  tdo- 
«  neum,  mercalum,  etc.*.  »  Voy.  RofisiiTy  Recherches  sstr 
les  mottfmies  des  évéques  de  Touly  p.  15. 

D'après  Mf.urisse,  Histoire  des  évéques  de  Metz,  p.  32&, 
eu  977,  le  même  empereur,  Otton  II,  céda  à  Tévéque 
Thierri  I  «  tous  les  droits  régaliens,  de  la  ville  el  cité  de 
«  Metz,  n  Voy.  db  Saolct^  p.  13. 

Ce  même  cvéque  avaii  établi  à  Epinal  un  marché  pvblic 
et  un  atelier  monétaire;  Tempereur  Otton  UI  confirma ceue 
fondation  en  983  :  «  Ut  locus  celebrior  baberelur  perçus- 
«  suram  mouetœ  ibi  fieri,  et  mercatum  publicum  constituk 
«  celebrari...;  »  le  privilège  monétaire  semble  celle  fois 
assez  clairement  exprimé.  En  968^  ce  prélat  fonda  encore 
l'abbaye  de  St- Vincent  et  y  établit  une  monnaie;  db  Sadlgt, 
p.  16. 

En  997,  le  comte  Frédéric  céda  à  Tévéque  Haymon  le 
comté  de  Verdun ,  et  Tempereur  Otton  III  confirma  celle 

donation  :  u avecques  puissance  de  mettre  ban  impé* 

«  rial,  gabelles,  forger  monnoye,  brief  exercer  toutes  juris- 
te dictions  tant  criminelles  que  civiles  pour  toute  la  comté 
tt  dudiet  Verdun...  »  f^oy.  WàssEBOuac,  ^nUcquiiez  de  la 
Gaule  Belgique,  p.  209. 


—  427  — 

On  a  retrouvé  quelques  rares  deniers  cpiscopaux  ctu 
dixième  siècle,  frappés  à  Trêves  et  à  Meiz.  La  première  nion- 
naîe  connue  de  Trêves  est  de  Thierry,  1)64  à  975  ;  nous  en 
avons  plusieurs  variétés;  elle  est  déjà  indépendante  de  l'Em- 
pire. Pour  Metz,  on  connaît  d'abord  la  monnaie  d'Adalbe- 
ron  I,  927  à  964;  elle  est  semi- impériale  et  offre  cette  par- 
ticularité :  qu'elle  précède  la  concession  de  977 ,  mais  qui, 
probablement ,  ne  fui  point  la  première.  Son  successeur, 
Teoderic  ou  Thierry  1,  964  à  984,  fait  d*abord  des  deniers 
semi-impériaux,  puis  frappe  à  son  nom  seul. 

La  première  monnaie  connue  de  Verdun  est  de  l'évèque 
ilèimon,  988  à  1 024  ;  elle  est  encore  semi*impériale. 

La  série  monétaire  des  archevêques  de  Cologne  s'ouvre 
par  quelques  deniers  variés  au  nom  de  Brunon,  953  à  965  ; 
le  nom  du  prélat  est  accompagné  de  celui  d'Otton  1 ,  avec 
le  titre  d'empereur  ;  ces  monnaies  ont  donc  été  frappées 
entre  962  et  965.  Ce  n'est  cependant  qu'en  1052,  sous  l'ar- 
chevêque Herman  II ,  que  Cappe  découvre  le  premier  pri- 
^  vilége  monétaire  pour  l'archevêché  de  Cologne...  «  Monetas 
«  urbis ,  teloneum  et  omne  jus  civile  sub  potestate  archi- 
tt  praesulis...  »  Beschreibung  der  Colnischen  Munzen  des 
MUtelalterSy  p.  51  et  52.  Évidemment  les  premiers  docu- 
ments monétaires  manquent  ;  remarquons  toutefois  que  la 
monnaie  de  l'archevêque  Annon,  1056  à  1075,  conséquem- 
ment  postérieure  à  la  date  de  la  première  concession ,  con-* 
tinue  d'être  semi-impériale. 

En  953,  Otton  Icéda  à  l'évèque  dUtrecht,  Balderic,  le 
droit  de  battre  monnaie,  mais  je  ne  sache  pas  que  l'on  ait 
retrouvé  des  pièces  antérieures  à  révèque  Bernuif ,  1027 
à  1054.  Or,  les  deniers  de  Bernuif  sont  frap|>és  au  nom  seul 
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de  cet  évèquc,  tandis  que  la  monnaie  de  son  successeur 
Guillaume,  1054  à  1076,  est  semi-impériale. 

Bien  que  Téglise  de  Cambrai,  sous  I  evëque  Fulbert,  mort 
en  956,  eût  déjà  joui  du  privilège  monétaire  pour  le  mo- 
nastère de  Saint-Géry,  nous  sommes  sans  monuments  de 
cet  évèché  jusqu'au  xui*"  siècle.  Je  citerai  cependant  un  autre 
diplôme  de  1001,  par  lequel  Tempereur  Otton  III  accorde 
à  révéque  Herluin  la  monnaie  du  château  de  Sainte-Marie. 
Les  termes  si  explicites  de  cette  concession  sont  remarqua- 
bles en  ce  qu'ils  sortent  du  laconisme  habituel  des  docu- 
ments de  Tespèce  :  «  Dedimus  jus^  atquc  lioentiaro 

tt  faciendi,  statvendi  atque  constmendi  mercatum  cum  mo- 
«  netay  teloneOy  etc.,  in  quàdam  proprietate  sanctœ  came- 
«  racensis  ecclesiae ,  in  loco  qui  vocatur  castellum  sanetœ 
tt  Mariœ  quod  vocabatur  Vf.ndelgâs  ('),  quod  situm  est  in 

«  pago  cameracensi atque  praedictum  mercalum ,  mo- 

tt  netanif  etc.,  in  proprium  concedimus  sanctœ  cameracensi 
«  ecclesiœ »  Locrius,  Chronicon  Belgicum,  t.  II.  p.  173. 

Pour  le  Brabant,  ou  la  Bassc-Liorraine,  et  pour  le  comté 
de  Flandre,  nous  sommes,  je  pense,  sans  documents  écrits. 
Les  grands  deniers  de  Bruxelles  et  de  Nivelles,  déterrés  à 
Betecom,  il  y  a  peu  d'années,  semblent  appartenir  à  la  pre- 
mière moitié  du  onzième  siècle  ;  nous  n'avons  point  de 
pièces  plus  anciennes.  Et  quant  aux  premières  baronniales 
flamandes  connues,  elles  datent  à  peu  près  de  la  même  épo- 
que et  déjà  alors,  1052  à  10G8,  un  simple  abbé  de  Bergues- 
Saint-Winoc,  en  Flandre,  jouissait  du  droit  monétaire. 

(>)  Les  triens  portant  VINDELLO,  jusqu'ici  indëtcnninés,  pourraient 
bien  appartenir  à  ce  lieu. 
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Revue  belge,  3*  série ,  t.  IV,  p.  200.  Si  donc  la  présence 
d'un  nom  de  lieu  sur  les  espèces  purement  royales ,  peut 
et  doit  n'être  considérée  que  comme  un  certificat  d'origine 
en  vue  de  la  garantie  publique,  tandis  que  le  nom  royal 
résume  le  pouvoir  du  suzerain,  la  substitution  du  nom  du 
possesseur  de  la  seigneurie  au  nom  de  l'empereur,  fait  qui 
se  produit  précisément  à  l'époque  des  concessions  impéria- 
les,  semblerait  bien  indiquer  la  transmission  de  ce  pouvoir. 
On  a  découvert  depuis  peu,  dans  les  environs  de  Liège, 
un  denier  baronnial  que  je  crois  appartenir  au  dixième 
siècle.  Voici  la  description  de  cette  pièce  : 

—  (G)OTDEFRI(D)  DVX,  tète  à  droite. 

—  S(G)AMARI(A)  XIX;  dans  le  centre ,  des  fragments 

de  lettres  dont  il  m'est  impossible  de  déterminer 
le  sens,  cependant  l'O,  parfaitement  visible ,  et  ce 
qui  reste  des  autres  lettres ,  permet  d'y  voir  le  nom 
d'Otton  tracé  de  cette  manière  :  H  H* 

Poids  :  l.U  gramm.  —  Voy.  pi.  XIX,  fig.  1. 

Nous  trouvons  le  nom  de  Godefroid  ou  de  Geofroidy  écrit 
de  différentes  manières  dans  les  anciens  annalistes  latins  ; 
ainsi  :  AVFREDVS^  AVFRIDVS,  ANSFRÏDVS,  lOFRE- 
DVS,  lOFRIDVS,  WIFRIDVS,  GVIFRIDUS,  GAVFRE- 
DVS,  GAFFRIDVS,  GOIFFREDVS,  GODEFRIDVS(*). 

(I)  Il  n*est  pas  douteux,  me  scmble-t-il,  que  le  lOTGER  VS  et  OTGERVS 
des  deniers  de  Bruxelles  ne  doive  indiquer  le  nom  du  patron  saint  Géry; 
ce  sont  les  formes  contractées  de  GAVGERICVS ,  comme  lOFRIDUS  et 
AVFRIDVS  le  sont  de  GODEFRIDVS.  Du  reste,  ce  n*est  qu'en  l(U7que 
le  comte  de  Louvain,  Lambert-Balderic,  érigea  Téglise  de  Sainte-Gudule 
^  Bruxelles. 
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Ce  denier  accuse  une  assez  longue  circulation;  il  est  en 
outre  légèrement  ébréché,  et  cependant  il  approche  de  près 
du  poids  d*un  denier  bien  entier,  au  même  type  ,  d'un  des 
Ottons,  frappé  à  Hui  et  pesant  1.20  grani.;  on  peut  done 
affirmer  que  cette  monnaie  a  du  peser  au  moim  autant  que 
celle  de  Hui. 

Evidemment  ce  sont  les  deniers  impériaux  frappés  le 
long  de  la  Meuse,  surtout  &  Liège  et  à  Hui ,  qui  ont  servi 
de  modèle  h  la  monnaie  du  due  Godefroid.  Mais  qui  est  ce 
Godefroid?  quel  est  le  lieu  de  rémission  de  ce  précieux 
denier?  Avant  le  douzième  siècle,  je  ne  trouve  la  vierge 
lionorée  comme  patronne  pour  aucune  localité  un  peu  im- 
portante du  duché  de  Brabant;  ni  Louvain,  ni  Anvers,  ni 
Bruxelles,  ni  Nivelles,  ne  peuvent  donc  réclamer  cette  mon- 
naie qui,  du  reste,  n'a  ses  analogues  que  pendant  les 
dixième  et  onzième  siècles.  Cependant  je  ne  rencontre  pour 
l'époque,  à  laquelle  convient  ce  denier,  que  les  Godefroids 
de  la  Basse-Lorraine. 

Ma  première  pensée  fut  de  donner  ce  denier  au  duc  de 
Brabanl,  Godefroid  HI,  1005  à  1025.  Or,  en  raison  des 
vives  contestations  que  notre  duc  souleva  au  sujet  de  la 
donation  du  comté  de  Verdun  aux  évéques,  je  crus  un 
instant  à  la  possibilité  d'y  voir  un  monument  verdunois. 
Mais  outre  que  le  style  et  tous  les  caractères  de  la  monnaie 
dont  il  s'agit  déposent  contre  cette  attribution ,  il  semble 
encore  que  l'évèque  Haimon  soit  demeuré  possesseur  de  la 
ville  et  du  comté,  dont  la  donation  fut  confirmée  par 
Otion  m,  en  997,  en  même  temps  que  l'empereur  accorda 
le  privilège  monétaire  à  l'église  de  Verdun.  Aussi  l'évèque 
Haimon,  988  a  1024,  y  frappa-l-il  monnaie,  C  est  ce  même 
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prélat  qui  érigea  à  Verdun  1  église  collégiale  de  Sainte-Marie. 
mifis  ce  n'est  que  sous  Thierri,  1047  à  1089,  qu'npparail 
la  monnaie  au  nom  de  la  vierge.  J  ai  donc  pensé  devoir 
abandonner  cette  conjecture. 

Gbarlemagne  créa  le  comté  de  Hui  (■) ,  dont  le  dernier 
possesseur  fat  le  comte  Aufrid  ou  Ansfrid ,  qui  fut  aussi 
comte  de  Louvain  et  même  duc  de  Brabant,  selon  plusieurs 
annalistes.  Ce  prince,  se  voyant  sans  héritiers  mâles,  légua, 
de  son  vivant,  le  comté  de  Hui  à  Téglise  de  Liège.  II  fonda 
Tabbaye  de  Thorn  (')  où  se  retira  sa  femme  Hilsuinde  et 
dont  sa  fille,  Ste-Bénédictine,  fut  la  première  abbesse.  Puis 
il  entra  dans  les  ordres  et  enfin  occupa  le  siège  d'Utrecht 
en  994  (^).  Il  établit  dans  sa  ville  métropolitaine  le  couvent 
de  Saint-Paul,  où  il  fut  entenë.  €hapeauville,  1. 1,  p.  !208. 


(')  Insuper  et  comitatum  ibidem  (in  Hoio)  instituit,  qui  perroansit 
usque  ad  tempora  Notgeri  Leodicnsis  cpiscopi  :  quorum  ultimus  fuit 
Aufrcdus  cornes,  qui  moriens  sine  liberis  (sic)  eundem  comitatum  in  elee- 
mosinam  dédit  bealo  Lamberlo.  {Gesia  ponttficum,  etc.,  1. 1,  p.  15i.) 

(*)  Eo  ctiam  tempère,  a  domino  Aufredu  comité  Lovaniensi,  de  consilio 
et  lîcentia  vencrabilis  Notgeri  cpiscopi,  fundatum  est  cœnobium  sancti- 
monialium  beats  Mariœ  in  villa  de  Turne,  quam  tenct  comes  Brabanticus 
a  Leodiensi  episcopo.  Hic  itaqiie  Aufredus  comes,  in  episcopum  inferioris 
Trajecti ,  divina  inspirante  gratia,  cum  esset  cleclus,  suam  conjugem, 
sanctam  videlicet  Hilsuindem  in  diclo  cœnobio  constiluit  :  in  quo  filia 
eonim  sancta  Bcncdicta,  primo  regimen  animarum,  sub  régula  beati  Benc- 
dicti,  suscipit.  {Gesta  pontificum,  1. 1,  p.  208) 

(')  De  hoc  itaque  Aufrcdo  comité  dicit  Sigcbcrtus  monachus  :  clarebat 
etiam  hoc  tempore  intcr  nobiics  Gallorum  Aufredus  comes  Hoycnsium, 
qui  cum  etiam  fuissct  cornes  Bratuspantium  ,  non  minus  justitiâ ,  quam 
potentiâ  saeculari,  deposito  mililisc  cingulo,  (onsuralus  in  clericum  co 
prorectus  est,  ut  famosus  deordinarclur  ecclesis  trnjectensis  cpiscopus. 
(Grsta  jionO'pcumf  t.  I,  p  21  i.) 
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G*est  à  cet  Ansrrid  que  je  propose  cTatlribuer  le  denier 
dont  il  s'agit.  En  effet»  nous  voyons  que,  par  diplôme  en  date 
de  985,  le  roi  Otton  III  confirme  la  donation  du  comté  de  Hut 
à  réglise  de  Liège.  Or,  ce  document  constate  ce  fait  impor- 
tant :  que  Ansfrid,  alors  comte  de  Hui,  avait  déjà  obtenu 
de  Otton  II,  le  droit  de  battre  monnaie  dans  le  comté  ('). 
Il  semble  que  cet  Ansfrid  forgeait  ailleurs  encore  que 
dans  son  comte  de  Hui,  puisque  M.  Wolters,  NùUce  histo- 
rique iur  rancim  chapitre  impérial  de  dianoinessesà  ThorUf 
cite  une  charte  de  966  •  par  laquelle  Otton  P'  accorde  au 
«  comte  Ansfrid  le  droit  de  battre  monnaie  dans  un  lieu 
«  appelé  Cassai,  situé  au  Pagus  Moselana,  dans  le  comté 
«  de  Rodolphe  (*),  ainsi  que  le  droit  de  marché,  de  monnaie 
u  et  de  tonlieu  dans  la  villa  d'Eth.  » 


(0  Otto,  divina  favente  clementia,  rex.  Cuoctis  fidelibus  nostris, 

sentibus  scilicet  atque  futuris comitatum  Hoyeasem,  qui  innostià 

dilione  hactenus  erat  qucinque  Anârridus  cornes,  iUustris  vir  qui  illomad 
prsescns  tcncbat,  pro  dei  amore  et  prsdiclorum  sanctorum  veoeratiooti 
ipsiusque  episcopi  (Notgeri)  amore  reddiderat,  perpetuo  habeudom  eoii- 
cederemus.Et  quia  quod  rcliquum  erat  regiieditionis,in  monda  acUieat, 
et  ielonio,  reliquisque  redditibus,  rounificentiâ  Aegum  vel  Imperatomm, 
prsdecessoruin  nostroruni,  ccclesise  S.  Mariœ  Leodio  vel  if oyo  ponte, 
jam  cesserat,  et  dilectissima  mater  Dostra,  Theopbania  Imperatriz,  fieo» 
dum  peterat,  ratum  duximus  ejus  subservire  petitioni. 

Itaque quicquid  camerœ  nostrs  provenire  poterat  ex  eomitita  jam 

dicto,  ecclesis  supradicts,  vel  nostri  episcopi  cedendum  pennitUmos. 
MiBiiUS,  Opéra  dipLy  t.  I,  fol.  5t. 

(';  Par  coméquent  dans  le  pays  de  la  âioieUe ,  dit  U.  Wolt«TS,  p.S7. 
Le  diplôme  monétaire  est  extrait  de  Luaio,  Teutêcheê  Beiekê  Artkh, 
t.  VI,  p.  291.  Alais  ce  Casallo  pourrait  bien  être  situé  dans  le  MmtÊt&mé 
dont  Thorn  faisait  également  partie.  Or,  la  traduction  latine  de  MÊoêatanà 
serait  àlosalanda  et  par  contraction  Âlotœlana;  et  puis  il  y  avait  ré 
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Je  reproduis,  pi.  XIX,  fig.  2,  un  denier  qui  appariient 
sans  doute  au  même  personnage  que  le  mien  ;  il  a  été  publié 
dans  la  Revue  numismatique  de  Berlin,  t.  II,  pi.  VIII,  (ig.  3: 
autour  de  la  tète,  on  lit  également  GOTDEFRID  UVX, 
mais  les  fragments  visibles  des  légendes  du  revers  ne  per- 
mettent pas  d*en  deviner  le  sens.  Est-ce  un  denier  de  CcLssal 

oud'£/A(0? 

Voici  comment  s'exprime  M.  Wolters  au  sujet  du  puis- 
sant seigneur  dont  il  s'agit  :  u  Ansfrid,  élevé  avec  tous  les 
M  soins  que  commandait  son  rang,  était  instruit  dans  toutes 
«  les  sciences  que  l'on  enseignait  de  son  temps.  Son  père 
«  l'avait,  dit-on,  laissé  héritier  de  quinze  comtés.  Il  prit  les 
«  armes  pour  la  défense  de  Brunon,  archevêque  de  Cologne, 

ment,  du  vivant  d^Ansfrid,  un  coroto  Rodolphe  dans  le  pagvê  de  ia  Afeusc. 
EiiGn  notons  que  Ansfrid  possédait  en  Hef  le  comté  de  Theisterband  qui 
«^étendait  jusque  dans  le  Maesland.  Probablement  une  partie  de  ces  biens 
fit  retour  à  TEmpirc  lorsque  Ansfrid  se  retira  du  monde,  et  ainsi  je  serais 
asses  porté  à  croire  que  c*est  de  ce  Casallo  et  aussi  do  Eih  qu*il  s*agit 
dans  le  diplôme  de  097,  par  lequel  Otlon  III  cède  aui  moines  de  Saint- 
Jean  à  Liège  :  «  familiam  in  Marsua  et  in  Catelii  nec  non  fiittinehugen.,,  » 
Voy.  Cbapbacvillb,  1. 1,  p.  210.  Eh  bien,  Tantique  bourg  de  Kcêtef,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom*  et  la  commune  de  Heylhuyzen,  qui  étaient  peut- 
être  compris  dans  le  Theisterband,  puisque  les  seigneuries  de  Weert  et 
d*Altena  en  faisaient  partie,  sont  situés  près  de  la  Meuse  et  de  Thorn  et 
en  plein  dans  le  pagus  Moiœlanda,  ou  le  âiaealand,  du  comte  Rodolpfie. 
Il  serait  peut-être  intéressant  de  connaître  les  patrons  de  ces  deux  localités 
aa  \^  siècle. 

(1)  M.  RAhne  attribue  ce  denier  à  Godefroid  de  Bouillon,  1089 à  1 1CI; 
évidemment  il  se  trompe.  La  monnaie  de  ce  prince,  dont  le  règne  est  si 
rapproché  de  Tépoque  à  laquelle  appartient  la  trouvaille  de  M.  Meyers, 
trouvaille  dont  la  chronologie  commence  au  plus  lard  en  1 105,  la  monnaie, 
dis-jc,  de  Godefroid  de  Rouillon,  scion  les  règles  de  la  filiation  des  types, 
se  rapprocherait,  par  le  style  et  le  poids,  des  deniers  de  M.  Meyers. 

3«  5^011.  —  TOMI  IV.  SI 
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«  chargé  du  gotwememmU  du  duché  de  Lonrame^  el  servit 
•c  avec  distinction  sous  l'empereur  Otton  le  Grand,  qui  rho- 
41  nora  de  sa  confiance.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Porte- 
«  Glaive  de  cet  empereur,  qu'il  accompagna  en  Italie....  > 
Cest  peut-être  aux  services  qu'il  rendit  à  Femperear  el  à 
Brunon  qu'il  dut  Finvestiture  du  duché  deBrabanl. 

Van  Mierisy  Beschryving  der  bisschoplyke  mmnten,  etc., 
p.  135  et  136,  fait  un  éloge  pompeux  des  brillantes  qua- 
lités, de  la  haute  sagesse  de  l'évéque  Ansfrid.  11  mentionne 
aussi  la  cession  que  Ansfrid  fit  à  T^ise  de  Liège  du  eomté 
de  Hui,  et  cite  la  concession  monétaire  dont  ce  prince  jouis- 
sait pour  ces  possessions  ;  mais  il  ne  comprend  pas  que  les 
comtes  de  Hollande  qui,  d'après  lui,  occupaient  un  rang 
bien  plus  élevé  qu'un  simple  comte  de  Hui,  n'aient  cdMenu 
des  privilèges  analogues  que  beaucoup  plus  tard,  puisque  la 
première  mention  qu'il  en  ait  rencontrée  ne  date  que 
de  1074,  lorsque  lempereur  Henri  IV  donna  la  monnaie 
de  Dordrecbl  à  Thierry  V.  Cependant  il  faut  bien  reoon- 
naître  que  d'autres  documents  peuvent  et  doivent  avoir 
existé.  Ainsi  j'ai  déjà  cité  la  monnaie  de  Févéque  de  Mets, 
Adalberon  I",  qui  est  œUérieure  à  la  date  de  la  première 
concession  connue.  J'ai  cité  aussi  la  monnaie  de  Farcbe- 
véquede  Cologne,  Brunon,  qui  précède  de  près  d'un  siècle 
la  concession  de  1053.  Ainsi  encore  le  diplAme  oonKrant 
le  privilège  monétaire  au  comte  Ansfrid  ne  nous  esl  point 
parvenu,  et  son  existence  ne  nous  a  été  révélée  que  par  iw 
document  postérieur.  Où  sont  encore  les  preuves  écrites 
du  premier  monnayage  de  la  plupart  des  grands  vassaux  de 
la  Belgique,  entre  autres  de  Renaud,  comte  de  Mons,  mort 
en  974?  Chalon,  Suppléments,  pi.  I,  fig.  1.  Car  sa  mon- 
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naie  et  celle  de  bien  d'autres  barons  et  prélats  sont  des 
témoignages  irrécusables. 

Le  château  de  Hui ,  siège  du  comté,  se  trouvait  sous  le 
vocable  de  sainte  Marie,  tandis  que  Taulre  partie  de  la  ville 
avait  saint  Domitien  pour  patron.  A  Maestricht,  le  domaine 
impérial  honorait  saint  Servais ,  Téglise  de  Liège  tenait  la 
paroisse  de  Motre-Dame  et  la  seigneurie  de  saint  Pierre. 
Cest  ainsi  encore  que  le  château  de  Dinant  formait  une  pro- 
priété distincte  du  restant  de  la  ville,  car  en  1070,  alors 
que  réglise  de  Liège  semble  déjà  posséder  la  ville,  le  roi 
Henri  IV  céda  de  plus  à  Tévèché  le  château  de  Dinant  et 

sa  monnaie  :  «   Castrum  quod  est  in  Dyonant 

•(  concedimus  et  ibidem  nwnetam ,  teloneum ,  merca- 
«  tum,  etc.  » 

Aussi  rencontrons-nous  sous  les  empereurs,  aux  dixième 
et  onzième  siècles,  deux  catégories  de  monnaies  frappées  à 
Hui,  l'une  purement  impériale  avec  le  nom  patronal  de 
saint  Domitien,  l'autre  sous  l'invocation  de  saint  Lambert, 
et  celle-là,  selon  moi,  appartient  à  l'évéché  de  Liège.  Même 
distinction  se  produit  pour  les  monnaies  de  Maestricht,  dont 
les  unes  sont  au  nom  seul  des  empereurs,  les  autres  au 
nom  de  saint  Lambert;  et  on  sait  que  les  empereurs  for- 
gèrent dans  cette  ville  jusqu'en  1204,  lorsqu'ils  cédèrent 
cette  propriété  aux  ducs  de  Brabant.  Et  quant  à  Dinant,  je 
ne  connais  aucun  denier  de  cette  époque  que  l'on  puisse 
donner  à  ce  lieu;  voici  cependant  une  monnaie  d'Henri  U, 
qui  pourrait  lui  être  attribuée  : 

—  HEI  (NR)  IC  IPMP,  imperator  fdm;  tète  diadémée  à 
droite  ; 
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—  *  SCSAM  (ARI)  A  entre  deux  cercles  ;  dans  le  centre, 
trois  traits  se  croisant  et  formant  étoile. 

Poids  :  0.95granim.  —  Pby.  pi.  XIX,  fig.  3. 

Ce  denier  appartient  ù  M.  F.  Parez,  conseiller  &  la  cour 
impériale  de  Douai. 

Or,  on  sait  que,  dans  le  partage  de  870,  sancia  Maria  m 
Deonant  échut  ù  Ciiarles  le  Chauve. 

Je  suis  sans  renseignements  sur  la  situation,  l'existence 
et  la  division  politique  du  pays  de  Cologne,  mais  je  ne  doute 
pas  que  les  empereurs  n*y  possédassent  aussi  en  propre  une 
partie  de  la  ville,  puisqu'ils  y  forgèrent,  exclusivement  en 
leur  nom,  jusqu*au  treizième  siècle,  en  mèoie  temps  que 
les  archevêques. 

Après  avoir  constaté  que  le  comte  Ansfrid  jouissait  du 
droit  de  monnaie  dans  son  comté  de  Hui  ;  que  le  siège  de 
CCS  possessions,  son  Caslellum  Hoyi,  invoquait  la  Vierge 
comme  patronne;  tenant  compte  aussi  que  le  denier  au  nom 
de  Godefroid  copie  la  monnaie  impériale  du  dixième  siècle  ; 
que  ce  denier  est  du  module  et  du  poids  de  ceux  des  Ottons; 
et  enGn  que,  à  Texemple  de  ceux-ci,  la  légende  patronale 
doit  indiquer  le  lieu  monétaire,  n  est-ce  pas  au  comte  de 
Ilui  qu  appartient  notre  denier? 

Après  la  cession  du  conité  de  Hui  à  lëglise  de  Saint- 
Lambert;  après  la  sanction  impériale  de  ce  généreux  doo, 
les  monnaies  que  les  évèques  de  Liège  y  font  frapper  au 
nom  des  empereurs,  invoquent  le  patron  de  Téglise  conces- 
sionnaire, tandis  que  celles  qui  sont  émises  dans  Tautre 
partie  de  lu  ville  énoncent  le  nom  de  son  patron,  saint  Do- 
milicn.  Une  monnaie  anonyme  de  la  iin  du  onzième  siècle 
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nous  montre  encore  cette  double  juridiction  à  Hui^elle 
porte  d'un  côté  le  buste  de  In  Vierge,  de  Tautre  celui  de 
saint  Domitien.  Voy.  Bemie  belge,  t.  IV,  pi.  XIH,  fig.  3. 

Si  nous  passons  au  siècle  suivant,  nous  rencontrons  bien 
quelques  monnaies  baronniales  belges,  mais  il  nous  en  man- 
que considérablement.  Outre  quelques  rares  deniers  du 
Brabanty  de  la  Flandre,  de  Liège  et  d*Utrecht,  le  comté  de 
Namur  nous  offre  encore  la  monnaie  d'Albert  III,  1037  à 
1105.  Cependant  rappelons-nous  qu'il  a  suffi  de  peu  d'an- 
nées de  recherches  pour  former  les  riches  séries  monétaires 
que  possède  aujourd'hui  la  Belgique,  et  certes,  si  tant  d'ac- 
tivité, tant  de  zèle  aidant,  le  passé  nous  permet  d'augurer 
favorablement  de  l'avenir,  nous  pouvons  espérer  de  com- 
bler encore  bien  des  vides  dans  nos  cartons,  peut-être  de  les 
voir,  en  grande  partie  du  moins,  disparaître  un  jour. 

Le  douzième  siècle  s'ouvre  avec  certain  éclat.  Deux  pré- 
cieuses découvertes  ont  d'abord  jeté  une  vive  lumière  sur 
la  numismatique  liégeoise  du  premier  tiers  de  ce  siècle  ; 
l'une  faite  à  Maeslricht,  par  M .  le  major  du  génie  Meyers, 
comprenant  82  pièces,  l'autre  par  feu  JM.  Becker,  d'Amster- 
dam, mais  dont  le  nombre  de  variétés,  d'après  le  catalogue 
de  la  collection  de  ce  regreUable  numismate,  n'aurait  été 
que  de  quinze.  Le  rédacteur  du  catalogue-Becker  nous  ap- 
prend que  ces  deniers  furent  encore  trouvés  à  Maestricht  ; 
il  semblerait  donc  qu'ils  proviennent  du  même  dépôt  qui, 
d'après  M.  Meyers,  se  composait  de  près  de  900  monnaies. 
En  effet,  les  mêmes  pièces  se  sont  reproduites  dans  les  deux 
fragments  de  ce  trésor;  cependant  l'un  et  l'autre  ont  fourni, 
chacun  exclusivement,  certains  types  et  variétés  ;  toutefois 
rensemble  permet  d'affirmer  que  les  pièces  sont  rigourcu- 
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sèment  de  la  même  époque  et  du  même  pays.  M.  Meyers  a 
ou  une  exccllenie  idée  en  donnant  les  dessins  de  toute  sa 
trouvaille.  Voy.  Revue  de  la  numismatique  belge,  V  série, 
l.  111,  pi.  IV  à  VII  (•). 

Quelques  monnaies  de  date  certaine  devaient  nous  guider 
dans  l'appréciation  de  l'âge  du  dépôt  dont  il  s'agit.  D'abord 
le  denier  au  nom  du  roi  Henri  V,  frappé  à  Maestriebt,  nt 

(1)  Au  nombre  des  deniers  indéterminés  de  ce  précîeoz  dépôt  iDonétaire, 
figurent  deux  variétés  d*une  monnaie  au  nom  d*£tieanc;  voy.  pi.  V, 
n»  15  et  ItSbis.  M.  Meyers  a  donné  cette  pièce  k  Téréque  de  Mets,  ËtieoDe 
de  Bar,  H20;  mais  la  numismatique  messine  ne  nous  offre  rien  d^ana- 
logue  pour  le  règne  de  ce  prélat.  Cependant  je  ne  doute  pas  que  le  denier 
dont  il  s*Bgit  n*ait  été  frappé  au  nom  de  réréque  Etienne,  mais  étau 
l'atelier  de  Saint^Trond  qui  apparienaii  à  l'évéehé  de  MeU,  En  effet,  ee 
n*est  qu*en  1227  que  Saint-Trond  fut  acquis  par  Tévéché  de  Li^  ;auiii 
retrouvons-nous,  aussitôt  après,  la  monnaie  de  Saint-Trond  frappée  au 
nom  de  Tévéque  Jean  d*Eppe,  1229.  J'ajouterai  que  H.  Meyers  adopte 
tout  à  fait  la  restitution  que  je  viens  de  proposer.  Je  présume  aussi  q«e 
le  denier  au  nom  d*André ,  pi.  IV,  fig.  13,  —  dont  un  eiemplaire  bien 
entier  existe  dans  le  cabinet  de  la  maison  d*Arenberg  —  peut  être  attri- 
bué au  grand  prévôt  de  Liège,  André  de  Cuyck,  qui  semble  avoir  gan* 
vcrné  Péglise  pendant  la  vacance  de  siège  qui  dura  plus  de  deux  ans, 
1121  &1123.  M.  Meyers  donne  ce  denier  &  Tévécbé  d^Utrecht  qu*oeeapa 
le  même  André  de  Cuyck  dès  1128;  cependant  il  y  a  cette  importante 
remarque  &  faire  :  que  le  personnage,  lonatirip,  y  est  représenté  sans  attri- 
but épiscopal,  et  que  le  style  et  le  type  de  cette  pièce  conviennent  parlai- 
temcnt  au  pays  liégeois  ,  tandis  qu*ils  n*ont  rien  des  caractères  propres 
à  la  monnaie  de  Tévéchc  d*Utrccht.  Je  me  range  entièrement,  du  reste, 
à  ravis  de  M.  Meyers,  qui  voit  dans  le  denier  n*  1 1  une  raonnaiedu  même 
André.  En  effet,  le  profil  est  identique  avec  le  profil  du  n*  15,  et  les  vé- 
tcnienls  du  personnage  sont  parfaitement  semblables  \  seulement  le  bui^le 
est  accompagne  cette  fois  d*un  rameau  qui  est,  comme  Tobsene  Irès- 
judicieusemcnl  le  savant  auteur  de  la  Xolice,  Pcmblèmc  de  \tt  jurididhn 
(emporetle»  Voy.  Kevve  de  la  numi$matiqHe  beige,  2*  série,  t.  fif,  p.  ICS. 
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laisse  aucun  doute  sur  l^époque  de  son  émission  ;  il  est  cer- 
tainement de  1 104  ou  de  1 105.  Les  monnaies,  au  nom  des 
évéques  Alberon  et  Alexandre,  peuvent  fort  bien  ne  pas 
dépasser  l*épiscopat  d'Alexandre  V%  mort  en  1136,  et ,  à 
Tappoi  de  cette  conjecture,  je  citerai  encore  la  trouvaille  de 
Seint-Aybert — Revue  belge,  2*  série,  t.  III,  pL  I —  dont  les 
monnaies  sont  antérieures  à  1131  et  parmi  lesquelles  se 
trouvaient  trois  oboles  (6g.  2,  5  et  6)  qui  appartiennent 
évidemment  à  la  cal^oriedes  deniers  qui  nous  occupent. 

Parmi  les  pièces  composant  le  lot  de  M.  Meyers,  nous 
rencontrons  un  précieux  denier  au  nom  de  Goderroid  le 
Barbu,  1 106  à  1 128  ;  et  comme  les  évéques  de  Liège  frap- 
paient alors  simultanément  des  deniers  muets  et  d'autres 
sur  lesquels  ils  inscrivaient  leurs  noms,  il  est  probable  que 
les  comtes  de  I^uvain  en  firent  autant;  or,  tout  en  nous 
rangeant  à  l'opinion  de  M.  Meyers,  qui  voit  des  deniers  de 
seigneurs  laïcs  dans  les  n"*  30  à  36  de  sa  trouvaille,  je  vais 
donner  la  description  de  deux  monnaies  que  je  crois  appar- 
tenir à  nos  comtes  de  Louvain;  elles  proviennent  du  lot 
acquis  par  M.  Becker  et  sont  portées  au  catalogue  de  vente, 
sous  les  n<"  2  et  11. 

—  DYX  ;  buste  à  mi-corps,  vu  de  face;  le  prince  est  coiffé 

d'un  casque  rond  enveloppant  la  partie  inférieure  du 
visage;  il  porte  Tépée  haute  dans  la  main  droite; 
dans  la  gauche ,  un  drapeau  surmonté  d'un  fer  de 
lance. 

—  Bâtiment  dont  la  partie  supérieure  n'est  point  visible. 

Poids  :  0.99  gramm.  —  Voy,  pi.  XIX,  fig.  4. 

—  Buste  à  droite;  tète  barbue  et  couverte  d'un  bonnet  ou 
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casque  rond;  ii  (ienl  Tépéedans  la  main  droiU%  et  un 
oiseau  sur  le  poignet  gauclie. 

—  Croix  ëvidée  et  remplie  avec  des  annelets.  —  Style  des 

croix  qui  figurent  sur  les  deniers  31 ,  32  el  54  de 
M.  Meyers  ;  —  elle  est  cantonnée  des  lettres  HAST. 

Poids  ;  0.93  gramm.  —  Vo^»  pi*  XIX,  fig.  B. 

L'attribution  de  ces  deux  deniers  à  Godefroid  le  Barbu, 
1 1 06  à  1 1 28 ,  ne  peut  guère  rencontrer  d'opposition  , 
puisque  les  monnaies  de  date  certaine  parmi  lesquelles  ils 
sont  trouvés,  appartiennent  en  plein  à  Tépoque  de  ce  Gode- 
froid  et  que  Tune  d'elles  précède  même  son  règne  de  deox 
ans.  Du  reste,  si  le  menton  du  personnage  se  cache  forcé- 
ment sur  le  premier  de  ces  deniers,  le  second  est  très-expli- 
cite et  surtout  remarquable  par  la  barbe  que  porte  la  figure 
du  prince.  Le  premier  représente  au  revers  un  bâtiment 
dans  lequel  il  serait  sans  doute  fort  difficile  de  reconnaître 
l'atelier  monétaire  auquel  la  pièce  appartient,  mais  le  second 
ir;c  semble  frappé  à  Herstal,  qui  s'écrivait  en  basse  latinité 
Hastalium,  Haristalhum,  etc. 

La  seigneurie  de  Herstal  appartenait  aux  comtes  de  Lou- 
vnin.  En  1 171,  Godefroid  111  vendit  Herstal  à  Tévèque  de 
Liège  Raoul  (Chapcauville,6esto/'o/i/t/iaiii?^t.  11,  p.  190); 
cependant  ce  domaine  retourna  plus  tard  à  la  famille  de 
Louvain,  puisque,  en  1235,  il  fut  donné  en  apanage  à 
Godefroid,  fils  puiné  d'Henri  111  (V).  Ce  Godefroid  est  le 
premier  seigneur  de  ce  fief  auquel  fut  attaché  le  privilège 
monétaire.  Bévue  belge,  t.  1,  pi.  X. 

Voici  encore  une  nouvelle  monnaie  de  Herstal  : 

—  ,BAN.  DVC.  LOV.  — Bannun  Duds  Lavanii,  ou  peut- 
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être  Banniera  en  bas  latin.  —  Une  main  lient  une 
bannière  sur  laquelle  figure  un  lion  debout. 
~  NVMI.  HAR.  —  Nxmisma  Harstallii.  —  Télé  de  face 
avec  encadrement;  h  côté ,  une  fleur  ou  espèce  de 
rosace. 

Poids  :  0.90  gramm.  —  Voy.  pi.  XIX,  fig.  0. 

Ce  denier  est  parruitemenl  conservé,  cependant  Teflet  de 
quelque  acide  en  a  aminci  le  flan.  M.  Cuypers  en  possède 
un  exemplaire  qui,  quoique  ébréché,  pèse  0.58  gramm.  ; 
on  ne  peut  donc  établir  aucune  conjecture  d*après  le  poids 
de  ma  pièce  (■). 

Évidemment  cette  curieuse  monnaie  appartient  à  Gode- 
froid  III;  elle  traduit  naïvement  le  type  qu'elle  représente, 
ainsi  que  le  fait  la  monnaie  de  son  contemporain  Raoul  de 
Zaehringen.  C'est  aussi  la  même  bannière  qui  figure  sur 
un  autre  denier  du  même  personnage.  Revue  belge,  t.  VI, 
pi.  IV,  fig.  5. 

Du  reste,  ce  Godefroid ,  dans  toutes  les  chartes  que  je 
connais  de  lui,  prend  le  titre  de  Dux Lovanii,  tandis  que 
son  fils  Henri  se  nomme  toujours  Dvx  Lotharingie.  Celte 
monnaie  est  donc  probablement  antérieure  à  1171,  date  de 
la  cession  de  la  seigneurie  de  Herstal  à  l'évèché  de  Liège. 

De  Coster. 

0)  Sur  le  deuier  de  M.  Cuypers  la  lettre  N,  daus  rabrévialioo  BAN,  est 
renversée,  et  le  iK>int  précédant  ce  mot  n*y  flgure  pas. 
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COURTE  RÉPONSE 


M.  FB9ZT  DB  ROSaXT. 


Murnlori  et  Floravnnte  vivaient  au  siècle  dernier;  mab 
la  science  numismatique,  du  moins  pour  le  moyen  àgc, 
était  alors  dans  sa  tendre  enfance.  Une  idée  se  faisait  libre^ 
ment  jour,  elle  était  assez  généralement  acceptée  sans  cod- 
trôle,  parce  qu'on  était  sans  moyen  de  critique;  Tétude  faisait 
défaut.  Une  erreur  se  produisait  donc  avec  une  i^ëreié 
déplorable  ;  elle  était  répétée  en  toute  confiance,  et  bientôt 
elle  acquérait  Fautorité  d'un  fait  établi.  C'est  ainsi  que  le 
ducat  florentin  à  la  mitre  et  à  la  l^ende  SANT-PETRH* 
semblait  devoir  rester  éternellement  une  monnaie  papale, 
selon  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  numismatique 
italienne ,  parce  que  cette  attribution  se  reproduisait  suc- 
cessivement sans  discussion  aucune.  Or,  on  sait  ce  qu'il  eo 
coûte  parfois  de  temps  et  d'efforts  pour  détruire  une  fausse 
doctrine  qu'il  a  suffi  d'un  moment  pour  faire  naître;  aussi 
a-t-K)n  compris,  depuis,  la  nécessité  de  soumettre  i  un 
examen  rétroactif  plus  d'un  point  de  notre  intéressante  his- 
toire monétaire. 

Lorsque  j'ai  refusé  au  pape  Jean  XXII ,  comme  à  tout 
pape  quelconque ,  la  monnaie  dont  il  s'agit  (voy.  Retna  de 
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la  Numismatique  belge,  t.  IV,  3*  série),  je  n*ai  fait  d^abord 
que  poursuivre  et  chercher  a  éclaircir  les  appréhensions  et 
les  incertitudes  de  Joachim  au  sujet  du  signe  monétaire  qui 
figure  sur  cette  pièce,  li  n'était  pas  difficile  d'établir  que  ce 
signe  représente  une  véritable  mitre  épiscopale  et ,  en  pré- 
sence d'une  monnaie  semblable,  portant  la  tiare  à  deux  cou- 
ronnes, alors  surtout  que  l'on  se  rappelle  avec  quelles  pré- 
cautions nos  prélats  et  barons  imitaient  les  monnaies  légales, 
en  présence  de  ces  faits,  dis-je,  on  ne  pouvait  que  voir  ici 
une  monnaie  épiscopale.  Puis ,  ce  point  constaté,  il  fallait 
trouver  l'évéché  auquel  ce  florin  convenait  le  mieux. 

J'ai  cité  alors  le  florin  luxembourgeois ,  au  lion  burelc, 
qui  semble  être  un  des  plus  timides  et  ainsi  un  des  premiers 
essais  de  ces  contrefaçons  florentines;  ensuite  j'ai  cité  le  flo- 
rin d'un  comte  de  Gueldre ,  qui  ne  fait  qu'énoncer  la  ville 
monétaire  de  Ruremonde,  RVERMVNDEN;  de  plus,  j'ai 
fait  connaître  le  florin  BVEDERENSIS ,  frappé  dans  des 
conditions  analogues.  Dés  lors  je  constatais  encore  qu'on 
était  dans  l'usage  de  frapper  des  florins  anonymes ,  expri- 
mant uniquement  la  localité  de  leur  fabrication. 

Enfin,  tandis  que  le  florin  d'or  au  iype  florentin  se  mon- 
tre généralement  dans  toutes  les  provinces  de  la  Belgique 
et  dans  les  principautés  qui  l'avoisinent,  je  disais  que  le 
puissant  évéché  de  Liège  semblait  déchoir  de  son  impor- 
tance monétaire;  car,  à  l'exception  du  pauvre  comté  de 
Namur,  Tévèché  de  Liège  demeurait  le  seul  État  qui  ne 
nous  eût  point  fourni  le  florin  de  Florence. 

Eh  bien  !  si  déjà  il  n'était  en  quelque  sorte  plus  douteux 
que  le  florin  a  la  mitre  ne  fût  une  monnaie  épiscopale,  il 
faut  bien  reconnaître  encore  que  la  formule  SANT-PETRH' 
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s*adaptc  parfaitement  au  bourg  de  Saint-Pierre,  dans  lequel 
les  évéques  de  Liège  avaient  un  de  leurs  plus  féconds 
ateliers  monétaires,  et  cela  précisément  à  Tépoque  où  ré- 
mission des  contrefaçons  dont  il  s*agit  était  généralemeot 
en  vogue  dans  ces  pays.  Et  on  sait  combien  sont  sorties  de 
cette  officine  de  monnaies  avec  la  légende  locale,  moneia 
sancti  Pétri.  Il  me  semblait  ainsi  tout  naturel  que,  à  resem- 
pie  de  ce  qui  se  passait  chez  ses  voisins ,  Tévèque  de  Liège 
ait  tout  simplement  fait  inscrire  sur  sa  monnaie  le  nom  du 
bourg  de  Saint-Pierre,  Sanctus  Petrus,  légende  d*autant 
mieux  appropriée  aux  besoins  de  la  contrefaçon,  qu'elle  de- 
vait, à  s  y  tromper,  faire  confondre  la  monnaie  épiseopale 
avec  la  monnaie  papale. 

Voilà  rhistoîre,  en  quatre  paroles,  de  l^attribulioo  que 
j*ai  proposée  aux  lecteurs  de  la  Revue  numismaUque  belge. 

Mon  honorable  collègue,  M.  Petit  de  Rosen,  n*est  pas  de 
notre  avis.  Dans  ses  Quelques  moU  sur  un  florin  d'or  ano- 
nyme attribué  à  Bnglebert  de  la  Marck,  énéque  de  iÂêge,  pu- 
bliés dans  le  Bulletin  de  FInstiiul  archéologique  liégeois,  le 
savant  numismate,  tout  en  reconnaissant  que  le  florin  est 
épiscopal,  le  refuse  à  Tévèché  de  Liège  pour  le  donner  i  un 
arohevèque  de  Trêves. 

M.  Petit  de  Rosen  fait  d*abord  l'analyse  criUque  de  mon 
petit  travail ,  mais  j'y  ai  vainement  cherché  quelque  ali- 
ment tendant  à  mettre  l'atelier  de  Saint-Pierre  hors  de  cause, 
et  cependant  c'est  par  là  qu'il  fallait  nécessairement  com- 
mencer. En  un  seul  endroit,  dit-il,  je  laisse  percer  quelque 
hésitation  ;  c'est  dans  l'interprétation  de  la  lettre  finale  du 
mot  PETRH'.  En  effet,  j'ai  émis  la  confecture  que  les  deux 
jambages,  réunis  par  un  petit  trait ,  pourraient  former  mo- 
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nogramme  et  indiquer  les  lettres  IM,  ce  qui  permettrait  de 
lire  Sançti  Pétri  moneta.  Et  certes,  si  celte  dernière  lettre  ne 
devait  être  que  FM  seul  —  car  c'est  la  forme  de  cette  lettre 
quelle  représente  le  mieux,  —  rien  ne  s'opposerait  encore  à 
traduire  la  légende  de  la  même  manière.  M.  Petit  de  Rosen 
cite  alors  Dom  de  Vaines,  qui  fait  remarquer  que  dans  pres- 
que tous  les  manuscrits,  surtout  après  le  commencement 
du  xiii''  siècle,  les  ?/,  les  m,  les  n  et  les  tV  sont  très-difficiles 
à  distinguer.  «  Cette  observation,  ajoute  M.  Petit  de  Rosen, 
u  est  vraie  aussi  pour  les  légendes  épigrapbiques.  On  peut 
«  donc  lire  tout  simplement  SANT-PETRV,  Sanctus 
«c  Peinte,  et  notre  monnaie  est  gravée  avec  trop  de  soin 
u  pour  qu*il  soit  permis  de  supposer  légèrement  le  moindre 
«  lapsus  calami.  D'ailleurs  la  monnaie  papale,  que  copie 
«  le  florin,  porte  la  même  légende,  ce  qui  ne  perAiet  plus 
«  de  doute.  »  Ceci  veut  dire,  si  je  ne  me  trompe,  qu'il  faut 
positivement  lire  PETRV  pour  PETRVS,  et  que  M.  Petit 
de  Rosen  refuse  à  Saint-Pierre  de  Maestriclit  une  monnaie 
qui  porterait  5dncrtM  Petrusnu  lieu  de  «Satic/t /^e/n,  comme 
si  un  nom  de  lieu  ne  se  rencontrait  jamais,  sur  nos  mon- 
naies, exprimé  au  nominatif. 

J'observerai  toutefois,  bien  que  cet  argument  ne  me  sem- 
ble pas  sérieux ,  que  les  caractères  employés  dans  l'épigra- 
phie  monétaire  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  en  usage 
pour  récriture  des  manuscrits,  et  que  je  n'ai  vu  sur  aucune 
monnaie  du  moyen  âge  la  lettre  F  prendre  la  forme  d'un  M, 
ou  seulement  s'en  approcher.  On  peut  donc  affirmer,  sans 
crainte  de  se  tromper,  que  la  lettre  dont  il  s'agit  n  est  pas 
un  F»  Du  reste,  l'interprétation  de  cette  lettre  ne  peut  rien 
sur  le  fond  de  la  question. 
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Voici  maintenant  le  raisonnement  que  fait  M.  Petit  de 
Rosen,  en  faveur  de  son  attribution  : 

«(  Quelque  désir  que  nous  ayons  de  conserver  un  type 
«c  nouveau  à  la  suite  monétaire  des  évéques  de  Liège,  il 
it  faudra  donc  chercher  ailleurs  le  prélat  qui  a  frappé  notre 
«  florin.  Des  raisons  solides  semblent  indiquer  qu'il  appar- 
«  tient  à  Baudouin  de  Luxembourg,  archevêque  de  Trêves 
«  (1307  à  1354). 

u  En  parcourant  les  planches  de  l'ouvrage  de  J.J.  Bohl('), 
«  on  remarque,  dés  Tépoque  la  plus  reculée  et  pendant  tout 
«  te  moyen  âge,  la  légende  Sanctus  Petnu  et  les  deux  elefs 
u  décorant,  sous  diverses  formes,  la  monnaie  épiscopale  de 
<(  Trêves.  Au  xiv*  siècle,  les  deux  clefs  mises  en  sautoir 
«  figurent  souvent  comme  marque  monétaire;  on  les  trouve 
«  même  au  commencement  des  légendes,  tant  de  Tavers 
«c  que  du  revers ,  d'un  gros  de  Cunon  de  Falkenstein.  En 
«  même  temps,  l'image  de  S.  Pierre,  le  patron  de  Févèché, 
«(  devient  Tornement  ordinaire  des  épiscopales  tréviroises. 

«(  Voilà,  semble- t-il,  un  évêché  auquel  la  l^nde  Smit- 
«  Petru*  et  les  deux  clefs  peuvent  convenir. 

«  De  plus,  la  première  monnaie  d*or  connue  des  arebe- 
«<  vêques  de  Trêves  copie  le  florin  de  Florence.  Elle  est 
«(  frappée  par  Boêmond  de  Sarbruek,  successeur  de  Bau- 
«  douin  de  Luxembourg.  Elle  porte  à  Tavers  BQEMD- 
«  AREPVS  et  le  lis  de  Florence;  au  revers,  S.  lOHAN- 
«c  NES  .  B  —  L'image  de  S.  Jean  et  un  aigle  biceps  près  de 
«  la  tête  du  saint. 

u  Cunon  de  Falkenstein,  le  successeur  de  Boêmond, 

(>)  Die  Triermhen  âiûnzen,  Hanoovcr,  1837,  iii-4^. 
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«  frappe  la  même  monnaie,  avec  la  légende  GONO  •  A  — 
«  '  REPS  •  T  ;  sur  deux  variétés^  les  clefs  en  sautoir  rem- 
u  placent  l'aigle  à  double  tête,  comme  marque  monétaire. 
«  —  Le  type  de  S.  Jean  décore  aussi  le  revers  de  quelques 
tt  monnaies  de  Cunon  et  de  ses  successeurs,  tandis  que,  sur 
u  l'avers  armorié,  les  clefs  en  sautoir  continuent  à  figurer 
u  comme  marque  monétaire. 

«c  Enfin,  les  archevêques  de  Trêves,  qui  écrivaient  or- 
«  gueilleusement  sur  leurs  monnaies  «S.  Petrus ,  $ec\mda 
«c  Roma ,  se  sont  plu  parfois  à  imiter  le  type  des  espèces 
«  papales;  on  peut  citer,  entre  autres,  les  deniers  de  Bau- 
«  douin  de  Luxembourg  et  de  Boëmond  de  Sarbruck,  sur 
it  lesquels  deux  clefs  en  sautoir  remplissent  tout  le  champ 
«c  de  la  pièce.  Les  prélats  n'ont  donc  fait  que  continuer  ces 
<c  traditions,  lorsqu'ils  ont  copié  le  florin  de  Jean  XXII,  en 
«(  n'y  changeant  que  le  symbole  de  leur  dignité  respective. 

«  Après  ces  rapprochemens,  l'attribution  de  notre  mon- 
«  naie  à  Baudouin  de  Luxembourg  parait  peu  douteuse. 
«  Cette  contrefaçon  anonyme  aura  précédé  l'émission  des 
<(  florins  au  même  type,  sur  lesquels  ses  successeurs  ont 
n  inscrit  leur  nom. 

«  Notons  encore  que  le  contemporain  de  Baudouin ,  le 
«  comte  de  Luxembourg,  Jean  l'aveugle  (1309  à  1346),  à 
«  frappé  plusieurs  variétés  de  ducats  au  type  de  Florence. 
H  Appartenant  à  la  même  famille,  gouvernant  des  États  voi- 
«<  sins,  rien  d'étonnant  que  ces  deux  princes  aient  adopté 
«  les  mêmes  types  pour  leurs  monnaies.  N'auraient-ils  pas 
•c  aussi  employé  les  mêmes  graveurs,  ce  qui  expliquerait 
<c  l'air  de  famille  qu'ont  les  espèces  du  comte  Jean  et  de 
«t  Tévêque  Baudouin? 
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u  Si  cette  conjecture  est  exacte,  c*esl  à  Jean  Taveugie, 
u  qiril  faut  restituer  la  copie  du  ducat  de  Florence  portant 
•<  la  légende  FLORENTIA  et  Técusson  au  lion  burelé  du 
«  Luxembourg,  comme  marque  monétaire.  Cest  à  Henri  V, 
«c  le  prédécesseur  du  valeureux  comte  Jean,  que  Ton  attri- 
«  bue  généralement  cette  curieuse  monnaie,  copie  servile 
»  du  type  original.  » 

S*il  était  vrai  de  dire  que  les  monnaies  tréviroises  pren- 
nent la  formule  Sangtus  Petrus  pendant  tout  le  moyen  àgt, 
et  conséquemment  pendant  le  xiv"*  siècle,  cette  circonstance 
m  eut  certes  donné  à  réfléchir  ;  cependant  il  u*en  est  rien. 
J'avais  donc  aussi  parcouru  les  planches  de  BohI,  mais  les 
seuls  deniers  de  Trêves  au  Sanclus  Petrus,  que  cet  auteur 
décrit,  datent  du  xi"*  siècle,  c'est-à-dire  lorsqu'il  était  duo 
usage  général  d'inscrire  sur  les  espèces  le  nom  du  patron 
du  lieu  monétaire,  usage  qui  cessa  partout  aussi  avant  la 
fin  du  même  siècle.  Cependant  rien  ne  doit  étonner  qu'on 
ait  toujours  conservé  sur  les  espèces  tréviroises  le  souvenir 
du  patron  de  rarchevéché,  et  qu'ainsi  les  deux  clefs  en  sau- 
toir aient  continué  à  y  figurer  comme  sorte  de  marque 
monétaire,  des  marques  locales  apparaissant  aussi  sur  d'au- 
tres monnaies  ;  mais,  je  le  répète,  depuis  plus  de  deux  siècles 
on  avait  abandonne  à  Trêves  la  formule  Sanctiu  Petrus. 

Le  florin  d  or  au  type  de  Florence,  qui  est  déjà  sous  l'in- 
vocation de  saint  Jean,  ne  nous  fournit  aucun  exemple 
d'association  d'un  second  nom  de  saint.  Généralement  la 
légende  du  revers  exprime  un  nom  de  lieu,  sinon  «  et  le 
plus  souvent,  celui  du  personnage  qui  a  émis  la  moDDaie. 
Or,  parlant  dcccUe  règle,  qui  est  sans  exception  connue  de 
nous,  il  faut  bien  conclure  que  la  légende  Sont  Pétrit  se 
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rapporte  encore  ici  à  tin  nom  de  lieu,  icquel  est  pour  moi 
le  bourg  de  Saint-Pierre,  et  cela  avec  d*au(anl  plus  de  con- 
viction qu'il  existait  dans  ce  bourg  un  atolier  monétaire  très- 
actif  à  l'époque  qtii  convient  évidemment  à  notre  pièce  ;  que 
les  monnaies  d*argent  que  Ton  liibriquait  alors  dans  cette 
localité  nous  montrent  généralement  Finscription  moneta 
sancti  pétri,  tandis  que  le  nom  de  S.  Pierre  a  totalement 
disparu  de  la  monnaie  de  Trêves. 

Je  n*ai  pas  vu  en  nature  le  florin  anonyme  de  Luxem- 
bourg, mais  il  m*est  passé  par  les  mains  assez  bien  de 
ducats  au  même  type  et  de  plusieurs  variétés,  frappés  au 
nom  de  Jean  Taveugle;  eh  bien,  je  puis  affirmer  que  ces 
monnaies ,  toutes  d*un  style  grossier  et  négligé,  sont  loin 
d*avoir  un  air  de  famille  avec  le  ducat  Sant-Petrii,  lequel 
accuse,  au  contraire,  un  faire  correct  et  pur.  11  semble  donc 
que,  tandis  que  nos  ateliers  du  Brabant,  de  la  Flandre,  du 
Hainaut  et  peut-être  aussi  celui  de  Liège,  étaient  aux  mains 
d'ouvriers  italiens,  les  coins  luxembourgeois  furent  l'œuvre 
de  graveurs  indigènes  ('). 

Peu  de  mois  après  la  publication  de  ma  notice ,  j*eus 


0)  Je  pourrais  grossir  considérablement  la  liste,  que  j*ai  déjà  donné^ 
dans  la  Revue,  des  ouvriers  italiens  qui  semblent  avoir  eu  le  monopole  du 
monnayage  en  Belgique,  dans  la  première  moitié  du  xiv«  siècle  et  un  peu 
plus  tard  encore.  Je  suis  aujourd'hui  en  mesure  d*en  tripler  le  nombre. 
Jehan  Terminelli,  entre  autres,  travailla  k  Gand,  à  Bruges,  à  Anvers, 
à  Louvain  et  à  llalines.  Ainsi  on  lit  dans  la  première  empiranee  de  Jehan 
Thomas  sous  la  duchesse  Jeanne  : 

•  Item  moutons  de  Gand  le  tiers,  et  moutons  de  Maline  sicuwent(sui- 
«  Tant),  moulons  de  firabant  le  tiers,  escus  de  Bruges  et  de  Andws  (An- 
«  vers)  premiers,  escus  de  Malines  premiers  et  sieuwens,  tout  ensemble 
«  que  Jehan  Terminelli  fist  faire...  « 

2«  s^RiB.  —  Tome  it.  32 


—  450  — 

le  bonheur  de  découvrir  aux  Archives  du  royaume  bon 
nombre  de  documents  monélaires  du  plus  haut  intérêt. 
Parmi  ceux-ci  se  trouvaient  plusieurs  empirantes  du  xiv*  et 
du  XV*  siècle,  entre  autres  une  série  de  trois  évaluations 
faites  successivenient  sous  le  règne  de  la  duchesse  Jeanne, 
et  dont  la  dernière  est  datée  de  janvier  1389.  Je  me  propose 
de  faire  connaître  ces  curieux  documents,  parce  qu'ils  nous 
révèlent  bien  des  types  dont  nous  ignorions  Texistence  ;  en 
attendant  je  vais  en  extraire  des  preuves  surabondantes 
relativement  au  monnayage  du  florin  qui  nous  occupe. 

Je  ferai  remarquer  d'abord  que  ces  empirances  furent 
établies  ensuite  des  besoins  des  maîtres  de  la  monnaie, 
Jehan  Thomas,  maître  Jacques  et  Jacques  Langhcr  et  leurs 
compagnons,  chargés  de  fabriquer  pour  la  duchesse  Jeanne 
des  anges  d'or  et  des  doubles  helmes;  cependant  on  n*y  voit 
point  figurer  des  monnaies  contemporaines  ;  ainsi  les  der- 
nières pièces  de  France  que  Ton  reconnaît,  sont  de  Philippe 
de  Valois  et  de  Jean  le  Bon  (1328  à  1364);  nous  y  voyons 
que  les  escus  Philippus  et  les  escus  Johannes  étaient  chacun 
de  quatre  émissions. 

Si  la  plupart  des  monnaies  d*or  décriées  perdaient  au 
change  .  il  y  en  avait  aussi  que  Ton  acceptait  sans  perte  ; 
celles-ci  sont  indiquées  en  (èle  d'une  de  ces  entpiratices : 

u  Item  premièrement  toute  manière  d'or  de  France  et 
M  noble  d'Ëngleterre  et  ducas  genevins,  florins  de  Florence 
u  et  de  Hongrie  et  de  Beme,  escus  de  lagle,  florins  de 
•c  Oestriche  et  florins  de  la  chambre  du  Pape,  tout  le  surdit 

*<  prent  on  pour  fin » 

Le  florin  de  la  cliambre  du  pape  est  probablement  le  Sont- 
Petrii  à   la  tiare  pour  marque  monétaire;  la  chambre  du 
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pape  est  bien  la  chambre  de  Saint-Pierre,  ou  la  •(  caméra 
«  apostolica:  Romanis  reverenda  caméra  quam  speetat  cura 
«1  peeuniarunn  ae  thesauri  ecclesiœ  roiiianœ  (  Ducange).  '• 
Plus  loin  on  lit  : 

«  Iiem  florins  de  S' Pétri  et  le  premiers  florin  de  hoye 
<(  (Hui)  et  de  Gullier,  de  la  pièee  rabalon     .     s.  .     H  d. 

«  Item  florin  de  Gheire  et  de  hoye  darrains  et  florins  de 
«  liège  H  dieu  petrisensis  et  florin  de  Ryns  dou  viske  de 
M  Utreeht,  de  eascunc  pièee  lun  parmi  lautre  s.  III.  d.  X. 

«  Item  florin  de  hoye  darrain  et  florin  de  petrisensis  et 
«  florins  de  rines  que  deveske  dutrecht  soloit  faire,  soloit 
«  rabattre  de  la  pièce s.  IIII.  d.  VI, 

«  Item  le  premier  florin  de  hoye  et  veille  florin  de  Guyiko 
«  (Julliers)  et  florin  Sanli  Pétri  de  cascune  pièce    . 

s.  II.  d.  II. 

♦t  Item  le  darrain  florin  de  hoye  et  florin  petrensis  et 
«  florin  de  rines,  de  cascune  pièce  (').    .     .  s.  IIII.  d.  II. 

(*)  Ces  deux  deruicrs  articles  se  suivent  dans  Vempiraucede  i389;  la 
perte  est  de  II  s.  Il  d.  sur  les  pièces  nommces  dans  le  premier  de  ces 
ai'licles,  tandis  qu*il  fallait  perdre  IV  s.  11  d.  sur  les  monnaies  suirantes. 
Il  résulte  clairement  de  cette  distinction  qu^il  y  a  eu  deux  émissions  du 
florin  de  Saint-Pierre,  comme  il  y  avait  eu  un  premier  et  un  dernier  ûorin 
de  Hui.  Il  est  à  regretter  cependant  qu*on  n*ait  pas  indiqué  la  marque  qui 
devait  faire  reconnaître  chaque  émission,  ainsi  qu*on  Ta  fait  pour  d*autres 
pièces,  par  exemple  pour  le  florin  Roberius,  qui  allait  toujours  en  s*afiai- 
blissant,  comme  on  va  le  voir  : 

«  Item  le  premier  florin  Robertus  sans  point s.    II.  d.  VI 
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Assurément  il  ne  peut  être  question  ici  du  florin  d'Ar- 
nould  de  Bornes,  1378  à  1390|  lequel  avait  alors  plein 
cours.  Et  comme  ces  empirances  ne  font  mention  d*aucune 
espèce  de  monnaies  des  évéques  de  Cologne  y  de  Mayence. 
ni  de  Trêves,  il  est  impossible  de  songer  à  ce  dernier  évéché 
pour  les  florins  Santi  Pétri  ou  Pelrisensis.  Le  florin  de  liège 
Il  dieu  pelrisensis  est  du  reste  tellement  explicite^  qu*il  ne  doit 
plus  y  avoir  de  doute  possible.  En  effet,  dans  la  même  éva- 
luation on  nomme  »  le  florin  de  Montpellier  li  dieu  frantia  »  ; 
or,  les  types  de  ce  florin  qui  est  très-connu,  sont  réellement 
ceux  du  florin  de  Florence;  il  porte  bien  Tinscription 
♦  FRA  —  NTIA  autour  du  lis(«);  il  semble  donc  que  le 
saint  debout  a  été  pris  pour  la  personnification  de  Dieu. 

II  y  a  eu  aussi  deux  émissions  nu  moins  du  florin  de 

Ilui  ;  à  Utrecht  on  a  également  frappé  des  florins  d  or , 

probablement  vers  le  milieu  du  xiv**  siècle,  mais  ils  ne  sont 

pas  retrouvés. 

De  Coster. 

«  It,  le  second  florin  Robertus  avec  I  point  darriere 
«  lomme s.    111.  d.  VI. 

(L^homme  est  sans  doute  ici  le  saint  Jean.) 

«  It  le  tiers  florin  Robertus  a?ec  I  point  devant  loinme..  s.  IIII.  d.  II. 

«  It  le  quart  florin  Robertus  avec  le  0  devant  lommc.  • .  s.  VI. 

«  It.  le  V«  florin  Robertus  avec  le  ()  ouvert  dessoubz  et 
«  de  seure.  s.  VII. 

Ce  florin  Robertus  est  sans  nul  doute  le  florin  de  Robert  de  Rar,  mon- 
naie assez  commune. 

(')  On  ignorait  en  France  Porigine  du  florin  frantia  .*  quelques  numis- 
mates français  Pont  même  contesté  k  leur  pays,  prétendant  que  les  rois 
de  France  n'eussent  pas  copié  des  types  étrangers.  Mais  le  florin  franiitif 
qui  jouait  si  bien  son  modèle  de  florentia,  n*était  pas  irréprochable,  puis- 
qu'il valait  III  s.  II  d.  de  moins;  on  conçoit  donc  que  Tordonnance  ait 
été  tenue  secrète. 
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FRAPPÉS  A  L'OCCASION 

DB  LA 

RÉCEPTION  DU  COMTE  DE  COBENTZL 

DANS  L^ORDRB  DE  LA  TOISON  D'OR. 
Planche  XVIII. 


Lorsqu  en  1759  le  comte  de  Cobentzl  (M,   qui  remplis- 
sait depuis  près  de  cinq  ans  les  importantes  fonctions  de 

(<)  Charles  Jean  Philippe,  comte  de  Cobentzl  et  du  Saint-Empire  ro- 
main, grand  échanson  et  grand  fauconnier  héréditaire  du  comté  prin- 
cier de  Gôrlitz,  grand  échanson  héréditaire  de  la  Carinthie,  conseiller 
d'État  intime  et  actuel ,  et  chambellan  de  leurs  Majestés  impériales  et 
royales  apostoliques,  chevalier  grand'  croix  de  Tordre  de  Saint-Ëtienne 
de  Hongrie,  né  à  Laybach  le  21  juillet  4743,  après  avoir  successivement 
rempli  les  fonctions  de  plénipotentiaire  de  l'Empereur  près  du  duc  de 
Lorraine  de  4738  à  4746  et  près  des  cercles  de  Franconie,  de  Souabe,  de 
Westphalie  et  du  Haut  et  Bas  Rhin  de  4746  à  4753,  avait  été  nommé 
ministre  plénipotentiaire  de  Timpératrice  Marie-Thérèse  aux  Pays-Bas, 
par  lettres  patentes  du  49  mai  4753,  en  remplacement  d'Antoine  Otton, 
marquis  de  Botta  d'Adorno,  transféré  en  Italie  comme  commissaire  de 
rimpératrico.  II  était  (ils  de  Jean  Gaspar  de  Cobentzl ,  créé  comte  du 
Saint-Empire  romain  en  4722,  conseiller  intime  et  grand  maréchal  de  la 
cour  de  l'empereur  Charles  VI,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d*or, 
mort  le  30  avril  4742,  et  de  la  comtesse  Charlotte  Sophie  de  RindsmanI, 
sa  seconde  femme,  morte  le  49  décembre  4756.  Le  comte  de  Cobentzl 
dirigea  pendant  46  ans  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  et  mourut  à 
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ministre  plénipotentiaire  prés  du  gouvernement  général  des 
Pays-Bas,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chevnjier  de  Tordre  de  la 
Toison  d'or,  les  magistrats  de  la  ville  de  Bruxelles  voulu- 
rent lui  donner  un  témoignage  public  de  la  vive  sympathie 
avec  laquelle  ils  avaient  accueilli  cet  acte  de  la  muniûcence 
impériale.  Ils  résolurent  en  conséquence  d'en  perpétuer  le 
souvenir  par  une  médaille.  Voici  ce  que  contient  à  ce  sujet 
le  registre  de  leurs  résolutions  : 

»  Donderdag  5  julii  1759.  Goedgevonden  ende  gcrcsol- 
«  veert,  ter  occasie  van  deGuldeVIies,  vanweghens  Hunne 
«  Keyzcriycke  Alajesteyten ,  toegesonden  aon  Sync  Excel- 
u  lentie  dcn  heere  grave  van  Cohenlzl,  minister  van  Harc 
«  Majesteyt  in  deseMederlanden,  te  doen  slaeghen  liondeni 
*<  vyftig  silvcre  ende  twee  goude  penninghen,  behelsemic 
«  voor  printen  ende  inscriptic  prout  in  copyc  boeck,  moi 
«  autorisatie  aen  den  heere  sccpenen  Aerts  ('),  van  hei 
«  selvc  le  doen  uylwercken  door  d'hecr  Roettiers  (»),  gra- 

BnixelleB  le  20  jaoYîer  4770. 11  y  fat  inhumé  dans  Téglùe  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  la  CbapeUe.  Tout  le  monde  sait  que  cet  homme  d*£tat 
fut  le  fondateur  de  TAcadémie  impériale  et  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles,  et  de  TAcadémie  de  dessin  de  la  même  ville. 
Voy,  la  généalogie  de  la  famille  de  Gobentzl  dans  J.  Huama^s  Gmuakh 
gische  TabeUen.  Leipzig,  4728,  in-folio,  t.  III,  tab.  994  ;  F.  K.  Wbsmuu. 
SchaupUUz  dês  landsassigen  Niedêrosterreiehischen  Adef$,  Wien,  4795. 
in-4«,  II,  93. 

(<)  Jean  Aerts,  seigneur  d*Opdorp,  Immerseel,  etc.,  admis  au  lignage 
patricien  de  Serhuyghs,  à  Bruxelles,  le  43  juin  4755,  a  rempli  les  fonc- 
tions d'écbevin  de  cette  ville  depuis  le  23  juin  4  766  jusqu*au  23  juin  4762; 
il  devint  ensuite  trésorier  de  la  même  ville  par  lettres  patentes  du  49  no- 
vembre 4774.  Il  mourut  en  4786. 

(')  Jacques  Roettiers,  né  à  Londres  en  4698,  graveur  général  des 
monnayes  des  Pays-Bas,  mort  le  45  juillet  4772,  était  fila  de  JacqoBi 
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«  veerder  generacl  van  Harc  Majesieyfs  munten  te  Antwer 
«  pen;  autoriscerende  de  lieercn  trésoriers  ende  rentmees- 
«c  ter  daer  over  te  doen  de  noodige  belalinghe.  Resolutum 
»  per  toluni.  » 

Ce  jeton  est  le  dernier,  croyons-nous,  qui  ait  été  frappé 
au  siècle  dernier  par  ordre  des  magistrats  de  Bruxelles.  II 
représente  à  lavers  le  buste  du  comte  de Cobentzl  de  profll, 
la  tète  tournée  à  gauche,  la  chemise  ouverte  et  le  col  nu,  la 
poitrine  couverte  des  insignes  de  Tordre  de  la  Toison  d*or. 
Dessous  le  bras  la  lettre  R.,  initiale  du  nom  du  graveur. 

Légende  :  caro/u«  cor/ie«  cobentzl  K\:çk%islœ  in  belg/o  admi- 
Nisirator. 

Revers  :  Un  livre  ouvert,  entouré  du  collier  de  Tordre; 
sur  le  livre  les  mots  :  Sta  \tu\ta\Or\di\  nis. 

Légende  :  gratitudo  augustobum. 

Exergue:  El  OECRe/o  senattis  vopuiiQue  BruxeilensisA7^9. 

Module  34  millimètres,  ^oy.  pi.  XVIII,  fig.  1. 

Les  exemplaires  en  argent  pèsent  gr.  13.270.  Il  en  a  été 
frappé  quelques  exemplaires  en  pied  fort  du  poids  de 
28  grammes  ;  ceux-ci  sont  extrêmement  rares.  Quant  aux 
deux  exemplaires  en  or,  frappés  aux  frais  de  la  ville,  Tun  a 
été  offert  au  comte  de  Cobentzl,  et  Tautre  au  prince  Charles 
de  Lorraine. 

Cette  pièce  est  .décrite  par  Madai,  Thalet^  Cabinet,  K'ùnigs- 
berg,  1768,  in-8%  Theil  IV,  p.  395,  n»  6808.  11  la  donne 
comme  une  monnaie  de  circonstance  frappée  par  ordre  des 

Roettiers,  graveur  général  des  monnaies  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre. 
On  trouve  une  généalogie,  mais  assez  peu  exacte,  de  la  famille  Roettiers, 
quia  fourni  un  si  grand  nombre  de  graveurs  célèbres,  dans  la  Chbsnaye- 
Dbsbois,  Dictionnaire  de  la  nob\e$$e,  Paris,  4778,  in-i»,  t.  XII,  p.  237. 
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Etiits  de  Brabant,  et  cette  indication  est  généralement  adop- 
tée par  les  numismates  allemands  L.-J.  Goetz,  Beytnxgt 
zum  Grosschen  Cabinet.  Dresde,  1811,  T|j.  III,  p.  1005; 
J.  Appelas,  Mûnz  und  Medaillen  Satnmlttng.  Wien,  1805, 
Band  I,  Abtii.  3,  p.  43,  n"' 323-325^  J.  Appelas,  heperUh 
rium  zur  Mûnzkunde  des  Mittelaliers  und  der  Neueni  Zeit. 
Wien,  1824,  Th.  111,  Ablh.  1 ,  p.  225,  n»  821 .  Fotj.  comte 
DE  Renesse  Breidbach,  Amusements  nvmismatiqueSy  t.  III, 
n*  28738. 

Le  graveur  avait  fait  de  l'avers  de  celle  pièce  un  premier 
coin  qui  se  brisa  après  que  quelques  exemplaires  en  eurent 
été  frappés.  Cette  variété  se  dislingue  par  les  lettres  de  la 
légende  de  Tavers,  qui  sont  plus  grandes,  et  par  une  tissure 
qui  se  trouve  sous  les  lettres  Car.  de  la  légende. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  fit  graver,  sur  le  même 
sujet,  par  Roelticfrs,  un  autre  jeton  qui  diffère  peu  de  celui 
que  nous  venons  de  décrire.  Il  représente,  à  l'avers,  le 
busle  du  comte  de  Cobentzl,  avec  la  même  légende,  mais 
d'un  autre  coin;  Tinitiale  du  graveur  y  est  placée  plus  au 
centre  de  la  pièce.  Au  revers,  le  livre  ouvert  des  statuts, 
chargé  des  mots  Sta  |  tu  \  ta  \  Or  \  di  \  nis,  et  entouré 
du  collier  de  Pordre,  est  placé,  sous  des  rayons  lumi- 
ncux,  sur  un  autel  élevé  de  trois  marches;  la  légende  est 
la  même ,  et  l'exergue  ne  porte  que  le  millésime  hdcclix, 
en  ehiflres  romains,  et  par-dessous  liiu'liale  du  graveur. 

Appel's  Jiepertorium ,  L  c,  n"  822.  —  Ar.  —  f^oy. 
pi   XVIll,  fig.  3. 

11  existe  un  troisième  jeton,  à  l'effigie  du  comte  de  Co- 
bentzl, exécuté  vers  la  même  époque  par  le  même  graveur. 
Il  représente,  a  l'avers,  le  buste  de  profil  de  ce  ministre,  h 
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(été  tournée  à  droite  ;  il  porte  un  coi  et  a  l*habit  boulonné; 
à  la  légende,  qui  est  la  même  que  celle  du  jelon  précédent, 
Jdminister,  au  lieu  d'^cfntmt^f^  dessous  l'initiale  R.,  placée 
vers  le  centre. 

Revers.  Buste  de  la  comtesse  de  Cobenlzl,  coiffée  en  che- 
veux, la  tête  tournée  à  droite;  dessous  le  bras,  Finitialedu 
graveur. 

Légende  :  uarie-rnérèse  comtesse  de  cobentzl  née  comtesse 
PALPi  d'erdoedi  (•).  Foy.  pi.  XVIll,  fig.  2. 

Ces  trois  pièces  se  trouvent  dans  le  cabinet  numismatique 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

En  décernant  au  comte  de  Cobentzl  la  dignité  de  cheva- 
lier de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  l'empereur  accorda  la 
même  faveur  au  comte  de  Slarhemberg  ('),  alors  son  plé- 


(>)  Marie  Thérèse,  comtesse  Palfi  d'Erdôdy,  née  le  2  octobre  4719, 
mariée  le  24  novembre  4734,  dame  de  Tordre  de  la  Croix  étoiléo  depuis 
le  3  mai  4735,  morte  à  Bruxelles  le  25  décembre  4  774,  inhumée  près  de 
son  époux  dans  Téglise  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle.  Cette 
dame  était  ûlle  de  Paul  Charles ,  comte  Palfi  d*Erdôdy,  seigueur  de 
Biberburg  et  dTrdôdy,  conseiller  aulique  de  guerre,  feld-maréchal  au 
service  autrichien,  colonel  propriétaire  d*un  régiment  de  cuirassiers  de 
son  nom,  mort  à  Vienne  le  44  septembre  4774,  et  de  la  comtesse  Marie 
Marguerite  de  Stubenberg,  sa  première  femme,  morte  le  40  octobre  4724. 

(>)  Georges  Adam,  d*abord  comte  et  ensuite  prince  de  Starhemberg  et 
du  Saint-Empire  romain,  né  le  42  août  4724,  à  Londres,  où  son  père 
était  ministre  plénipotentiaire  de  Tempereur  Charles  VI  ;  conseiller 
privé  de  TErapereur,  grand'  croix  de  Tordre  de  Saint-Étienne  de  Hon- 
grie, envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  leurs  Majestés 
impériales  près  de  la  cour  de  France  de  4755  à  4766,  et  ensuite  premier 
grand  maître  de  la  cour  impériale  et  ministre  d'État  et  des  conférences, 
créé  prince  du  Saint-Empire  romain  le  42  décembre  4765;  envoyé  aux 
Pavs-Bas  eu  4770  pour  y  remplacer  le  comte  de  Cobentzl  en  qualité  de 
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nipolcnliairc  à  la  cour  de  France,  et  comme  ces  deux  lioai- 
mes  d*£iut  se  trouvaient  momentanément  éloignés  de  la 
résidence  impériale,  il  chargea  le  prince  Charles  Alexandre 
de  Lorraine,  son  beau-frère,  de  procéder  solennellement  i 
leur  réception.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à  Bruxelles,  dans 
Téglise  abbatiale  de  Saint-Jacques-de-Caudenberg,  le  15  août 
1759. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  6t  graver  par  Roetiiers 
un  jeton  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  solennité. 
Foy.  pi.  XVllI,  lig.  4.  Il  représente  à  lavers  le  buste 
du  prince  Charles  de  profil,  la  tète  tournée  vers  la  droite, 
cuirassé,  et  portant  sur  la  poitrine  les  insignes  de  Tordre  de 
la  Toison  d  or  ;  sous  le  bras  la  marque  du  graveur. 

Légende  :   cw^olui  AiE\a$ider  LOTuaringiœ   dux   belgîi 

VUJEFectUS. 

Revei's  :  le  prince  Charles  de  Lorraine  assis  sous  un  dais, 


ministre  plénipotentiaire  et  chargé  proTîsoirement  du  gouvernement 
générai  de  ces  provinces,  après  le  décès  du  prince  Charles,  en  vertu  des 
lettres  patentes  ou  pieçfo  de  providentia  du  42  février  4  772 ,  déposées 
suivant  l'usage  à  la  citadelie  d'Anvers  ;  rappelé  à  Vienne  au  mois  de 
juin  4783;  retiré,  depuis  lors,  des  affaires  publiques,  et  décédé  dans  cette 
capitale  le  49  avril  4807. 11  avait  épousé  en  premières  noces,  sa  cousine, 
JMarie  Thérèse  £sthcr,  comtesse  de  Starhemberg,  mariée  lo  43  novem- 
bre 4747,  morte  le  48  octobre  4749,  fille  du  comte  Ottocar  de  Starhem- 
berg, et  en  secondes  noces,  le  4«r  juin  4764 ,  Marie  Françoise  Joséphine, 
princesse  de  Salm--SaUn,  née  le  28  octobre  4734,  morte  le  5  décembre 
4806. 11  était  fils  de  Conrad  Sigismond  Antoine,  comte  de  Starhemberg, 
admis  le  9  novembre  4749  au  ban  des  comtes  du  cercle  do  Franconie, 
conseiller  privé  de  l'empereur  Charles  VI ,  et  son  ministre  plénipoten- 
tiaire à  la  cour  de  Londres,  mort  le  27  septembre  4727,  et  de  la  com- 
tesse Marie  Léopoldine  Elisabeth  do  Loewenstein -Wertheim ,  morte 
le  24  août  4763. 
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et  passant  le  collier  de  Tordre  au  col  des  récipiendaires. 

Légende  :  auglstorum  pRiCsiiis  ornât. 

Exergue  en  deux  lignes  :  brux.  xv  august.  MDCCLIX. 

Module  33  millimétrés. 

Les  exemplaires  en  argent  péscntenviron  1 3  '/i  grammes. 

Cette  pièce  est  décrite  dans  Médailles  frappées  sous  te 
règne  glorieux  de  rimpératrice  Marie  Thérèse.  Vienne, 
178â,  in-fol.,  t.  I,  p.  174.  (Ce  jeton  y  est  placé  sous  la 
date  de  1787,  et  on  y  lit  le  millésime  mdccuix,  mais  le 
dessin  qui  y  est  joint  porte  mdcclix.) 

Appelas  Repettorium,  Th.  III,  Ablli.  1,  n"  819. 

DE  J***. 


{ 
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CORRESPONDANCE 


J,  M.  (iH.  PioT,  secrétaire  de  la  Société  de  la  numismatique 

belge,  à  Bruxelles. 

Monsieur, 

J*cusla  satisfaction,  il  y  a  quelques  semaines,  de  vous 
communiquer  la  description  d'un  demi-r<^l  d'or  de  Phi- 
lippe II,  pour  le  duché  de  Gueldre,  avec  le  titre  Jngl.  rex; 
je  vous  fais  par\'enir  aujourd'hui  le  dessin  exact  de  ceue 
pièce  unique  ('),  qui,  quoiqu'un  peu  plus  grande  que  les 
demi-réaux  ordinaires,  ne  les  surpasse  pas  en  poids;  sa 
pesanteur,  qui  est  de  gr.  3.40,  équivaut  à  celle  de  cioq 
autres  demi-réaux  de  ma  collection. 

J'espère  voir  figurer  mon  demi-réal,  qui  est,  sans  doute, 
un  des  joyaux  les  plus  précieux  de  ma  suitCy  sur  les  plao- 
ches  de  votre  estimable  Revue. 

Fotre  dévoué  lecteur, 
J.  Van  dcr  Noordajl. 

Dordrecht,  ce  7  juio  4854. 

(' ;  Voy.  pi.  XX,  n«  2  et  la  page  207  de  ce  volume. 
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MÉLAKGES. 


De  mxmten  der  voormalige  heeren  en  sieden  van  Overyitscl 
van  de  vroegste  tyden  tôt  aan  de  pacificatie  van  Gend  ; 
door  P.  0.  Vander  Cuijs.  (Les  monnaies  des  ci-devant 
seigneurs  et  villes  d*Overyssel,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  pacification  de  Gand;  par  P.  0.  Van- 
DER  Gfiijs),  in-i"",  Haarlem^  chez  les  héritiers  Bohn,  avec 
20  planches  gravées  sur  pierre. 

Le  nom  d'Overyssel  donné  à  une  partie  des  Pays-Bas 
située  au  delà  de  FVssel,  est  de  création  moderne:  il  date 
seulement  du  xvi"  siècle.  GVst  à  la  numismatique  de  ce 
pays  que  M.  Vander  Ghijs  a  consacré  le  quatrième  volume 
de  ses  travaux  concernant  les  monnaies  des  Pays-Bas.  Cent 
trente-neuf  pages  racontent  Ihistoire  de  FOveryssel  que 
Tauteur  a  traitée  avec  amour  et  pour  laquelle  il  a  consulté 
les  meilleures  sources.  Les  personnes  peu  initiées  aux  évé- 
nements de  ce  pays  liront  ces  pages  avec  plaisir  et  surtout 
avec  beaucoup  de  fruit. 

Dans  rOveryssel^  et  spécialement  entre  la  Frise  et  le  pays 
d'Utrecht,  se  trouvait  la  seigneurie  de  Gunre,  dont  les  pos- 
sesseurs frappèrent  monnaie.  Ils  commencèrent  d'abord  par 
bâtir  un  château,  autour  duquel  furent  groupées  quelques 
maisons  qui  devinrent  le  noyau  du  comté  de  Gunre.  Vers 
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quelle  époque  s'emparèrenUils  du  titre  de  comte?  Cest  une 
question  sur  laquelle  Thistoire  se  tait. 

Henri,  surnommé  la  Grue,  est  le  premier  comte  de 
Cunre  dont  le  nom  figure  dans  l'histoire. 

Afin  d'arrêter  ses  déprédations,  Guillaume,  comte  frison, 
lit  élever,  en  1187,  une  forteresse  qui  donna  lieu  à  des 
guerres  continuelles.  Enfin  le  château  de  Cunre  fut  pris, 
rasé  de  fond  en  comble,  et  son  possesseur  obligé  de  se  ré- 
fugier en  Hollande;  vers  1904,  il  était  déjà  de  retour  dans 
ses  domaines,  son  nom  du  moins  commence  de  nouveau  à 
figurer  dans  les  actes  de  l'Overyssel  rédigés  en  cette  année. 

La  généalogie  des  successeurs  de  Henri  était  difficile  à 
établir.  Un  écrivain  hollandais,  M.  Dirks,  s*étaut  proposé  de 
publier  un  traité  sur  les  monnaies  des  seigneurs  de  Cunre, 
avait  réuni  beaucoup  de  matériaux  concernant  leur  histoire; 
et,  à  force  de  recherches,  il  était  parvenu  à  faire  un  travail 
assez  complet  au  sujet  de  leur  généalogie.  H  l'a  cédé  en 
entier  ji  M.  Vander  Chijs,  qui  Ta  reproduit  textuellement 
dans  le  volume  dont  nous  rendons  compte. 

Quant  aux  monnaies  mêmes  des  seigneurs  de  Cunre, 
MM .  Leiewel  et  Grote  s*en  étaient  déjà  occupés  ;  mais  ils  ne 
parvinrent  pas  à  fixer  la  localité  dans  laquelle  elles  avaient 
été  frappées.  Plus  heureux  que  si's  devanciers,  H.  Verach- 
1er  b  dêtenuina  d*une  manière  incontestable. 

Quand  et  comment  les  comtes  de  Cunre  exeroërent-ils  le 
droit  de  battre  monnaie?  Ceue  question,  si  difficile  à  résou- 
dra' |H>ur  la  plupart  des  seigneuries  des  Pars-Bas,  est  ^a- 
ku^eni  insoluble  pour  ks  seigneurs  de  Conre. 

La  monnaie  la  plus  ancienne  que  M.  \'ander  Cbijs  est 
parvenu  à  découvrir  de  cette  seigneurie  est  un  petit  denier 
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de  la  fin  du  xiii*  siècle,  et  appartenant  probablement  a 
Henri  H.  Ce  seigneur  frappa  encore  des  esterlings  copiés 
servilement  de  ceux  de  Henri  HI,  roi  d'Angleterre,  et  dont 
M.  Chalon  a  déjà  parlé  dans  la  Revue  ('). 

Les  autres  monnaies  de  Cunre  sont  imitées  tantôt  des 
esterlings  au  lion  de  Flandre,  du  gros  d*Alost,  du  cavalier 
de  Marguerite  de  Constantinople;  en  un  mot,  ces  seigneurs, 
sans  avoir  inventé  un  type  particulier ,  se  sont  bornés  à 
imiter  ou  plutôt  à  copier  les  monnaies  étrangères,  afln  de 
donner  un  cours  étendu  à  leur  numéraire. 

Le  classement  de  ces  monnaies,  tel  que  M.  Vander  Ghijs 
Ta  établi,  est  parfaitement  justifié  par  la  filiation  de  leurs 
types. 

Après  les  monnaies  de  Cunre,  viennent  celles  qui  furent 
frappées  collectivement  aux  noms  des  trois  villes  d'Overys- 
sel,  Deventer,  Kampen  et  Zwolle. 

Ensuite  il  passe  à  celles  que  frappa  chacune  de  ce<s  villes 
en  particulier.  Deventer  obtint  le  droit  de  frapper  monnaie 
par  une  concession  de  l'empereur  Frédéric,  en  1486.  Kam- 
pen parait  avoir  joui  de  ce  droit  à  une  époque  antérieure, 
mais  qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  pré- 
cise.  Zwolle  fut  gratifié  de  ce  droit  en  1488.  Hasselt,  autre 
ville  de  l'Ovcryssei,  parait  en  avoir  également  fait  usage  ; 
du  moins  les  quelques  pièces  que  M.  Vander  Chijs  repro- 
duit, semblent  appartenir  à  cette  ville;  les  plus  anciennes 
sont  du  XVI*  siècle  ;  mais  jusqu'ici  on  ne  connaît  rien  de 
l'origine  de  ce  droit. 

Les  seigneurs  d'Almelo  ont  aussi  frappé  monnaie.  M.  Van- 

(•)  4rt  série,  t.  VI,  p.  349. 
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dcr  Chijs  n*es(  parvenu  à  relrouver  qu'une  seule  de  leurs 
monnaies,  celle  d'Evert  de  Hekeren,  qui  posséda  la  seigneu- 
rie d*Almelo  au  commencement  du  xv*  siècle. 

Lorsque  rOveryssel  passa  sous  la  domination  de  Charles- 
Quint,  ce  prince  résolut,  en  1531 ,  d*y  établir  un  atelier 
monétaire  qui  ne  parait  pas  avoir  été  en  activité.  Aucune 
de  ses  monnaies  frappées  pour  l'Overyssel  n*esl  connue. 

Philippe  II,  au  contraire,  y  fit  fabriquer  des  espèces  doret 
d'argent  sur  lesquelles  l'auteur  donne  beaucoup  de  détails. 

Comme  dans  les  volumes  précédents,  M.  Vander  Chijs  a 
mêlé  souvent,  dans  le  texte,  celui  des  ordonnances  et  des 
documents;  mais,  hàtons-nous  de  le  dire,  il  en  a  tiré  tout 
le  parti  qu'il  est  possible  d'en  tirer. 

Les  planches  sont  toujours  d'une  exécution  irréprocha- 
ble. 

Ch.  P. 


Nous  avons  publié  dans  le  tome  V%  de  la  l'*  série  de  la 
A6t7tie(p.247),  une  ordonnance  d'Antoine  de  Bourgogne,  du 
10  août  1405,  par  laquelle  il  Ht  fabriquer  à  «Anvers  :  1*  des 
pièces  d'or,  dites  écus  d'Anvers,  portant  à  l'avers  Timage  de 
Saint-Antoine  et  un  écu  aux  armes  du  duc,  et  à  la  légende  : 
Jnthonius  de  Burgwidia  dux  de  Lymburgie  et  au  revers  une 
croix  avec  les  lettres  D(ux)  LIMB(urgi8e),  et  la  l^nde  : 
XPVS  VINCIT   XPVS   REGNAT.  XPVS  IMPERAT; 
2*"  des  dcmi-écus  d'or;  3"* des  deniers  d'argent,  dits  plaques 
d'Anvers,  au  lion  heaume,  ayant  sur  la  poitrine  an  écn 
chargé  des  armes  du  duc,  avec  la  légende  :  ANTHONIVS 
DE  BURGUNDIA  DUX  LYMBURGIE;  au  revers  une 


croix  avec  les  cinq  lettres  de  Féca  d'or  ;  i""  des  gros  d'An- 
vers; 5"  des  demi-gros  d'Anvers. 

Le  compte  de  ces  monnaies  vient  d'être  retrouvé  aux  ar- 
chives générales  du  royaume.  Il  fut  rendu  par  Jean  Van 
Erssen,  maitre  de  la  monnaie  de  monseigneur  le  duc  de 
Limbourg,  comte  de  Rethel,  seigneur  d'Anvers  et  gou- 
verneur de  Brabant,  du  27  juillet  1405  au  15  octobre 
suivant,  jour  où  les  travaux  furent  suspendus,  el  depuis  ce 
jour  jusqu'au  39  août  suivant. 

Jusqu'ici  aucune  de  ces  monnaies  n'a  pas  encore  été  re- 
trouvée, si  ce  n'est  la  plaque  au  lion  heaume  dont  il  existe 
un  exemplaire  dans  le  riche  cabinet  de  M.  le  comte  de  Ro- 
biano.  Nous  en  donnons  le  dessin  à  la  planche  XX,  Og.  2. 

Ch.  p. 


Le  impiranse  di  Chalese  a  la  moneta.  Envoyées  de  Bruges 
par  NiCHOLAoCoMMiNGi,  le  22  novembre  1376,  à  Nicholao 
CiAURA  DI  LuccHi  îm  Brabante  (>). 

V  di  Filippo  di  Francia  uni  di  peso  vaiiono  d.  45i  st. 

MoDtoni  di  Francia  fini 

Ghadiere  fine  di  Francia 

Parigini  d'oro  di  Francia 

Agnielli  picosi  di  Francia 

Reali  vecchi  di  Francia 

Coroue  vecchie  di  Francia 

Leoni  d'oro  di  Francia 

(*)  Nous  devons  la  connaissance  de  ce  curieux  document  à  Tobligeance 
de  M.  Emile  Cachet,  chef  du  bureau  paléographique. 
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dipeso 

d.  47ist. 

di  peso 

d.  47is(. 

d.  70i8t. 

di  peso 

d.  42 

d.  42 

di  peso 

d.  52 

di  peso 

d.  49 
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Tutte  le  soprascritte  monete 
anno  d*impiranza d.  3o.  tbr. 

Rcali  nuovi  di  Francia  della  pri- 
ma sorta  di  peso  vagliono  .  .  d.  37  e  d'impiranza  d. 

Reali  nuovi  di  Francia  la  secunda 

sorta  di  reali  di  peso d.  36  e  d'impiranza  d. 

Rcali  nuovi  di  Francia  la  tersa 

sorta  di  peso d.  35  e  d'impiranza  d. 

V  di  Filippo  di  Francia  di  Tour- 
nai  d.  36    d'impir.d.    6  p. 

V  di  Johanni  di  Francia  di  peso.  d.  33id'impir.d.  12  p. 
Franchi  di  Francia  a  cavallo  .  .  d.  38i    împir.  d.    3  tbr. 
Franchi  di  Francia  a  piededi  peso  d.  372    impir.  s.    6ibr. 
Fiorini  di  monpigl.  di  peso  la 

prima  sorta d.  32  p.  impir.  d.    3  p. 

La  seconda  sorta  di  fiorini  di 

monp.  di  peso d.  29      impir. d.    6  p. 

Nobili  dei  conie  di  San    Polo 

nuovi  di  peso d.  75      impir.  d.    5  p. 

Nobili  di  Lucenborgo d.  74       impir.  d.    6  p. 

Franchi  doppi  di  Gualerant.  .  .  d.  46  impir.  d.  12  p. 
Franchi  di  Fiandra  a  cavallo  .  .  d.38  impir.  d.  2  p. 
Franchi  doppi  d*AnaIdo  chi  anno 

la  rosetta  a  piedi  del  chavallo.  d.  47  impir.  d .  12  p. 
Franchi  doppi  di  Guido  di  peso.  d.  46  impir.  d.  1 1  p. 
Fiorini  di  Cambrai  di  peso  ...  d.  25  impir.  d.  9  p. 
Fiorini  d*Aragona  délia  miglior 

sorta  di  peso d.  30      impir.  d.    9  p. 

Fiorino  d*Ungaria  che  at  lo  schu- 

do  d'Ungaria  e  di  Francia  e 
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deir  altro  lato  San  Giovanni,  d,  55|    inpir.  d.    4  p. 
Florin!  d'Ungaria  che  anno  uno 

santo  che  tiene  una  accietta  in 

mano d.  531     inpir.  d.    2  p. 

Fiorini  di  Rubertoche  anno  uno 

punto  alato  alla  testa  di  San 

Giovanni  tra*l  B.  S d.  25i    inpir.  d.  9ip. 

Fiorini  di  Ruberto  che  anno  uno 

0  al  lato  alla  testa  di  San  Gio 

vanni  tra'l  B  o  S  ....  di  peso.  d.  321     impir.  d.  loip. 
Fiorini  del  Reno  cioèdi  Brabantc 

e  d*Alamagnia  Tuno  per  Taltro 

di  peso d.ôil     impir.  d.    1  p. 

Fiorini  di  Firenze  batuti  in  Fi- 

renze  che  sono  a  lega  di  24 

carati d.35       impir.         ip. 

E  sono  meglio  ch'illa  lega  d'Inghilterra  d.  18  tbr. 
Fiorini  di  Genova  battuti  in  Ge- 

nova  e  di  Vinegia  battuti  in 

Vinegia  si  sono  di  peso  .  •  .  d.  351  p. 
E  sono  miglio  ch'illa  lega  d'Inghilterra  d.  i2  tbr. 
Montoni  doppi  di  Brabante  di 

peso d.  57p. inpir.  d.    lip 

Montoni  doppi  di  Doidrecht  .  •  d.  53     inpir.  d.  11   p 
Montoni   doppi  contrafatti  alla 

guila d.  51     inpir.  d.    3  p 

Montoni  di  Brabante  rosachini.  d.  35i  inpir.  d.  11    p 
Montoni  di  Brabante  alla  cro- 

cietta d.  33i  inpir.  d.  13ip 

Montoni  di  Mekiina d.  3G     impir.  d.  10  p 
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Monloni  di  Guanto  e  di  Fiandra,  di  iiii  manière  : 

Lo  primo d.  Hi  inpir.  d.  2  p. 

Lo  secundo  che  se  a  carati  23.  d.  452  inpir.  d.  4. 

Lo  terso d.  iZi  inpir.  d.  6. 

Lo  quarto d.  412  inpir.  d.  8. 

Elmi  di  Fiandre d. 

Lioni  di  Fiandre d.  532  impir.  d.  1; 

Lodovichi  di  Fiandre d.  402  impir.  d.  1^ 

Dobole  moresche  se  sono  di  peso.  d.  43     impir.  d.  2. 
Dobole  chastellano  che  anno  la 

testa  del  re d.  45    impir.  d.  18  tbr. 

Dobole  di  Chastiglia  che  anno 

iiii  Iconi,  di  peso d.  43i  impir.  s.  3  tbr. 

Dobole  di  Portogallo d.  impir.  s.  3  tbr. 

V  nuovi  del  chonte  falli  in  Fian- 

dra  1374 d.  44     inpir.  d.    1. 

Fiorini  papali  che  sono  alla  lega 

dlnghilterra d.  35i. 

V  di  Fiandra  che  fecie  primi  a 
altri  che  anno  uno  O  al  lato 
alla  erocietta  che  sono  a  carati 

xxii d.  41     impir.  d.    4. 

Fiorini  d*Âragona  de  pigior  deir 

elmo d.  29     impir.  d.    6. 

Fiorini  del  Dalfino  fatti  nel  Dal- 

flnato,  di  peso d.  35    impir.  d.  20  tbr. 

Paviglioni  fatti  in  Franciadi  peso.  d.  45    impir.  d.  10  tbr. 

Pctrachini  di  Brabante d.  40. 

Montoni  di  Brabante  conlrafatti 

al  fior  di  liso d.  532  impir.  d.    5. 


V— 
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V  vccchi  di  nrubantc  chc  anno 

iiii  Iconi li.  39     impir.  d.    6. 

archives  du  royaume  de  Belgique, 
Chambre  des  Comptes, 


La  Belgique,  eellc  terre  classique  des  beaux-arts,  est  certes 
une  des  contrées  de  TEurope  où  la  gravure  en  médailles  a 
fait  le  plus  de  progrés,  depuis  la  chute  de  TEmpire,  en  1814. 
Aussi  le  talent  de  nos  artistes  est-il  connu  et  apprécié  à 
l'étranger,  comme  il  mérite  de  Tétre.  Récemment  encore, 
la  Hollande,  voulant  consacrer  le  souvenir  de  rétablisse- 
ment des  évéchés  catholiques  dans  ce  pays,  par  une  médaille 
remarquable,  confia  l'exécution  de  cette  œuvre  à  M.  Léo- 
pold  Wiener.  Le  comte  Franz  Egon  de  Fûrstenberg,  qui 
avait  fait  ériger  au  haut  d'un  rocher,  prés  de  Remagen  sur  le 
Rhin,  une  église  de  style  ogival,  sous  l'invocation  de  saint 
Apollinaire,  a  chargé  M.  Wiener,  aîné,  de  la  gravure  d'une 
grande  médaille ,  représentant  la  vue  intérieure  et  la  vue 
extérieure  de  ce  monument.  On  sait  que,  pour  la  reproduc- 
tion des  édifices  sur  les  médailles,  M.  Wiener  possède  un 
talent  spécial  et  sans  rival  dans  aucun  pays. 

R.  Ch. 


M.  le  docteur  Long  a  donné,  dans  la  Revue  numiêma- 
tique  française,  année  184G,  pages  3G1  à  366,  le  catalogue 
de  toutes  les  monnaies  connues  jusqu'alors,  des  évèqucs 
de  Valence  et  de  Die,  au  nombre  de  quinze,  et  celui  des 
monnaies  des  comtes  de  Valentinois  et  de  Diois,  au  nombre 


{ 
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de  sept.  Comme  on  le  voit,  les  suites  numismatiques  de  ce 
pays  ne  sont  pas  riches,  et  c'est  déjà  quelque  chose  que  d'y 
ajouter  une  pièce.  Voici  donc  une  petite  monnaie  qui  doit 
rentrer  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  séries  : 

Tête  de  face,  assez  semblable  à  celle  de  nos  eslerlins  du 

Hainaut  :  *  I  •  1)  •  P *COiM. 

—  Croix   carlovingicnne   dans    un   cercle   en   grènetis  : 

*  VTCljaNarr  •  disin. 

B.N.  — 0.30.— Voy.  pi.  XX,  n^S. 

L*état  imparfait  de  cette  pièce  rend  son  attribution  assez 
difficile.  Nous  ne  trouvons  pas  de  comte  dont  le  nom  com- 
mence par  im  1.  Les  évèques  de  Valence  prenaient  égale- 
ment le  titre  de  comte,  mais  que  faire  de  D  .  P  {de  Pidatia) 
pour  Jean  de  Genève  (1283-1397),  ou  Jean  Geoffroy 
(1352-1354).  Il  y  a  bien  un  Jean  de  Poitiers,  cvéque,  de 
1590  à  1440,  mais  le  type  de  notre  monnaie  n*est-il  pas 
antérieur  à  cette  date  ? 

Nous  Inissons  aux  numismates  du  Dauphiné  et  surtout  à 
M.  U.  Morin,  qui,  dit-on,  doit  prochainement  s'occuper  des 
monnaies  de  Valence,  le  soin  de  classer  ce  petit  billon.  Il 
nous  avait  été  donné  comme  étant  une  monnaie  du  Uainaul. 
Non-seulement  le  mot  de  f^alen  pouvuit,  au  premier  abord, 
faire  penser  i\  Valenciennes ,  mais  Tensemble  du  type  avait, 
avec  les  monnaies  du  llainaut,  un  air  de  famille  quon  ne 
s'aUendniitguèreà  rencontrer  à  une  aussi  grande  distance. 
Il  est  vrai  que  les  Dauphins  de  Viennois  et  les  prince» 
d*Orange  imitèrent  bien  les  cavaliers  de  Valeneiennes.  Ce 
(]ui  prouve  que,  malgré  Tabsence  de  chemins  de  fer  et  mémo 
de  routes  pavées,  les  communications  de  la  Belgique  avec 


-.  471  — 

le  midi  de  la  Gaule  devaient  élrc  alors  assez  suivies;  ee  qui 
prouve  aussi  et  surabondanimenl  que  la  contrefaçon  n'a  pas 
toujours  été,  comme  on  ne  cesse  de  le  répéter  en  France, 
une  industrie  exclusivement  belge. 

R.  Ch. 


Dans  une  ferme  de  Bruyelles  (arrondissement  de  Tour- 
nai), située  non  loin  de  la  voie  romaine  qui  passait  à  l'Es- 
eaupont,  on  a  trouvé,  ces  jours  derniers,  deux  médailles 
romaines  aux  empreintes  aussi  belles,  aussi  nettes  qu'on 
peut  le  désirer;  Tune  est  un  Antonin,  l'autre  est  un  Mare- 
Aurèle.  Plusieurs  tuiles  antiques  ont  été  également  décou- 
vertes dans  ce  lieu. 

Observateur  du  7  novembre  1854. 


\ 


M.  Lavoix,  employé  au  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  vient  d'être 
nommé  conservateur-adjoint  au  même  département,  en 
remplacement  de  M.  du  Chalais,  décédé.  M.  Lavoix,  colla- 
borateur de  la  Revue  archéologique^  a  publié  dans  ce  recueil 
deux  mémoires  sur  la  numismatique  :  Les  dinars  à  légen- 
des latines,  t.  VU,  p.  671  et  t.  VIll,  p.  61,  et  les  Monnaies 
arabes  de  la  dynastie  des  Beni-Hafss,  t.  IX,  p.  257. 

R.Ch. 


Le  seplième  livraison  de  la  Hetue  archéologique,  octo- 
bre 18S4,  contient  une  Dissertation  de  notre  honorable 
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confrère,  M.  F.  Soret,  sur  quelque  monnaies  musulmanes, 
trouvées  en  Cilicie,  par  M,  V.  Langlois.  Parmi  les  pièces 
que  déeril  le  savant  orientaliste,  on  remarquera  une  singu- 
lière monnaie,  imitée  d'une  pièce  de  Robert  d'Anjou,  aoi 
types  chrétiens  et  aux  légendes  latines,  d'un  Ssarou  khan, 
dont  le  nom  latinisé  est  devenu  Sarcanus,  et  qui  renaît  en 
Lydie  au  commencement  du  xiv*  siècle.  M.  F.  Soret  connaît 
trois  exemplaires  variés  de  cette  précieuse  monnaie;  deux 
qui  ont  été  décrits  par  M.  Julius  Friedlander,  dans  ses 
Beitraege  zur  aelterer  Mutizkunde,  t.  1"%  p.  53,  et  un  troi- 
sième que  M.  le  chevalier  Promis  avait  découvert  et  quil  a 
bien  voulu  céder  à  la  riche  collection  orientale  de  M.  Soret. 

R.  Cb. 


La  pièce  que  nous  donnons,  pi.  XX,  n**  3,  nous  a  été 
obligeamment  communiquée  par  M.  Mathy,  consul  belge  à 
Danlzig.  Des  ouvriers  la  découvrirent  en  démolissant  un 
mur  de  l'ancien  couvent  des  Chartreux,  à  quelques  lieues 
de  cette  ville.  Elle  est  d'argent  pur  et  du  poids  de  gr.  0.51 . 
Nous  l'offrons,  comme  une  énigme,  aux  lecteurs  de  \9  Revue. 

R.  Ch. 


Il  y  a  environ  deux  ans  qu'on  découvrit  à  Hornes,  près 
de  Ruremonde,  un  dépôt  de  monnaies  d'or  très-considéra- 
ble, dont  le  poids  était  au  moins  de  deux  kilogrammes.  Par 
une  fatalité  qui  n'est  que  trop  fréquente,  ce  dépôt  tout  entier 
fut  fondu  par  son  inventeur  qui  craignait  de  voir  sa  posses- 
sion contcslée.  Une  seule  pièce  parait  avoir  échappé  au 
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creuset.  Elle  appartient  &  M.  Wiener  aine,  qui  a  bien 
voulu  nous  la  communiquer.  Nous  Favons  fait  graver, 
pi.  XXj  n*  i.  Cette  pièce,  du  poids  de  1.51,  est,  comme 
on  le  voit,  une  imitation  barbare  et  illisible  d'nn  triens  mé- 
rovingien. Quels  trésors  pour  la  science  un  pareil  dépôt 
devait  renfermer,  et  combien  devons-nous  maudire  les 
mains  stupides  dans  lesquelles  le  hasard  le  fit  tomber! 

R.  Ch. 


A  peu  près  en  face  de  DinanC,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  et  au  pied  du  rocher  que  couronne  la  tour  en  ruines 
de  Crèvecœur,  se  trouve  ou  plutôt  se  trouvait  jadis  la  ville 
de  Bouvines  ('),  commune  riche  et  populeuse,  aujourd'hui 
réduite  è  un  petit  groupe  de  maisons  qui  entourent  une 
église  d*assez  belle  apparence.  Bouvines  appartenait  aux 
comtes  de  Namur  et Dinant  aux  évéques  de  Liège.  La  riva- 
lité industrielle  de  ces  deux  villes,  qui  n'étaient  séparées  que 
par  la  largeur  du  fleuve,  dégénérait  en  guerres  incessantes 
auxquelles  mirent  fin  le  fameux  siège  et  le  sac  de  Dinant, 
par  Philippe  le  Bon,  en  146G.  Dinant,  dont  on  ne  laissa  pas 
pierre  sur  pierre,  sortit  de  ses  cendres  et  se  releva  peu  à 
peu.  C'est  aujourd'hui  une  assez  jolie  petite  ville,  chef-lieu 
d'arrondissement  dans  la  province  de  Namur.  Bouvines, 
au  contraire,  qui  avait  provoqué  la  ruine  de  sa  rivale,  n'est 
plus  qu'un  pauvre  village  d'environ  800  habitants. 

(I)  Oo  écrit  généralement  Bouvignes  pour  la  distinguer  de  Bouvines, 
à  deux  lieues  de  Lille ,  village  célèbre  par  la  victoire  qu*y  remporta 
Philippe  Auguste  en  4  SU.  Ces  deux  localités  ont  été  parfois  confon- 
dues par  les  écrivains  étrangers. 
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Les  comtes  de  Namur  avaient,  à  Bouvines,  un  atelier 
monétaire  (>);  mais  jusqifè  présent  on  n'avait  retrouvé 
qu'une  seule  pièce  portant  le  nom  de  cette  oflSeioe.  C'est 
l'imitation  du  gros  de  Louis  de  Maie,  ou  blanc  au  iion,  type 
employé  par  tous  les  seigneurs  des  Pays-Bas. 

M.  de  Wismes  a  bien  voulu  nous  céder,  en  échange 
d'une  autre  monnaie,  un  charmant  esterlin  de  Bouvînes, 
dont  voici  la  description  : 

Lion  couronné  et  barré  remplissant  le  champ;  entre  un 
double  grènetis  :  *  GVILLSLMVS  •  COMGS. 

—  Croix  carlovingienne  anglée  de  quatre  lionceaux  ;  entre 
un  double  grènetis  :  ^  M0N3T2Î   ;   BOVVLNSS  ;. 

Ar.  —  0.82.  —  Voy.  pi.  XX,  n«  6, 

R.  Ch. 


En  donnant,  sous  les  n'*  7,  8  et  9  de  la  planche  X\,  les 
dessins  de  trois  méreaux  de  plomb  ou  monogramme  du 
Huinaut,  nous  espérons  attirer  Tattention  des  amateurs  sur 
les  pièces  de  ce  genre  qu'ils  rencontreraient,  et  nous  les 
prions  de  vouloir  bien  nous  en  communiquer  les  empreintes, 
ou  mieux ,  les  pièces  elles-mêmes.  A  la  suite  et  comme 
complément  de  nos  Recherches  sur  les  montmies  du  Hainaut, 
notre  intention  serait  de  publier  une  description  des  mé- 
reaux —  ces  quasi-monnaies  —  du  même  pays,  si  le  con- 
cours des  numismates  nous  vient  en  aide. 

R.  Ch. 

(*)  Les  quatre  autres  (connus)  étaient  à  Namur,  ViesriUe,  Esmenode 
ou  Poilvachc  et  Neuville  ou  Nouvelle  ville  de  Namur. 
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Beaucoup  d'amateurs  forment  aetuellemcnt  des  collec- 
tions de  sceaux 9  soit  simplement  d'empreintes,  soit  de 
matrices  originales  ou  cachets ^  quand  ils  peuvent  se  les 
procurer.  On  conçoit  que  ces  cachets  étant  nécessairement 
uniques,  se  payent  assez  cher.  Le  goût  de  la  spbragistîque 
a  fait  naître  aussitôt  une  nouvelle  indusirie  sur  laquelle 
nous  appelons  Tattention  des  collectionneurs,  et,  au  besoin, 
celle  du  procureur  du  roi.  A  Taide  d  empreintes  bien  con- 
servées, d'adroits  spéculateurs  font  couler  en  cuivre  de 
prétendues  matrices  originales,  quon  repasse  au  burin, 
auxquelles  on  soude  la  queue  ordinaire  et  qu*on  fait  oxyder 
ensuite  dans  des  drogues  appropriées  à  cet  usage  et  qui 
leur  donnent  Tair  d'une  vénérable  et  véritable  antiquité. 
Nous  parlons  de  visu.  Il  nous  est  tombé  aussi  sous  la  muin 
un  sceau  reproduit  par  le  galvanisme  auquel  on  avait 
adapté  une  queue  à  charnière;  Mais  celui-là  était  de  cuivre 
rouge  pur,  ce  qui,  pour  un  sceau  gothique,  n'avait  pas 
tout  à  fait  la  couleur  locale. 

R.  Ch. 


Publications  nouvelles  concernant  la  numismatique.  — 
M.  F,  Soret,  notre  collaborateur,  vient  de  faire  paraître 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie 
de  Genève  une  Lettre  à  M,  le  docteur  Henri  Meyer,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Zurich,  sur  quelques  moti- 
naies  arabes  trouvées  à  Moudon,  1 1  pages  in-S**.  Il  en  existe 
des  exemplaires  tirés  h  part. 

La  numismatique  arabe,  que  Ton  commence  à  cultiver 
avec  faveur,  tient  souvent  sa  place  dans  la  Revue  archéolo- 
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giquc.  Le  dernier  numéro  de  ce  recueil  contient  une  LetU-e 
à  M.  Rehiaud,  membre  de  l'Institut  de  France,  sur  quelques 
médailles  houlagouîdes ,  par  William  H.  Scott,  D.  M., 
18  pages  in-S**  et  une  planche  gravée  sur  cuivre. 

M.  Alexis  Bigot  a  fait  imprimer  le  mémoire  lu  par  lui 
au  congrès  de  TAssociation  Bretonne  dans  la  séance  do 
30  septembre  1853;  c'est  une  petite  brochure ,  de  8  pages 
in-8*',  avec  une  planche  très-joliment  gravée  par  Fauteur, 
intitulée  :  Mémoire  sur  les  monnaies  anonymes  à  l'échiqueté 
de  Dreux  frappées  à  Guingamp,  Rennes ,  Charles  Catel  et 
Comp%  18S3. 

R.Gu. 


L'Académie  royale  de  Belgique  vient  de  décider  qu'une 
médaille  spéciale  serait  frappée  pour  servir  de  prix  au  con- 
cours établi  par  le  testament  de  M.  le  baron  de  Stassart. 
Cette  médaille,  confiée  au  burin  de  M.  Braemt,  membre  de 
r Académie,  portera  le  buste  du  fondateur  du  prix. 

Une  autre  médaille  à  la  mémoire  de  M.  de  Stassart, 
frappée  au  moyen  d'une  souscription ,  sera  gravée  par 
M.  L.  Wiener. 

R.  Ch. 


Une  loi  réformant  le  système  monétaire  du  Portugal  a 
été  décrétée,  le  29  juillet  dernier,  par  le  gouvernement  de 
ce  pays.  Elle  applique  le  système  décimal  aux  monnaies 
d*or  et  d*argent.  Cette  loi  donne  la  dénomination,  le  titre 
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^  la  valeur  des  monnaies  à  créer.  Elle  énumère  de  plus 
celles  des  monnaies  anciennes  qui  conservent  leur  cours 
légal  et  celles  qui  sont  retirées  de  la  circulation. 

Le  délai  pour  le  retrait  de  ces  dernières,  d'abord  fixé  à 
deux  mois  par  Tart.  8  de  la  loi,  a  été,  par  un  récent  décret, 
prorogé  au  2  février  1855. 

Les  monnaies  d'or  nouvelles  sont:  La  Couronne  (fr.62. 50), 
la  demi-Couronne  (31 .25),  X^cinquièmede  Couronne (12.50) 
et  le  dixième  de  Couronne  (6.25). 

Les  monnaies  d'or  maintenues  sont  au  nombre  de  deux  : 
La  Pièce,  Peça  (50.80)  et  la  demi-Pièce  (25.40). 

Les  monnaies  d'or  anglaises  maintenues  sont  également 
ou  nombre  de  deux  :  Les  Souverains  et  les  demi-Souverains. 

Il  y  a  cinq  types  de  monnaies  d'argent  qui  sont  :  les  cinq 
Tes/ons  (3. 12.5),  lesdewx  Testons  (1 .25),  le  rMto/i^O.62.5) 
et  le  demi'Teston  (0.31 .2). 

Observateur  Belge. 


Nous  avons  à  annoncer  à  nos  abonnés  une  grande  et 
heureuse  nouvelle  !  M.  Joachim  Leiewel,  président  d'hon- 
neur à  vie  de  la  Société  de  numismatique,  vient,  avec  une 
générosité  sans  égale ,  de  céder  à  la  direction  de  la  Revue 
les  belles  planches  gravées  par  lui  pour  un  travail  projeté 
sur  les  Monnaies  noires  des  Pays-Bas.  Ces  planches  paraî- 
tront successivement  dans  les  livraisons  prochaines  de  notre 
Revue, 

En  abandonnant  ainsi  un  travail  commencé  et  dont  toute 
la  partie  matérielle  (la  gravure  des  planches)  était  terminée, 
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M.  Leiewel  nous  a  fait  un  présent  inappréciable  et  pour 
lequel  nous  le  prions  d'agréer  le  témoignage  de  la  vive 
gratitude  de  la  Sociélc  numismatique  tout  entière,  dont 
nous  sommes  heureux  d*ètre  ici  les  organes. 

Ias  directeurs  de  la  Revue. 

R.  CUALON,  L.  DE  COSTER,  Cil.  PlOT. 
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linAlIS  DES  PROClï-TBRBAUI 


DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTt  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


SÉANCE  ORDIHAIRE  DU  2  JUILLET  1854,  A  BRUXELLES. 

La  rédaction  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
est  approuvée. 

M.  Herry  de  Cocqueau  informe  M.  le  Président  qu*il  ne 
peut  assister  à  rassemblée. 

M.  le  Trésorier  fait  le  rapport  annuel  sur  Tétat  financier 
de  la  Société.  Limpression  en  est  ordonnée  ainsi  que  Tenvoi 
aux  membres. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  sur  la  situation 
et  les  travaux  de  la  Société. 

L'assemblée  procède  à  Télection  des  membres  du  bureau. 

Sont  nommés  :  président,  M.  Chalon;  vice-président. 
M.  le  comte  de  Robiano;  secrétaire,  M.  Piot;  trésorier, 
M.  Pinchart;  contrôleur,  M.  Goddons. 

MM.  Chalon,  de  Coster  et  Piot  sont  désignés  pour  com- 
poser le  comité  de  rédaction  de  la  Revue. 

M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  M.  F.  Sorct  et 
M.  Mantellier,  présentés  dans  la  séance  précédente,  sont 
reçus  membres  honoraires  de  la  Société. 

Sur  la  proposition  du  Président,  l'assemblée  décide  qu'à 
chaque  réunion  de  la  Société  un  ou  plusieurs  ouvrages  de 
numismatique  ou  d'archéologie  seront  distribués,  par  le 
sort,  entre  les  membres  présents. 


f 
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Le  bureau  est  autorisé  à  se  procurer,  à  cet  effet,  soit  par 
L'cliange  ou  autrement,  les  livres  qu*il  jugera  con\enable$, 
n  les  lettres  de  convocation  indiqueront,  chaque  fois .  les 
ouvrages  qui  seront  donnés  dans  la  réunion. 

La  liste  des  ouvrages  reçus  par  la  Société  sera  imprimée 
dans  chaque  livraison  de  la  Revue,  à  partir  du  5*  volume 
de  la  2*  Série. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Ch.  Piot.  R.  Chalon. 


ERRATA. 

Page  14.  au  bas.  au  hctt  de  :  son  Trai  fondatear me  parait ,  etc.  ; 

lues  :  le  sultan  Oweis.  qui  a  régné  des  Tannée  757  jus- 
qu'en 776.  me  parait,  etc. 

—  283.  li^e    «.  au  liru  de:  é^j^^,  Usez:  k^S\. 

—  3li,    —    13.  au  lieu  de  :  LVXTHPIOS  :  lises  :  LVXTIIPIOS. 

—  313,    —    10.  même  correction. 

—  3li.    —     â.  même  correction. 

—  410.    —     8.  au  lieu  de  :  Pemon  ;  lisez  :  Penon. 
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M.  Victor  Gaillard,  de  Gand.  —  Triens  attribué  à  la  Frise.  — 
Violante  Lomellini,  princ<îsse  Doria \h^ 

Monnaies  des  comtes  et  ducs  de  Guetdre,  par  M.  Vander  Chijs.  — 
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Monnaies  des  seigneurs  et  des  villes  de  Gueldre,  par  le  même.— 
Numismatique  messine,  par  M.  Ch.  Robert.  —  Numismatique 
féodale  du  Dauphiné,  par  M.  Morin.  —  M.  Wolters  vient  de  pu- 
blier deux  nouveaux  volumes.  —  M  de  Fontenay  et  le  jeton  des 
Huit  Paroisses.  —  Vente  Edmonds ,  à  Londres.  —  Prétendues 
monnaies  obsidionales  de  Rome  et  pièces  pseudo-papales  de 
Gaete.  —  M.  le  conseiller  Ehrentraut  se  propose  de  publier  la 
numismatique  d'Iever.  —  Énigme Î60 

Trois  monnaies  inédites  de  Luxembourg.—  Deuxième  supplément 
aux  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut ,  par 
R.  Chalon  — l>wcr*p/ton  de  cinq  monnaies  franques,  parE.  Tho- 
mas. —  Monnaie  mahométane  des  évéques  de  Maguehne,  par 
M.  A.  Germain.  —  Deux  deniers  de  Louis  le  Débonnaire.— Jfon- 
naies  des  comtes  de  Ponthieu  ,  par  M.  L.  Dechamps  du  Pas.  — 
Nouvel  ouvrage  de  M.  Wolters.  —  Gros  terra  de  monte,  trouvé 
h  Wiehl.  —  Monnaie  de  l'Albanie  arménienne.  -—  Des  enseignes 
de  pèlerinage,  pai;M.  E.  IJucher  —M.  Adrien  de  Longpérier,  élu 
membre  de  l'Institut.  -^  Travaux  de  M.  A.  Namur,  dans  les  pu- 
blications des  Sociétés  archéologiques  du  Grand-Duché 364 

Les  monnaies  do  l'Overyssel ,  par  M.  Vander  Chijs.  —  Monnaies 
d'Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Lmhourg.  ^  Le  impiranse  di 
ChaJese  a  la  moneta.  —  Médaille  pour  l'établissement  des 
évéchés  en  Hollande.  -  Médaille  pour  l'érection  de  l'église 
de  saint  Apollinaire  à  Remagen.  —  Une  monnaie  de  Valence 
et  de  Die.  —  Découverte  de  monnaies  à  Bruyelles.  —  M.  Lavoix 
nommé  conservateur  du  cabinet  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris.  —  Notice  de  M.  F.  Soret  sur  des  monnaies  musulmanes 
trouvées  en  Cilicie  par  M.  V.  Langlois.  —  Pièce  énigmatiquc 
communiquée  par  M.  Mathy,  consul  belge  à  Dantzig.— Un  triens 
mérovingien  barbare.  —  Un  oslerlin  de  Bouvines.  —  Méreaux 
du  IJainaut.  —  Avis  aux  Sphragisticophiles  :  une  nouvelle  indus- 
trie. —  Publications  uumismatiqucs  :  M.  F.  Soret,  M.  Williau 
H.  Scott,  M.  Alexis  Bigot.  >-  Deux  médailles  à  la  mémoire  du 
baron  de  Stassart.  — -  Nouveau  système  monétaire  en  Portugal. 
—  Monnaies  noires  ;  planches  gravées  par  M.  Lelewel  et  offertes 
par  lui  à  la  Revue 461 

NrtcROLOGiR  :  Gérard  Van  Orden    270 

—  M.  Duchalais 376 

—  M .  Norbliu ih. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Société  de  la  numisma- 
tique belge  du  2  juillet  4854 479 


\4f^^m 


BE    uc      E 


RETJE  DE  LA  NUMISl-lATPÎUE  BEUiE.  PLViï. 


BEVUE  DE  LA  ITJMISMATIQDE  BEI.5E 


aE\T]E  DE  LA  ::"JH:SMATr/JE5SL3i 


i  i#fe. 


g«fe,    ^!fe,, 


»  ■^^ 


EE    1,E    Dj:. 


T     JE   E^     E     o   4  PI  71 


BEVUE   DE  LA  NUiaSUATiaUE  5ELiJE,  l&b-i,  PLD 


REVUE    DE  LA  K'J'pîISMATIQL'E  EEWE.1&E.4.  PL  K 


frVUE    DE  U  ITl'MiaîATICTIE    BELGE.  B54 


BF.-/UI.   DR  LAinjWSMATIQDE    BELGE.  16 î*  PL  X, 


PE^/UE    DE   LA  NUMISMATIQUE    EELCiE    ISC-* 


PL.  21 


^>. 


0^^- 

mj 


•Ki. 


A 


j: 


tf 


■  i    '  - 


A 


L  -. 


»  i  tti*  ti /«  ^/Wt, ■ /'t 


SE\T;E    de   I.A  MUrnSMATlQUE    BEIGE    18b4.  TISS.. 


EZVUE     DE    LA  MUMISMATIQUE    BELGE.  1854  YL.im. 


/. 


4^y  x:^>/ 


/^ 


:.-,.^';'yr'     ^-v     ■ ,..    V";  >i.''  -»f  ATT    ''-'      v^T-'T '^V     ""K^, 


FLXv' 


-T- 


y. 


■As}]\bUL 


.î. 


':\^a)I^<i 


^  ua  . 


-c 


i^  .rr,  V  Vf 

,5>,     --••Ai/-/ 


•./• 


■v-'-i'^-^î 


\^ 


I     : .       ,       I  '       , 


* 


A' 


-■h. 


,.,^/>..       ,> 


I 


\       f  '  J 

•I  I 


•  •       -II"-     O'     •■. 


/o. 


l-L.XV 


.V. 


Jb). 


Jl. 


.•r. 


l'I. 


'k^UH^ 


n .  ft 


•-fk... 


Aï 


U. 


ir. 


yv^ 


V 


r>>^^lW; 

.\ 

,  ->;*(r>-acr ' 

.    s 

'^•vx:-^ 

\ 

z' 

:/ 

V\ 

iV. 


Ji. 


J 


.0  • 


7  '^^^^i 


>■  /  .ti 


.-R 


.^  1 1 


/o. 


E.. 


■  ■t  -  .■/,  ,n/t,itt'^.',      •/<"''. 


3I\aJE   DZ   LA  ^nJMIS^ÎATIQUE    BELGE    Ib't 


'j  •■•■ 


s; 


.'/.  " 


■\   r- . 

;.-<^-;  .±kjlj.,i.':j  il) 


-jjj 


-.:•! 


■■■M  ■i.'iij  jy4 


//■^  ^^ 


ij  " 


jii.fi^ 


yR 


:/^:j 


'>»  -t 


l. 


.^Ny^>^<^<^-^^ 


^  :    \  ■  ,     j  : 


r'. 


l     '•■■  '  "i       .T«.' 


REVUE  DE  LA  MinilSMaTIQUE  BELSE    1854        PL  XVg. 


■KL^'IE  DE  LA  l-!rai.^MATÎ^TTE  BEUiE   ieS4  pr-Xa:. 


P2^T1E     DE     LA    NUMISMATIQUE       BELGE      1864 


PL.ZIZ 


^. 


J3l      '>. 


l>l 


I  ^      •         ^ 


• ,-   <y  .1 


/     ;^■-7^^>.;;4■ 


7r\ 


-3    '. 


3.     y^^,-^^^ 


\  r. 


-,Ji 


(^L 


L_ 


BEVUE   DE    LA  WUMISltATIQDî:   BELOE      IB^t 


mmMMm 


"Nfe^fe^^      '^ 


i 


